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La  fuite  de  cet  OuFuré^e  tms  Martîent  de 
dmt  ,  &  encore  à  plusjufie  titre  que  le  emmence" 
mnt»  Les  deux  Jermers  Sectes  de  cette  Hifime 

Si  ij 


E  P  I  T  R  E. 
Littéraire  ni  ont  offert  eux  -feids  me  moiffon  fhés 
abondante  que  les  quinzje  fr entiers  i  &cefm  vota 
intereffe  pim  tàre€temint  y  cefi  qœ  farmi  tous  M 
céUbries  Lyonmns ,  dm  je  fms  canmitre  ks  Omjra^ 
ges  ,  il  ien  trouive  un  grand  nombre  qui  ont  ofvec 
'VOUS  des  relations  plus  particulières  &  phu  intimes 
que  celles  que  donne  une  même  Patrie, 

Flujieurs  d entre  eux  ont  occupé  dans  leur  tems 
les  mêmes  places  que  ^ous  remplijfez^  fi  dignement. 
Vous  imeZi  chaque  jour  leurs  Portraits  dans  'votre 
magnifique  Hôtel ,  &  'vous  lifez^  leurs  noms  écrits 
.dans  vos  Fafies  Confulaires.  Mais  ces  monumens  ' 
domeftiques  &  muets ,  qui  ont  perpétué  leur  memoi^ 
re  dans  votre  VHUe^  nefufffoient  pas  pour  f^iUs^- 
trer  chez»  les  Nations  étrangères*  Elles  appren- 
dront avec  plaiftr  par  cette  Hiftoite  Litt^aire  que 
flufieurs  de  "vos  Prédecejfeurs  ont  tenu  dans  la  i?^- 
publique  des  Lettres  un  rang  aujfi  âifiingué  que 
celui  qu'ils  tenaient  dans  cette  Ville  &  que  'vous  y 
tenez,  vouS'ineme  aujourdhui. 

Mais  ce  qui  vous  fait  encore  plus  d honneur ^ 
i^ESSlEURS ^  e^efi  que  nous  voyons  revi- 
vre dans]  It  ConfuUt  prèfent  une  vive  ima^e  de  ces 
ancieruiems.  Vos fiinsnefe  bornent pasa  rendre" 
chaque  jour  à  la  Patrie  les  fervices  les  plus  effem 
tielsi  à  l'embellir  par  de  nou/veasix  omemens  9  à  y 
reprimer  la  licence  par  vos  fages  Reglemens ,  a  y 
maintenir  les  bonnes  mceurs  ,  à  y  établir  l'ordre 
&  la  tranquilité  ^  par  une  conduite  pleine  d équité, 
de  difcemement  &  de  lumière.  Les  Sciences  &  les 
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E  P  I  T  R  E. 
ifeéUêX  jtrts  ont  auffi  le  bonheur  de  partager  w 
attelions  ,  &  iitre  m  des  grands  objets  de  *uos 
Joins ,  mais  de  vos  feins  les  plus  effeâftfs  &  les  plus 
réels.  Votre  ancien  goût  pour  les  Lettres  ffa point  été 
rallenti  par  les  pénibles  occupations ,  qui  jemblent 
devoir  Abferber  tout  'votre  loifir.  Vous  continuez,  à 
les  cultiver  ,  autant  que  t  intérêt  public  vous  le  peV" 
met  i  le  digne  Chef  ^  qui  efi  a  votre  te  te  en  a  tou- 
jours été  trop  favorifé ,  pour  ne  pas  Us  favorijer  & 
les  chérir  à  fin  tour* 

Cefi  dans  le  commerce  eptil  a  toujours  entretenu 
■antec  les  Lettres ,  autant  ijpte  dans  le  riche  fond  de 
fon  génie ,  qtiîl  a  puifé  cette  facilité  à  énoncer 
avec  grâce  iSy  anxc  dignité ,  cette  délicat ejfe  étu- 
ne  plume  légère ,  qui  touche finement  toutes  fortes  de 
fujets ,  &  qtii  embellit  tout  ce  quelle  touche.  Adais 
tufage  quil  a  fçà  faire  de  fes  talens  ,  que  j'ai  vu 
naître  ,  (tr  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  cultiver  dans 
ce  Collège ,  le  relevé  bien  plus  que  les  talens  même, 
il  les  a  tournez^  au  profit  général^  il  les  a  tous  CW" 
facrez,  à  t  utilité  de fa  Patrie ,  &  par  là  il /y  efi 
rendu  necejfaire  »  en  cherchant  Jimplement  à  s'y  ren^ 
dre  mile,  La  droiture  de fm  'efprit  &  de  fon  cofur^ 
télevation  &  t  étendue  de  fes  lumières  ,  jointes  i 
un-caraBére  bienfaifant ,  &  au  travail  le  plus  in' 
fatigable ,  lui  ont  acquis  depuis  long-tems  la  con- 
fiance du  Vublïc  ,       lui  ont  mérite  toute  celle  de 
Monfeigneur  le  Maréchal  DE  VILLE  ROI, 
&  de  toute  fon  illujire  Maifon.  L'honneur  que  le 
vient  de  faire  à  vôtre  digne  Chef  y  en  le  met-: 


ï:  P  I  T  R  E. 

tmt  à  votre  Tète ,  &  en  lui  confiant  le  Comm4n* 
dément  de  cette  Ville  y  juftifie  pleinement  &  ks 
fentimens  dnê  PMi€  y     ceux  de  mtre  lUufire  Cofi* 
vemeur. 

FoHvois-je  donc  fouhalter  ,  ME  S  S 1 E  UR  X, 

^ue  cette  Hifioire  Littéraire  achevât  de  p'aroitre 
dans  des  terns  plus  heureux  (jr  Jous  des  aitfpices 
plus  fa'Z>orables.  Le  Confulat  pajfé  m'en  ài6la  le 
dejjein  ,  &  le  Confulat  prefent  me  fournit  une  partie 
de  la  matière.  On  trouve  dans  vitre  lllufhre  Corps 
un  des  Membres  les  plus  diftinguezj  dans  la  Képu^ 
bUqiêe  des  Lettres.  Il  a  travaillé  toute  fa  vie  à 
tiUufirer  far  fis  Ouvrages  ^  &  il  me  fournit  au», 
jourd^hui  dequoi  enrichir  celui  que  j'ai  t  honneur  de 
vous  préf enter.  Je  fuis  aruec  un  tris -profond 
refpeâty 
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J'Avois  (fabordcu  la  pcnfce  ,  en  travaillant  à  ce  fécond  Volu- 
me ,  d'y  faire  entrer  un  certain  nombre  de  célèbres  Lyon» 
«Ms  ,  qoi     font  le  pitu  diftingaez  daos  les  beaux  Arts» 
Cette  Ville  a  produit  dans  ces  derniers  tems  des  Sculpteurs ,  des 
Peintres ,  des  Graveurs  &  des  Architccles  ,  dont  les  Per/bnnali- 
tez,  qu'on  aime  fort  aujourd'hui  ,  auroient  orné  les  deux  der- 
niers fîccles  de  nôtre  Hiiloire  Littéraire.  Les  noms  de  Stella, 
da  Petit  Bernard ,  de  Marcelange ,  de  CoyfêTox  •  des  Coftous, 
des  Villeces  >  £cc.  auroient  eu  dequoi  piquer  la  curiofité  des 
Perfonnes  qui  ont  du  goût  pour  les  Arts  Libéraux*  Jaques  Stel- 
la ,  Penfionnaire  du  Grand  Duc  &  enfuitcde  Loiiis  XI  II.  qui 
le  fît  Chevalier  &  le  logea  au  Louvre,  naquit  à  Lyon  en  1556* 
d'un  Pere  Flamand,  qui  s'y  étoit  établi.  Les  Eglilês  &  les  Ca- 
binets fimt  remplis  de  fès  Tableaux  de  dévotion  »  de  iès  jeux 
ichampêtres  ,  &  de  (es  jeux  d'enfims ,  qui  Qi^t  été  gravez  &  dont 
on  a  fait  des  fuites  curieufcs.  On  voit  encore  dans  Lyon  quan- 
tité de  graveures  &de  tableaux  faits  par  les  Filles  de  Stella  ,  <^ui 
bcritcrcnt  des  talens  de  leur  Pere*   François  Coyfevox  ,  ne  i 
Lyon  en  1^40.  mais  Efpagnol  d'origine,  rettnit  dans  fbn  carac- 
tère &  dans  celui  de  fes  Ouvrages  ,  les  grâces  &  la  vivacité 
Françoifc  avec  la  profondeur  Se  la  gravité  Erpagnolc.  C'cft  lui 
qui  a  fait  la  moitié  des  Trophées  de  la  Grande  Galerie  de  Ver- 
iaillcs  ,  ôc  la  Statue  de  bronze  de  Loiiis  X 1 V.  placée  dansl'Hô- 
tel 'de  Ville  de  Paris  >  outre  une  infinité  d'autres  monuroens 
m^OH  voità  VerMIeSf  àMarly,  auxTbuileries  ,  aux  Invalî- 
iaes  6c  i  G  hantilly.  Ces  mêmes  Palais  U  en  particulier  la  Cbam- 
bre  du  Roi  à  Vcrfâilles,  (ont  enrichis  d'une  infinité  de  Statues, 
de  Groupes  de  toutes  les  façons ,  2c  d'autres  morceaux  rares  y  qui 
£>nt  l'ouvrage  *  de  Nicolas  Coftou  ,  clcvc  £c  neveu  de  Coyfe  J^^^^f" 
▼ox,  &  Lyonnois  de  naiilàncc  comme  lui.  Martclange .  Lyonnois  ÂTinwwife 


de  la  Maifon  Profcûè ,  &  on  fc  repentit  de  ne  l'avoir  pas  cxadc-  ^7  'Hl'"' 


ment  iùivi.  François  VlUette,  Aitifiderde  la  Ville  *^  de  L  yon ,  i  ^rm  n 
&  grand  Opticien  ,  fît  en  1^70.  ce  célèbre  Miroir  ardent  dcjf"^^^';^ 
t4»»pouccs  de  diaméue»  qui  en  peu  de  iêcoodcs  *  fond  le  olomb,  1*9^' 
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AyBKTXSSBME^T. 
^  «M  fti^  le  fer ,  l'or  te  l'argent ,  «c  vitrifie  l'anloiiê  &  la  bri<|oe.  Le  Roi 

fwitiimi  ayant  vû  tous  ces  eficts ,  acheta  le  Miroir  &  le  fit  placer  dao» 
»  lîâ»; rf*  l'Obfcrvatoirc  de  Paris.  François  Villcttc  aidé  *  par  ics  deux 
^U^SHi^''  ^''^  '  travailla  à  Lyon  durant  fix  ans  un  autre  Miroir  ardent 
,  tt,  '  Je  44-  pouces  ,  qui  fait  les  mêmes  effets  ,  mais  -ncorc  plus 
*t  ingtfHty  promptement.  Cteiêcood  Mîrdr  eft  aujourd'hui  dans  la  Galerie 
i»  j?r£r^  Landgrave  de  Heilè-CalTel.  Toat  ces  hommes  recom» 

uindt  cci».  mandabics  par  leurs  divers  talens  »  au/quels  il  faut  joindre  Cor- 
SUrjfï  ï''"         »      Audrans ,  Drevct ,  Etienne  Des-Rochers  ,  &  quel- 
lym  m     ques  autres ,  auroicnt  pu.  figurer  avec  honneur  dans  cet  Ouvra- 
«7»!.      gc ,  fi  deux  raifbns  ,  qui  m'ont  paru  folides ,  ne  m'avoicnt  em- 
pédié  de  les  y  placer*  La  première  eft  qae  ce  qui  concerne  fim- 
nlement  les  beaux  Arts  ,  m'a  paru  une  matière  étrangère  i  une 
Hi/loire  Littéraire  qui  doit  fe  renfermer  dans  les  Sciences,  La 
deuxième  eft ,  que  j'au rois  trop  grofli  ce  Volume  ,  en  cherchant  i 
l'enrichir.  J'ai  trouvé  les  deux  derniers  ficelés  fi  fertiles  en  Ecri- 
vains Lyonnds ,  &  fôr  tout  en  Ecrivams  profanes ,  qulls  m'en 
ont  fbmrni  eux-/êuls  environ  deux  cent&i  au  lieu  que  les  &9cles< 
qui  ont  précédé  le  renouvellement  des  Lettres m'ont  donn4 
peu  d'Auteurs  ,  &  la  plupart  Eccléfiaftiques. 

J'ai  crû  qu'on  vcrroit  ici  avec  plaifir  quelques  morceaux  de 
f*Littnf  certains  Manufcrits      uniques que  j'ai  entre  les  mains  ,  &c 
smSr^^  que  je  £Us  cennoitre  >  â  caufê  de  la  relation  intime  qa*ib  ont 
T^timi  lm.  avec  mon  Ouvrage.  J'y  ai  joint  par- ci  par-  là  quelques  morceaux 
*i»,<JeTrifti-  Gaulois  imprimcz  ,  &  qui  font  auflî  relatifs  à  nôtre  fûjet.  On 
fttmt     ^Ç^lc  a^cz  que  le  contrafte  ,  qui  choque  fi  fort  dans  les  mœuit». 
9hmm    plaît  dans  les  Ouvrages  de  l'efprit  &  dans  ceux  de  l'art. 
^^L,  tu  doute  point  que  maigre  tou»  mes  iêint ,  quelques  Au* 

Mtmç-.r.:    rcurs  n'ayent  échapé  a  mes  recherches  %  mais  il  fera  ndle ,  & 
i".  cela  eft  ,  de  remplir  ce  vuide  par  un  court  fupplèment ,  &  c«r 
qu'on  trouvera  ici,fcrvira  du  moins  pour  cxdccr  le  zéle  LittCQÛr 
xe  de  ceux  qui  écriront  après  moi« 
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/.  SttriUté  tinerairi  A»  feftiéme  thmm  triumM  finit  Auguffùt 
é'  dm  huitième  Sittie  :  am/h  de  AfUre  de  C Angleterre, 
tette  fieriUté,  Ces  deux  SietUs  3*  Saint  Auftreg^Ue  premier  Akbé 
n'ont  produit  aucun  Auteur  Lym^^  de  faint  tiixier ,  &  /""^  Arche- 
nois ,  &  n'en  ont  f reflète  feim  vique  de  Bourges»  Ses  avantu- 
donne  À  l4  France,  resMVémtfiretrmte*  Erreur  de 


M.  BMllet  fir  Ai^hegi/UU. 

4.  Mtheriusa-t  -il  le  titre  de  Saint* 


,  Commeru  LHtermre  dit  Pu^ 

S.Gregoire  le  Grand a^ec  /Etbe-  , 

rius  Archevêque  de  Lyon,  Grand     Recherches  fur  la  -vie  de  ^aint 


éloge  qu'il  en  fait.  Erreur  de 
ceux  ^ui  difent  avec  Bede  c^u'JE, 


Trivier,  Erreurs  débitées  »  fw 
fujet. 


Edois  reconnoîcre  ici  de  bonne  foi  que  leyij^  ^ 
[nouveau Siècle  où  nous  entrons ,  n  eft  gué-  y  1 1 
|rc  propre  de  fon  fonds,  pour  fcrvir  de-g^gç^ 
montre  à  cette  féconde  Partie  de  nôtre  Hiftoire  Lit- 
téraire 'y  8c  que  pour  sy  foutenir  Ua  befoinoud*un 
Tome  JL  A 


1  HISTOIRE  LITTERAIRE 

VU.  6c  peu  d'iiidiilgcncc  de  la  parcduLefeur,  ou  de  beau* 
VIÏL  coup  de  foins  &:  de  recherches  de  la  parc  del'Au- 
SiEC.        »  OU  plûcoc  de  cous  les  deux  à  la  fois. 

Tout  ce  long  incervale  de  près  de  deux  cens  ans, 
que  Ton  compte  depuis  le  règne  de  Pagoben  I. 
jufqu*à  l'Empire  de  Charlemagne ,  peut  étte  regar- 
dé ,  fur  tout  en  France ,  comme  le  tems  le  plus  dif- 
gracic  gcncralcmcnc  pour  toute  (ortc  de  Littérature. 
Et  le  dixième  Siècle  que  tant  d'Auteurs  ont  affeclé 
d  appeiier  le  Siècle  des  cenébres  &C  de  l'ignorance , 
devroic  être  regardé  comme  un  Siècle  d'Or ,  au  prix 
des  deux  Siècles  dont  nous  allons  parler  ,  àc  que  la 
fterilité  de  la  matière  me  force  à  ne  point  fepaier. 

Dans  tous  les  divers  tems  que  nous  avons  déjà 
paicoums,  on  a  vù  (îxcceffivement  patoitre  Cm  la 
Scène  des  Pcrfonnes  plus  ou  moins  diftinguces  dans 
l'Empire  des  Lettres  -,  &C  il  nous  a  fallu  bien  moins 
fonger  à  étendre  la  matière  ,  qu'à  la  relferrer.  La 
Perîbnne  àc  les  Ouvrages  de  laint  Irenéc  ,  de  fiint 
Eucher,  de  Sîdonius  Apollinarîs ,  du  Prêtre  Cons- 
tance, &  de  piuûeurs  autres  illufbresLyonnois  ou 
Evéques  de  Lyon  ,  ont  fourni  à  nos  recherches  une 
moiflbn  des  plus  abondantes.  Parmi  les  divers  tems» 
dont  il  nous  rcfte  à  parler ,  le  (eiziéme  Siècle  pour- 
roit  lui  (cul  nous  offrir  dcquoi  remplir  un  juftc 
Volume.  Le  dix-fèptièmc  Siècle  ne  fera  guère  moins 
abondant  -,  &  je  crois  pouvoir  annoncer  par  avance, 
a  vue  de  Pais  ,  que  le  dix-huicicmc  dans  lequel  nous 
vivons  ,  pourra  iàns  peine*,  en  gardant  les  propor* 
tions  y  être  mis  au  niveau  des  deux  qui  L'ont  préce^ 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  $ 
de  :  (oit  pour  le  nombre ,  foit  pour  le  mérite  des  yil.  fiC 
Auceuis-)  Cok  pour  tout  ce  qui  eO:  du  rcifort  de  la  y  x  1 1. 
Licceiamre.  S  i  e  c» 

Mais  les  maux  qui  déibicrent  la  Fiance  duraiîtle 
malheureux  règne  des  huit  ou  dix  derniers  Rois  de 
la  première  Race  ,  c  cft-à-dire  dans  le  feptiéme  ÔC 
huitième  fieclc  ,  ne  nous  annoncent  pour  tout  CC 
tems-là  qu'ignorance  &  que  barbarie. 

Les  fréquentes  irmptions  que  les  Sarrazins  de  ÏEC- 
paeae  6c  de  l'Afrique ,  avec  leurs  effroyables  Ar- 
mées ,  firent  dans  nos  plus  belles  Provinces ,  les  rava- 
ges qu*y  cauierent  nos  propres  Armées ,  alors  pref^ 
qu*aufli  redoutables  que  celles  des  Ennemis  \  la  foi* 
bleffè  de  la  plupart  de  nos  Rois ,  la  tîrannîe  des  Mai- 
res du  Palais  ,  &  en  particulier  celle  d'Ebroin  ;  les 
Guerres  civiles  Ci  fouvcnt  rcnouvellccs  -,  les  Inonda- 
tions, les  Maladies  contagicufes ,  qui  fe  joignirent  à 
tant  d'autres  fléaux  du  Ciel  ;  tout  cela  cnfemblc 
concounit  à  étoufer  généralement  dans  les  Efprics 
Tamour  de  l'Etude  ,  &C  le  goût  des  boimes  Lettres, 
qui  y  avoir  régné  plus  ou  moins ,  durant  fix  à  (èpt*  DijjUp^é 
Siècles.  Mais  ce  qui  influa  *  peut-être  le  plus  dans  ^^^^^ 
cette  barbarie ,  du  moins  dans  nos  Ftovinces ,  ce  futtMi'.^ 
la  longue  vacance  de  prefque  tous  les  Bénéfices,  ^J^Ie*^^ 
en  pai'ciculicr  des  Archevéchcz  de  Lyon  &;  de  Vicn-;"'  *fr«pit 
ne,  que  Charle  Marcel  ,  faute  d autre  rcflourcc j^Jr^'^J^, 
avoit  donnez  à  Tes  Ofliciers,  en  recompcnfc  de  ^^^^^^^^^ 
ferviccs  :  témoin  ces  fameux  Vers  qu  on  trouve  dans ys^r^r 
ie  ieptiéme  Tome  du  SpidlegiunL 

'  but. 

A«*  Ado  io 

ij  Chr. 
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X?' ^  2SIobilium  ut  reparet  Adat'tellus  damna  virorum^ 
^  Jnjecit  Dominas  in  facra  Fendamanu^i  &c. 

Je  croîs  néanmoins  pouvoir  appliquer  ici  une  ré- 
flexion que  j'ai  faire  dans  la  Préface  du  premier  Vo- 
lume :  C  ell  que  les  tcms ,  d'ailleurs  les  plus  fterilcs, 
font  quelquefois  ceux  qui  fourniiTcnt  certains  mor- 
ceaux des  plus  prccicux.  Et  ces  morceaux  en  petit 
nombre  fonc  allez  fouvenc  ceux  qui  piquenc  le  plus 
la  curiofîté  :  parce  que  n'étant  pas  étouffez  par  Ta- 
bondance  de  la  matière ,  on  a  plus  de  loin  de  plus 
de  facilité  pour  les  mettre  dans  tout  .leur  jour.  Et 
c'eft  ce  que  j  efpere  de  vérifier  dans  la  matière  gui  k 
prefênte. 

Peut-être  (era-t-on  d'abord  un  peu  furpris  de  ne 
voir  paroître  aucun  Auteur  Lyonnois  fur  la  Scène, 
dans  toute  notre  Hilloire  Littéraire  du  fepriémc  ÔC 
du  huitième  Siècle.  Mais  pour  faire  entièrement 
cefTcr  cette  furprifc ,  je  n*ai  qu'à  faire  ici  une  limple 
réflexion  fur  un  fait  fort  iîngulier ,  mais  fore  certain. 
Ceft  que  la  France  elle-màne ,  &  la  France  toute 
*  entière ,  nous  fournit  à  peine  durant  tout  ce  tems-là 
trois  ou  quatre  Auteurs,  dont  les  Ecrits,  &  ce  qui 
eft  encore  plus  remarquable ,  dont  le  nom  (bit  venu 
jufqucs  à  nous. 

Qii  on  life  avec  foin  les  divers  Auteurs  qui  ont 
ccrit  fur  la  Bibliographie  facrcc  &  profane  -,  conful- 
tons  tant  qu*il  nous  plaira  les  Bibliothèques  du  Car- 
dinal Bellarmin ,  des  Pères  Polfevin  &  Labbe ,  celle 
de  Gefher  ou  celle  de  M.  Cave ,  à  Fexaâitude  du- 
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quçl  peu  d'Auteurs  ont  pu  échapper  \  parcourons  les  VIL  SC 
plus  nombreux  Catalogues  de  Livres  qu*on  a  pu- 
bliez  depuis  un  Siècle  ^  tels  font  la  Bibliochéque  du  S  l  E  C» 
Chevalier  Bodky  »  celle  de  -  M.  rAichevéquc  de 
Reims ,  ou  celle  donc  Monfieur  le  Cardinal  Impé- 
riale vient  d'enrichir  le  Public  les  Particuliers 
avec  taiic  de  magnificence  ,  &C  que  la  recohnoiffan- 
ce  m'oblige  à  ne  point  oublier  ici.  Apres  toutes  ces 
recherches  on  trouvera  que  tous  les  Ecrivains  Fran- 
çois du  feptiémc  &C  du  huitième  Sicclc  {è  reduifcnt, 
à  peu  de  chofe  près,  à  rHillorien  Fredegaire,  à  Chro^ 
degand  Evcque  de  Mets  »  à  Angrade  àc  au  Moine 
Maiculphe  »  dont  nous  avons  un  Recueil  de  Formu- 
les,  ou  de  Protocoles  de  divers  A^es ,  tels  qu'on  les 
cxpedioit  de  fbn  tems,  Ôç  que  M  Jérôme  Bignon  pu- 
blia le  Siècle  pafTé,  avec  des  Notes  dignes  de  fon  éru- 
dition 6c  de  fon  goût. 

Mais  fi  les  deux  Siècles  dont  nous  parlons  ,  ne 
foumi^fent  rien  à  nôtre  Bibliochéque  des  Auteurs 
Lyonnoîs  »  ilis  ont  d'ailleurs  dequoi  nous  dédomma- 
ger de  cette  fterilité ,  par  les  évenemens  mémora- 
bles qu'ils  prelêntent  a  notre  Hiftoire  littéraire» 
lat^efte  x  £cs  droits  à  parc  ,  &:  embrailê ,  û  fatc 
jn'exprîmer  ainiî ,  une  bien  plus  grande  étendue 
de  Pais. 

Le  commerce  de  Lettres  que  faint  Grégoire  le 
Grand  entretenoit  avec  nôtre  Archevêque  ^the- 
rius ,  Teftime  6C  TafFedion  qu'il  lui  marquoit  en  tou- 
te occaiion  ,  les  vives  inllances  avec  lefquelles  il  lui 
xecommandoit  les  hommes  Apoftoliques  qu'il  envo*  . 

A  uj 


€         HISTOIRE  LITTERAIRE 

VIL  6C  y^^^      Angleterre ,  le  foin  qu  il  (è  donna  ,  à  (à 
Y  j  j  j  prière ,  de  faire  chercher  dans  les  Archives  de  TE- 
S I E  C  ë^^^^  Romaine  les  Ad:es  de  nos  Martirs  \  tout  cela 
joinc  à  beaucoup  d  autres  faits  pareils ,  nous  prépare 
des  matières  aflez  intercffances. 

Ce  que  nos  anciens  Hiiloricns  ont  écrit  fur  l'Or- 
dination de  fâint  AuûregifîUe  »  que  le  même  fâint 
.^therîus  fit  Piecie  6c  Abbé  de  S.Nizîer  de  Lyon» 
&  ce  qu  ils  rapportent  fur  les  avantures  extraordi* 
naires  du  même  Aufl:regifille,avant  fon  Ordination, 
demande  des  cclairciffemens.  Mais  ce  qui  va  nous 
ouvrir  une  carrière  plus  diverfifiée  ,  c'ell  la  Fonda- 
tion de  l'Abbaye  6c  de  l'Eglife  d'Aifnay  par  la  Rei- 
ne Brunchaut.  La  feule  Infcription  Moiàïque  qu'on 
mit  dans  le  centre  même  du  Chœur  de  ceae  Eglifè, 
te  qui  heuieuièment  iy  confèrve  encore  aujourd'hui 
toute  entière  »  (ans  qu'on  y  Êiflè  beaucoup  d^atten- 
don  ,  doit  être  regardée  conune  le  morceaù  peut- 
être  le  plus  précieux  de  toute  nôtre  Hîftoirc  Littérai- 
re ,  &:  comme  celui  qui  intcrcffe  le  plus  la  Religion. 

La  calomnie  dont  l'Hiftoricn  Frcdcgairc  a  noir- 
ci la  mémoire  d'un  Evcque  rcccumu  pour  Saine, 
en  1  accufânt  du  meurtre  de  (âint  Didier  Archevê- 
que de  Vienne ,  mafTacré  dansnotre  Territoire  ,  ÔC 
le  Concile  ailèmblé  à  cette  occasion  par  nôtre  Ar- 
chevêque Medropolitain  ,  mérite  unt  exaâe  dif- 
cuifion. 

Ce  font  là  en  gros ,  &  à  peu  près ,  les  cho(cs  qui 

concernent  les  deux  Siècles  que  je  vais  tâcher  de 
débrouiller  ^  de  tirer  du  Cahos  de  nos  anciens  Au- 
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cetirs ,  leiquels ,  pris  Êparèment  6c  (ans  les  édaircir  yji^  5^ 
1  un  par  rautre ,  n'offiîroîcnt  prciijiie  à  nos  rccher-  y  1 1 1. 

chcs  qu'inccrcitudc  ou  qu'obfcuritc.  Pour  ^^livrc 
aut:int  qu'il  fc  peut  Tordre  des  ccms ,  je  commence 
par  les  diliercntcs  Relations  Littci  aires  de  faint  Gré- 
goire Pape  ,  avec  iËcherius  >  crcace<lcuxiéine  Ar- 
chevêque de  Lyon. 

§.  IL 

Cmmerce  Littéraire  de  faint  Grégoire  le  Grand 
avec  JBtherius  ,  Archevêque  de  Lyon  >  &c. 

Ce  fut  immédiatement  après  la  moit  de  Prifquc, 
trente  &  unième  Archevêque  de  Lyon,  qui£the- 
nus  ,  ou  Etherius  fut  mis  à  fa  place. 

Ainii  (è  vérifia  la  prédidion  de  fàint  Nizier ,  qui 
avoit  annoncé  à  ion  Peuple  qu  il  auroic  un  jour 
Etherius  potur  Evcque  »  mais  qu'il  ne  ièroic  pas  ibn 
Succeflèur  immédiat.  Ce  fait  remarquable  ic  trou- 
ve ,  dans  une  Vie  abreecc ,  ou  plutôt  dans  im  Elo- 
ge  de  lamt  Nizier  ,  compolc  dix-lept  ans  après  la  fibifHccejfo- 
mort  ,  par  un  Anonimc  ,  de  l'ordre  d'Etherius  *  "'^^  ^  ^ 
lui-même.  Le  Roi  Contran  ,  qui  l'avoir  place  par- /ff»Wo  /»- 
mi  fes  ConfciUcrs  les  plus  affidez ,  Sc  qui  Tavoit  fait  '^"^fj; 
Gouverneur  ,  ou  félon  le  langage  de  ce  tems-làjff"^ 
Comte  de  Lyon  ,  s'oppofa  au  defïcin  que  le  Clergé  J^Z. 
&  le  Peuple  avbient  formé  de  le  choifir  pour  leur  ^  ^^J^ 
premier  Pafteur ,  6c  ce  ne  fiit  qu'après  la  mort  de  écrite  en 
Priique  que  ce  premier  projet  fîic  enfin  lealiie ,  fiii- 1^°'^^^" 
vant  les  vues  de  la  Providence, 

M.  S.  de 
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VII  connoîtie  exaâement  le  cataiBtcte  d'Eckc* 

VIII  '  ^  différentes  Lettres  que 

S I  E  C  ccrivit  faint  Grégoire  le  Grand  ,  6c  que  nous 
avons  encore  -,  mais  iur  tout  la  cinquantième  Lettre 
*  EfiftoU.^^  neuvième  Livre  ,  dans  laquelle  il  le  peint  ainfî 
mmvefirét.  au  nacuiei  par  un  fcul  trait.  *  Je  fuis  fi  charmé ,  lui 
JJJIiJÎ^  dît  ce  grand  Pape ,  de  lamhleffè  de  'vos  fentimenSy 
fJ^T-  ^  ^  ^  dignité  de  vos  exfrejfwns ,  que  je  fjmtdms 
f étire  foAjoftrs  durer  te  commerce  de  Lettres  que 
"Éi  fi""'  nms  anmns  enfemble. . . .  Voiês  marquez»  en  toute 
occ^fion  jHjqH  ou  *ua  votre  éomur  four  k  bon  ordre. 


^^M^mifiJ.  votre  zjle  four  tobfervation  de  la  Difcifline  Eccle- 


rt  ftrmet-  fiafi/que  ^  dfs  mciens  Canons. . .  Je  fai  que  vous 
QMmtui   vous  élevez»  avec  courage  contre  les  anciens  abus, 

^  ^'^^  '^^^•^  ^^f^^tiez»  librement  ceux  qui  en  font 
rUfiafiici  coufables  ,  fycp  Ccft  de  la  Simonie  qu'il  parle. 
nm^"!^     Ce  fiic  par  cette  même  Lettre  que  faint  Grcgoî- 
tf^  quan.    lui  recommanda  ii  inftanunent  les  hommes  Apoi^ 
aie  Jifeû  touques  qui  pallerent  par  Lyon  »  cC  s  y  arrêtèrent 

quelque  tems,  en  allant  au  fecours  du  (àint  Moine 
fmtu  fi».  Auguftin  ,  qui  vcnoic  de  convertir  une  partie  de 
lr^i)f.l  Angleterre. 

JJJJgJ  "     Jf  voudrois  bien  pouvoir  foufcrire  ici  à  ce  qu'ont 
&c.     '  débité  plufîeurs  de  nos  Auteurs  anciens  6c  nou- 
Acrio  ^"  veaux  :  que  ce  fut  par  nôtre  Archevêque  iEtherius 
|îrc.  Liigi  que  le  fàint  Abbé  AugulHn  fut  ordonné  Evcquc, 
ilh.^^   premier  Apôtre  des  Anglois,  par  une  commiffion 
particulière  du  Pape  iàint  Grégoire  le  Grand. 
L'amour  de  la  vérité  ne  me  permet  point  d*adopter 
un  fait  qui  ne  me  paroic  appuyé  que  {ùr  un  fonde- 
ment fort  léger.  Il 
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U  eft  vrai  que  le  veneiable  Bede  affure   en  cermes  yQ.  ^ 
fon:  claies  j  dans  (on  Hiftoire  Ecdefiaftique  d*An-  y  i  n. 
glecerre ,  que  ce  foc  par  les  mains  d'iEcherius  qu'Au-  s  i  e  c. 

gudin  reçut  rOrdination  Epifcopale.  Mais  il  eft 
évident  que  c'cft  là  une  erreiu"  de  Bcdc.   Ce  qui^ry^^^C 
précède      ce  qui  fuit  marque  clairement  que  c'cfl:"^ 
de  Virgile  Archevêque  d'Arles  qu'il  a  voulu  parler.  4^'^'^fi!„>, 
Et  il  dit  lui-même  que  ce  prétendu  ^therius  ctoic|j^ 
Archevêque  d'Arles ,  ÔC  que  ce  fut  dans  Arles  que  vitath 
cette  Ordination  fut  faite:  Auguftin  arriva ,  durily'f^^jj^ji 
s  jirUs  i  &  tlfut  cmfacréfar  JEtherim  Archevê-f*  ^ 
jwf  de  cette  Ville,  On  (çaic  qu  il  n*y  eut  jamais  dans  Mc^Lt, 
Arles  aucun  Archevêque  qui  portât  ce  nom ,  &  ^"^^î^^ 
Virgile  l'étoit  dans  ce  tcms-là.   La  correction  que  4n^mm 
quelques  Auteurs  ont  voulu  faire  au  Texte  de  Be-,/^ 
de  ,  en  lifant  ad  jEtherium  Ararienfim  ,  c'eft-à-^^^^j^ 
dire.  Archevêque  de  Lyon  fur  la  Saône ,  n'eft  qu  u-ci$.  Àngi. 
ne  mauvaile  fubtilitc  qui  ne  mérite  nulle  attention.  '^-^ 

L'autorité  des  Sçavans  Bollandiiles  me  frapperoit 
bien  davantage.  Ils  ont  décidé  en  faveur  d*i£the- 
rius  *  dans  leun  Commentaires  Hilboriques ,  fur  la  ^ 
Vie  de  ^nt  Laurent  Archevêque  de  Cantorbcry ,  &  rius  )  u 
fur  celle  du  faint  Roi  Ethclbert.  Après  avoir  bien:^;*;;;^ 
difcuté  le  texte  de  Bcde  ,  ÔC  Terreur  qui  s'y  efl:^^«^i'j'»- 
glifïce  ,  ils  ont  cru  devoir  fixer  dans  Lyon ,  &  attri-BcXiib.  i. 
buer  à  ^thcre ,  le  Sacre  du  premier  Apôtre  des  An-^*  V^"' 
glois.  Mais  i  autorité  de  leur  critique  ne  doit  pomtFdv. 
balancer  le  témoignage  de  Bede    de  fâint  Grégoi- 
re lui-même  ,  desdi&rens  textes  defquels  on  voit 
clairement  refiilter  tout  le  contraire. 

Tome   IL  B 
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VH.  &     ^'^^  célèbre  Epîcre  du  même  làinc  Grégoire  le 
V II 1.  adreflec  à  Syagrîus  Evcque  d'Autun,va  nous 

SiEC. i^^^^u^i^, quelle  écoic  raccention  de  ce  Pape  à  ne 
donner  aucune  atteinte  aux  droits  d*i£therius  &;  de 
(bn  EglKè  de  Lyon.  Syagrius  étoit  un  Prélat  d'un 
rare  mérite ,  &:  d*wx  fort  grand  crédit  auprès  du 
jeune  Roi  Thcodcbcrt ,  6c  de  (on  ayeule  Brune- 
haut.  M.  du  Sauzay  prctcnd  mcmc  ,  je  ne  fçai  fur 
quel  fondement ,  dans  ion  Martyrologe  de  TEglifc 
Gallicane ,  qu'il  écoic  frère  de  cette  Reine  j  mais 
*  s/*-  c*eft  une  erreur  ^  car  cette  Princeffe  ctoit  E(pagnole, 
«^^^^ÔC  Syagrius  *  ctoit  d  une  famille  Lyonnoilc  dorigi- 
dh/i./  Re-  ne  *,  faint  Grégoire  lui  envoya  le  Pallium  par  une 
''lug'lTr  ^^veur  finguliere  &  fans  exemple  dans  un  (impie 
Hoipuri-  Evcque ,  du  moins  dans  TEglife  Occidentale.  Mais 
mu'iwe'.  en  lui  envoyant  le  Pallium  ,  il  le  fit  fbuvcnir  que 


par  cette  diflindlion  pcrlonnclle  ,  il  ne  prctcndoic 
civi- pas  déroger  en  rien  l\  la  JurifdicVion  de  l'Archcvc- 
*^odll'^,  que  de  Lyon  ,  ÔC  qu'il  feroit  toujours  fon  fuftra- 
cmtmitipt-  gant  -,  mais  qu'il  feroit  le  premier  de  tous.  Cet  Or- 
jMTj^  ,e  dre  hiérarchique  ûibiîfte  encore  aujourd'hui ,  après 

Lugaunen- 

fitmeJfeJt-  $.1X1. 
ieat  i  &  _  ^ 

fi^     Séunt  'Auftregifille  ,  premier  Abbé  de  faint 

^nem  ex  Nîzjer  ,  Ô'C, 

Miiigcmii  Rien  n  a  peut-ctre  tant  contribué  à  faire  confcr- 
Gn^^l-  *^vec  honneur  dans  les  anciens  Aâes  la  mémoire 
Aug      ^  '^^'^^  '  4^  ^  4^*^  ^  ^  faveur  de  ibo  digne 

£p.  >ii» 
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ami,  faine Auilregifiile  ,  ou  Auftrille>  devenu  de- 
puis Archevêque  de  Bourges.  U  ne  (è  contenta  point 
de  rattacher  à  ion  Egiifè  àc  de  Fordonner  Prêtre  y  il 
fît  pour  lui  quelque  chofe  de  plus  fingulier.  Q  le 
crca  Abfeé  de  faint  Nizier  de  Lyon  ,  &  ce  fut  à 
cette  occafion  ,  e^uc  la  première  dignité  de  cette 
Eglifc  fut  crigcc  en  titre  Abbatial.  La  reconnoif- 
Tancc  qn'i^theriiis  confcrva  toute  fa  vie  pour  (àint 
Nizier ,  lequel  avoit  prédit  qu  il  (èroit  un  jour  (on 
Succedeur,  n*inâua  peut-être  pas  moins  dans  cette 
&eâ:ion  <|ue  le  mérite  perîbnnel  d*Aulfa:égi{îlle. 

Voici  2  peu  près  ce  qu'il  y  a  de  certain  6c  de 
phis  intere(&nt  pour  nous  dans  les  anciens  A6bes  de 
ce  ùânt  Archevêque  de  Bourges.  Il  a  illuftré  la 
Ville  de  Lyon  par  le  Icjour  de  plus  de  vingt  an- 
nées ,  qu'il  a  fait  dans  une  de  nos  principales  Egli- 
fes ,  ÔC  par  la  place  qu'il  y  a  occupée.  Il  l'a  honorée 
par  1  éclat  de  ià  fàinteté  \  il  a  porté  dans  (on  Diocé{è 
le  culte  de  nos  premiers  Martyrs.  Tant  de  Relations 
méritent  bien  que  nous  tachions  de  donner  ici 
quelques  edairciîièmens ,  pour  démêler  le  vrai  d'a- 
vec le  faux,  dans  tout  ce  qu'on  a  débité  fiir  ccf  grand 
Prélat.  Les  Annales  du  Pere  le  Cointe  ,  ï* Année 
Bcnedidine  des  Pères  Mabîllon  &  d'Achery  ,  la 
Vie  Manufcritcde  ce  Saint ,  écrire  par  un  Contem- 
porain Anonyme  ,  '6c  donnée  enfin  au  public  par  le 
Pere  Labbe  ,  font  les  fources  les  plus  pures ,  où  il 
faut  puifcr  ces  éclaircilTemens. 

Ce  fut  dans  la  Cour  de  Contran  qu'Auftregifille, 
k  fie  connoicre  à  iËtherius  6c  qu'il  commença  d'en 

B  ij 
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YJL  ^  erre  chéri.  II  ccoit  né  à  Boiu^s ,  ôc  il  étoit  un  des 
V 1 1 L  ^^^^  d'Hôtel  du  Roi ,  auquel  il  prcfèncoic  la  Cet- 
Si  E  c.  »  quand  il  (b  lavoic  les  mains  ^  car  ceft  là  ce 
ifiratRe  ^^^^  %nific  Ic  ttom  de  Maffarim  que  lui  donne 
gi  ^-»»/^  Grégoire  ♦de  Tours.  La  Êtveur  déclarée  du  Roi  Gon- 
^iùm  '  annonçoic  déjà  au  jeune  Auftregifillc  la  plus 

UittcumqHo  brillante  forcunc  ,  lorrqu'iin  orage  imprcvcu  ic 
^Amh'T  dcroiuna  de  fa  courfc  -,  mais  ce  fut  pour  le  jctter 
fi-  dans  le  Port.   Un  Courtilan  nouimé  Betelenus  ,  le 
fr^m^'  voyant  convaincu  d'avoir  tiré  de  grofïès  (ommes 
^jTJ^ du  Tréfor Royal ,  (iir de fauiies  ordonnances ,  dé- 
wuCm  nonça  Auihegifille  comme  (on  complice ,  (c  décla- 
j^g^.  Tar.    ^çy^i  Je       que  c'ctoît  lui  qui  les  avoit  fobri- 
cap.  »<.  quées.  Auffaregifille  ayant  nié* le  fait  avec  (ècment» 
*  le  Roi  voulut  que  ,  félon  l'étrange  coutume  de  ce 
Siècle  ,  la  querelle  fe  décidât  par  le  combat ,  en 
champ  clos ,  &c  en  fi  prcfencc  -,  &:  il  fallut  que  l'in- 
nocent en  paflat  par  ia..  Alais  dans  le  tcms  mcmc 
qu'après  s  être  fait  armer  ,  &  mis  toute  fà  confiance 
en  Dieu  ,  il  attendoit  l'heure  du  Combat  dans  le 
Champ  de  bataille  »  on  vint  avertir  le  Roi  que  l'Ac- 
culâtear ,  en  y  venant  »  étoit  tombé  de  fi>n  cheval 
qui  Tavoit  tué  d'un  coup  dé  pied. 

Au/lregifiUe  dégoûté  de  la  cour  &  dtr  monde 
par  cet  événement ,  fongca  fcrieufemcnt  à  la  retrai- 
te. II  s'adrcfTa  à  ^therius  &C  le  pria  de  lui  ménager 
fon  congé  Ôdadcmifllon  de  fa  charge,  ^thcrius 
ayant  obtenu  ce  qu'il,  fouhaitoit ,  l'envoya  avec  des 
Lettres  de  recommandation  à  Anacharius ,  ou  plutôt 
Aunanus ,  £vcque  d*Auxerre ,  qui  l'oidomia  Sou»- 
diacre ,  ^  le  xctint  auprès  de  lui. 
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Environ  quatre  ans  aprèsj,  Etherius,    de  Gouvcr-yjj  g^' 
ncur  ,  ou  Comcc  de  Lyon  qu'il  écoic  »  en  devinty  jjj^ 
Archevêque ,  par  les  fuffrages  unanimes  du  Clergé^ lEC  • 
6c  du  Roi  y  donc  il  écoic  le  Con(èiiler  le  plus  cher,  Icf  jEn» 
plus  fage  8c  le  plus  affidé ,  (èlon  Grégoire  de  Toun. 
Car  (bus  la  plupart  de  nos  Rois  de  la  première  Race,*»»»»'  ^ 
les  Evéchez  ,  for  tout  ceux  des  grandes  Villes,^^^,^. 
ccoienc  fi  riches,  &:donnoientun  fi  grand  pouvoir,  T*'  » 
quon  quittoit  volontiers  les  premiers  poltcs  de  hmwe.vir 
Cour  pour  entrer  dans  la  Prclaturc»   Et  Ton  fçait^'^'!'^" 

1  3  mMStty film 

que  Vaimire  Général  d'Armée  >  èc  Duc  de  Cham-^^'  am, 
pagne  ,  demanda  pour  recompenfe  de  Ces  (ervï- tus.c^èx 
CCS  TEvéché  de  Troycs     ne  Tobtint  qu'avec 

■  *  pTétctpuaar- 

peinC»  cMta  pm' 

Echerius  étant  arrivé  à  Lyon  ,  Auftregifillc  nt^t:^,Tar. 
balança  pas  à  venir  y  joindre  (on  bienfàétcur ,  quiUb.8.«app^ 
érigeant  pour  lui  un  nouveau  citre  ,  le  fit  Abbé  dcisôw'j]^ 
faint  Nizicr  :  cefl-à-dirc  ,  Supérieur  de  tous  les*^'" 
Clercs,  qui  deflervoient  cette  Bafilique  ,  devenue 
Métropolitaine  depuis  le  cems  de  faint  Sacerdos.  Ce 
nom  d'Abbé  a  fait  illufion  à  M.  Baillée ,      lui  a 
fait  dire  ,  dans  fa  Vie  ♦*  des  Saines ,  qu'Auftre-^^J^**'^ 
giiille  étant  arrivé  à  Lyon  ,  y  fut  établi  Supe-^> 
rieur  des  Religieux  qui  deffervoient  pour  lors 
l'Égliiè  de  iâint  Nizier  ,  appellée  auparavant  la 
Baiîlique  des  Saines  Apocres.    Cette  Erreur  de 
M.  Bailler  s'efi:  gliifée  dans  la  nouvelle  Edition  diL 
grand  Di6bionaii  e  de  Morcri  en  5.  Volumes.  On  y 
trouve  les  mêmes  paroles  fous  le  mot  *  Auflregifil- 
le. .  J'ai  déjà  £uc  remarquer  qu'il  y  avoic  dans  ces  «/.tw 

•  •  • 
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Vn.  &:  P'^^'^'^^^r^  ccms  une  difFcrcncc  cflcnticllc  entre  les 
VIII.  Abbez  Réguliers  &:  Monalliques  ,  tels  quctoient 
S I E  c.  ceux  d' Aiihay  ,  de  rille-Barbe      de  Savigni  -,  àc 
les  Abbcz  Canoniques,  tels  que  fiurcnt  ceux  de  fâint 
Nizier ,  de  ùànt  Juft  &c  de  (aine  Paul.  Ces  derniers 
avec  leurs  Clercs  »  ne  furent  jamais  ni  Moines ,  ni 
Religieux  »  ni  même  Clercs  Réguliers  ^  puifque 
tous  leurs  engagemens  ic  reduilbient  à  promettre 
de  vivre  en  commun  (clon  les  Canons.  Il  faut  dire 
la  même  chofe  de  nôtre  Eglife  Métropolitaine,  corn- 
îî?'***  ^^^^^  Tavoir  "j*  évidemment  prouve  dans  le 

iîxicme  Siècle  du  Tome  précèdent. 

L'ancien  Auteur  Anonyme  qui  a  écrit  la  Vie  de 
(àint  Auilrcgiûlle ,  y  rapporte  certains  feits  merveil- 
leux ,  qu'opéra  ce  (àint  Abbé  dans  le  cours  des  vingt 
années  qu'il  gouvema  les  Clercs  de  ùmt  Nizier.  On 
.  peut  (èlon  toutes  les  Règles  de  la  bonne  6c  (aine 
critique  ,  ne  point  rejetter  ces  Faits ,  puifqu'ils  font 
écrits  par  un  Auteur  contemporain  ,  qui  paroît  fort 
fenfc  èc  bien  inllniit.  Il  falloit  que  la  tainceté  d'Auf- 
tregilille  lui  donnât  dans  le  Public  un  fort  grand  re- 
lief y  puifqu  on  vint  le  chercher  dans  Lyon ,  pour 
*p  ,r     le  placer  Cui  le  premier  Sicgc  de  l'Aquitaine;  quoi- 
Jll'j,)^'^  qu'il  fut  d'une  famille  *  d'ailleiurs  noble ,  mais  qui 
jj^^^«n*ctoit  ni  puiflànte  ,  ni  illuftrée. 
Imm  née     AuftregiiîUe  ,  devcuu  Archevêque  ,  confèrva 
^^^'^^^  toujours  une  aflc<Stîon  fînguliere  pourfà  première 
d^ttt.     Eglife  de  Lyon ,  &C  pour  Ces  fiints  iMartyrs.   Il  porta 
ftrcg.      ^Sourges  des  Reliques  de  faince  Blandine  ,  c  ell-à- 
Edi?^*^'^^»  quelque  partie  de  fes  cendres  qu'on  coiilcr-. 

Labbeanr. 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  15 
voie  Cous  TAucel  de  (kint-Nizier,  ou  quelques  Reli-\qj^  5^ 
ques  fknâifiées  par  raccouchement  de  ces  cendres,  y  n  L 
ou  de  cet  Autel  ;  car  voilà  tout  ce  qu'il  put  porter,  s  i  e  c. 

Cathcrinot  &  quelques  autres  Hiftoriens  de  Bour- 
ges ,  parlent  d'une  grotte  de  faintc  Blandinc  ,  qui 
cil  honorée  à  certain  jour  par  un  grand  concours  de 
peuple,  &C  qui  marque  encore  aujourd'hui  lesrela-- 
tions  particulières  de  ce  i^int  Patriarche  avec  nôtre 
£glilè  y  àc  avec  (bn  Evéque  Cùnt  Ëcherius. 


§.  IV. 

[/Etherius  a-t-il  le  Titre  de  Saint.  S.  Trruîer  ,  &c* 


Le  Titre  de  Saint ,  que  je  donne  ici  à  Etherîus,*5-£'A«ï 
lui  cil  déjà  donné  dans  nos  anciennes  Litanies  *  à^uxanix  ' 
Samedi  (aint,  &C  dans  quelques  catalogues  de  nos^'J* 
Evcques.  Surius  àc  la  Gaule  Chrétienne  de  Robcdr 
lui  donnent  auffi  le  même  Titre.  Il  cft  vrai  que  fbn 
nom  ne  le  trouve  dans  aucun  Martyrologe  géncxal, 
mais  il  eft  placé  **  avec  honneur  dans  le  Martyro-itee 
loge  particulier  de  l'Eglife  GalHcane  -,  &  fi  on  ne  l'y 
trouve  que  dans  le  Supplément ,  ou  les  Additions r»»>.  1. 
que  l'Auteur  y  a  faites  ,  il  nous  avertit  lui-même ^^^^J^ 
que  le  jour  de  fa  mon,  &  celui  de  plufîeurs  autres &c. 
Saints ,  ou  Bienheureux,  étant  ou  incertain  ,  ou  con- 
tcilc ,  ila  fallu  les  placer  hors  de  rang  ».  6c  à  la  fin 
du  Martyrologe. 

Secundinus  Succeilèur  dTthere ,  ne  (croit  pceA* 
que  pas  connu  £ui$k  £>in  qu'il  prît  de  faire  connoi-- 
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VII.  6c  tre  un  de  nos  Saints  particuliers  appelle  Trivier,  dont 
V  I  IL  le  nom  ne  fè  trouva  dans  aucun  Martyrologe ,  & 
Si  £  C.  àoat  le  culte  ne  is'eft  pas  étendu  plus  loin  que  les 
limites  de  nôtre  Dlocéte.  Mais  le  nom  de  ce  Saint 
local  a    commence  d'avoir  quelque  illuftration 
depuis  que  les  Aékcs  de  fà  Vie  ont  été  placez  dans 
les  AnnaJcs  de  l'Eglifè  Gallicane  ,  &  dans  le  grand 
Recueil  des  Bollandiftcs ,  au  1 6.  Janvier ,  &  depuis 
que  le  Pere  Pierre  Buiiloud  Jefiiite  y  a  publié  ùl  Vie 
avec  des  notes  que  les  Sçavans  ont  eitimées. 

Ce  fâlnt  Solitaire  »  ayant  palK  une  partie  de  Ùl 
vie  à  vaquera  la  Prière  y  6c  à  garder  des  troupeaux 
dans  nôtre  voifinage ,  y  mourut  en  odeur  de  Sain- 
teté au  milieu  du  (îxicme  Siècle.  Sccundinus  qui 
vivoit  dans  le  fcpticme  ,  inlhuic  des  merveilles  6c 
du  concours  de  peuple  qui  fe  fliifoit  au  Tombeau  de 
Trivier  ,  environ  ibixajice  ans  après  ù.  mort ,  lui 
érigea  un  Autel  auprès  du  lieu  où  il  avoit  vécu  >  &C 
où  il  avoit  été  enfèveli.  On  fçait  que  dans  ces  pré- 
micrs  tems  la  feule  autorité  de  TEvéque  ,  jointe  au 
cri  unanime  du  Peuple  >  (îiffifbit  pour  canonifèr  un 
Saint.  Bellarmin  pmend  qu'il  y  ^oit  encore  une 
troifiéme  condition.  Cétoit  le  confcntemcnt  tacite 
iSHeme  1"      Chcf  de  rEglife.   Le  lieu  confacrc  par  le  Se- 
fij^    pulcre  &  par  l'Oratoire  de  faint  Trivier  ,  porte  en- 
,    core  aujourd  hui  ion  nom.  C  eft  une  Paroillc  de  la 
Principauté  de  Dombcs ,  dont  ce  Saint  ell  devenu  le 
Patron ,  ôc  que  les  anciens  Aétes  nomment  Trifci^ 
*  P^i- wrfirw»,  ou  plutôt  Fiflrimacum ,  *  à  caufe  des  Mou- 
lins  conilruits  fur  la  petite  Rivière  de  Chaiatoime, 

Saint 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  17 
*  Saint  Julien  de  Balcurrc  Auteur  des  Mélanges  VU.  &r 
Hifloriques,  ôc  de  quantité  d'autres  Ouvrages ,  ayiIL' 
débité,  au  iiijct  de  S.  Trivier ,  bien  des  fables  qui  ne  §  i  g  . 
méritent  point  d'ettc  refutées.  Mais  je  ûûs  obligé  de  *sahtj^ 
fsâre  remarquer  ici  une  erreur  cônfideiablé  échap-  *Za2ôn, 
pce ,  je  ne  fçai  comment,  au  fçavant  Perc  Théophile  <^ 
Raynaud  ,  à  l'occafion  du  même  Saint.  Il  dit ,  dans  ^^««^ 
(on  Cacaioguc  Hifloriquc  des  Saints  de  Lyon  ,  que 
Trivier  ,  gardant  fcs  troupeaux ,  alloit  fouvcnt  Y\Ç\-à\AHtHnJg 
ter  les  Lieux  iaints  de  Ton  voifinage  ,  hc  fiu:  tout  ^!^„'^ 
rOratoire  confàcrc  par  le  Martyre  de  fâint  Didier.  ^J^^ 
Mais  il  efl  certain  que  Trivier  étoit  more  depuis  un 
demi-Siéde  ôc  davantage ,  quand  ce  iâinc  Arche- 
vêque de  Vienne  fut  mé  par  les  ordres  de  Brune- 
haut  près  de  ce  même  lieu  où  Trivier  gardoit  (es 
aoupeaux. 

Arigius  qu'on  accufe  encore  aujourd'hui  lî  injuf^  . 
tcmcnt  du  nieuiTre  de  faint  Didier ,  hic  le  Succcf- 
fcur  de  Secundinus  -,  &  Trivier  ctoit  mort  depuis 
plu,  dcdnqaantc  ans.  quand  Secundinus  lui  érigea 
des  autels. 


It 
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CHAPITRE  SECOND. 
L ABBAYE  DAISNAY. 

SOMMAIRE.  . 


/.  AHtùpité  i«  tetU  Atb»ye 
p>ttrqttoi  Mitfi  nommée»  Ssint 
BMdulfh€  y  ou  Badout  en  eft  le 
v&itéiUe  FauUteur.  Recherebesl 
fit  fitint  Bmdulfhe,  O»  ett^^f^ 
Jè  M  Aifnay  la  Règle  âe  fiint 
Martin.    Celle  de  faint  Benoît 
n'y  ejl  fi  dopée  que  dms  le  XIL\ 
eiéXIIL  Siècle  i  trois  freuvei^ 
éotientef  Àe  €f  féùt»  OntéuitO'\ 
rife  far  l'onde»  Mijpl  é"  p^r 
l'an.'ien   Bréviaire  d'AiJhay. 
Emhlême  curieujè  qu'on  y  voit, 

2^  h*  Reine  BrimehAut  Refara- 
trùe  y  &  non  ù»s  FwtUtrue  de 
P Abbaye  d'Aifiiay.  Grands  biens 

•  qi^elle  Imfait  /  raifins  qui  l'y 
engagent.  Etrange  contrajle  du 
bien  cr  du  mal  ^u'm  a  dit  de 
€ette  Reme. 


AmUârd*  VEglife  acheve'c  p«9 

Gattcerar.â  &  facre'c  par  le  P.ip: 
Pajcal  IL  Otcajion  de  ce  facrc^ 
Jk  VTMye  e'foqite*  Curieux  mo-- 
numem  4e  et  Suere  qu*m  voit 
dans  le  Sanctuaire.  Antienne- 
cre'ance  fur  la  re'alitc  chi/rcmcnt 
attejlée  par  ce  rare  r>Jonu)nt  f!t^ 
Caiideur  bonne  foi  de  Mon- 
fitiar  Sfm  n»  fajet  de  ce  nmm^ 
ment, 

4-  Antique  Chapelle  ,  a  V honneur 
de  l  bnmaculée  Conception  ^  cri- 
ge'e   dans  l'Eglifi  d'AiJhay, 
EcUireiffement  fur  te  que  tjut- 
iienne  tradition  nous  iffrend  m 
ce  fujet  é"  fur  la  fart  qu'y  eut 
fiint  Anfelme,  Vers  de  M.  de- 
Marca  lor-dej/ùs, 
S,  Infèriftiens  S/jfntenUes  de  tAb^ 
bsje  àAùmj». 


$.  L 

DEux  événemens  mcmorables ,  arrivez  du  cems: 
d'Ange  ,  ou  Aridius  Archevêque  de  Lyon,, 
demandent  de  nous  des  eclaircillcniens  plus  Jctaillez 
que  les  préccdens»  Le  premier  événement  ell  la 
foiijdaâon  «  ou  pour  parler  plus,  juile  »  le  récabMe- 


/ 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  i.j 
ment  de  la  célèbre  Abbaye  d^Aiihay ,  dont  la  Reine  ^ 
.  Bninehaut  voulut  être  la  reftaucatrice.  V  II  L 

Le  fécond  événement  c'eft  l'înjufte  dépofidon  de  5  j  £; 
faînt  Didier»  {on  exil  èc  (a  mort ,  dont  on  a  voulu 
faire  retomber  la  haine  (iir  un  Archevêque ,  de  tout 
tcms  reconnu     honore  comme  Saint  dans  l'Egiilc 
de  Lyon. 

Il  ell  fort  vrai-fcmblablc  que  le  grand  crédit  d'A- 
ridius  auprès  de  cette  Reine  inHua  beaucoup  dans 
le  deflèln  qu'elle  forma  de  faire  rebâtir  &C  de  fonder,  * 
avec  une  magnificence  Royale ,  l'Eglife  lie  le  Mo- 
naftérc  d*Ai(iiay ,  qui  commençoit  à  tomber  en 
ruine.' 

Cette  Abbaye  eft  fi  ancienne  que  la  vérité  de  Cm 
origine  va  fe  perdre  clans  l'oblcuricc  des  tcms  les 
plus  reculez  àC  dirparoit  dans  les  mines  de  lantiquî- 
tc.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  c  ell  qu'elle  doit  Tes  pre- 
miers commencemens  à  iàint  Badoul  ou  Badulphe, 
qui  vivoît  long-tems  avant  la  fondation  de  la  Mo- 
narchie Françoifc.  Ce  fut  vers  le  conunencement 
du  quatrième  iîede ,  après  la  fin  des  petiècutions, 
que  ce  ùànt  Solitaire  vint  s'établir  aiipiès  du  Con- 
finent de  nos  deux  Rivières.  Il  fixa  fà  demeure  au- 
près d'une  Crypte  ,  ou  d'une  manière  de  Chapelle 
lourcrraine ,  dédiée  aux  (aiiirs  Pothin  &C  Blandinc 
6c  aux  autres  Martyrs  de  Lyon  ,  dont  les  cendres 
avoient  repofc  quelque  tems  dans  ce  fliint  Lieu, 
avant  qu'on  en  tran{portât  la  plus  grande  partie 
dans  TEglife  des  fâints  Apôtres  »  avec  celles  de  fàint 
Badulphe  lui-même,  uithanatum  oa  AthoMcim 

C  ij 
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VU.  6c  ctok  le  nom  que  les  Chrétiens  avoient  donné  depuis 
y  1 1{.  <^ux  ûccles  au  Lieu  folitaire  où  Badulphe  Ce  retira. 
5iEC.  C*cft  ainfi  que  le  nomme  iàint  Grégoire  de  Tours, 
qui  le  viiîta  fou  vent  par  dévotion ,  durant  le  féjour 
qu'il  fît  à  Lyon ,  comme  il  housTapprend  lui-même 
dans  fcs  Hifloircs.   Par  ce  terme  grec  ^thanatos, 
qui  fîgnific  immortel  ,  on  voukit  marquer  l'hcu- 
reufc  immortalité  dont  joiiilloîcnt  nos  Martyrs. 
Saint  Grégoire  de  Tours ,  &  Adon ,  qui  avoient  pu 
voir  la  lettre  entière  dontEuTebcne  rapporte  qu'un 
fragment ,  nous  apprennent  que  ces  Martyrs  appa- 
*  Greger.  xvoQtit  aptès  leuT  tnon  à  quelques  *  Fidèles  y  qu'ils 
.2"g/!lr.  '  les  confblerent en  leur  difant  que  nul  d'entre  eux 
n'avoit  péri  \  qu'ils  étoient  vîvans  dans  le  Ciel  &: 
Aùon.  iH  qu'on  eut  foin  de  recueillir  leurs  cendres  bC  de  les 
confcrvcr.  Voili  la  véritable  ctimoloiiic  du  mot 
yitharhicum  ou  Ath.nL'itmyi  ^  c|ui  par  corruption  de 
langage  a  dégénéré  en  celui  d'AiJhay.  Ainfi  tout  ce 
qu'on  a  imaginé  de  plauiîbk  fur  le  mot  d' Athénée, 
ou  de  Lieu  confkcré  à  Minerve ,  DéelTe  des  Sciences, 
n'eft  qu'une  érudition  que  deux  de  nos  célèbres  Mé- 
decins ,  Lazare  Meyfibnier  &  avant  lui  Sy  mphorien 
^    ^  Chàmpier ,  ont  bien  voulu  débiter.  Le  terme  d' A- 
thanacus  oud'Athanams ,  &  celui  d'Atlianatenfes** 
^"'ciyti  Cet-  ^^rtyres  ,  eft  certainement  le  feul  qui  fe  trouve 
mhii  Ath.i- les  anciens  Titres  ,  *  dans  les  vieux  Millcls 
3ïi^,    ^  ^^"^  vieux  Bréviaires  d'A  i  fnay ,    dans  les  anciens 

^*  s-t»^"^^^^"^^  P^^^^  Lyon. 

Fc-     La  iàinteté  de  Badulphe ,  &  celle  du  Lieu  qu'il 

^J^J^^  habitoit  ^  lui  attirèrent  bientôt  un  gcandnombre  de 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  n 
disciples.  Ils  clcvcrenc  Cous  fa  dircdion  un  des  plus  Vil.  SC 
anciens  MonaAéres  des  Gaules ,  oui!  finit  fcs  jours,  V 1 1  f. 
Se  qui  de  tout  cems  Ta  reconnu  pour  fbn  véricable  S  i  e  c* 
Fondateur  :  on  lui  donne  cette  qualité  dans  l'ancien 
Miflèl  d'Aifiiay  -,  àC  dans  l'ancien  Bréviaire ,  qui  eft  '^VJ^!^ 
à  peu  près  de  la  même  ancienneté.  Sa  Fcce  qui  (c 
cclcbrc  le  Icizicme  joiir  du  mois  d'Auuc ,  y  cil  mar-  Oniui  4 
quce  par  une  Oclave  particulière.  A«w  « 

La  mémoire  de  ce  (aine  Abbé  n'ell  pas  renfermée 
dans  les  bornes  de  fon  Abbaye ,  quoique  fbn  nom  ne 
fe  trouve  marque  dans  aucun  de  nos  Martyrologes,  j^^^"*  ^' 
Elle  s  eil  perpétuée  dans  un  Prieuré  du  Diocéfê  *  qui  Carta  An- 
cft  de  la  dépendance  d'Aifhai.  On  trouve  encore  v^o„"" 
quelques  vefHges  défigurez  de  ce  ùint  Fondateur  CartaNo- 
(ùrla  montagne  de  Léman  ,  auprès  du  L<ac  deGc-  *  '^jâinp 
ncve,  on  deux  de  fcs  premiers  difciples  .  Anfeimcf 
oCGcorrroy  le  firent  connoicre  ,  en  y  fondant  un/if««  de 
nouveau  Monaltére  par  l'ordre  de  fon  Succellcur.  ^-''*** 

J'ai  déjà  remarqué  ailleurs ,  en  parlant  de  l'IUe- 
Barbe,  que  dans  ces. premiers  tcms  ce  Monallereôc; 
celui  d'Aifiiay ,  comme  auffi  la  plupart  des  autres^ 
étoient  comme  iiblez  »  fî  j'ofè  m'exprimer  ainiî  : 
c'eft-4-dixe  que  (ans  dépendance  ,  ficiàns  relation 
réciproque  ,  chaque  nûiifôn  faifbit  (à  règle  particu- 
lière ,  fous  la  dircétion  de  l'Abbé  qui  la  gouvemoir. 
Mais  le  bniit  des  merveilles  Scde  lafaintete  de  laine 
Martin  ayant  rempli  la  France  ,  un  grand  nombre 
de  Monaftéres  qui  vivoicnt  fans  Loi  Hxe  &:  certai- 
ne y  cmbrailcrcnt  à  Tenvi  la  règle  de  faint  Martin» 
bL  les:progrez  de  cette  règle  fiuent  fi  rapide&que 

C"  •  • 


11         HISTOIRE  LITTERAIRE 
VTI.  6c  ce  grand  Thaumaturge  étant  mort  Tan  40  i ,  deux 
VU),  i^^l^^         difciplcs  vinrent  de  toute  part  honorer 
SlEcfcs  oblcques. 

Le  Monaftére  d'Aiûiay  fîit  un  des  premier^  qui 
arbora  Tétendarc  de  fàinc  Martin ,  èc  qui  certaine-, 
ment  l'abandonna  plus  tard.  Je  fyi  bien  que  dès  le 
commencement  du  neuvième  (iecle  la  plus  grande 
partie  des  Monaftcrcs  de  France  ,  avoient  déjà  cm- 
braflé  la  règle  du  grand  Patriarche  faint  Benoît. 
La  chofe  a  été  démontrée  par  les  Pères  Dachery  6c 
Mabillon  dans  les  ades  de  leurs  Saints ,  àC  par  la 
DifTcrtatîon  du  Pere  Baltide ,  qu'ils  ont  placée  à  la 
fin  de  leur  quatrième  tome.  Mais  on  ne  doit  point 
drcr  une  conséquence  particulière  pour  Âi&ay  de 
cette  propolttion  indéfinie.  Il  me  paroit  même  évi- 
dent qu'en  bonne  diale6^ique  on  en  doit  tirer  une 
confeqiicnce  toute  contraire  ,  puifquc  dans  le  dé- 
nombrement exaâ:  qu'on  y  fait  des  maifons ,  où  la 
règle  de  faint  Benoît  s  obfcrvoit  dans  le  huitiè- 
me iieclc ,  on  n  a  pas  cru  devoir  y  placer  celle 
d'Aifhay. 

Il  fèroit  difficile  de  fixer  l'époque  de  ce  fécond 
changement ,  &C  les  circonfbmces  qui  l'amenèrent. 
Mais  je  crois  pouvoir  démontrer ,  avec  une  manic- 
le  de  certitude  morale ,  qu'il  n'a  pu  fe  faire  que  dans 

le  douzième  ou  même  dans  le  treizième  fîecle  •,  ÔC 

il  faut  bien  que  cela  foit  ainlî ,  puifqu  avant  ce  tems- 
]a  on  ny  trouve  aucun  veflige  ,  ni  de  vilîcc  ,  ni  de 
reformation ,  ni  de  reglcmens  faits  par  aucun  Reli- 
gieux de  fàint  £enoît  s  ni  aucune  trace  de  relation 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON. 
avec  cet  Ordre ,  où  il  y  a  toujours  eu  tant  defiibor- 
dinadon.  Ce  font  toùjbiurs  des  Cardinaux,  des  Ar-^^^*  ^ 
chevcques  ou  des  Evéques,  nommez  par  le  S.  Siège,  V 1 1 L 
qui  font  chargez  de  faire  ks  viiîtes ,  les  refbmies,^  ^  ^ 
éc  les  ftatuts  a  Aifnay  ,  toutes  les  fois  qu'il  a  ctc 
quclHon  dy  faire  quelque falucairc  changement. 

Ce  furent  les  Archevêques  de  Lyon  qui  eurent 
radminiilration  des  biens  d'Ailnay ,  après  que  cette 
Abbaye  >  fîtuéc  pour  lors  hors  de  la  Ville ,  eut  été 
ruinée  pluficurs  fois  par  le  malheur  des  guerres ,  SC 
tellement  minée  qu'elle  refla  durant  quatre  cens 
foixante  années  enfevelie  fous  fes  ruines.  Durant 
cette  longue  défolation  les  Religieux'  d'Aiihay 
ayant  été  difTipez  ,  plufieurs  d'entre  eux  fe  retirè- 
rent ,  non  pas  dans  les  maifons  de  faint  Benoît ,  mais 
parmi  le  Clergc  de  l'Eglifc  Collégiale  de  S.  Paul  de 
Lyon,  avec  lequel  ils  ccoient  particulièrement  unis 
depuis  long-tems ,  par  une  étroite  communication, 
de  prières  fie  de  bonnes  œuvres  ^  foivant  le  pieux 
ii£ige  de  ce  tms-là» 

Ce  Êût  ^guUer  eft  conflaté  par  ràndeaObituai-  ^f^M^ 
le  de  ùmc  Pauk  On  y  conforve  encore  aujourd'hui 
un  curieux  monument,  qui  prouve  évidemment 
cette  union  réciproque  &:  cette  clpccc  de  droit  a  azi-  o-  Qwoau. 
le  6c  d'hofpitalitc.   On  y  trouve  les  noms  de  plu-  ^^J^' 
fleurs  Religieux  d' Aifnay  ,  ÔC  entfe  les  autres  ccuxo^»/  ^- 
d*un  Alfridus  ÔC  d'un  Pierre  ^  ^'on  qualifie  de(^.^^; 
Moines  d' Aifnay  Ôc  de  Chanoines  de  (àint  Paul,  ^fj^*^ 
Peut-être  étoient-ils  Amplement  Chanoines  d'hon- 
neur  \,  mais  celafuâSroit  pour  prouver  le  Êût  que  f  ai  ^^^^J^' 
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VIL  &  avance.  Ccft  dans  ce  même  Obicuaire  ou  Necro- 
V II L  l^gP  qu'on  trouve auffi  les  nêms  de  quelques  Reli- 
S I E  c.  gieuiès  &  de  quelques  AbbeiTes  d^Aiihay  :  c*eft-à- 

dire  du  Monaftére  de  (âint  Michel  fondé  par  la 
nWi/'^^.  Reîne  Carecene  »  lequel  écoit  une  dépendance 
*2f  ^  d'Aifnay, 

Nectol.        Joignons  à  toutes  ces  preuves  celle  qui  refulte 
encore  d'une  lettre  du  vcncrable  Pierre  de  Cluny, 
laquelle  peut  fcrvir  de  confirmation  à  tout  ce  que 
je  viens  de  dire.  Ce  ûint  Abbé ,  qui  ne  manquoic 
pas  de  zélé  pour  Ton  Ordre ,  comme  il  parut  affcz 
par  (es  prifès  avec  (on  ancien  ami  iaînc  Bernard ,  fè 
plaine  amèrement ,  dans  ime  Lettre  écrite  avant  le 
milieu  du  douzième  fîecle  ,  à  Pierre  Archevêque 
de  Lyon ,  qui  avoit  été  Religieux  de  Cluny  com- 
^ft*  me  lui.  Jlefi  bien  étrange  ,  lui  dic-il  ,  ^lie  tandis 
fémjMn^  ^ff^  f^^nf  de  nouvelles  maifons  de  nôtre  Ordre  s'éle- 
TJ^in  '"^  "^^^^      tontes  farts  dans  l'Occident  ,  &  fur  tout 
ciam  tibi  dans  la  France ,  'votre  Diocéfe  foit  le  feul  ok  il  ne 
Snieff^Z  ^'^^ fi>^^  point ,  <né frefque  point ,  &  que  ^uos  anciens 
ci  digmu-  Monafieres  tmbeXadms  le  defirdren'emln'ajfentpas 
Cémmh  dm  moins  ia  nouvelle  reforme,   faut-il  donc  que 

^rT^ZT  '^^^  ^ê^if^  '  f    ^fi  ^  boittes  celles  des 

rjfe  inferi».  Gaiélts  cn  dignité^  leur fait  fi fort  inférieure  en  zjle 
*in^  LHgdM-  ^  pieté.  .  La  lettre  ne  dit  point  qu'il  ne  s'en  fon- 
ntnft  Pro.  de  aucun,  mais  prcfquc  aucun,  y^;-^  nullas  parcc- 
ontr^io,  que  ce  fut  dans  ce  tcms,  que  les  Maifons  de  Blie  ÔC 
%  ZaJli^     Joug-Dieu ,  furent  fondées ,  l'une  dansk  i3ugey 

l'autre  dans  le  Beaujolloîs. 
f  «Jyr^I^    Mais  enfin ,  après  bien  des  révolutions ,  il  fallut 

•  que 
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que  le  monaflére  d'Aifnay  éprouvât ,  comme  les  au-  VIL  & 
très ,  le  fore  de  toutes  les  chofcs  humaines.   Uan-  V 1 1 L 
cicnnc  dîfcipline  s'y  étant  tout-à-fait  relâchée ,  on  y  S  i  e  C. 
incroduiût  vers  la  fin  du  douzième  fiecle  la  règle 
de  £dnc  Benoîc ,  laquelle  y  a  fiibfifté  juiqu'à  la  (ècu-F^rvoi» 
kri&dcoi  que  nous  avons  vil  faite  die  nos  joun  en^*^*^^ 
1^85. 

Ce  changement  de  règle  cft  exprimé  fort  natu- 
rellement par  une  manière  d'emblème  qu'on  voit  à 
la  téte  de  l'ancien  Brcviairc  ,  de  lancicn  MifTel 
d*Aiihay ,  imprimez  dans  Aifnay  même  ,  vers  le 
commencement  du  (eiziéme  Siècle.  Cette  curieufè 
emblème  reprefènte  &inc  Martin ,  làint  Benoît ,  6c 
fya  diiciple  (aine  Maur  »  tous  trois  (bus  la  figure 
d'Abbez  i  la  Croflè  Abbatiale  à  la  main.  Saine  Mar- 
tin qui  eft  au  milieu  des  deux  autres ,  tient  à  la  main 
le  Livre  de  (a  règle  tout  ouvert ,  6c  le  préfente  au 
Prieuif  Claullral  ,  Balthazar  de  Thucrs  ,  ou  de 
Thucrdi ,  qui  cfl  à  genoux  devant  lui  pour  mar- 
quer que  i\i  règle  eil  la  première  qui  ait  été  obfcrvée 
dans  cette  Abbaye.  Saint  Benoîc  dent  le  Prieur  par 
le  capuchon  ,  ôc  c'efl  pour  marquer  que  la  règle  de 
fàint  Benoît  efk,  entrée  dans  ce  monaftére  par  le 
moyen  de  (on  diiciple  fàinc  Maur ,  qu'on  voit  à  la 
gatiche  de  fidnt  Mardn. 

Aux  deux  câtez  de  ces  figures  emblématiques,  on 
lit  ces  paroles  écrites  en  caractères  gothiques ,  com- 
me tout  le  reilc. 
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^  Hic  Martinns  ^ui  cunâ'is  profuit. 

On  a  voulu  fidic  entendre  par  cette  diftîn^îon, 
éS^Hd  que  c*eft  iàint  Alsudn  qui  tient  ici  le  premier  rang, 
mli^  en  qualité  de  Patriarche.  Et  c'eft  aufli  pour  cette 

vM  ihmi-  raifbn  qu  on  le  reprefente ,  non  pas  fous  la  figure 
Si£?*'^d*un  Evcquc ,  mais  fimplcmcnt  fous  celle  d'Abbé. 
^f^J^  Le  Millcl ,  qui  cft  devenu  tout  à  fait  rare  ,  fut 
mAOi  /i»- imprimé  en  i  5  3 1.  aux  dépens  du  Prieur,  qui  à  la 
f^^'  ^  Livre  s'annonce  lui-même  au  Public  avec  . 
cioj^aiu  la  bonne  /implicite  Gaulcife  de  ce  tems-là.  Il  y  dc- 
^a^i^. clare  qu'il  eft  un  homme  de  diftinâion  né  d*un 
tharrat.  t-  f^^g  iUuftrc,  Il  v  apoftropHe  fon  Miflèl  &  Tencoar- 
imâem  Dti  ragc  a  paroitre  tans  cramte  a  la  gloire  de  Dieu  >  de  u 
J^^^  faintc  Mere  '&  des  faints  Archimandrites  Benoît  ÔC 
f^îrgim*....  Martin.  Il  demande  grâce  au  Public  pour  les  fautes 
Si  'qHU.  de  cette  première  édition  (  d'ailleurs  très-corrcâ:e  ) 
jjw»  «T^  puifqu'on  a  dit  qu  Homeic  lui-mcine  s  était  endor- 
ftmm    mi  quelquefois. 

Le  Bréviaire ,  qui  n'eft  pas  moins  làre ,  avoir  été 
jjtm  dmu  imprimé  onze  ans  auparavant  {cni$i,o)  de  la 
tJ!^ë'  même  manière*  B  eft  bon  de  remarquer  que  dans 
^^09»  ^  Livres  on  ie  fèrt  toàjours  àamot  jithétruH 
Hmerm,  tum ,  Athunottnfis  y  ce  qui  nous  marque  encore 
]Jj"5î^  mieux  la  véritable  origine  de  ce  nom. 

■MMiaft. 
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<ç   TT  vn.  ÔC 

^.    11.  VIIL 
La  Reine  BrmhehMit  ftparoirice  ^JiJhéU ,  &t.  SiEC, 

U  y  avoit  trois  Hecles  que  ikinc  fiadulphe  avok 
jette  les  premien  fbndemens  du  monaftéie  d'Aijf- 
nay ,  6c  Û  y  en  avoit  préside  deux  que  la  ii^le  de 
&int  Matdn  y  floriflbit,  lorsque  la  genereufè  Bni- 

nehauc  lui  fit  (êntir  les  effets  de  (a  magnificence. 
La  France  étoir  dcja  remplie  des  Egli(ès ,  des  Mo- 
nàfléres ,  des  Hôpitaux ,  des  Poncs  ,  des  Chauffées , 
des  grands  Chemins ,  des  Châteaux ,  &C  des  autres 
iiiperbes  Edifices  publics  »  que  cette  Reine  avoit  fait 
.confbuire ,    dont  quelques-uns  portent  encore  au- 
jourd'hui ÙM  nom.  Elle  voulut  que  Lyonfè  reflèniit 
auffi  de  (es  bienfaits.  On  croit  que  l'aflèâionfingu- 
Here  qu  elle  avoit  pour  notre  Archevêque  Atidius» 
influa  beaucoup  dans  cette  refolution.Peut-ctre  aufïî 
que  fa  dévotion  particulière  pour  S Jvlartin  n'y  influa 
pas  moins.   L'Eglife  qu'elle  lui  fit  bâtir  à  Autun  , 
dans  laquelle  on  porta  les  triftes  reftes  du  corps  de 
.cette  Reine,e(l  une  preuve  de  cette  dévotion.  L*Ai|- 
teur  de  la  (çavante  hiftolre  des  grands  chemins 
de  l'Empire  Romain  ♦  y  a  remarqué  par  occafîon*.^^^"^- 
cette  dévotion  de  Brunehaut  pour  £unt  Martin 
mais  je  ne  fçai  pourquoi  il*a  dit  que  c'eft  le  monas- 
tère de  fàint  Vincent  qu'elle  fit  bâtir  à  Lyon.  Ceft  i 
une  erreur  qui  n  a  aucun  fondement. 

Monficur  Hadrien  de  Valois,  que  le  Perc  Daniel 
appelle  le  plus  habile  de  nos  Hifloiicns  fans  contre- 

D  ij 
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VII.  &  dit ,  a  fait  à  ee  fujet  deux  remarques  particulières 

VIII.  ^  ^ort  exades  dans  fa  Notice  des  Gaules.  Il  remar- 
«SlEC.        premièrement  que  cette  Reine  ed  feule- 
ment la  réparatrice  éc  non  pas  la  Fondatrice  du 
monaftére  d'Aiihay  ,   comme  Moniîeur  Ko* 

*  A^.  beit  ^  îa  dit  £uis  fondement  dans  ùl  France  Chié>- 
tienne.  Il  remarque  après  cela  que  ce  foc  dans  TAb* 
baye  d'Aifnay  que  cette  même  Reine  envoya  les 
Reliques  de  faint  Pierre  &  de  fiintPauI ,  donc  laint 
Grégoire  le  Grand  lui  avoît  fait  prcfent.  On  fcait 
que  ce  grand  Pape  ne  lui  refufoit  rien  ,  &  qu'il  ctoic 
fon  ptévcuu  en  ùk  faveur.  Il  n'eil  point  de  loLian- 
ge  qu'il  ne  kû  donne  dans  les  dix  lettres  qu'il  lui 
écrivit  8c  que  nous  avons  encore  :  julquàlui  dire 
*  ^^"^  affirmativement  dans  une  de  lès  lettres  que    la  na- 
pmm    tion  Françoiiè  eft  la  plus  heureufe  de  toutes  les  na- 
2S2r        y  puisqu'elle  a  mérité  d'avoir  une  Reine  ornée 
p^tm,^^ç,  toutes  les  vertus  &  de  tous  les  talcns. 
«miiw       Toutes  ces  louanges  jointes  aux  grands  éloges  que 
t^*f^  fiint  Fortunat  Evéque  de  Poitiers  a  fait  de  cette  nic- 
itert  xegi-  mc  Rcluc  ,  foutun  étrange  contraire  avec  le  carac- 
ii^  1 1         affreux  qu*àn  ont  £dt  nos  autres  Hiiloriens.,  qui 
£p>^  8.  nous  la  peignent  communément  comme  un  vrai 
^timtn  monitre  en  pernaie-,  en  avance  »  en  cruauté  en 
'  X  '"    violence ,  &  en  débauche  ,  &  comme  une  fcélerate 
fitiiHtM*  digne  de  lacrueUe  mort  qu'on  mi.  fit  kmmir.. 
vaerlJi!!  ^^^^^     coutraftc ,  qui  fêmblc  prouver  le  pyr- 

htM  ^  rhonifme  de  THilloirc ,  il  en  refulte  que  cette  Priur 
S^iff^Tceffe  eut  lart  de  concilier  dans  elle  beaucoup  de  biea 
l^^g^    beaucoup  de  mal  y  ce  qui  n'eit  pas  iân&.  exemple;  ;. 
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ou  ce  qui  me  paroît  encore  plus  vrai ,  cd\  que  fcs  VIL  ôC 
mœurs  ne  le  corrompirent  que  durant  fa  longue  V I  J[  L 
Régence^  àc  après  la  mort  de  iàinc  Grégoire  ieSig  c^ 
Grand ,  auquel  elle  furvécui:  environ  dix  années. 

Quoiqu'il  en  fbic  »  il  eft  au  moins  certain  qu'elle  j^^. 
ne  (è  démenât  point  de  fa  première  magnificence }  lî^Bramf 
fie  la  pieufè  fondation  qu'elle  fit  dans  Lyon  en  ^  i  x.  chtuim. . 
c*eft-a-dirc  ,  deux  ans  ayant  ùl  mort  tragique ,  peut  • 
fournir  de  nouvelles  armes  pour  la  défendre  à  Tes  rum. 
trois  grands  Apologiflcs ,  Mariaua  ^  le  Pcre  le  CoLn^ 
te  &C  Monfîeur  de  Cordemoy. 

Les  Reliques  de  faint  Pierre  furent  dépofees  dans 
FEglife  qu'on  bâtit  dans  Aifiiay  à  Thonneur  de  ce- 
Prince  des  Apocres ,  près  de  celle  de.  ùdat  Martin^, 
qui  étoit  la  principale. 

J.  ÏIL 

Aifnay  rétabli  par  Amblard.  Sacre  de  l'Eglife  par 
U  Fape  Fajtal  Ih  Curieufe  Alojaique  ,  (ùrc.^ 

Ces  divers  monumens  de  la:  Reine  Brunehauc,, 
tout  folides  qu'ils  étoîent ,  ne  furent  pas  de  longue 
diu:ée  ,  il  n'en  refte  plus  rien  at^ourd'hui.  Tout, 
cela  fut  entièrement  détnût  par  les  Sanazins qui. 
dans  le  huitième  fieclé  firent  de  fi  grands  maux  dans 
nos  Provinces..  Ce  ne.  fut  qucdans^le  dixième  fiede,. 
&  par  les  liberalitcz  du  pieux  Amblard  premier  du 
nom.  Archevêque  de  Lyon,  que  l'Abbaye  d'Aif- 
nay  commença  enfin  de  fortir  du  trilk  état  où  l'a- 
Yoicoc  réduite  les.  Barbares..  Mais  il  faut  néamnoim. 

D  iii 
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VII.  àc  ^^^^      douzième  fieclc  la  date  de  Ton  entier  &C  par- 
V 1 1 L       rctablilTcmcnt.  Il  cft  vrai  qu'Amblard  fit  rebâ- 
Sl  E  C.  ^  dans  le  dixième  l'Eglife  de  faine  Maitin ,  &  siï 
en  faut  ooiie  Paradin  y*il/e  prim  à  remettre  &  ref- 
*  ?^  tmtrer  témti^pieAbbé^^jiiJhayyqmlarsétoU  en- 
]'H,/'dt  fi^fff^  minée  ,  &y  fit  tant  de  nerf  de  beaux 
fomftuenx  &  magnifiques  batimens  :  ce  que  témm^ 
gnent  encore  ces  grands  piliers  incruftezi  &  enduits 
de  richemarmorat,&  plus  eftimésque  le  marbre  naif. 
Mais  il  n'eût  pas  la  joyc  de  voir  mettre  la  dernière 
main  à  Ton  ouvrage.  L'Eglile  de  faint  Martin  pour 
IcrctablifTement  dclaquclle  iln'avoitrien  épargné» 
ne  put  être  facrée  que  plus  d'un  fîecle  après  îa  mort, 
&  celle  de  iâint  Piene  ne  le  fiit  que  quarante  ans 
^lès  celle  de  (aint  Martin ,  c*eft4-dire  vers  le  mi- 
lieu du  douzième  fiede. 

L'Eglifè  de  (aint  Martin  d*Ai{hay  ,  aujourd'hui 
Collégiale  &  ParoifTiale ,  a  deux  avantages  fîngu- 
licrs,  que  peu  d'autres  Eglifes  du  Royaume  parta- 
gent avec  elle.  Le  premier  ctè  d'avoir  ctc  facrée  par 
un  grand  ôciàint  Pape.  Le  fécond  c'cfl  qu'on  voie 
encore  aujourd'hui  j  au  milieu  de  fôn  San^hiaire^ 
toute  rhiftoire  d^  ce  Sacre  reprcfcntée  dans  un  mo- 
nument qui  peut  durer  jufques  à  la  fin  des  iîecles ,  (i 
on  a  foin  de  le  bien  con&rver,  comme  on  a  com- 
mencé de  le  faire  depuis  quelques  années.  Void  le 
fait  qui  mérite  bien  d*être  dévelopc  mais  je  vais  le 
faire  avec  précifion  -,  6c  il  va  me  donner  occalîon  de 
faire  quelques  remarques  critiques  ^  eûendelles  à. 
notre  fujct. 
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Le  Pape  Pafcal  I L  étant  venu  chercher  du  ^.yu^  ^ 
cours  en  Irance,  contre  les  Empeteurs,  qui  l'in-y^^i 
quietoient  »  au  (ùjet  des  inveftituies  ,  arriva  dans  s  i  £  c 
Lyon  »  vers  le  commencement  du  douzième  fiéçle. 
.  Cétoit  précifement  Tannée  1 1  o^.  comme  nous  Tap- 
prend  TAbbé  Suger,  qui  dans  la  vie  du  Roi  Loiiîs 
le  Gros  ,  marque  exaétement  l'itinéraire  de  ce  Pape. 
L* Archevêque  de  Lyon  (ai lit  cette  occafîon  favora- 
ble pour  engager  le  Pontife  à  (àcrer  à  (on  paffagc  . 
l'Eglire  defàint  Martin  d'Aifiiay.  Cet  Archevêque 
croit  Gaucerand  ou  JofTerand  ,  qui  avoir  été  Abbé 
d'Aifhay  6c  qui  avoit  achevé  d'en  rétablir  TEgliic. 
Paical  Ce  prêta  volontiers  à  ce  mîniftéie.  Ciaconius 
a  remarqué  dans  la  Vie  des  Papes  que  celui-ci  ùaà, 
dix-neuf  Eglîfès  dans  Rome ,  durant  les  dix-neuf 
années  de  ion  Pontificat-,  &  durant  les  deux  années 
qu'il  fut  en  France ,  outre  celle  de  Lyon ,  il  en  facra 
trois  autres  :  l'une  à  la  Charité  fur  Loire ,  la  fécon- 
de à  Dijon  ,  &;  la  troiiiéme  dans  le  Diocéfe  de 
Langrcs. 

VEg\î&  d*Aifiiay  voulut  tianfinettre  à  la  pofte- 
mé  le  (buvenir  de  Thonneur  qu'elle  avoit  reçu  »  &;  le 
perpétua  par  un  monument  des  plus  durables,  qu'où  . 
voit  encore  aujouidliui  dans  (on  Sanâuasie.  Ceft 

un  pavé  à  la  Mofaïque  ,  c  eft-à-dire  fait  de  petits 
carreaux  de  pierres  de  divcrfcs  couleurs  naturelles  6c 
fort  artiilcmcnt  arrangées.  Au  milieu  de  ce  pavé 
on  voit  Telfigic  du  Pape  Pafcal  IL  qui  eft  placée 
devant  le  grand  Autel ,  &C  qui  tient  entre  Tes  mains 
la  figure  de  la  ncRivelle  Egl^  qu'il  vcnoit  de  iâcrer. 
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VH.  6c  y ^  àk  dans  mes  remarques  fur  les  anciquitez  de 
VIII.  Lyon  que  cette  effigie  pourroit  bien  ctrc  celle  de 
S I E  C.  rArchevéque  Amblsurd ,  infîgne  re(kuuateur  de  cet- 
te même  £glifè  ^ .  &  je  Tai  dit  fiir  la  foi  &  fiir  Tauto- 
rîté  du  célèbre  antiquaire  MonfieurSpon ,  quia  été 
un  de  nos  plus  îllufttes  Citoyens.  Mais  Tinfcription 
qui  accompagne  cette  effigie  Mofàïque  ,  me  fait 
croire  que  c'efï  celle  du  Pape  Pafcal ,  dont  on  lit  le 
nom  encore  bien  entier  &C  bien  marqué  dans  ce  Vers 
à  demi  rongé  par  le  tems 

Haric  ^dem  facram  Pafchalis  Fa^a  dJcavît, 

6C  il  me  paroit  évident  que  cette  infcripîon  eft  re- 
lative au  Pape  confecrateur,  plutôt  qu*arArchevé- 
que  réparateur. 

Nos  Hiftoriens  ont  prefquc  tous  manque  d'exaiti- 
tiide  à  nous  marquer  la  véritable  date  de  cette  con- 
*       fecration.  Monlîcur  Spon  dans  fes  *  antiquitcz  de  . 
Lyon ,  l'a  fixée  à  Tannée  onze  cens  douze  -,  &c  Mon- 
/îeur  de  la  Mure  ,  dans  fon  Hiftpire  EcclelîaAique 
du  Diocéfe  de  Lyon  l'a  reculée  jufqu  à  Tan  1 1 1 3 .  Il 
n'eft  pas  bcùûn  de  faire  ici  de  longues  difcufCôns 
chronologiques  pour  faire  (èntir  leur  erreur  ,  qui 
faute  aux  yeux  êc  qui  eft  de  fîx  à  fèpt  années. 
cmml  '  11  eft  certain  par  l'Abbé  Suger ,  par  l'exade  Chro- 
^^'^^%.nique  de  l'Abbc  d'Urfperg ,  **  par  les  Percs  Labbe 
^UrCpfrg  &c  Pagi ,  &  par  nos  autres  Auteurs  ,  que  Pafcal  1 1. 
gftf.dcror-  ^i^nva  en  rrance  1  an  1 1 06.  que  cette  même  année  , 

Uà^nit*  ligieux ,  fous  le  nom  de  Frare  Rayner^  U  qu*il  fâcra 

une 
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une  Eglifèà  la  Charité  lui  Loire  -,  que  l'année  lui-  yu^ 
vante  1 107.  il  piéfida  à  un  Concile  de  Reims,  ôc  V  1 1 L 
qu'en  onze  cens  huit  il  fè  trouva  à  celui  de  fiene-S  i  e  c* 
vent  en  Italie ,  d*où  il  ne  revint  jamais  plus  en  Fran- 
ce. Aînfi  ce  fîic  en  parlant  par  Lyon  6c  avant  que 
de  Ce  rendre  à  Cluny  qu'il  con(acra  nôtre  Eglifc  iP:^^''*'»' 
Se  ce  fut  après  cette  confêcration  que  (è  trouvant  à  dMcs.  n 
Bcaune  ,  il  adrefla  à  Jollciand  ou  Gaucciand  unc^'*"*.'^ 
Bulle  ,  par  laquelle  il  couhrme  trois  donations  con- 
iîderables  faites  à  f  Abbaye  d'Aiftiay  :  i^la  dona-^*''^ 
don  de  i'Lgiifèdc  (âinc  Jean  de  Genève,  faite  par^'Urfpcr- 
Gui  qui  en  croit  Eveque   t**  la  donation  de  l'Eglife^'^"''** 
de  (kinc  Romain  âAgenta  par  Adhemar  Eveque  de 
Sion^  3°  la  donation  de  rEglifèd'Iflingeau  faîte  par 
Ponce  Eveque  du  Puy.  Tout  cela  prouve  la  gran- 
de illuflration  de  TEglifè  d'AKhay  dans  ce  douziè- 
me fiecle  &  dans  le  précèdent. 

Apres  avoir  ainfi  relevé  dans  MonfîeurSpon  une 
erreur  de  fimplc  date  ,  je  dois  auHl  faire  remarquer 
dans  lui  dans  Ton  ouvrage  un  de  ces  traies  de  can-  • 
deur ,  &:  de  bonne  foi ,  qu'on  aime  tant  dans  les 
grands  Honunes.  Tout  le  monde  fcait  que  ce  (ga- 
vant Antiquaire  étoit  Protelbnt ,  £c  même  Protef^ 
tant  des  plus  zélez.  Il  n'a  pas  laiffé  néanmoins  de 
rendre  honneur  à  la  vtrité,  en  plaçant  dans  (es  An- 
tiquitez  de  Lyon  ,  le  monument  fingulier  qui  prou- 
ve fenlîblcmcnr  raiiL  icnnc  créance  de  nos  Ancêtres 
{lir  la  préfence  réelle  du  Corps  de  JeSus-Christ 
dai)s  l'Eucharillic,  Et  ce  qui  cft  encore  plus  digne 
d'attention  ,  c'ell;  que  le  iîncérc  MouiieurSpon  cil 
^    Tome   IL  .£ 
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VII  premier  de  nos  Auteurs  qui  ait  déchiffré  8C 

VIII.  ^^^^  ^  public  cette  inicription  Molaïquc  -,  &c  Ton 
^  I  £  ^  ne  peut  rien  ajoutera  la  fidélité  avec  laquelle  il  la 
traduite  en  nôtre  langue ,  pour  la  mettre  à  la  portée 
de  tout  le  monde.  Ce  fera  donc  uniquement  d'après 
un  Auteur  Lyonnois  fi  fçavanc ,  fi  eflimé  àc  û  peu 
fiifped  ,  que  je  veux  copier  ici  cette  infcription 
décifîve  en  faveur  de  la  créance  du  douzième  ic  du 
onzième  fiecle  ,  &:  de  celle  des  tems  Apolloliqucs. 
Voici  les  propres  paroles  de  cet  illullrc  Médecin  de 
*  Rteher.  ^y^^  »  aulquelles  je  ne  veux  rien  changer.  * 
ehedtsAn-    On  *voit ,  dit-il  ,  dcv^wt  le  grand  Autel  y  en  un 
î?ï^S         à£  MofMque^tffigieâct  Archevêque  Amblar- 
/  r  "  p^dM  »  ou  pl^ôc  Gaucerand  »      la  rebâtit  dans  ton- 
Xjémc  fiecle ,  &'la  refrefera^ion  de  tEglife  faite 
éfoec  ce  même  pavé  de  petites  pierres  noires.  Ce  Vers 
mutile  s'y  lit  aujfi  en  marqueterie.    Hanc  xdcm 
facram  Pafchalis  Papa  dica'vit  ,  ce  qui  nous  ap- 
prend  que  cette  Eglife  fut  confier  te  p.îr  le  Pape 
Pafcal  IL    Et  les  Hifioriens  ajoutent  que  ce  fut 
tan  onzje  cens  &  douzjt-en payant  à  Lyon,  J  ai  déjà 
remarqué  que  ce  fut  en  onze  cens  fîx  qu'il  y  pafla. 
Les  quatre  Vers fi^i*vans ,  continue  MoAfîeur  Spon> 
de  la  mime  manière  &d»même  tems  »  y  font  aujji 
écrits  âwn  cara^ére  fort  embrouillé. 


fyc  Ave  FM^Œ  cm  v:m  çvcr^rcw; 
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Ofé  pour  les  mettre  en  me  forme  fins  intelligible ,  dit  yjL  ^ 
toujours  le  même  Auteur  »  V 1 1 L 

Hue  ,  hiic  fledc  gcnu  ,  veniam  <|uiciun<jue  ^  '  ^  ^* 

precaris. 

Hic  pax  cft ,  hic  vita  ,  falus  i  hic  fanâifîcaris. 
Hic  vinum  fanguis  i  hicpanisfitcaroChriiti. 
Hùc  expande  manus  quî^uis  Feus  ante  fuifti. 

Cefi  une  exhortation  à  tous  les  Chrétiens  ,  ajoute 
Monlîcur  Spon  ,  qui  fouhaittent  à  obtenir  le  far  don 
de  leurs fautes  ^^e  "venir fléchir  le  genou  devant  L'Au- 
tel: parceque  c'efi  là  qu'ils  doivent  efferer  la  paix, 
la  nHe ,  le  JaUtt ,  &  la  fané^ification  i  &  que  ^eftU 
même  que  le  vin  devient  le  Sangde  Jesu^hrist» 
&  le  pain  fa  Chair, 

Il  eft  àrtcz  difficile  de  comprendre  comment  un 
pareil  monument  a  pu  venir  jufques  à  nous.  On 
îçait  allez  que  les  Proteftans  ,  durant  les  treize  mois 
qu'ils  furent  maîtres  de  cette  Ville  en  1  5  6l.  &  ^  3 . 
eurent  grand  loin  d  abolir  tout  ce  qui  peut  authori- 
(cr  Tancienne  créance  (îir  le  culte  ,  les  images  & 
les  reliques  des  Saints  »  6c  lur  tout  (lir  la  divine  Eu-* 
chariftie.  Peui«ctre  que  nôtre  inicripdon  Mo(àïque 
ne  doit  fa  confervation  ,  telle  qu'elle  eft  >  qu'aux 
caractères  Gothiques  qui  la  compoienc»  &  qui  en 
rendent  la  ledurc  aifez  difficile. 
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V.IIL  IV. 

$  I E  c.  jiftiiijpie  Chafelle  de  t Immaculée  Conception y&c 

Ce  fut  auffi  par  un  grand  bonheur  ,  ou  plutôt 
par  une  proteâion  ipcciale  de  la  Providence ,  que  les. 
mêmes  Frotefbns  ,  en  démoËilant  le  magnifique 
Cloître  d'Aifnay  rebâti  par  Amblard ,  &  en  rehver- 

(Iinc  la  voutc  &;  les  Chapelles  de  fon  Eglife  ,  cpai- 
gnerent  néanmoins  un  des  plus  précieux  morceaux 
de  cette  Abbaye.  C'ell  la  Chapelle  de  l'immaculée 
Conception  de  la  Merc  de  Dieu  ,  qu'on  y  voie  en- 
core aujourd'hui  toute  entière  du  côté  de  TEvan* 

C*eft  'une  ancienne  tradition  dans  TEgliie  de; 
Lyon ,  que  cette  Chapelle  a  été  érigée  du  tems  de  ' 
(àint  Anfêlmc  Archevêque  de  Cantorbery  , 

qu'elle  cil  la  plus  ancienne  qui  ait  été  bâtie  à  l'hon- 
neur de  l'immaculée  Conception  »  j'ai  voulu  appro- 
fondir cette  tradition  finguliere.  Elle  m'a  paru  bien 
fondée  ÔC  je  ne  craindrai  pas  de  l'adopter ,  mais 
avec  certaines  modifications. 

11  eft  certain  que  iâint  Anfelme  Archevêque  de 
Cantorbery ,  pafïa  dans  Lyon  la  plus  grande  partie 
du  tems.  de  ibn  exil  qui  fut  fort  long.  Ediner  (ba 
£déle  difciple  &  le- compagnon  inieparable  de  (on 
exil ,  nous  apprend  dans  la  vie  de  ce  Saint  qu'il 
avoir  fixé  fon  domicile  dans  cette  Ville ,  d'où  il  avoit 
rcfolu  de  ne  forcir  jamais  -,  &  Radulphe  auteur  pres- 
que. CQOfem^orain  ajoute  qu'outre  les.  divers  icJoucs> 
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qu'il  fit  à  Lyon ,  en  revenant  d'Italie ,  ou  en  y  allant,  yu^  ^ 
il  pafTa  trois  ans  dans  cette  Ville  pour  une  leule  fois-,  y  j  jj^ 

un  an  ôc  demi  pour  une  autre.   Les  lettres  de5|£(^^ 
fàint  Anfèime  à  Ton  cher  ami  Hugues  Archevêque 
de  Lyon,  &lesréponfes  d'Ht^es  dont  nous  par- 
lerons plus  en  détail  dans  le  douzième  fîede,  ^nc  un 
troifîéme  gacant  de  ce  ùk  Hiftorique. 

Ce  fut  durant  ce  long  fe  jour  que  faint  Anfelmc 
fit  dans  Lyon ,  qu'il  y  jetta  les  premiers  fondeniens 
de  la  dévotion  à  rininiaculéc  Conception ,  qui  fit 
de  fi  rapides  progrcz  en  Occident  ,      qu'il  avoit 
apportée  d'Angleterre  en  France.  Le  livre  qui  porte 
pour  titre ,  de  Conceptu  Virginali  &  feccato  origi^ 
mit ,  fut  (ans  doute  ce  qui  contribua  le  plus  à  la  rapi- 
dité de  ce  pieux  progrez.  Car  ce  fut ,  dit  Ëdiner! 
dans  Lyon  même  quU  compofâ  de  qu'il  publia  cet 
ouvrage  célèbre ,  dans  lequel  on  trouve  cette  parole. 
finguliere,*  oju'une  Vierge  deftinée  à  deventrmjour 
Adere  de  Dieu  ,  de-ioit  a\;air  une  pureté  &  une Jairi-  m  eà  puri- 
teté  la  plus  grande  que  nous  puijjions  nous  i^^gi^^^^^'j^fy^y 
après  eelle  d'un  Dieu.  .    ^  Dto  r  eqmt: 

Un  homme  aufll  faint  ,  auifi  (çavant ,  àc  auHl'^^^J^ii. 
accrédité  que  faint  Anfelme  ,  qui  à  la  prière  <i'l^"-s"Jnfci 
gues faifoit  ici  toutes  les  fondions  Archiepifcopa-aèconc;. 
les ,  éc  en&igaoir  publiquement  ks  iàintes  Letîxes^  ^^'B* 
ne  pouvoit.pas  manquer  d'entraîner  les  fiiffrages  de 
toute  l-Ëglii^  de  Lyon,  qui  l-écoutoit  avec  juflice 
comme  un  oracle.  Elle  ne  tarda  pas  à  célébrer  pu^ 
bliquemcnt  la  tere  de  l'immaculée  Conception  \  dC 
nous.vcrrons  dans  le  douzicnie  iieclc  qiie  tout  cc.qiie- 
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VU,  àC  ^^^^^^  Bernard  y  trouva  à  redire ,  ce  fut  d'avoir  pré- 
V 1 1 L  ^^^^  ^  dédiion  du  iàinc  Siège  y  par  un  zcie  louable, 
S I E  C  parut  précipité. 

L'Ëgliiè  d*AUhay  Caxvit  avec  joye  les  mouve- 
mens  que  lui  infpira  la  Métropolitaine.  Elle  érigea 
au  côté  gauche  de  (on  Sanâuaire  une  magnifique 
Chapelle  à  l'honneur  de  la  nouvelle  célébrité.  £t  fi 
cet  Autel  n'eft  pas  le  plus  ancien  &  le  premier  qu'on 
ait  érigé  à  l  lionncur  de  ce  myftére  ,  je  ne  vois  que 
TAnglctcrrc  feule  qui  puilfe  lui  difputcr  cet  avanta- 
ge. Mais  fut-ce  ùint  Anfèlme  lui-même  ,  fut-ce 
l'Abbé  du  Monailére ,  ou  la  pietcdc  quelque  Parti- 
culier ,  qui  érigea  cet  Autel ,  &C  quelle  e(l  l'époque 
préciTe  de  cet  établilTement,  c*ell  ce  qu'on  n'efl  pas 
en  état  de  décider. 

Les  -remarques  que  je  viens  de  faire  (ont  autori- 
fées  par  un  des  plus  fçavans  hommes  du  monde  ,  &C 
qui  avoit  le  plus  étudié  nos  traditions  particulières. 
C'cft  Monfîcur  de  Marca  ,  lequel  vers  le  milieu  du 
fîecle  parte  décrivit  en  beaux  Vers  latins  (  car  en 
quoi  n'excelloit-il  pas  )  le  voyage  qu'il  fît  de  Paris 
en  Languedoc,  où  il  ailoit  aux  Etats.  Les  gens  de 
Lettres  verront  ici  avec  plaifîrle  morceau  qui  nous 
intereflè  dans  cette  pièce  fugidve,  qui  vient  d'un 
Minilhe  d*Etat ,  &  d'un  Prélat  quifbt  nommé  avant 
ÙL  mort  à  l'Archevêché  de  Paris.  Ce  fot ,  dit-il ,  la 
veille  de  la  Conception  que  j'arrivai  dans  Lyon 
avec  mes  Collègues.  Nous  pallamcs  le  jour  de  la 
Féte  dans  cette  Ville  qui  a  eu  la  gloire  de  la  folcm- 
nifèr  la  première  i  ôc  k  lendemain  nous  nous  cmbar- 
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qiiaiTics  près  du  lieu  où  *  TAucel  élevé  à  Jésus-  ^nparoU 
Christ  en  Thonneur  de  ce  myftere ,  a  pris  \3i,^Z  dif""' 


cours 


place  de  TAucel  d*Auguftc.  ^'if""^ 

*  ^  dont  tl  f^r* 

Tandem  Jtc  Araris  ,  Rhodanique  allahimur  orisy  ^do',f^ 

Vrbs  ubi  Lugdmwn  tolUt  in  afira  caput,  i^^""*' 
Qni tenet**Anttftes  toto  celebrem'crbeCathedréim  **  i^cari. 

Coltegas  Uutis  excifit  cfficiis:  R&h^ 
Et  quem  PaUadia  f*cra  mrmtt  Vit  ta  TaJofk, 

Et  fuem  Montaibani  infulafaer»  fegit. 
Tofiridie  incorruftdt  exordia  Matris  aguntuvy 

QuÀ  primum  ille  fuit fcfins  in  urbe  dies. 
Khetor  ubi  Augufii  fieterat  diciur^s  ad  Aram^ 

Nunc  pojita  eji  Chrijlo  quA  fovet  ara  pi  os 
Numinis  Anfpiciis  hic  nos  committimus  undiSj 

S^jM  Rhodano  placidas  Sagona  *  mijcet  aqms^,  *  SMgmm 

ou  Stigotui 

5.     V.  ué  ^  u 


mm 


Infcriptions  SepidcraUs. 


mien  Mmr- 

cellin  don- 
ne 4  U  Sao- 


Quelques  infcriptions  (èpulchiales ,  qui  font  ref-l'^^ 
tces  parmi  les  débris  de  Tancien  Cloître  d*Aifiiay,  ^"'^^ 
prefèntenc  encore  à  nos  yeux  des  veiliges  de  la  fin-  fù»^ 
giilieredévorîon  defcs  Religieux  à  laMere  de  Dieu. 

Celle-ci  eft  des  plus  remarquables  par  (on  ancienne- Briga- 
tc  qui  cil:  de  quatre  ou  cinq  Hccles ,  par  la  netteté*"*' 
&  par  la  (implicite  ,  par  Tes  caradlcres  qui  ne  font 
point  Gothiques  ,  mais  qui  font  allez  Icmblables  à 
ceux  qui  accompagnent  la  figure  du  Pape  Pafcal, 
furtouc  pour  les  Cqui  font  quaixez  pour  la  plupart. 
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Vî  I .  &:    V^rgo  Dei  Mater  *  &efhani  miferere  Boniti , 

V  1 1 1.  y^re»/^  h)c,  Monacht  *uenerahilisy  atque  feriti. 

S 1  £  C«      feflo  namque  tuo  uità  decejjit  ab  ifla  , 
IJHhs  EcclefiA  cantor  fimuL  atque facrifia, 

L*£picaphe    d'UmbertSulimasmorcle  fîxiéme 
rentrée  du  janvicf  cft  a  peu  près  du  ménie  tems  &  dans  le  mc- 

main  droi-  mc  gout  quc  la  prccedcntc.  Lile  hnit  par  une  prière 
''•^^  ^^^^  qu'on  fait  à  la  Mcrc  de  Dieu  de  vouloir  bien  lui 
wt  mur  éUêttc  favorable , 

Vsrtus  Divina  fit  et  faim  &  medicina. 

Virgo  fanéia  Dei p-o^ùtietur  ei. 

L*in(cripdon  (uivante  ,  quoiqu'elle  (bit  en  Vers 
Léonins,  ou  rimez,  comme  les  deux  précédentes, 
ne  laifle  pas  néanmoins  d'ccre  plus  fpirinielle  6c 
mieux  tournée.  Ceft  une  invitation  aux  Religieux 

de  fe  rendre  exademcnt  au  Rcfcâ:oir  à  riicurc 
marquée  ,  ôc  de  venir  fans  délai  clans  le  veiHbiilc 
pour  s'y  laver  les  mains.  On  les  y  exhoitc  pareercc 
ingcnicufe  ailuilon  à  Tancienne  piicinc  probatique. 

Angelico  taBu  Siloe  pifciria  mo'vetur, 
Languens fanât  ur  frimus  qmcnmque  lavât  ur,  ■ 

Voilà  les  anciens  monumens  qui  peuvent  incereC- 
'{cr  nôtre  Hiftoire  Littéraire  dans  la  célèbre  Abbaye 
d'Aifhay ,  dont  la  Reine  Bmnehaut  vou  lut  Ce  rendre 

comme  la  féconde  fondatrice.  La  fuite  de  notre 
dcllein  &:  la  liaifon  des  matières  nous  oAriront  pcut- 

étre  d  autres  pccaiions  >  d  en  parler. 

CHAPITRE 
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 _  VIL&: 

VIII 

CHAPITRE    T  R  O  I  S  I  É  M  E.  ç 

SAINT  JRICE.AKCHEJ/EjQUE  DE  LYON,  ^ 

SOMMAIRE. 

j,  Arige  ,  OH  Aridtus,  Archevêque     dzns  le  territoire  de  Lyon  ,  M$t- 
de  Lyo»  ,  jMtJJèment  tucufé  par     fres  du  ruijfeau  de  Ch/UArone, 
FredegiUre  de  l*exil  &  de  U  j.  Preuves  de  Ufiintete'  ^Arige^ 


mtm  de  pmuïHdiefy  ânheoè- 
ffu  depîemie» 


&  de  U  emlêmme  de  Fr/de'- 
gMre. 


2.  RemarqMes  hijforiques  &criti-^4.  Portrait  de  L'Hifme»  Ff^de^' 
fues  fur  ce  fmricide  ,  cmmii  1  gnre, 

§.  1. 

J'Ai  remarqué  que  le  grand  crédit  qu'avoir  fàinc 
Ange  nôtre  Archevêque  auprès  de  la  Reine  Bru- 
nchauc  ,  influa  beaucoup  dans  les  libcralicez  qu'elle 
fît  à  l'Abbaye  d'Aifnay.  Mais  fi  Arige  fçut  fe  pré- 
valoir de  (on  crédit  pour  l'intérêt  de  fon  Eglife  ôc  de 
la  Religion  ,  ce  même  crédit  lui  fie  daucre  parc 
grand  tore  dans  lefprit  de  quelques perfennes, peur- 
écre  affez  çeu  équiûbles.  On  voulut  que  comme  il 
avoir  part  a  (es  boimes  oeuvres  »  il  eut  auffi  »en  qua- 
lité de  Coa  confident ,  beaucoup  de  part  a  {es  crimes» 
&  à  (es  plus  grands  crimes.  On  alla  jufqu  a  lui  im- 
puter Tinjufte  dépofition ,  lexil  ,  &  enfin  la  mort 
cruelle  d'un  des  plus  faints  Evcques  qu'aie  eu  l'Egli- 
fc  Gallicane.  Voici  le  Fait  que  je  vais  développer  le 
plus  brièvement  qu'il  fe  pourra. 


Terne  IL 


F 
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VU.  &  .  ^ 

VII  i.  S- 

SiEC. 

Didier  Archevcqite  de  Vienne  ,  îlluftre  par  (k 
'iaînteté  >  par  {on  CçsLVok  Sc  par  Ton  zélé  ^  Vatxira  la 
colère  de  k  Reine  finmehauc  6c  de  ùm  pedc  fîb  le 
Roi  Theodorîc ,  en  les  reprenant  publiquement  de 

leurs  defordrcs ,  ÔC  en  le  faifant  peut-être  (ans  beau- 
coup de  ménagement.  Cette  Princefle  vindicative 
trouva  bientôt  l'occalîon  de  faire  éclater  Ton  rellen- 
timcnc.  Malgré  cous  les  crimes ,  elle  avoir  fçu  s'at- 
tacher une  partie  du  Clergé  par  la  niagrdficencc , 
par  le  grand  nombre  de  Tes  pieufes  fondations ,  ÔL 
par  quelques  vertus  ou  réelles  ou  apparentes.  Plu- 
fieurs  Evéques  s'étant  ailèmblez  en  Concdle  dans  la 
Ville  Chalon  fiir  la  Saône ,  elle  fit  acculer  de- 
vant eux  fâint  Didier  de  quelques  crimes ,  qu  on  lui 
imputa  fàufTemenr.  Son  procez  lui  fut  fait  là-deffus  j 
il  fut  dépofc  ,  &C  envoyé  en  exil  dans  une  petite  illc, 
d'où  on  le  recira  quatre  années  après ,  en  apparence 
pour  le  renvoyer  dans  {on  Eglife ,  mais  en  effet  pour 
lé  faire  mafi&crer  fiir  ùl  route  par^  des  icéierats  qu  on 
avoit  apoftez. 

Ce  fut  dans  le  territoire  de  Lyon  »  prèsde  la  peti- 
te Rivière ,  ou  plutôt  du  petit  ruitfèau  de  Chalarone 
que  fût  cohunis  ce  parricide  ,  comme  le  rapporte 
Adon  dans  (es  Chroniques ,  &:  plus  au  long  dans  la 
relation  particulière  &C  détaillée  qu'il  a  faite  du  Mar- 
tyre de  ce  Saint.  In  territorio  Lugdunenfi Juper  fin- 
vHwn  Calaromm  fermifur*  Ce  terme  de  CaUniM 


Digitized  by 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  45 
&  celui  de  Frifciniacum  qui  (è  trouve  dans  iap^yu  ^ 
|)endix  du  Martyrologe  d'Adon ,  ont  fait  illufion  y  j'i  ^ 
a  nos  Auteurs.   Paradin  &:  de  Rubys  ont  débite^  ^  ^  ^ 
que  (àînt  Didier  fiit  maflàcré  à  Calmre.  Ceft  une 
ParoifTe  qui  eft  à  une  pecite  lieue  de  Lyon  6c  dans 
laquelle  on  ne  voit  aucun  veftige  de  ruiàèau  ,  ni  de 
rivière   d'autres  l  on  fait  mourir  à  Briguais  à  cau(è 
de  la  relleniblaiice  avec  le  mot  Frifciniacum,  Mais 
il  efl  ccitain  que  le  vrai  lieu  de  Ton  Martyre  cil  une 
ParoifTe  qui  ell  aujourd'iiui  dans  la  Dombes  ,  &  qui 
porte  encore  le  nom  de  iàint  Didier  \  c  cil  là  qu  eft 
le  ruiffeau  de  Chalarone  ,  qui  fait  aller  divers  mou- 
lins :  véritable  origine  du  mot  *  Fifiriniacum  î^^^^j- 
comme  nous  favons  remarqué  à  Toccaflon  de  iàiiic>^«JU^ 
Trivîer. 

UHiftorien  Fredegaire ,  en  rapportant  la  dcpofi-  ^j^f^Jnt 
tien ,  l'exil  &L  le  martire  de  faint  Didier ,  en  fait  re-  (  pour  c«- 
tombcr  la  haine ,  du  moins  en  partie  ,  fur  F  Arche  vc-  ) 
que  Arigius.   U  charge  furieulcment  fà  mémoire  y  (  pour  col- 
il  le  peint  en  deux  (impies  traits  comme  un  Evéque  ^^j^ 
courtiiàn  ,  comme  un  perfide  minifixe  des  pallions^'»"'''/''» 
de  Bmnehaut  »  8c  comme  rinffaimient  de  ^ven-^^^ 
geançes.  Aymoin  ,     qui  n  a  But  que  copier  Fié- 
degaire ,  en  '(ait  à  peu  près  le  même  caraâcce. 

T  T  T  armtchiU 

Fwd^.  In 

Pretms  de  U  fmnteté  àArige.  chronico 

^  cap.  2^. 

Cependant  l'Eglife  de  Lyon  a  de  tout  tems  élevé  ril!^^^^ 
des  Autels  à  iaint  Arigc  \     elle  l'a  fait  iulqu'à  pre-  ^i"  ^"'^^^ 

F  ij  ^ 
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VIL  &       >  ^^^s  aucune  contraditlion.  Elle  l'honore  corn- 
VIII.     un  de  {es  ùints  Pontifes  »  dans  {es  anciennes  Lita- 
S I E  c.  nies  >  elle  célèbre  ùl  fête  le  dixième  jour  du  moi» 

d*Aouc.  Le  nom  d'Arige  (c  trouve  dans  les  fafte» 
jis  perfidi  (âcrcz  de  nôtre  Eglifê  ;  on  le  voit  dans  les  calen- 
'"'^''^  driers  de  nos  Millcls  &:  de  nos  Bréviaires,  &c  dans 
m)U  fiu  l'ancien  Martyrologe  de  Lyon  ,  trouve  dans  TEglilc 
5*^*!Îî^dc  Bcaujeu.  On  le  voit  à  coté  de  faint  Laurent  dans 
éft^  le  vieux  Bréviaire  en  velin  confervé  dans  TEglile 
n^efitm  Collégiale  de  Montbrifon.  Parmi  les  différente» 

H^^^  que  le  Roi  Clovis  IL  unit  à  celle  de  riilc- 
Fntkg.  Barbe  >  il'  s-en  trouve  déjà  une  dédiée  dans  le  feptié- 
^       me  ftede  fous  le  noni  de  fàint  Arige ,  comme  on 

peut  le  voir  dans  les  mazures  de  Monfieur  le  Labou- 
*Chtf  \  ''^"^>  *qui  en  rapporte  la  charte.  Parmi  les  corps 

(Iiints  qu'on  releva  dans  l'Eglile  de  faint  Juft  ,  lorf- 
*»'Gio//««-que  l'Archevêque  de  Vienne  ,  **  affilîé  de  huit 
jJJ^  ^  Docteurs  en  Théologie ,  en  fit  par  commiiTion  une 

vifite  juridique  en  1 18  8.  on  trouva  le  corps  de  (àint 
*  Lugdtmi  Arige,  *  avec  le  titre  de  Saint  &  d'Evéque  de  Lyonw 
^^^v, Enfin  le  Martyrologe  de  TEglife  Gallicane  nous 
c^J}.  ^  peint  fort  au  long  {âint  Arige,  comme  un  FonHfe 
ftrfciid  de  la  fainteté  Uplus  éminente  i  quipmr  t éclat  défis 
'l^^^jî^'verfushnlloit  au  milieH  des  lumières  detEglife^.& 
pmt  V»-  les  effaçoit  toutes  i  ^  qui  a^oit  atteint  la  plus  fu^ 
^p,étt^.blinje  perfection, 

mon  MU     Toutes  CCS  preuvcs  de  Sainteté  font  un  étrange 
miim....   contrafte  avec  i  affreux  portrait  que  Fredegaire 
^^^^  Aymoin  nous  ont  fait  de  faint  Arige  \  àc  du  premier 
t0  wmn  coiq>d'œiIilp2u:oît  ,  il  £mt  l'avoiier  »  allez  difficile 
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de  bien  concilier  ces  apparentes  contradicftions.     yjj  ^ 
Monfieur  Se  vert ,  dans  {on  Hiftoire  Chronologi-  y  m 
que  des  Archevêques  de  Lyoa,  a  cm  trouver  trois  s  !  e  c. 
différentes  voyes  de  conciliation.  Il£uic,  dit-il,  OU(^  integri- 
qu  Arigc  ,  à  l'exemple  de  tant  d'autres  Saints  ,  ait^^'^^'J^" 
enfin  efface  par  une  fincére  péniténce  Ces  in juftices  pr«ftante« 
à  l'cgaid  de  laint  Didier  \  ou  qu'il  (bit  calomnié  Sî^iu* 
dans  les  Hilioircs  de  Frédegairc  ,     de  fon  copiflc  Saccniotes 
AyiTioin  -,   ou  enfin  qu'il  fc  foit  laifTé  furprendrc/^rK». 
par  les  calomiiiateurs  de  Didier.  On  fçait  que  ccJJ^^ïïr- 
(àint  Archevêque  de  Vienne  s'ctoic  fait  beaucoup  10.  Aug.  ' 
d'ennemis  par  (on  zélé  peu  tolérant.  La  (e  vére  repri-  tnj^t, 
mande  que  lui  fit  £tint  Grégoire  le  Grand  fiur  ^J^'^j 
gout  pour  les  humanitez  *,  l'avis  fèrieux  qu'il  lui  «m 
donna  que  c'étoit ,  dit-il ,  une  chofe  indigne  6^^^^^ 
déteftable  de  prétendre  allier  dans  une  mcme  how-vt  ntfm- 
chc  les  loiiangcs  de  Jesus-Christ  avec  celles  de£^^,/'^ 
Jupiter,  font  une  belle  preuve  du  foin  qu'on  avoir  ^'^'^J"*"' 
pris  de  prévenir  contre  lui  ce  Poncifc  par  de  fauiresr«%/.>/ô 
relation..  "^-^ 

La  première  6c  la  dernière  de  ces  trois  différentes  àna. 
voyes*  de  conciliation  doivent  paroitre  tout  à  îxit^Smt 
infouxenables.  Si  c'eft  par  la  voye  de  la  pénitence 
que  fàinc  Arigc  a  mérité  des  autels,  iï  faik  ab^lu-Mimt.. 
ment  que  fa  pénitence  foit  auffi  éclatante  &  aufli  J^,^ 
conflatce  que  fon  crime.   Et  cependant  il  ne  s'cflA»* 
jamais  parle  de  cette  pénitence.   Si  Ange  a  eu  le 
malheur  de  fc  laiffer  furprendre ,  iLa  dû  reconnoitre^j^l^^ 
kxk  erreur ,  /c  condamner  foi-méme ,  reparer  le  tort/*»»  tMm 

iàic  à  Didier  »  £c  rétablis  ià  mémoire ,  lorfque  ibn^^p)^^ 

F«* •  *   *  ■ 
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«  VII.  àC  ii^ioccncc  eut  ctc  li  hautement  reconnue  quatre  ans 
VIÎL  ^P^^^  ^  dcpofîtion  ,  &  qu'elle  eut  brillé  par  1  cclac 
S I  £  c.  ^  miracles  àcdeh  fainteté  après  fa  mort.  Cette 

réparation  publique  eut  été  d'une  indifpenfable  ne- 
mrr.  cdfité ,  fiiT  tout  uc  k  part  d'Arige,  puifqu'il  ctoit  le 
dSo  P^fi^^^ent  èc  Tanife  du  *  Concile  4c  Châlon ,  quicon- 
vîen.  Eç.  damna  (aint  Didier. 

cM^tl  1^  ^^^^^  donc  plus  qu'une  voïe  pour  (Iiuvcr  la 
Sainteté  d'Arige.   C'cd  de  s'infcrire  en  faux  contre 

.xM»aoratus  Ic  témoignage  de  Frédcgaire  ,  6c  de  Ton  Copiitc, 
C'cft  ce  qu'ont  fait  deux  Auteurs  célèbres  ,  qui  font 

Sirmond.  le  Pcre  Théophile  Raynaud  ,  dans  fon  catalogue 
raifbnné  des  Saints  de  Lyon  -,      le  Perc  le  Cointe 

Gaiiix    dans  le  fécond  volume  de  lès  Annales  Ecdefiafti- 

pag.  \6^,  ques  de  France,  On  ne  fçauroic  fe  refiiier  à  réyiden- 
ce  &  à  la  force  des  raii^ns  qu'apportent  ces  deux 
Auteurs ,  dont  l'autorité  eft  appuyée  par  celle  du 
Pere  Mabillon  j  dans  fes  notes  fur  la  vie  de  faiiit 
Romaric. 

•  S'il  étoit  vrai ,  difent-ils,  qu  Arige  eût  eu  part  aux 
^r(ecucions  qu'on  fît  à  faint  Didier ,  6c  s'il  en  avoit 
été  ,  comme  on  a  voulu  dire ,  Tame  &  le  premier 
mobile  en  le  dépofant  injuflement  dans  le  Concile, 
ou  plutôt  dans  le  brigandage  de  Châlon ,  un  fait  û 
grave  ne  fèroit-il  pas  atteflé  par  les  Autems  contem- 
porains ,  qui  ont  parlé  de  la  mort  de  ce  &int  Arche- 
vêque ,  &  qui  n'ayant  point  épargne  la  mémoire 
'  ■  de  Brunchaut ,  auroicnt  encore  moins  épargne  cel- 
le du  minilire  déclaré  de  fes  violences.  Nous 
voyons  cependant  que  le  moine  Jonas  ;  *  Auteiu: 
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contemporain  >  qui  le  premier  a  parlé  de  cène  Vn.  6c 
mort  9  dans  la  vie  de      maître  ùdiit  Colomban»  V  III. 
en  fait  retomber  toute  la  haine  (ùr  le  Roi  Theodo-  S  i  E  c* 
rie  &  fur  (on  Ayeule  Brunehaiit  qui  le  eouver-  , 
noic  ,  &C  qii  11  ne  dit  pas  une  leulc  parole  lur  Ange,  ddà  dts 
Il  falloir  aiiHl  que  les  aclcs  du  Martyre  de  (aint  Di- 
dier ,  que  Jonas  cite,  &:  d'après  leiquels  il  a  ccntf  de pim/ieurs 
ne  chargeaflcnt  point  Arige  ,  puiique  Jonas  qui  lesf/^'  ^ 
a  fiiivis  ne  le  charge  point.  '  ufi^Xu 

§.      IV.  terZ,. 

Cm-a^ére  de  Fréde^atre*  /"«  £"f- 

^  fiu.Ilétoit 

Italien  ,  & 

Mais  fi  Jonas ,  &  fi  l'Auteur  des  premiers  a£tes  JJ^^^^^ 
de  la  mort  de  laint  Didier  ont  eu    leurs  raifons  a  wwif  -, 
pour  ne  point  charger  Arige  ,  Adon  qui  vivoit  ious^^^J^ 
la  féconde  Race  de  nos  Rois  ,      qui  ne  craignoic 
rien  de  ceux  de  la  première ,  ou  de  leurs  minières, 
a-t-il  eu  aufli  des  raifons  pour  ménager  la  mémoire 
de  nôtre  ûint  Ange ,  lui  qui  mén^e  û  peu  celle  de 
Theodoric ,  de  Brunehaut  6c  de  toute  leur  Cour< 
Rien  n'échappe  à  Texaditude  avec  laquelle  Adon 
détaille  toutes  les  circonilaiices  de  la  mort  de  fàint 
Didier.  On  voit  bien  par  fa  longue  narration ,  que 
ce  fait  lui  tient  au  cœur ,  &  qu'il  cil  quclHon  de  la 
gloire  &  de  la  fainteté  d'un  de  fes  plus  illuflrcs  pré- 
deceflcurs  dans  le  ficgc  de  Vienne.  Il  fait  connoître 
les  lâches  Courtiiàns  6c  les  mauvais  ConfèiUcrs  qui 
avoient  autorifi  ce  parricide  :  *  un  Betton ,  un  Gaîfi-  ^s^fw 
froi»  un  ^phane»  dont  il  va  detcner  les  no(ùs.^g^^ 
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VII.  &:  C  ecoic  bien  là  qu'il  auroic  fallu  placer  le  nom  d'A- 
V 1  i  I.  rigc ,  &  le  faire  paflèravec  horreur  à  toute  la  pofte- 
SiEC.  rite  ,  (î  Frédegaifc  avoit  mérité  quelque  créance. 
^  .^^      Mais  il  n'en  mérite  aucune ,  du  moins  à  cet  égard. 

Cette  reftrlâion  eft  neceftàîre.  Car  quoique  le  Perc 
tiUl^sftft  ^^B^        ^  pofirivçnicnt,apiès  tant  d'autres  grands 
nt,G4frt.  critiques ,  que  lesHîftoîres  de  Frédcgaire  font  farcies 
^"  de  beaucoup  de  fables  :  Le^untur  in  ea  epitome  * 
impiifam  Fredegarti  fabelU  non  paucx  ,  &  qu'il  aie  même 
fiJiM^i.'"'  recueilli  &:  réfute  pluiieurs  de  fes  erreurs ,  il  faut 
<m:t^^  convenir  néanmoins  que  tout  grollicr  qu'il  eft ,  ÔC 
rinm  ufqut  quelquc  partialicc  qu'il  marque  en  toute  occafion» 
^^^pour  les  Rois  de  Bourgogne  fès  maîtres,  il  n'a  pas 
c!£^  laille  cependant  de  nous  confèrver  le  fouvenir  de 
é-c.  '   '  beaucoup  de  faits ,  que  nous  ignorerions  fans  lui, 
rhiftoire  de  la  première  Race.  J'ai  dit  qu'il 
«w.  641.  écrivoic  fort  grofllerement  -,  &  pour  donner  ici  un 
M«ffc  t.  cchandllon  de  fa  groflleretc  ,  il  ne  faut  que  rappor- 
ter fîmplenient  le  beau  titre  qu'il  a  mis  à  la  tcte 
de  fbnAbbrcgé  de  Grégoire  de  Tours.  CapUolares 
^bri  quart  i  ,  qttod  eft  Jcarpfum  de  Chronica  Cre- 
gorii  Efifcofi  Tmrmacu  J'ai  ajouté  qu'il  étoit  par- 
tial \  tout  le  monde  en  convient  *,  mais  je  dois  £dre 
remarquer  ici  que  c'efl  par  un  effet  de  cette  partia- 
lité peu  ménagée ,  &:  pour  Bure  fà  cour  aux  Rois 
de  Bourgogne ,  ennemis  déclarez  de  la  mémoire  de 
Brunehaur ,  qu'il  a  peint  avec  de  lî  noires  couleurs 
Arigc  ,  qui  eut  tant  de  part  à  fon  affedion. 

De  tous  ces  faits  il  refulte  que  l'autorité  d'un 
homme  tel  que  Frédegaire  ne  peut  point  balancer 

cette 
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cette  nuée  de  témoins ,  de  Martyrologes ,  d'EglKcs  VU.  ÔC 
particulières ,  de  liturgies  >  dades  &;  de  rîcres  an- VI H. 
ciens  »  qui  dépofènt  unanimemenc  en  faveur  de  la  S  i  e  G, 
£dnteté  d'Âiige.  Et  û  Monfieur  Bailler  avoit  bien 
refléchi  fiir  toutes  ces  raifbns ,  iln*auroit  pas  de  (à 
pleine  autorité  dcgradc  un  Saint,  que  l'Eglifè  de 
Lyon  a  toujours  reverc  depuis  onze  à  douze  fiecles, 
(ans  aucune  oppofition  de  la  parc  du  faine  Siège  >  ÔC 
de  TEglife  univcrrcUc. 

Concluons  donc  en  faveur  de  (àint  Arige ,  à  peu 
près  comme  le  Cardinal  Baronius  a  conclu  en  faveur 
de  *  Faufte  ou  de  fàint  Faufte  Evéque  de  Riez,  dans  l^^"'»  ^ 
les  notes  >  ^Xitoffendix  qu'il  a  ajoutées  à  la  £n  de  ^'^«^''^'^ 
lôn  dixième  Tome.  Marnant  A R ICIO  inte- tLu/ms- 
grajua jurai  &  ne  remuons  point  les  bornes  ^i^ic^/'""^^ 
nos  Pcrcs  ont  placées  fi  fagemcnc.  lEgUfc 

ftrtt  fiit 
nom.  Af9» 
Unui  Tam 
pmnttf 

du  Mjrtjh 
roloçe.  Bé^ 
rmum.mi 
ttvnt  Mmti 

tm^'efi  tn- 
fitite  retréÊCm 
té.  Ctft  ce 
mime  ktuf- 
t€  qui  vint 
prêcher  à  Im 
Dédicace 
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VII.  &: 
VIIL 

SiEC. 


chapitre;  IV. 

EGLISES  DE  SAINT  ETIENNE 
^  de  fainte  Croix. 

SOMMAIRE. 


/,  Eglife;  de  fn  'mt  Etienne  ,  & 
dejkinte  Croix ,  par  quiy  quand, 
dr  foHrquoifondc'es»  Ftutjfe  trt^ 
âithn  fir  U  findstim  dt  tE. 
^^Àe  frint  Etienne. 

jg,  Ssmt  Patient  Archevêque  de 
Lyon  y  véritable  Fondateur  de 
l'Eglife  de  faint  Etienne,  Elle 
»*«  f»  être  érigée  qif/^h  tin- 
vtmim  du  Cwfs  de ptiwt  Etien- 
nefuite  âms  le  einquiéme  fiede. 
Remarques  fur  cette  rei'clancn.^^ 
Une  Aobrevtation  de  notre  an- 
nm  MmrtyrtUge  mU  entenduei 
tm  déf/utt  fo»&mui»»/9tH 
ttttrihiier  faufjement  à  faint  Al- 
fm  U fmÀAtion  de  cette  Egltfe. 

},  Jiueienne  iUt^ation  de  t' Eglife 
de  féùnt  Etiemie.    Msrfius  de 


l'antiquité  la  plus  reculée  qui  y 
exiflent  encore.  Elle  devient  la 
Chapelle  Royale  des  anciens  Rois 
Bourgu]gnoms4^imdtUes,  Bien' 
faits  dont  elle  efi  comblée  far  tus 
Rois  de  la  ficonde  Race,  Leydra- 
de  y  tranjporte  fin  fiege  Métropo- 
litain^ & fi»  Clergé  l  y  fuît,  Vef- 
t  ige  de  tette  tfân^tadm  dâns  tm 
memtament  nomfellement  d/ttit- 
vert, 

,  Offrande  de  la  Vrtnccffe  Berthe  h 
l'autel  de faint  Etienne.  Infcrip- 
tim  de  atte  offrande  qui  prouve 
f  ancienne  créance  fwr  tEnehS' 
rifiie ,  &  fur  la  Confejfion ,  & 


^  fur  la  Ci 

l'ancien  ufage  de  la 
fous  les  deux  effeces. 


Commtuûen 


L^Abbaye  d'Aifhay  »  dont  nous  avons  parlé  cî- 
deflùs ,  n'cfl  pas  le  {ètil  moniimenc  ancien  qui 

nous  rappelle  le  fouvenir  de  faint  Arige.  Une  nou- 
velle Eglife ,  qui  fe  trouve  aujourd'hui  dans  le  cen- 
tre de  la  Ville,  &c  quil  fit  conlh-uirc  ,  non  pas  par 
fon  credic  ,  mais  par  fes  iiberaliccz  y  doit  nous 
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rendre  fa  memoireîprecieuic.  C'cll:  l'Eglilc  Paroif-VIL  ÔC 
fiale  de  lâintc  Croix ,  dont  la  fondation  lui  cil  atcri-  VIII, 
buée  par  nôtre  ancien  Martyrologe  de  TEglife  deSisc. 
ùint  Etienne.  Tous  nos  Auteurs  particuliers  difent 
la  mcmecholc»  auifi  bien  que  la  France  Chrétien- 
ne,  &  les  Annales  de  TEglife  Gallicane. 

Ce  fut  pour  fèrvir  de  Paroiilè  à  une  pattîe  de  ce 
grand  peuple  ,qui  depuis  environ  deux  fiecles  avoir 
abandonne  la  montagne  pour  venir  s'ctablir  dans 
la  plaine  fur  les  bords  de  la  Saône  ,  qu'Arige  fit  conf 
truire  la  nouvelle  Eglife  de  fainte  Croix  ,  vers  le 
conunencemenc  du  fepticme  fiecle  -,  car  il  mourut 
Tan  fîx  cens-onze.  L'Eglife  de  (àint  Etienne  ,  déjà 
bâtie  depuis  environ  deux  fiedes ,  étoit  deftjjiée  à 
d'autres  ufages ,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Et 
d'ailleurs  cette  Eglife  étoit  trop  petite  pour  contenir 
la  multitude  des  Citoyens ,  qui  étoient  venus  fixer 
leur  demeure  aux  environs  du  Palais  des  *  Rois 
Bourguignons  -  Vandales ,  &  qui  y  reflerent  aprcs^wwSi«r- 
la  dellru(^iion  de  cet  ancien  Royaume  de  Bour-'^*'  ^ 

/  votent  lew 

gOgne.  Palais  dans 

Arîge  ajouta  à  fon  Eglife  de  (àinte  Croix  un'gj'yjfl^j 
B^ptii):érey  qui  en  étoit  entièrement  (èparé ,  fuivant  fi""'^_ 
Tancien  uîkgc.  Ce  Baptiftére  £c  Tédifice  ÛLCtè  qui^''^ 
le  renfermoît ,  fuient  dédiez  (bus  le  liom  de  ùmt 
Jean-Baptifte.  Ce  ùint  Lieu  ne  fut  d'abord  que 
Facceffoire  de  TEglifc  édifiée  par  (àint  Arîge  -,  mais 
il  devint  dans  la  fuite  des  fiecles  l'Eglifè  principa- 
le-,  &C  après  avoir  été  ruinée  &C  rccabîie  pliilieurs 
fois  ,  elle  le  releva  toujours  plus  belle,  du  milieu  de 

G  ij 
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VII.  Sscfcs  ruines ,  &:  devine  enfin  TEglife  Métropolitaine 

VIII.  ^  Primacialc  des  Gaules ,  celle  que  nous  la  voyons 
§IE  (î, '11-ijoiird'hui.    Ainfî  on  commença  deHors  à  voir 

dans  cette  Ville  une  iîngularicé  remarquable  :  crois 
fiiftBUrL  *  Eglifes  qui  n*en  font  moralement  qu'une  'y  trois 
crôif""*'  ^ê^^  diilinâes  qui  font  delTervies  par  un  même 
l  Ê0*  Chapitre  »  qui  célèbrent  leur  liturgie  en  même 
cJx"uik        &  ^  même  {on  de  cloche  -y  trois  corps  difFe- 
u  rens  qui  n*ont  pour  ainfi  dire  qu'un  efprit  àC 

volt  ttuiour-       ,  *     •    .  *  * 

;  >/ qii  une  amc. 

'*  Je  ne  repérerai  point  ici  ce  qu'on  a  déjà  dit  fur 
ces  trois  Egliies  unies ,  &:  ce  que  tout  le  monde  peut 
y  voir.  Mais  je  dois  ,  pour  remplir  mon  deilcin, 
avertir  le  Public  de  quelques  erreurs  importantes, 
qui  Te  font  ^Mccs  dans  tous  nos  Auteurs  fans  excep- 
tion»  Âpres  quoi  j'ajouterai  à  ces  remarques  criti*. 
ques  quelques  obfèrvations  ou  effentielles  ou  curieu- 
fes  qu'on  n  a  point  encore  faites» 

L'erreur  qui  mérite  le  plus  d'être  relevée ,  eft  cel- 
le qui  concerne  la  fondation  de  TEglifc  de  fiint 
Etienne ,  la  première  Se  la  plus  ancienne  de  ces  crois 
Eglifes  unies.  C'eft  une  tradition  fore  ancienne  ,  & 
généralement  reçue  dans  tout  le  Dioccfe  qu'elle  fut 
fondée  avant  la  fin  du  quatrième  ficelé  par  faint 
Albin ,  ou  plutôt  Alpin  y  quatorzième  Evéque  de 
Lyon.  Cette  opinion  »  toute  înfbutenable  qu'elle: 
été  adoptée  par  tous,  nos  Hiftonens  ;  6c  le 
Pere  MeneMer  l'a  autotifee  comme  les  autres^  Le 
caraâére  de  mon  ouvrage  &  l'interct  de  la  vérité 
demandent  que  je  dévoile  au  Public  k  faullcté:  die 
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cette  tradition.    Je  vais  le  faire  brièvement  -,  ^^y^j  ^ 
après  ravoir  fait ,  je  découvrirai  la  fource  de  cette  y  j  *j  j 
ancienne  erreur.  Le  Fondateur  de  la  plus  illuflre     ^  ^  ^  * 
toutes  nos  Egiifès  mérite  bien  qu*on  s'arréce  ici 
quelques  momens  pour  le  faire  connoitre. 

Pour  peu  qu  on  (bit  verie  dans  ll-Iiftoîre  Eccle^ 
fiaftiquc  ,  ou  qu*on  ait  lu  (âînt  Auguftin  ,  on  ne 
peut  pas  ignorer  la  célèbre  époque  de  l'invention 
du  corps  de  faint  Etienne  ,  laquelle  alluma  fi  fort 
la  pieté  des  fidèles  envers  ce  premier  martyr  de 
J  ES u  S-C  H  R, I  s  T.  Il  y  avoir  près  de  quatre  (ie- 
cles  qu'ils  ignoroient  même  le  lieu  de  fa  (èpulture^ 
lorfqu'il  plut  à  Dieu  de  la  révéler  enfin  à  un  (aine 
Prêtre  de  Jerufalem ,  nommé  Lucien  ^  &;  il  autoâ-* 
Ùl  cette  révélation  par  un  long  tiflù  de  vifions  de 
prodiges ,  dont  le  détail  ne  doit  point  entrer  dans 
mon  fil  jet.  Ce  fîit  Tannée  41  ^.  un  vendredi  troî- 
fiéme  Décembre  ,  enri  e  les  huit  &C  neuf  heures  du 
fi^ir  que  Ce  fit  la  première  rcvclacion  de  ce  dépôt 
précieux.  Trois  ans  après  un  Prcrrc  Efpagnol, nom- 
me Oro(c  ,  affez  connu  par  fes  Ouvrages ,  apporta, 
en  Occident  quelques  reliques  de  ce  (kint  Martyr,, 
que  le  Prêtre  Avitus  Efpagnol  Comme  kii ,  lui  avoit: 
confiées  pour  les  porter  dans  (à  Patrie.  Et  ce  furent 
là  les  premières  Reliques  de  ùmt  Etienne  qui  juf- 
ques-là  eudbit  été  tranfportées  en  Occident.,  Avims: 
avoîc-jointà  ce  ùmc  threfor  une  exaâe  rektion;  de 
ce  qui  s*étoit  paffc  trois  amièes  auparavant,lc  troifié- 
me  jour  de  Décembre.  Ccrrc  relation  avoit  été  corn-- 
pokc  eu  Grec  par  le  Prctre  Lucica  lui-même  ^  ôc: 
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VU.  ôccrîi^^^^ifc  en  lacin  par  Avicus,  qui  le  crouvoit  pour 
VIII,  lors  dans  Jerulâlem.  • 
SlEC,     Voilà  répoque  certaine  ÔC  la  première  origine 
de  cette  grande  pièce  qu*on  Hc  éclater  en  Occident 
dans  le  cinquième  fiede  à  1  égard  de  ce  premier  Mar- 
tyr. Les  prodiges  de  toute  efpece  opérez  coup  fiir 
coup ,  par  (on  interceflion  ,  dans  la  Paleftîne ,  dans 
rifle  de  Minorque  ÔC  dans  TAfrique.  »  les  cinq  cens 
quarante  Juifs  convertis  dans  l'clpacc  de  liuic  jours 
dans  la  feule  Ule  de  Minorque  -,  les  relations  de  ces 
merveilles  qu'on  fiifoit  voler  de  toutes  parts  ÔC  que 
les  Evcqucs  adrcflbicnc  à  tous  les  fidclcs  du  monde 
chrétien  ;  le  témoienage  public  que  {aint  AueuC- 
i^^^  xm*  rendoit  en  chaire  oC  dans  les  cents ,  aux  pro- 
pmm  M  diges  opérez  à  Hippone  ou  dans  (on  yoifinage ,  dont 
fabn  Ait^  il  avoir  pu  être  le  temom ,  oC  dont  on  avoit  fait, 
iù^e    dit-îl ,  jufqu  a  foixante  &  dix  relations ,  tout  cela 
*ww  r^/«r-autorifé  par  le  témoignage  authentique  de  Gcnna- 
jif^^     dius ,  dldace  ,  àc  des  Auteurs  contemporains ,  Fran- 
çois ou  Efpagnols ,  donna  dans  les  Gaules  &:  dans 
l'Efpagne  la  plus  grande  iiluilration  au  nom  de  iàint 
.Etienne. 

La  Thrace  àc  TAfirique  ne  furent  pas  les  feules 
Régions  où  Ton  vit  bientôt  élever  des  Bafiliques 
^s  €otk  .nom.  Nos  Provinces  iîiivirent  à  Tenvi  cet 
exemple  *,  &  dans  la  ^ite  des  tems  on  compta  en 
France  jufqu  a  douze  Métropoles  conlacrces  a  Dieu 
fous  finvocation  de  Hiint  Etienne  ,  outre  d'autres 
.Eglifes  particuiicrcs  d'autres  Chapelles  fans 
nombre. 
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Ce  fut  dans  ce  cînqnîcme  fieclc  dont  nous  par-yjj  ^ 
Ions  que  TEgliie  de  fkinc  Edenne  fîic  bâtie  par  faine  y  |'] 
Patient  »  qui.  fut  le  grand  fondateur  6c  le  grand  5 1  £  ^ 
réparateur  de  nos  Lieux  (àints  les  plus  antiques  : 
comme  fon  ami  Sidonius,  ♦  Ta  remarque  dans  h,*^^^ 
dernière  lettre  de  fon  fîxicmc  Livre.  C'eft  aulTi  là  ctituSxdt^ 
le  fcncimcnt  du  Pcre  Sirmond  dans  fes  notes  fur"fS>!w» 
cette  lettre  de  Sidonius  ,  oii  il  fou(crit  à  l'avis  de 

^^^^  W9  9^  4HVv^ 

Papirc-Mailbn  qui  avoit  auill  die  la  même  ciioiè. 

Qor  meliiu 

IL  prrA  corr. 

Jtergant,  éOt 

Mm  tatient  fmdatmr  de  tEglife  de  faint^^- 

Etienne  y  &c»  tt  ptmimû 

Trois  raifons  folidcs  qui  forment  une  manière^*»* 
de  démonftration  morale  ,  autorifent  le  fentiment  sid^^JiB 
du  Pere  Sirmond  ÔC  de  Papire-Maflbn ,  ÔC  doivent 
nous  perfuader  avec  eux  que  TEglife  de  {aintEtien-uLâ. 
ne  n'a  point  pu  être  fondée  par  iamt  Alpin  qui  vivoit 
dans  le  quatrième  fiede  ^  mais  qu  elle  Ta  été  par 
l'Aichevéque  (àint  Patient  qui  yîv<^  àajos  le  cin* 
quiéme. 

La  première  raifon  eft  appuyée  (îir  la  pratique 

confiante  de  TEglife  qui  s'obfcrvoit  plus  exadlement 
que  jamais  dans  ces  premiers  tems.  On  ne  pouvoit 
point  ériger  une  Baiîliquc  ou  ime  fîmple  Eglifc  fous 
le  nom  d'un  Saint ,  fans  y  placer  en  même  tems 
quelqu'une  de  fes  Reliques-,  &  c'étoitlà»  coQune. 
Ton  fyk^  un  point  de  dÛcipline ,  dont  on  ne  relâ- 
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•T'^Tj  g^  choit  point.  Or  comment  faine  Alpin  auroit-il  pu 
V  1 1 L  ^'^'pofcr  au  quatrième  licclc  dans  fa  prétendue  Eglifc 
S 1  £  C.     (àinte  Croix  des  reliques  d  un  Martyr  >  donc  le 
corps  ne  fut  trouvé  que  dans  le  cinquième. 

Oiî  pourroit  m  objeder  l'exemple  de  la  Ville 
d*Ancone  en  Italie  ,  qui  paroit  d'abord  contraire  à 
cet  ufigc.  Mais  cet  exemple  confimie  ce  que  faî 
dit,  au  lieu  de  le  combattre.  Saint  Aiii^ullin  dit,  il 
eft  vrai ,  qu'il  y  avoit  anciennement  à  Anconc ,  une 
Mémoire  ,  ou  un  Oratoire  de  faint  Etienne  *,  niais 
il  ajoute  en  même  tems  que  cet  Oratoire  fut  érigé  à 
roccaiîon  d'un  des  cailloux  dont  ce  Maityr  fut  lapi- 
dé ,  qu'un  Chrétien  recueiUit,  qu U  portaà  Anco- 
'  '   ne ,  Se  qui  étoit  peut-être  teint  de  {on  ûng. 

On  pourroit  encore  chicaner  fur  certaines  ex- 
prelfîons  de  Grégoire  de  Tours ,  qui  femblent  mar- 
quer quelques  Lieux  fiints ,  déjà  confacrez  à  Dieu 
(bus  l'invocation  de  fiint  Etienne.  Mais  il  faut  re- 
marquer que  Grégoire  de  Tours  a  vécu  fur  la  fin  du 
fixiéme  ficelé ,  que  d'ailleurs  on  ne  peut  pas  faire 
grand  fonds  fur  (on  exa<5^itude  ^  &C  qu'enfin ,  (ans 
vouloir  entrer  dans  desdiicuflldns  qui  (êroienc  trop 
étrangères  à  nôtre  {iijet,ou  qui  nous  méneroient  trop 
loin  y  ùjnt  Alpin ,  qui  vivoit  au  plus  fort  de  ces 
tems  orageux  4  où  vingt  nations  barbares ,  Ce  (ùcce- 
dant  les  unes  aux  autres,  le  chafTercnt  de  fon  Siège, 
fie  enfcvclircnt  plufieuis  fois  la  Ville  de  Lyon  fous 
les  mines,  ne  put  pas  longer  à  élever  une  nouvelle 
Eglife  dans  le  teai$  où  i  on  renvcrià  toutes  les 
anciennes. 

Pour 
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Pour  répandre  encore  plus  de  jour  fur  la  matière  vn.  èC 
que  je  traite  >  il  faut  ici»  comme  je  Tai  promis,  indi-V  I  H. 
quer  Torigine  de  cette  fauflè  tradition  fur  (aintSiEC. 

Alpin.  Un  mot  de  l'ancien  Martyrologe  de  ftînt 

Etienne  ,  mal  lu  6c  mal  entendu,  a  hniini  Toccafion 
à  cette  ancienne  erreur.  La  mort  de  *  laint  Alpin  de   *  Oniui 
la  dédidace  de  l'Eglifc  de  faint  Etienne  s'y  trouvent  „om  j-^U 
marquées  le  même  jour,  qui  cftle  quinzième  dc^^^  ^ 
Septembre ,  &:  elles  y  font  marquées  en  ces  termes  :  ijinsandent 
iMgàum  depofitio  fm&i  Alfim  Conf efforts  Efifc.'i^i!^ 
Deiic,  Ecclef,  S,  Stephani ,  &  Baftifier  J  c*eft-à- - 
dire ,  k  Lym  la  mort  de  faint  jilpin  Omfejfeur  E*ve- 
^ue,  La  dédicace  de  tEglife  de  faint  Etienne  &  de  J^- 
Jbn  Bapttfere,  On  a  lu  dedica^vit  au  lieu  de  dedi- premier  qm 
catio  ,  &  là-defius  on  a  conclu  que  faint  Alpin  étoitf^,^**^ 
le  fondateur  de  cette  Eglifc.  On  voit  bien  que  c  ell  ^«^'^z  ^ 
Tabbreviation  des  mots ,  jointe  au  défaut  de  kponc- 

vi  en  cèté 

caation  qu'on  ne  trouve  point  marquée  dans  ccs^^j^^^ 
vieux  manufcrits ,  qui  a  fait  naître  cette  erreur. 

Enfin  ce  qui  donne  un  nouveau  degré  d'éviden- 
ce à  mes  conjeâures ,  c*eft  que  le  corps  de  (aint 

Alpin ,  qui  fuivant  la  faufle  tradition  fiit  inhumé 
dans  fîi  prétendue  Eglife  de  faint  Etienne  ,  fut 
néanmoins  trouvé  dans  celle  de  faint  Juft ,  lorf- 
qu'on  y  fit  la  vifîte  juridique  dont  nous  avons  déjà 
parlé. 
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VII ÔC  ^  _ 

VIIL 

SiEC. 

^^iquitCK,  &  iUtêftréUim  de  cette  EgUfe^ 

L'Eglife  de  fàint  Etienne  ,  quoiqu'on  été 
obligé  dy  faire  quelques  changemens  dans  le  quin- 
zième fiecle  ,  par  rapport  aux  ornemens ,  ell  ncan- 
moins ,  pour  le  fonds  de  (a  llru^lurc  ,  l'cdificc  facré 
le  plus  ancien  qui  foit  dans  cette  Ville.  On  y  voie 
toutes  ces  marques  refpedables  d'antiquité  iàcrée 
que  les  connoiàeurs  fàiMent  fans  peine ,  mais  qoî 
échapent  aux  autres  :  TEglifê  ^te  en  forme  de 
Croix  »  le  San6biaire  ferme  par  cette  e(péce  de  tri- 
bune qu^on  appeUoit  ambm  ou  pupitre  ,  du  haut 
duquel  le  Diacre  lifbit  l'Epître  &  l'Evangile ,  que 
FEvcque  expliquoit  enfuite  au  peuple  -,  les  relies 
d'un  pave  à  la  Mofaïque  -,  la  nef  pour  le  peuple  -,  le 
veiUbule  pour  les  pénitens  publics  ,  ÔC  pour  les. 
Catéchumènes  9  avec  les  fonts  (acrez  pour  les  bapci- 
&r.  Les  vitres»  qui  repreiêntent  le  martyre  de  iaiat 
Etiienne  ,  Patron  de  cette  Eglife  ,  (ont  Touvrage 
d'Amedée  de  Tàlara$  6c  la  tribune  telle  qu'elle  eft  à 
piefentf  y  eft  Touvrage  de  Philippe  de  Thurey ,  qui 
fîirçnt  l'un  6c  l'autre  Archevêques  de  Lyon  dans  le; 
quinzième  Hecle. 

L'Eglifc  de  faint  Etienne  ,  toute  petite  qu  elle 
eft ,  elï  néanmoins  relevée  par  la  plus  grande  illuf- 
ttation  ,  &  par  l'illuftration  la  plus  antique.  Elle 
èssùOL  k  Chapelle  Royale  des  ancijen&  Roisi  fioui^- 
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guignons- Vandales ,  aufTitôt  après  que  faine  Patienc  yjj^  ^ 
l'eut  fait  bâtir.  Ces  Princes  ,  tout  Ariens  qu'ils yi IL 
écoienc ,  ne  laiiTerent  pas  de  lui  faire  des  donations  5  j  £ 
confiderables  *>  mais  le       Roi  Sigifbiond  £c  £>n 
Ayeuk  Carccene ,  qtîi  décefterent  coujoius  TAria- 
nifme ,  furent  Ces  plus  înfignes  bienfàdeurs.  Ce  fiic 
fous  l'Empire  de  Charlemagne ,  vers  le  commence- 
ment du  ncuvicme  ficclc  que  Lcydradc  y  tranfporta 
fon  Siège  Métropolitain.   On  a  heurcufcmcnt  dé- 
couven  de  nos  jours  des  vciHgcs  de  cette  tranilation 
dans  un  monumepc  qui  n'efl  point  encore  connu, 
mais  qui  mérite  certainement  de  l'être  ;  fie  je  dois 
en  conifèrver  le  (ôuvenir  à  la  poftetité. 

La  Chaire  Epifcopale  où  étoit  aflis  le  fyvaat 
Leydiade ,  lorfqu'il  inftmiibit  fon  peuple  dans  1*E- 
glifc  de  (àinc  Etienne  ,  ctoit  de  marbre  blanc.  Elle 
avoir  pour  accoudoirs  deux  bras  ,  donc  chaque 
main  tcnoit  un  caillou  -y  &C  c'ctoic  pour  marquer  la 
lapidation  de  iàint  Etienne ,  Patron  de  ce  fàint  Lieu. 
Un  de  ces  accoudoirs  a  ctc  retrouve  de  nôtre  tems 
dans  une  vigne  près  de  fâint  Juft,  Le  *  pieux 
doâe  Ecciefiaftique  entre  les  mains  duquel  tombac- 
ce  curieux  monument,  rendra  témoignage  à  la  vé- 
rité de  ce  fait.  Et  j  efpere  de  revoir  encore  cette  fîn- 
gullere  antiquitc,ÔC  de  pouvoir  en  donner  ici  la  figu- 
re au  Public. 

Ce  ne  furent  point  les  fculs  Rois  Bourguignons- 
Vandales  qui  protégèrent  &  enrichirent  l'Eglife  de 
S.  Etierme.  Nos  Rois  de  la  féconde  Race  &C  les  Rois 
d'Arles  ou  de  Provence  voulurent  les  imiter  à  cet 
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VII.  confcrvc  dans  le  rhrcfor  de  faint  Jean 

VIII.  titres  du  nciivicmc  lîcclc ,  lignez  par  les  Pccici- 
Si  E  C  ^^^^^  Chaiemagne ,  par  Lochaire  »     par  Charles 

le  Chauve  &  par  leurs  SuccefTeurs,  qui  accordent 
plufîeurs  gr^ds  Privilèges  à  notre  Eglifê  Mecropcx- 
iitaîne  *>  qui  lui  re(Htuenc  des  terres  qu'on  lui  avoit 
enlevées  du  tems  de  Charles  Martel  *,  qui  lui  font  ou 
lui  ratifient  de  grands  domaines ,  parmi  lefouels  on 
voit  celui  de  Villorbane  aux  portes  de  Lyon  ,  qu'on 
y  nomme  Viila  urhana.  Et  la  plupart  de  ces  gra- 
*  Pro  rt-  CCS  font  accoidccs  four  U  *  révérence  de  Dieu  & 
^S!r&  ».  de  faint  Etienne, 

Ce  fut  à  la  même  £gliic  de  (àint  Etienne  que 
^  pr^ccp-hodtm  Roi  de  Provence  ou  d'Arles  fitprelènt  de 
^irJt^a' fccptre  >  &  de  fa  couronne  ,  qu^on  y  mit  brilr 
«w-  8^.  ter  comme  ie  Soleil ^  dit  bonnement  FEpitaphe  de  ce 
t"ifi  dMéc  Prince  qu'on  voit  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
^Trmn^yt  (^^^j-  Mauilcc  dc  Vicnue^ 

tn  Brcjfe  a 

it  Lyon,  tu        Stefhane  **  frime  ttbifceftnm  >  £adema 

Charles  U  pOTOVit 

Chauve  *-        ^        /  i  t         '      •  ■"/»*• 

ww>  u»  Pa-    Lugaurû  proprium ,  rutilât  vemt  *  tgmcomits  Jol,. 

«ZT/i.  C^Mde  Je  U  Frincejfe  BerOt, 

folitme.  hit  environ  ce  même  rems  quunc  gr.inde 

^.^^Princeffe ,  petite  Fille  de  Loiiis  le  Débonnaire  ,  fît 

FMI'  jMf  .  ^    ,  , 

à  rEglilc  deiaiutEticnnc  un  preicnt,.  dont  la  prc- 
^''^^cieufeiolcnpdon.  mérite  tort  de  trouver  ici  {lace*. 
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Cette  Princeffejcpoiife  du  Comte  Gérard  de  Rouflil-VII.  & 
Ion  ,  s'appelloicBerthe.  Elle  travailla  de  fes  mains  V II L 
ime  riche  nappe  deftinéeà  être  placée  fur  rAucel  deS  i  e  c« 
làint  Etienne ,  lorfque  rAichevéque  (àinc  Remy  y  ^ 
cclebroit  la  Mefïè.  Les  (èize  Vers  latins  qu'elle  hich  2uiq^fèi 
da  en  or  fur  cette  nappe  ,  nous  apprennent  i  °  l'an- j'^^^^J* 
cienne  créance  fur  la  laincc  Euchariftie  ,  ÔC  fur  la  lac  vclut 
préfence  réelle  de  J  E  s  u  s-C  H  R  1  s  T.  ÏÏÎ,.^. 

HfcpantsvvmSy  cœlefttjque  ejca  faratur,  Hem  ^ 
Et  crmr  ille  facer  cjui  Chrifii  ex  carne  cucnrriK  ' 

£c  ce  monument  plus  ancien  de  deux  iîecles  fie 
demi  que  celui  d'Ai&ay, dont  nous  avons  déjà  parié, 
devrait  en  confcquence  être  plus  précieux  fi  la  ma- 
tière qui  le  compofe  étoit  aufli  durable  que  la  pierre 
6c  le  marbre  de  celui  d'Aifîia)^. 

2.°.  Ces  Vers  nous  marquent  les  dilpofitions  de 
pénitence ,  de  componâion ,  d  acaifation  de  fbi^ 
même»  &C  d'amour  du  prochain,  où  Ton  doit  ccre 
en  approchant  des.  iàints  Myftéres;. 

J^i  cupit  hoc  efulum  ,  fanéiiémfée  hawrirc 
cruorem , 

Se  frius  infpicint  ^  cor^JqHefimtarevd'vat'. 
Et  qmdqtéid  tetrum  cwuhexertÊ ,  &  maail^jêf» 
Diùéoiy  offenfas  mneJqHtreUxet  &iras^ 

On  voit  par  le  premier  de  ces  quatre  vers ,  que  kt 
communioa  fous  les  deux:  espèces  que  i'Egliiè  ai 
défendue  depuis  par  de  bonnes  raifbns,  écodc  encoie: 
ea  u&ge  dans,  le  neuvième  jfkcic^ 

P  iij 
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VII.         3  °.  La  Princcffe  nous  avertit  que  rorncment  en 
VI  IL  quelUon  dl  un  ouvrage  de  ià  façon ,  &c  qu'elle  oie 
SiEC.  efpcrer  que  la  vie  ccernelle  en  fera  la  iccom- 

penfê. 

Sumat  ferfetuam  pro  faâto  Bertha  coronam  > 

4**.  Elle  fait  connoicrc  que  cet  ornement  d'Autel 
a  ctc  fait  pour  fervir  au  faint  Archevêque  Remy> 
lorfqu'il  offrira  le  faint  Sacrifice.  Elle  demande  d'y 
avoir  quelque  parc  »  6c  elle  fait  à  fbn  tour  des  vœux 
pour  lui. 

Remigius  pr^^ful  Chrifti  per  fzcula  vivat , 
-  OwZ-i*f.  Ex  Ut  US  vit  Us  ,  culparum  &  Tabe  *  piatus  » 

Hoftia  vivs  Deo  »  fmUàipue  in  corpore  fa£tus. 
Cm  Dem  omnip<^ens  quotiens  hitc  libaftcrabity 
Omedat  ntemam ,  tantoepte  in  munere  pdrtemi 
'jitque  fais  &mBis fociet  poji  fumera  mortis. 

Enfin  elle  conjiure  TAgneau  immortel  dont  elle 
iivoic  brodé  en  or  la  figure  ^  de  venir  effacer  (es  pé- 
chez ,  comme  il  eft  venu  ef&cer  les  péchez  du 
monde* 

Agite  Dei  y  mundiepù  crimtna  dira  tuUfti^ 
Tu  rufiri  miferans  cm&os  abfihe  real^us. 
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CHAPITRE  V, 
EGLISE  METROPOLITAINE 

de  faint  Jean-Baftifie, 
SOMMAIRE. 


VII. 
VII 
SlE< 


/,  En  quel  tems  elle  devint  Me'- 
trofolititine.  Singularité^  feu 
sonnues  de  cette  EgUfi»  Les  deux 
Cnix fir  U  n^me  Autel,  Aiieim 
haùit  de  fêtirpre.  Combien  de  3. 
Jie'cles  on  u  mis  à  f  achever.  Re- 
marques fir  U  Chofelle  de  Bour- 
bon, 

2,  JubtliPMifte  àms  l'EgHfe 


de  faint  Jean  -  Bapt  ijle.  Recher- 
ches fur  le  terme  de  jix  mufcs  ,  ou 
de  Jymm^es  qu'on  voit  dans  fon 
térémonùA, 

UobUjfe  de  cette  Eglife,  A&e- 
curieux  de  la  réception  du  Duc 
de  Berry  ,  <^  de  celU  dc  Jean^ 
de  GroUe» 


'      §.  L 

NOus  avons  dcja  remarque  qiic  l'Eglife  de 
faine  Jean  ,  qui  n'ctoit  dans  fa  premicre  ori- 
gine que  le  fimple  Bapciflére  dc  celle  de  faine 
Etienne ,  devint  avec  le  tems  TEglifc  principale 
la  Métropolitaine  ^  àC  qu*ainii  raccelToire  abfbrba,» 
pour  ainfi  dire  »  le  principal.  Ce  fiic  dans  le  dixiè- 
me fiede  que  Ce  Gt  ce  changement.  On  en  trouve* 
nne  preuve  (enHble  dans  un  aâe  pa(Iè  dans  ce  tems- 
là  par  TArchevcque  Aufteriiis  dans  fon  Egli(ê  Mé- 
tropolitaine.  Elle  y  porte  exprcflément  le  titre  de 
ù'int  Jean  &C  de  faint  Etienne.   Ainfi  cette  Eglife 
recoiinoiffoit  deflors  deux  Patrons  :  U  fremier  des: 
Suinis        fKenùer  des  Martes  i  comme.le.pQae: 
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YJj^  5r  l'infcription  gravée  fur  la  grande  cloche  de  cette 
VII 1.  ilAuftre  Eglife  :  Frimo  Sanéfomm  &  primo  Marty- 
Si  E  q/^^  Ecclefia  Lugâunenfis  gauâet tutelaribus. 

On  ne  laiifa  pas  néanmoins  de  confèrver  toujours 
par  re(pe<%  à  TEglUb  de  ^nc  Etienne  9  des  marques 
de  (bn  ancienne  prééminence*  Ses  Chanoines  de- 
venus dans  la  fuite  Comtes  de  Lyon  ,  conferverent 
toujours  par  rcfpeâ:  le  tîcrc  de  Chanoines  de  iaint 
Etienne.  Et  c'ert  là  encore  aiijourd'liiii  le  nom  qu'ils 
Te  donnent  dans  la/ormule  de  leur  ferment.  Les 
biens  de  l'Eglife  de  Lyon  continuèrent  d'être  nom- 
mez les  biens  de  faint  Etienne  \  &  les  donations 
<]n  on  lui  ^ifoit ,  iib  faifoient  d'ordinaire  à  TEgliie 
oc  (âint  Etienne. 

On  ne  retrouvera  point  ici  ce  que  nos  Auceun 
ont  dcja  dit  fiir  i*Eglife  de  faint  Jean.  Mais  il  y  a 
dans  cette  aiiguftc  Bafiliquc  des  iîngularitcz  remar- 
quables aufquellcs  on  n'a  point  fait  d'attention  ,  &: 
qui  en  méritent  beaucoup ,  fur  tout  de  la  part  des 
gens  de  Lettres.  Voici  les  principales. 

Les  deux  Croix  qu'on  y  voit  en  tout  tems  fur  le 
grand  Autel  y  à  iès  deux  extrémitez  »  (bnt  un  mo- 
nument du  treizième  fîecle.  Ce  fut  en  ce  tenis-là 
qu'on  commença  de  les  y  placer ,  pour  conftrver  à 
la  pofteritc  le  fouvenir  d'un  grand  événement. 
C'ell:  la  rclinion  de  l'Eglife  Latine  de  la  Grecque, 
qui  fe  fît  dans  cette  Eglife  en  1^74.  au  fécond 
Concile  œcuménique  de  Lyon.  Que  fi  cette  même 
fin  gularité  paroît  encore  dans  quelques  autres  de  nos 
Eglifcs ,  c'eft  uniquement  en  vertu  de  leur  relation- 
.  OU  de  leur  unionavecla  première.  Les 
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Les  habits  de  pourpre  dont  {ont  revécus  ces  per-  yjj^  ^ 
iônnages,  qu'on  voit  reprefèntez  fur  les  pkis  ancien-  y  [  j 
nés  vitres  de  TEglifè ,  nous  fontiôuyenir  que  c'étoic  5  ^  £ 
là  anciennement  Thabit  ordinaire  des  Chanoines  de 
cette  Métropolitaine,  Le  Pape  Innocent  IV.  qui 
rclîda  fîx  ou  fcpc  ans  dans  Lyon,adopta  cet  habit 
le  donna  à  fes  Cardinaux ,  pour  les  avertir  par  cette 
couleur  de  pourpre  ,  qu'ils  dévoient  être  prêts  a  ré- 
pandre leur  lang  pour  les  intérêts  de  l'Eglile.  Ce 
fut  «r  même  (buverain  Pontife  qui  lacra  le  grand 
Autel  de  cette  Eglifc  -,  mais  les  Calvinillcs  l'ayant 
profané  »  il  fallut  que  l'Archevêque  Pierre  d*£pinac 
le  fàcrât  de  nouveau  fîir  la  fin  du  fèiziéme  âede. 
Les  armoiries*  du  Pape  Sixte  IV,  qu'on  voit  fiir  le^^,^ 
^ndfpice  &  qui  font  abforbces  dans  un  tas  d  orne-  <•  /•»  »«» 
mens  Gothiques  ,  montrent  que  cette  Eglife  ne  fut  jj,***^ 
achevée  que  dans  le  quinzième  lîecle  ,  quoiqu'elle 
eût  été  commencée  ,  telle  qu'elle  ell  aujourd'hui, 
dès  le  douzième  &C  du  tems  de  Philippe  Augudc. 
Nos  anciens  bâtiffoient  lentement     avec  fblidité  *, 
aujourd'hui  nous  bâtifibns  vite  6£  légèrement.  J*ai 
dit  qu'on  commença  dès  le  douzième  à  conftruire  la 
Bamique  de  (àint  Jean  ,  telle  qu'on  la  voit  aujour- 
d'hui. Nous  en  avons  la  preuve  dans  l'ancien  Obi- 
maire  &  dans  les  archives  de  cette  Eglifê.  On  y 
trouve  des  donations  confidcrabics  faites  en  ce  tems- 
là  par  divers  Chanoines  pour  continuer  l'édifice  ;  ** 

i  r  ,  m.tiortsEc» 

àC  dans  l'Acte  paflc  dans  ce  même  lîcclc  pour  la  cuju. 
fondation  de  la  nouvelle  £glifè  de  Fourviere  ,  on 
refêrve  exprefïement  pour  cette  màne  fin  tous  les 
Tome  IL  I 
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VII.  &  gr*^"^^^  quartiers  de  marbre  &:  les  pierres  de  choini 
V 1 1 L         pourroic  trouver  en  creuiâiu  daa&  cette  rnoii^ 

La  Chapelle  cie  Charles  de  Bourbon  »  Arche vè-^ 
que  de  Lyon ,  qui  fe  prcfènce  la  première  à  main 
,  droite  en  encrant  dans  TEgliie»  eilun  des  derniers 

&  des  plus  beaux  ouvrages  de  rarchitefture  Gothi- 
que. On  diroit  prclquc  qu'elle  voulut  s'y  lignalcr 
plus  que  jamais ,  avant  que  d'achever  de  dilparoi- 
trc ,  poiu:  céder  la  place  à  larchiteâiiue  antique  5C 
Romaine  ,  qui  vcnoit  de  renaître.  On  voit  par  tout 
dans  cette  Chapelle  la  deviiê  particulière  de  ce. 
CardinaL 

C'eft  un  bras  revécu  d*im  fanon  y  avec  l'épée- 
âamboyante  &  ces  mots  n' espoir,  ne  peur.. 
.  On  voit  auflî  cette  même  dcvife  dans  les  foubaffe- 
mens  des  fenêtres  du  Palais  Archiepiicopal.  Mais 
ce  Cardinal  étant  mort  avant  que  fa  magnifique 
Chapelle  put  être  finie  >  ce  fut  Ion  frère ,  le  Duc 
Pierre  de  Bourbon  qui  prît  foin  de  la  faire  achever. 
On  y  voit  auffi  la  deviîè  particulière  de  ce  Prince, 
qtn  eft  fort  hiftorique..  C'eft  un  cerf  aîlé>  avec  les 
mêmes  paroles ,  N*  fi  s  P  o  i  R  ,  ne  p  e  u  R  )  .fie 
ion  chinre  qui  eft  fermé  d'un  P  d*tih  A  entrelaf^ 
fez  :  c'cft-à-dire  ,  Pierre  &  Anne  fa  femme ,  fîlle  du 
Roi  Loiiis  X  L  Les  chardons  qui  accompagnent  ce 
chiffre ,  font  une  manière  de  Rcbus  ou  de  figure 
parlante,  que  Pierrede  Bourbon  adopta  ,  fui  vaut  le 
mauvais  goût  de  ce  cems-là  ,  en  époufant  cette 
fttncede    pour  masquer  par  là  que  le  Roi  luti 
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i^voic  fait  un  Cher  don  ea  lui  donnaac  ià  fiUc  en  yn. 
mariage.  Vlii 

Ciaconius  s*eft  xxov^  quand  il  a  dît ,  dans  ^bn  $  |  £ 
Hiftoîie  des  Papes  6c  des  Cardinaux  »  que  Charles 
de  Bourbon  éc<stmortà  Paris  en  1479.  ^ 
avoir  été  entené  dans  TEgli^  des  Celeltins.  Ce  fut 
Tannée  1 47  8 .  qu'il  mourut  à  Lyon,&  il  fut  enfeveli 
dans  la  Chapelle ,  ou  l'on  voit  encore  fon  tombcîii^ 
^marbre  blanc  ^ 

J.  IL 

« 

■ 

Une  (îngularîté  des  plus  remarquables  de  !*£- 
glîfe  de  faine  Jean,c'eft  le  Jubilé  qu'on  y  gagne  tou- 
tes les  fois  que  la  féce  de  faine  Jean-Bapciile  Patron 
de  cette  Cathédrale  fe  rencontre  le  mcmc  jour  que 
la  Fcte  du  très-faint  Sacrement  j  ce  qui  n'ell  arrivé 
<}u*unc  fois  chaque  fiecle  depuis  l'établiffemcnt  de 
cette  dernière  fête.  Le  Cardinal  *  Charles  de  Bout-  ^J^j^, 
)x>n  fiit  le  premier  qui  le  célébra  Y^ers  le  oiili^  ^^^X  ^ 
quinzième  fiede.  Le  Cardinal  de  Fenare»  H^jpoH- iV'  " 
te  d'Efte ,  Àichevêqué^  de  Lyon  ,  le  folcraniû  en 
I  5  4^.  Camille  de  Neufville  en  fit  la  troîfiéme  ou-  q^u^tet 
vcrturc  en  1666.  Nous  parlerons  en  fon  tcms  d'un^^^"** 
ouvrage  ,  plein  de  recherches  curicufes  que  le  R.  P. 
de  la  Chaize  ,  qui  étoit  pour  lors  im  des  Profclicurs 
•du  Grand  Collège  ^  publia  à  cette  occafion. 

Tout  le  monde  fçait  que  rfgliiède  LyonjeAunp 

I  ij 


COtl- 
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VIÎ.  &:  Egliic  toute  Grecque  dans  Ton  origine  ,  &:  j'en  ai 
•  V 1 1 L  ^^}^  rapporté  plufieiirs  preuves  &  plulîcurs  marques. 
5 1  £  ^  En  voici  une  des  plus  fîngulières.  Lorique  TArche- 
véque  de  Lyon  célèbre  folemnellement  la  Meilê 
dans  ibnEglifè,  il3r  eftaffifté  de  ûx Prêtres  revécus 
Acs  habits  Sacerdotaux ,  qui  doivent  célébrer  avec 
lui ,  comme  cous  les  Prêores  célèbrent  avec  l*£vc- 
que  le  jour  de  leur  ordination.  Ces  fix  Prêtres  font 
appeliez  les  J/x  A/Iufes  dans  le  cérémonial  de  1  Egli- 
fc  de  Lyon  -,  6c  c'ell  là  le  terme  propre  fous  lequel 
on  les  délîgnc  encore  aujourd'hui ,  lans  avoir  en- 
core pu  ni  en  pénétrer  le  fèns ,  ni  en  démêler  l'ori- 
gine. Je  crois  que  {ànsparoîcre  ici  trop,  libre  à  ha- 
sarder des  conjeâures ,  on  peut  découvrir  l'un  £c 
Tautre  dans  la  Langue  &cdans  la  Liturgie  Grecque, 
qui  étoient  ici  en  u(àge  du  tems  de  nos  premiers 
E  vcqucs  &  de  nos  plus  anciens  fidèles.  Le  mot  Sym- 
myfttz  cil  un  terme  grec  qui  fignifie  corifaceràotes^ 
concélébrantes  ,  fimul  facrîficantes  ,  pour  marquer 
^■UM.ir-  Prctres  aflillans  font  là  pour  aider  TE- 

tyroiogt  àti  vcquc  à  oftrir  les  (àînts  MyAéres  ÔC  pour  les  offrir 
^**JSr  avec  lui..  On  voit  bien  que  le  terme  d  e  Symwyfie,  * 
fvvt  eu.  que  peu  de  eens  entendent ,  a  dégénéré  en  celui  de 

ment  du     A     >  -  ^  ,  i  r 

tmt  d*  Juc  MMjes  y  que  tout  le  monde  entend  ou.  croie 
{t'^l  entendre.. 

piUe  Sjm~. 

myfle.SMHt  ^       l\  T 

thiHm  &  * 

font  fenis  Une  des  grandes  prérogatives  diC  l'Eglifc  Mecro- 
^'"^  golitaind  de  Lyon,.c'eû;  le  pivilég:  qu'elle  a  eu  dc; 
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roue  tcms  de  ne  recevoir  dans  Ton  illullre  Corps  que  VILÔC 
des  pcrfonncs  nobles  de  nom  &C  d  armes  de  quatre  V  m, 
laces  y  du  coté  paternel  àc  maternel ,  fur  des  titres  S  i  e  g« 
authentiques  6c  fur  la  dépofltion  de  témoins  nobles 
èc  irréprochables.  Uufâge  de  ces  preuves  eft  d'un 
tems  immémorial  v  6c  dans  la  Supplique  que  le  Cha.- 
pîcre  présenta  au  Pape  Clément  VII.  en  15  jl. 
pour  obtenir  la  confirmation  de  Ces  anciens  privile- 
gcs ,  il  cxpofc  que  *  c'efl:  depuis  le  tems  mcmc  de  (a  itrm/imn 
Fondation  que  cet  uûge  paroît  introduit.  'o'^j^ 
L'a6le  des  preuves  de  noblelle  &  de  la  réception  £a7r/7< 
du  Duc  de  Berry  iûs  du  Roi  Jean ,  eit  un  des  cîtres^^^^^ 
des  plus  magnifiques  qu'on  conferve  dans  les  Archi- 
ves de  Meifieurs  les  Chanoines-Comtes  de  Lyon* 
Les  livres  des  Regiihes  où  (ont  contenues  ces  preu- 
ves de  nobleflê  (ont  déjà  au  nombre  de  (bixante  ^ 
douze.  Ils  commencent  en  1 5  6 1.  le  deuxième  No- 
vembre ,  la  neuvième  année  du  Pontificat  d'Inno- 
cent VI.      fous  le  Règne  du  Roi  Jean  ,  Guillau-  . 
rac  de  Thurcy  étant  Archevêque  de  Lyon.  On  f^ait 
que  ce  ne  fut  guère  qu'en  ce  teins^là  qiiion  conomen— 
ça  de  tenir  exaâement  les  Regiilres  publics  fic^partit- 
culiers,  auparavant  fort  négligez^. 

Ceft  dans,  le  cinquième.  Livre  de*  ces  aâes  capi- 
tulaires  qu*on  trouve  le  curieux  Aâede  la  réception, 
du  Duc  de  Berry;  Ce  Prince  animé  d-une  devo*. 
don  **  particulière  envers  l'Eglife  de  Lyon  ,  ayant  ** -^/wi- 
demande  d'y  être  rc^ù  Chanoine  d  honneur  ,  à  l'e^^^^^. 
xcmple  de  Philippe  Duc  de  Bourgogne  (on  i'rci:Cy'rgj£cde^- 

k  iûumit  volontiers  a  iau:e  toutesies  preuves  accou-|w»^7^. 
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yU,  5^  tumces  Il  (è  prcfènta  avec  le  Froc  &  laumuflc 

y  j  j  I  au  bas  du  Cloître  j  infra  clatijhnm  ^venit  cum  fro- 
S  I E  C  ^^^^  ^  aumucia  ad  modum  Canonicorum  diâfâC 
. .  Ecclefix.  Il  nomma  les  Princes  Jean  de  Sancerre^ 
ùl^o^^Lhcmi  d'Etampcs ,  rArchcvcque  de  Lyon ,  &  quel- 
^  quës  autres  Seigneurs  pour  faire  les  preuves  de  (z 
noDieiie. 

ft  j^éums  Quelque  tems  après  *  Jean  de  Grolée  ayant  ie- 
t^'^^K-  ^  foumectre  à  ces  preuves ,  fous  prétexte 

î»  oHmd  maifon  ctoît  affez  connue  dans  Lyon  ,  Tes 

«M  fTé^  aycux  y  ayant  ctc  Gouverneurs  ÔC  Sénéchaux  -,  le 
2^-' Roi  Charles  VIL  écrivit  au  Pape  Martin  V.  qui 
tnfmitm  s'interefToit  fore  en  faveur  du  Prétendant  j  ÔC  lui  die 
^Se^Z'  Grolée  vouloir  fort  injuftemcnt  6c  mai 

^^^^à  propos  s'af&anchir  d'une  Loi  ^  je  Jkis  oblige 
0df€rifH  Jemaifftenirf  dit  le  Roi ,  en  ayant  fait  ferment  ex~ 
^^^'„Zi„prh ,  en  qualité  de  Dattphin  &  de  Due  de  Berry, 
/H»  w»- Jean  de  Grolée  ne  tarda  pas  d*aquie(cer  à  cette  Loi 
^vMh  '  ^     devint  dans  la  fuite  un  des  plus  ardens  dcfen- 
^"^lUI^'  feurs.  Il  fut  députe  par  le  Chapitre  vers  ce  même 
fuimiiceMVaipe  Manin,  pour  obtenir  la  confirmation  de  ces 
jiJ^'  imdcns  privilèges  &  de  celui-ci  en  particulier.  Il  le 
Mn^fc  De-  fit  avec  tout  le  zélé  &  le  fliccès  qu  on  pouvoit  dcfi- 
Mcc  cc^cx ,  &  on  fait  de  lui  cet  éloge  à  k  niaige  du  Regi£> 
Jrxii  tre  :  que  celui-là  même  qui  avoit  été  le  Saul ,  c'cft- 
-à-dâre ,  Pennemi  des  droits  de  Tt  glifc  de  Lyon ,  en 
devint  enfin  le  plus  grand  dcfcnfcur  :  ^ifuitSatf- 
-àfs  ^  fuit  &  Fafflus. 
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Re'tMiffement  des  Lettres.  Ley- 
dr/tde  refiMtrateur  des  Sciences^ 
de  l'Office  Divin  &  des  UeHX 
fithis  dMU  lym,  Fatrtnût  de 
LeyJrade  ,  Jês  divers  emplois. 


relègue' dans  Lyon  pour  le  refle  die- 
fis  jours.  Il  retombe  d/uts  fis  er~ 
retirs  ^fjrilles  réfMtd  déutseme- 
Vttte. 

Leydrade  firme  des  éceUs  d^fif^ 


Il  ejl  envoyé' dans  U  Gaule  Nar-\  Lyon  :  il  y  r/tallit  les  foin- 

bonnoifi  en  qualité  de  Miflus'  tes  Lettres,      Son    Ep'itre  k 

Domillicus.  Qtiel  était  cet  emJ  Charlemagne^  t^uoi^u  aitere'e^  efi 

fhi,  O»  Im  dmne  Tbeoddfhe  m  tréfir  four  nkrt  fÊt/hinre  Lit, 

Evê^tte  d'Orléans  pour  Cotl/-  térmre. 


gue.  U  efi  fut  Jrdkvêepie  de 

Lyon. 

,  Leydrade  ejl  rcnveje'  dans  le 
Lmgitedoe  pour  s'y  oppofir  à  l'he- 
féhde  FeUit  dXh^el,  Erreurs 
&  portrait  de  eet  Hérefiarque^ 

fa  converfion  par  Leydrade  ,  fis 
variations ,  fa  rethute,  O»  ren- 


^  Leydrade  obtient  pour  fm  Eglkfi 
le  corps  de  faint  Cypricn  ,  avec 
les  Reliques  de  fatnt  Sperut ,  de 
fiùiet  Pa>$hUem  »ff  Mitres- 
Martyrs  SeHUtéûns,  AgiMi- 
Chorevêque  de  Lym  ,  de'crit  en 
beaux  Vers  hersdetafyllahes  ts 
tranfiatioa  de  ces  reliques. 


veje  Leydrade  pour  te  ftAiùn^  /.  Leyàrede  tetmtt  À  fi»  drdie^- 
Uj.ttéi^ienêiritem..FeUxefi\   vieb^,,  S^merty  Jhwvrtiges». 

E  ne  fuc  pas  fèulemcni  la  Religion  &C  i'f  cac: 
qui  fepriiencune  nouvelle  &ce  Cous  T  Empire: 
de  Cbarlemagne c'eiVàrdice  yecs.  la.  fin  du  huis- 
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IX*  ticme  fiecle  ,  ÔC  au  commencemenc  du  neuvième. 
Si E  c.  entrons.  La  Licceraciirc  (àcrce  ÔC  profane 

fiiivic  la  defUnée  de  TEcat  &  de  la  Religion.  Elles 
devinrent  Tune  6c  raiicre  auffi  florifTantes  (bus  le 
règne  de  ce  grand  Prince ,  qu'elles  Tavoîent  été  peu 
ibiis  les  rcgncs  prcccdcns.  Les  fçavans  hommes  que 
Charlcmagnc  attira  de  toutes  parts  auprès  de  (a  pcr- 
^/bnne  ,  les  écoles  publiques  qu'il  fit  établir  dans  les 
Eglifcs  Cathédrales ,  d.ms  les  grandes  Abbayes,  ôC 
en  particulier  dans  la  Ville  de  Lyon   les  ouvrages 
qu'il  fit  compofcr    qu'il  compofa  lui-même ,  TA- 
cadémie  fçavance  qu'il  érigea  dans  Ibn  propre  Pa- 
lais ,  les  biens  donc  il  combla  les  gens  de  lettres» 
ce  furent  là  les  principaux  moyens  que  cet  Empe- 
reur mit  en  oeuvre  ,  pour  bannir  l'ignorance  &:  la 
barbarie  de  Ton  Empire,  Ces  faits  généraux  ne  font 
ignorez  de  perfonne  -,  mais  tout  le  mondé  ne  fçait 
pas  par  quelles  routes  les  fciences  furent  ramenées 
dans  cette  Ville  ôc  y  jetterent  de  iî  profondes  raci- 
nes »  que  dans  le  fiecle  fîiivant  elle  mérita  le  beau 
nom  de  Mere  ér  de  Nourrice  de  la  Philo/bphie. 
C'eift  la  ce  qui  nous  intereilè  particulièrement  ;  &: 
c'eft  auffi  ce  qu'il  faut  développer  brièvement ,  mais 
avec  foin.  La  longue     célèbre  lettre  de  Leydradc 
à  Charlcmagne  ,  la  lettre  d'Alcuin  à  TEglife  de 
Lyon  -,  celle  qu'il  écrivit  en  particulier  à  fon  Arche- 
vêque Leydradc  ,  les  lettres  de  Félix  d'Urgel 
d*Elipande  de  Tolède ,  celle  qu'Alcuin  écrivit  à  ces 
deux  Hcréfiarques  ,  laconfefTion  de  foy  ou  plutôt 
la  retraâationdeFelix,  les  Conciles  de  Ratilbone, 
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de  Francfort  ôC  d'Aix  la  Chapelle,  font  les  principa- 
lesôc  pures  fources  où  j'ai  puifc  ce  que  je  vais  dirc.^jgç^ 
JL'inccréc  de  la  vericé  que  j'ai  cherchée  dans  ces  pre- 
mières fources ,  &  l'objet  ^cifiquc  d*une  liidoke 
Littéraire  comme  la  mieime,ni*obiigeront  à  relever» 
chemin  Êûiknc  »  quelques  Auteurs  célèbres  »  dans  les 
çndrQÎt^  ,  QÙ  je  les  ai  trouvez  vifiblement  ea 
défaut. 

Leydrade  quarante-fixicme  *  Evéque  de  Lyon,*  ^^iMs 
Bibliothcquairc  de  Charlemagne ,  ÔC  un  de  fcs  ^nn-'i^CZ» 
cipaux  favoris ,  fut  également  6^  le  réparateur  de  1^^^^^ 
plupart  de  nos  Lieux  faints ,  &;  le  reftaurateur  des  dr  plus  e- 
Sciences  ,  &  le  refomiateur  de  l'Office  divin  ,  duj^^^'^ 
chant  ôc  des  écoles  dans  TEglifc  de  Lyon.  Ce  fut  là  ""^^ 
le  &înt  u^ge  qu'il  fit  de  fes  propres  biens  »  &  ' 
grands  biens  de  fou  Egliiè  »  dont  ilobdnt  enfin  l$i 
reltimtîon.  Car  depuis  le  cems  de  Charles-Martd 
elle  avoir  ctc  tellement  dépouillée  &  tellement  rui* 
née  ,  qu'on  donnoit  les  Cures  même  aux  Officiers, 
qui  les  aiFermoient,&  qui  les  affignoicnt  pour  dot  à 
leurs  enfans.  Un  Prélat  auquel  la  Religion  &C  les 
Sciences  font  infiniment  redevables ,  ÔC  qui  s'eft  fi 
fort  dilHnguc  lui-même  par  Ùl  dodrine  autant  que 
par  là  (ainteté ,  mérite  bien  qu'on  le  ÙSS^  particulîe*- 
rement.connoître  dans  une  HiftoireLitteiaice. 

Leydrade  étoit  un  de  ces  (çavans  hommes ,  que 
Charlemagne  attira  des  païs  étrangers  pour  venir 
illulhcr  la  France.  Alcuin  &:  Thcodulphc  Evéque 
d'Orléans  (es  deux  bons  arais ,  qui  partagèrent  avec 
lui  la  faveur  de  ce  Prince  ^  çcoient  l'un  ÔC  l'autc^ 
Tom  IL  K 
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ix.  étrangers  auifi  bien  que  lui.  Mais  Alcuin  écoic  ne 
5  j  £    clans  1* Angletene ,  Theodulphe  dans  ricalie,.6c  hcy- 

drade  *  étoic  né  en  Allemagne  y  dans  la  Ville  ,  ou 

dans  le  Territoire <le  Nuremberg,  quon  nommoic 

en  ce  tcms-Ià  ,  le  païs  des  Noriqiies. 
TheoauU      Les  trois  difîcrcns  emplois  que  rEmpcrciir  confia 
™in     riicccnivcmenc  à  Lcytirade  ,  nous  marquent  alTcz 

qu'on  le  croyoit  capable  de  tout  ce  qu'il  y  avoir  de 
d^»s  f.t  Ba-  plus  important  dans  les  Lettres ,  dans  l!£tat  >. 

i^ydntde  Le  premier  emploi  de  Leydrade  à  fon  arrivée  en 
teXi''' Fiance,  fut  celui  de  Bibliothequaire  de.  l'Empe- 
'^reur,  titre  jufqu'albrs  inconnu  à  la  Cour,  &  qu'il 
|iiiJ^*^con(crva  même  durant  les  .quatorze  années  qu'il 
^^UtH!  goi^ivcrna  le  Diocéfe  de  Lyon.  L'amas  de  livres 
«w..  curieux  qu'il  fit  pour  ce  Prince ,  dans  TAbbaye  de 
i-lile-Barbe ,  en  clt  une  preuve. 

Le (ècond  emploi  dont  on  le  chargea  ,  étoit  dans 
un  genre  fort  différent.  Ce  iiit  celui  de  Adijfus  Dor 
mimcHs ,  c*eft-à-dire ,  d'Envoyé  ou  de  Commiflàire 
Royal  danj  ce  qu  on  appclloit  pour  lois  la  Gau- 
le Narbonnoifè  ,  laquelle  renfermoit  tout  ce  vafte 
Païs  qui  s  étend  depuis  Viemie  înclufivement  jufr 
ques  aux  Pyrénées.  Son  ami  Tlieodulphe  fut  le 
Collègue  qu'on  lui  donna  j  car  ces  envoyez  Royaux 
étoient  toujours  au  nombre  de  deux  :  l'un  Evcquc, 
&  l'autre  Comte  pour  l'ordinaire.  Leur  foin  .étoit 
de  veiller  fur  les  Evéques ,  Ôc  fur  les  Comtes  ou  Gour 
semeurs  *,  de  corriger  les  abus ,.  d'écouter,  les  pkin-r 
tss  yj  de.temûojer  les.  dîâeiens  qu'ils  pouvoîent  .  finir 
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{lir  les  lieux  &  par  eux-mcmes  -,  de  renvoyer  le  reftc    j  ^ 
au  Souverain  ,  &c  cic  lui  rendre  un  compte  cxad  de^  |  ^  ^ 
tout.  On  voit  par  là  que  les  fondtions  de  nos  Incen^ 
dans  de  Province ,  à  peu  de  chofes  près ,  répondenc 
aflèz  à  celles  donc  nous  venons  de  parler ,  dc  qu  ainii 
k  terme  latin  de  Aitjjks  Dominicus ,  quoiqu'il  ne 
{bit  que  de  la  baffe  latinité,  eft  néanmoins  le  vrai 
titre  qui  leur  convient ,  &  non  pas  celui  de  Dicx* 
archa  ou  de  Prxtor ,  qui  ne  fignifîcnc  rien  moins 
que  ce  qu'on  prétend  leur  faire  /ignificr.   Il  faut 
avouer  que  ces  fortes  d'emplois  croient  honorables 
aux  Evéques  *,  mais  ils  les  détoumoient  trop  de  leur 
minifléres  efTentiels. 

Per(bnne  ne  peut  mieux  que  Theodulphe  nous 
inftruire  du  caïaâére  de  Leydcade ,  6c  nous  mettre 
au  (ait  de  ce  qui  regarde  (es  premiers  emplois.  Ce 
fçavant  homme  (î  connu  par  (es  Capitulaires  ,  &: 
par  fcs  autres  ouvrages ,  s'amufoit  quelquefois  à  la 
Poclîc  latine  -,  mais  il  n'y  traitoit  jamais  que  des  ma- 
tières Icrieulcs,  6c  utiles  à  la  Religion  ôc  aux  mœurs. 
L'Hynme  CUria ,  laus&  honw  tibifit  Bjpx  Chrifie 
Redemptor  ,  dont  on  chante  encore  aujourd'hui  le 
commencement  à  la  Proceflion  du  Dimanche  des 
Rameaux  >  eft  un  de  (es  ouvrages.  Parmi  les  diffé- 
rentes poëfîes  qu'on  peut  voir  à  la  téte  du  quatorzîé-^ 
me  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  il  y  en  a 
une  qui  porte  pour  titre ,  Exhortation  aux  Juges,  ou 
Inflrudion  pour  les  Juges  -,  Farmefis  ad  Judices  : 
c'cfl  la  première  6cla  meilleure  de  toutes.  La  con- 
duite que  tiuc  ion  Collègue  Lcidxadc  dans  la  com- 
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j  X,  niiflion  de  Aîijftis  Dominicus ,  cil  un  des  modèles 
I S  C.  9**^  Theodulphe  prcfênte  aux  Juges,  pour  bien  s'ac- 
quiter  de  leurs  fondions.  Il  l'y  peine  avec  les  cou- 
leurs les  plus  avantageufes.  Il  nous  apprend  qu'il 
écoit  né  dans  le  païs  des  Noriques  »  fie  que  les  Ly  on«- 
nois ,  qui  connoKToient  fa  verni ,  ibngeoient  déjà  à 
le  choifîr  pour  leur  Evêque  auffitôc  que  le  Siège 
(croie  vacant ,  &;  qu  ils  (è  âactoient  de  réufllr  dans 
leur  projet. 

Nmcus  hune  genuit  »  hufic  tu  Lugdune  futur um 
Pmtifcem  fieras  ,  Relligianis  ope. 

Il  exalte  (on  erpric ,  iâ  prudence  ,  ô<:  fur  cour  ik  pieté 
qui  lui  annonce  une  immortalité  bienheureufe. 

jirte  cluit ,  fenfuque^iget ,  virtute  reâundati 
Cm  'Vf  ta  ad  fuperam  tranfitus  ifia  manet. 

Il  ajoute  que  Lcydrade  auquel  on  l'avoir  affocic, 
lui  fut  d'un  grand  fccours  pour  porter  le  pcfimt  far- 
deau qu'on  leur  avoit  impoic  à  tous  deux  dans  la 
Gaule  Narbonnoiiè. 

Hi^fcrat  hâc  nobis  Laydradus  forte  fodalis. 
Céder  et  ut  magnus ,  hoc  relevante ,  labor,  ' 

Il  décrit  affez  en  détail  le  voyage  qu'ils  firent  enfèm- 
ble  de  Lyon  à  Narbonne ,  en  laiflànt  derrière  eux 

les  reniparts  élevez  de  la  Ville  de  Lyon. 

Jam  Lugdune  tuis  celfs pofi  terga  reli&is 
^^œmpusy  aggredimur  caufa  quod  optât  iter. 
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Il  falloîc  certainement  que  les  remparts  de  cette  ix. 
Ville  Ment  en  ce  cems-la  toute  autre  chofê  que  ce^  |  £  ^ 
qu-ilsibnt  aujourd'hui. 

Les  yœuxqu'avoient  fàitles Lyonnoisy  en  faveur 
de  Leydrade ,  ne  cardèrent  pas  à  être  realifèz.  Adon 
Archevêque  de  Lyon  étant  mort  en  79  8.  Hilduin 
fon  neveu ,  &C  Ton  Chorcvcquc  ou  Suffragant  ,  de- 
manda permiffion  à  la  Cour  de  faire  procéder  à  l  e- 
leâion  d'un  nouvel  Archevêque.  Il  auroit  pu  lui- 
même  par  Côn  mérite  peribnel ,  àc  par  Ces  (ervices, 
réiinir  en  Ùl  ^veur  &c  emporter  iâns  peine  tous  les 
fuâxages.  Mais  la  fi>litude  de  I^erins ,  dans  laquelle 
il  voulut  aller  finir  fts  jours  »  eut  plus  de  charmes 
pour  lui  que  la  place  qu'Adon  (on  oncle  venoic  de  ' 
lailfer.   Ainfi  c'elt  fans  aucun  fondement  que  dans 
la  France  *  Chrétienne  de  Robert,  on  a  place  *  ^'i^**** 
Hilduin  parmi  nos  Archevêques  de  Lyon  ,  dont  il  A-fatthe  m 
ne  fut  jamais  que  SufiFraganc.  Adon  de  Vienne  ,  qui  '^j^ 
vivoitun  iîedc  après  celui  de  Lyon  ,  a  exprclîc-i»'«»^' 
ipcnt  remarqué  qu'Hilduin  ne  fut  jamais  £véque^^>|^^^''^ 
Titulaire  dcTEglife  de  Lyon:  Ecckfim  Ltégàê-^yjll'^^' 
nenfem  non  £pifcopns  rexit.  ftntt»Xi 

Les  vues  dé  la  Cour  fe  trouvèrent  hcureufemcntj:^^'^ 
les  mêmes  que  celles  du  Clergé      du  Peuple  de '''M.* 
Lyon.  L'Empereur  lui  propofa  ÔC  lui  recommanda"'*'*^' 
fortement  fon  Bibliothequaire  Leydrade  ,  qui  fut 
clu  tout  d'une  voix.  Le  nouvel  Archevêque  recon- 
noîc  lui-même  dans  Ùl  lettre  à  Charlcmagne,  que  ce 
Prince  avoir  beaucoup  influé  dans  fon  éledlion.  On 
fçait  alTez  que  le  conièntement  du  Souverain  qui 

K*»  > 
uj 
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IX,  fuffiroic  dans  les  premiers  tems  ,  devint  dans  la 
SjEC^*iit^  efpece  de  commandement  :  AJfenfus 
in  imferium  uerfus ,  a  dit  Monfieur  de  Maica ,  dans 
&  Concorde  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire.  Mais 
cette  autorité  fuperieuien'étoit  pas  néce(&ire  à  le- 
gard  de  Leydfade  ,  qui  (è  trouvoit  déjà  iî  fort  au 
gré  de  nôtre  Clergé  Métropolitain  ,  ÔC  de  tout  le 
peuple.  Nous  avons  encore  la  lettre  de  félicitation 
qu'Alcuin  écrivit  à  fon  ami  Leydrade  d'abord  après 
fon  éIcâ:ion.  Elle  ell  la  %G.  dans  les  œuvres  d'Al- 
cuin  imprimces  à  Paris  en  1 6 1 7.  il  lui  donne  le 
titre  de  frère ,  fie  d'ami  tendrement  chéri  *,*  il  ie 
remercie  des  bons  confeils  qu  il  lui  a  donnez  dans  les 
occafîons,  fie  il  finit  lettre  par  ces  deux  Vers,  où 
fon  voit  une  véritable  eflufion  de  cœur. 

Tax  éitemd  regat  Chrifti  te ,  Prafid  amate. 
Semper  in  ittemum  >  Prétftd  amate ,  *vale, 

•  Le  nom  de  Leydrade  le  trouve  défiguré  dans  l'adret- 
fe  de  la  lettre  qui  cil  conçue  en  ces  termes  ;  Ponti^ 
*  Aihinusjici  ^  Jratri  i  amico  Ldobrado  eleào  Albinus  *  fali^ 
'jk^j^^fM*  Onnedoitpasenétre  flirpris.  C etoit  un  de 
quavah       noms  étrau^crs  que  chacun  prononçoit  fic  tour- 
imutJké^raGAQ^viL  façon.   Cetoit tantôt  Laydiade,  tantôt 


^^^^Liobrade  ,  tantôt  Laidraque ,  conune  on  peut  le 
WiiMshyoM  dans  les  Auteurs  ,  fie  dans  les  Conciles  de  ce 
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^  IX. 

SiEC. 

Leyàrade  comiertit  Félix  d'VrgeL 

Lcydradc  n'avoir  prcfquc  fait  que  fe  montrer  à. 
fon  Diocéfè  y  lorique  l'intercc  général  de  l'^lifê 
Tanacha-  {budainement  du  ùm  de  fbn  troupeau.  U 
reçut  ordre  de  Charlemagne  de  iè  tendre  fans  délai 
du  cote  des  Pyrénées  pour  y  travailler  à  la  conver- 
fîon  du  cclcbrc  Félix  Evc\:|uc  d'Urgcl ,  qu'il  avoic 
connu  pairicuiicrcmcnt  dans  (a  vilîrc  de  la  Gaule 
Narbonnoifc.  Car  la  Ville  d'Urgel  -fituée  dans  les 
Pyrénées  étoit  alors  de  cette  Province  ÔCrele voit  du 
Métropolitain  de  Narbonne. 

Cet  Héréfiarque,  qui  s  eil  tendu  fameux  par  tant  Semi  é^- 
de  reti:aâations,  &  par  tant  de  rechutes  réitérées,  S  j,2,irl 
n'eftpas  un  objet  étranger  à  notre  ouvrage.  II  a  une'*f  <!^Mr 
relation  cfïentielle  avec  cette  Hiftoire  Littéraire.  La  1^  1 1 1, 
grande  part  qifcuc  Lcydradc  à  fa  converfion  ,  Ics'^^^*^ 
grands  loins  qu'il  Ce  donna  pour  cela  ,  le  long  féjour  Rom. 
que  Félix  fit  dans  Lyon  ,  où  il  palla  les  dix-neuf 
dernières  années  de  fa  vie  ,  6C  où  il.  mourut    les  £frni. 
ouvrages  que  faînt  Agobard  écrivit  contre  lui  après  p,  j,^/. 
ù.  mort,.  Se  les  différentes  prifès  qu'il  eut  avec  lui 
dans  cette  Ville  niéme ,  durant  ùl  vie  v  tout  cela 
dèmandencceAàiiement  que  jelefadèiciconnottre,,  ' 
mais  le  plus  brièvement  qu'il,  fè  pourra- 
Félix  Evcquc  d'Urgel ,  Efpagnol  de  naiffance,, 
£c  ri;vivre  fous  le  rcgne  de  Chailemagiic  le  dogme: 
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IX,  impie  que  Ncftorius  enfcigna  dans  l'Orient  au 
S I E  C.  cinquième  fîecle.  Il  dcbicoic  par  écrit  6c  de  vive 
voix  que  Jesus-Christ  entant  qu'homme  nctoit 
pas  proprement  &C  véritablement  Fils  de  Dieu  -,  oiais 
*  jiffirens  qu'il  u'ctoit  que  *  Fils  dc  Dieu  adoptif  &  nuncupa- 
rvu%.  rif  :  car  c'ctoit  là  Ton  .terme  favori ,  ÔC  c'eft  ainû 
SX- M...  "ccq^'H  répondit  à  Elipand  Archevêque  de  Tolède» 
wrum.neeqm  lavoit  conlultc  uir  cequon  devoïc  croire  oC 
^^^^  enfeigner  ^-defTus.  Félix  n'oublia  rien  pour  rcpan- 
fed  tinncu-  àvc  &C  pour  accrcditcr  Ton  erreur  dans  le  Languedoc, 
Co'nX    dans  la  Ville  de  Lyon ,  &  dans  toute  la  France  j  &C 
Kov^  fub  ce  fut  pour  étoufïer  le  mal  dans  fa  fource  que  Ley.- 
Mt,  i!'  drade  eut  ordre  de  fe  rendre  incedàounent  à  Urgel» 
d'y  conférer  avec  Félix  &  de  mettre  tout  en  œuvrç 
pour  le  faire  recraûer.  Leydrade  s'acquita  heureu- 
(èmenc  de  fà  commilCon  ^  il  -dëicntéta  TEvéque 
d*Urgel  i  il  l'eng^ea  à  k  rendre  volontaiiement  au 
Concile  de  Ratifb^uie  ,  afïèmblé  à  ce  iîijet ,  &  à  y 
faire  une  retradation  folemnelle  de  Ton  erreur.  Cela 
fbt  exécute.  Il  fît  plus  -,  Félix  confentit  à  être  conduit 
'  '       à  Rome  pour  y  renouveller  fa  retradation  en  prc- 
(ênce  du  Pape  Hadrien.  Il  y  alla ,  il  y  fit  en  plein 
Concile  **  une  Confçfilon  de  foi  très-orthodoxe  $ 
«H  sirm.  il  l'accompagna  des  (èrmens  les  plus  lôlemnels  àc  les 
tS^Ix"  plus  laciez*,  &  il  voulue  même  la  dépofèr  dur  l'Au^ 
c^f .  xtm.  tel  de  ûânt  Pierre  pour  preuve  dc  ùl  fîncerité. 

L'afïàire  paroiffoit  finie  -,  mais  à  peine  Fclîx  fiit 
dc  retour  en  Efpagnc  qu'il  retomba  dans  fon  hcrelie 
6c  l'cnfcigna  plus  hautement  que  jamais  :  foit  in- 
conltance,  foit  fourberie ,  foit  avcuglfe-  déférence 

pour 
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pour  les  fcnrimens  d'Elipand  de  Tolcdc  ,  par  qui  il  ix.*" 
le  lailloit  gouverner  ablolumenc.  Il  fallut  un  nou- Si  eC. 
veau  plus  nombreux  Concile  pour  arréccr  le  pro< 
grez  du  mal  qui  gagnoic  comme  la  gangrène.  Trois 
cens  Evéques  de  France ,  d'Allemagne  &  d'Italie 
aiTemblez  à  Francfort  >  en  preiènce  de  l'Empereur 
èc  des  Légats  du  Pape ,  condamnèrent  le  nouveaa 
Neflorianifine ,  dans  ce  Concile  National ,  qu  on 
a  regardé  quelque  tems  comme  un  Concile  Gene- 
ral. Alcuin  fut  charge  d'écrire  contre  Félix  &i  con- 
tre Elipand  -,  ils  répliqueront  tous  deux  en  Héréti- 
ques déclarez  ÔC  furieux.  Elipand  remplit  fa  rcpon- 
fc  des  injures  les  plus  atroces  *,  il  traita  Alcuin  de 
nouvel  Arius ,  d'ennemi  de  iàint  Augudin',  de  nou- 
veaa Nabuzardam  >  Prince  des  Cuifuiiets^qui  avoic 
détruit  les  remparts  de  Jerûialem. 

Cette  rèponfè  d*Elipand  quenous*avomcncore,  ^^^"^J" 
'fat  envoyée  a  Rome  au  Pape  Léon  ,  avec  celle  dçiu.co^ef 
Félix  que  nous  n'avons  plus.   On  le  pria  de  con-^^'^J^' 
damner  ces  écrits  fcandaleux ,  &  de  confirmer  la 
Sentence  prononcée  par  le  Cçncile  de  Francfort.  Le 
Pape  le  ât  ^    à  la  téte  de  dnquante-lêpt  Evéques  il 
prononça  Anathemè  contre  Félix  »  s'il  ne  renonçoic 
fincerement  à  lès  erreurs. 

Ce  fiit  pour  l'obliger  à  cette  renonciation ,  que 
Leydrade  fut  envoyé  pour  la  féconde  fois  à  Urgel. 
Nefrîdius  de  Narbonne  ,  Métropolitain  de  Félix, 
ôC  le  célèbre  réformateur  de  la  difcipline  monafti- 
que ,  faint  Benoît  d'Anianc  ,curcnt  ordre  de  fc  join- 
dre à  lui  j  leur  commililon  portoit  de  citer  juridi- 
Tmc  IL         ,  L 
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TX.  querrient  l'Evéque  d'Urgel ,  de  lui  fignificr  Ùl  con- 
Sl£C«  damnation  ,  de  ledcpofer  ,  s'il  n'obéïfToit  pas  à  l'E- 
glifc  'y  Ôcdempccher  par  leurs  écrits  &  par  leurs  fer- 
mons^ que  la  nouvelle  erreur  n  infedât  le  Lan- 
guedoc. Tour  cela  ftic  hcureufèmcnt  exécuté.  Lcy- 
drade  qui  avoic  pris  un  grand  aicendanc  fiir  i'dîiric 
de  Félix,  lui  fit  faire  une  démarche  qui  en  eft  une 
grande  preuve.  Il  le  détermina  à  aller  en  perfbnne 
au  Concile  d'Aix-la  Chapelle  ,  qui  devoit  bientôt 
fe  tenir  dans  le  Palais  même  de  Charlcmagnc.  Il 
lui  promit  &C  il  lui  fut  garant  qu'on  ne  lui  fcroic 
aucune  violence ,  &  qu'il  y  auroit  une  entière  liber- 
^'f^fZ^c  de  s'expliquer ,  &C  de  dire  fes  raifons.  *  C'cft 
tiamDomi-Y^Yix  lui-mcmc  qui  dans  la  célèbre  Confeifion  de 
^mi'J^¥oï  qu'il  fit  en  plein  Concile  cettemcme  année  799.. 

^    déclare  que  c'étoic  par  le  confeil  U  fur  la  parole  de 
férdti&  TArchevcque  de  Lyon ,  qu  il  avoir  pris  le  parti  de 
venir  fc  préfènter  à  l'Empereur  &L  aux  Evcqucs 
aflcmblcz. 

tlHiiis  Cette  Confeffion  de  Foi  qui  a  ctc  infcrce  parmi 
les  ouvrages  d'Alcuin  ,  6c  qu'on  trouve  aufli  dans 

Efifeoput  les  anciens  Conciles  des  Gaules  du  Pece  Sirmond^ 
eft  regardée  non  (èulement  comme  très-orthodoxe,, 

««"M- mais  encore  comme  fort  fincére  &  forr  humble. 

2!^'  fivFéUx  ne  la  fir  qu'après  avoir  long-tems  diiputé  le* 

gy1?^teirein  avec  les  Ëvéques  6c  avec  l'Empereur  Im- 

tmif^  méhic,  qui  voulut  bien. entrer  en  lice  &:  difputec 
^v^c  lui ,  fur  la  Divinité  de  J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T- 
■  Cependant  on  ne  laifTa  pas  de  le  dcpofer  à  caufe  de 

M  BtSTùs  trcqiienccs.  rechuies  ^     on  le  idcgoa  pour  ïq 
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fcftedcies  jouis  dans  la  Ville  de  Lyoïu  L'Empereur 
jugea  que  la  prefence  &;  les  bons  coofeils  de  Ley-  5  j  £ 
dmde  fooient  pour  cet  Evoque  un  adouciiTement  à 
&d%ace&unfteinàfontncon(bnce.  ÎS^TZ 

Pour  rendre  cette  retradation  6c  cette  confeflfion  ^ 
de  Foi  plus  utiles  à  l'Eglife  ,  ÔC  pour  en  tirer  tout  fuu^dh! 
l'avantage  pofliblc  contre  i'Hcrciïe  des  nouveaux-/^. 
Neltoriens-,  Leydradc  fut  renvoyé  à  Urgel  pariWw*» 
l'Empereur  ,  avec  une  lettre  de  Félix  à  fon  Cierge  2^i,(^ïJ^ 
&  à      Peuple.  11  les  y  exhorte  tous  à  l'imiter  dans/<«'«:^«'A 
fà  pénitence ,  comme  Us  avoient  eu  le  malheur  de  iibM?'!!!fw 
le  âiivre  dans  £oa  égarement  ;  il  sV  reconnoit  pour  "'"^  ^ 
depole  canoniquement ,  en  n  y  prenant  que  le  lim-  siimoiui, 
pie  tîtic  d'ancien  Evé^^ue  dUrgel.  Il  d&larc  qu'il 
a  été  convaincu  de  Ton  erreur  par  des  autoritcz  des  Gall. 
faints  Pères  qu'il  ne  connoilToit  point  auparavant  j 
6c  qu'enfin  il  y  avoit  autant  de  fînceritc  dans  cette 
demicrc  rétractation  ,  qu'il  y  en  avoit  peu  dans  les  mm  ,  non 
Féccdentcs. 

11  eft  certain  que  Félix  perfevéïa  dans  (es  bons/'« 
ièndmens ,  ou  du  moins  parut  y  peiievérer  durant 
la  vie  de  Leydrade ,  c'eft-à-dire ,  durant  quatorze 
ou  quinze  années.  Mais  ce  ne     plus  k  même  cho-  /»>  ,  fed,  m 
(e  après  la  retraite  de  ce  Prélat  ÔC  après  (à  moit ,  qui 
{liivit  de  près  (à  retraite.  Aeobard  qui  lui  fucceda  & 
n'eut  pas  fujet  d*ctre  content  de  l'ancien  EvcqueyK,«rr^ 
d'Urgcl.   Il  lui  revint  de  toutes  parts  qu'il  recom-  ^[j^**" 
lîien^oit  à  débiter  fes  erreurs  dans  Lyon ,  &  quilne  Uig.iUd, 
fallait  pas  croire ,  di(bit-il ,  qtêe  le  Fils  de  Dieu  eût 
été  ariêcipé  &  fu*ilfltf  mcrt.  lloiâ  même  lui  dite 
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IX,  ^^^^  Jesus-Christ  avoit  ignoré  bien  des 
$1 E C.  chofcs  :  qui!  ne  fçaruoit ,  comme  Uparoit par  tE^ 
*vangik ,  m  le  Joht  du  dernier  Jugement ,  ni  le  lie» 
de  Ufefttltme  du  Lazjarei  ni  quels  étaient  les  en^ 
tretiens  des  deux  difciplesJtEmmaHs,  Cependant 
Agobard  ne  fît  point  de  bruit ,  parceqU*il-eQ)era  de 
l'engager  bientôt  à  changer  de  langage  ,  ÔC  qu'il 
en  changea  cfîecVivement.  Mais  enfin  la  mort ,  qui 
démalque  également  &  la  vemi  6c  le  vice  ,  acheva 
de  dcmafquer  l'hypocrilic  de  Félix.  Cet  Evcque 
étant  enfin  mort  à  Lyon  en  8  1 8.  Agobard  trouva 
parmi  Tes  papiers  un  écrit  Hgnéde  (a  main  ,  dans 
lequel  il  fembloit  modifier  d'une  part  fès  anciennes 
erreurs  fiir  la  Divinité  de  Jésus  -  Christ  \  mais 
d'autre  part  il  y  en  ajoutoit  de  nouvelles  auffi  con- 
damnables. C*cft  ce  qui  a  autorîfc  le  Pere  Daniel 
^T^fimt   j-j.^  ^^^j^^  *  j^Qj-j  Hilloire  de  France  que  Félix  d'Ur- 

Tom.i.    gel  rnourut  a  Lyon  exile  ^  endurci  ,  défobéijfant  a 

%tyuin:  ^ -^^^'fi  ^  ^ fi^  '  ^  ^^ft  ^^^fi '  ajoùtc-t'il ,  qt*e 
jinijfent  ordinairement  ces  prétendus  faims  Héré" 
fitrques*  Le  Pcrc  le  Cointe  a  tenu  le  même  langa- 
ge dans  les  Annales  de  TEglife  Gallicane.  Nous 
allons  bientôt  parler  dé  Touvrage  que  fàint  Ago- 
bard fut  obligé  de  coinpofèr  contre  Félix  déjà 
mort ,  pour  garantir  Lyon  de  la  contagion  de  fes 
erreurs»  • 
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IX. 

S-    ^11-  SiEC. 
Efitre  de  Leydraàt^ 

Ce  ne  fut  qu'après  Cm  dernier  voyage  des  Pyré- 
nées que  Leydrade  réali(a  les  grands  projets  qu'il 
avoic  formez  pour  le  bien  de  fou  Eglifc  de  Lyon.  Le 
détail  qu'il  en  fait  dans  fa  lettre  à  l'Empereur  Char- 
Icmagne  ell  édifiant ,  curieux  ÔC  intcrellant.  Qiioi- 
que  ceixe  lettre  ne  porte  point  de  datte ,  il  ma  paru 
néanmoins  qu'on  pouvoir  la  fixer  à  Tannée  807. 
pour  des  rai(bns  dont  Tinucile  détail  me  meneroit 
trop  loin.  On  regarde  avec  juiHce  cette  lettre  de 
Leydrade  comme  un  tréibr  pour  notre  Hiftoire 
Ecclefîaftîque ,  Civile  &:  Littéraire  *,  mais  il  faut 
convenir  néanmoins  qu'elle  a  été  vifiblcmcnt  alté- 
rée en  plufieurs  endroits.  Cette  remarque  a  déjà 
été  faite  ,  non  feulement  par  Monlieur  le  Labou- 
reur dans  lès  Mazures  *  de  1  Abbaye  de  l'Ille-Barbe -,  *  ^"5'  ip- 
mais  encore  par  le  Pere  **  le  Cointc ,  dans fes  Anna-  **  u 
les  de  l'Eglife  de  France ,  &  par  Monfîeur  Baluze^JJ^'^ 
dans  fes  Notes  »  furies  œuvres  d*Agobard ,  à  lafin^v<9o» 
defquelles  on  trouve  cette  épître  de  Leydrade.  Un  ' 
manulcrit  qui  palfe  par  les  mains  de  tant  de  perfim- 
nes  ou  ignorantes  ,  ou  inteièdees  ,  ou  prévenuës» 
ne  peut  pas  avoir  un  autre  fort  au  bout  de  neuf  à 
dix  lîccles.  Voici  la  fubllance  de  cette  lettre  ,  qui 
roule  toute  entière  fur  deux  articles  principaux,  qui 
font  k  réubliiicmcac  de  la  diiibipline,  de  l'Oi&cc 
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IX.   t^ïvin  &:  des  écoles,  6C  la  réparation  d'une  bonne 
S I E  c.p^^^     nos  Eglifes ,  que  les  Sarrazins  àL  les  Viû- 
gochs  avoicnc  renverCees. 

Fous  m  avez»  recammémdé ,  Seifffeur ,  lui  die 
Leydrade  »  ile  travailler  Je  twtès  nus  forces  an 
rétahUffement  de  tEglife  de  Lym ,  JontOHUts  avez» 
iîen'tmkupt^mme  cwfiaflejoin ,  tnalgré  le  feu  de 
talens  que  je  me  fens.  Vos  ordres  font  executezj. 
Voici  C  emploi  que  j'ai  fait  des  biens  dont  'VOHs  a'vez» 
ordonné  quon  nous  fit  la  reflitution.  J'ai  trouué  à 
mon  arrivée  que  cette  Eglife  manquait  au  dedans 
au  dehors  de  beancouf  de  chofes  neeeffaires pour  tOf 
fce  divin  &  pour  les  Ldeux  faints  oh  on  le  célèbre, 
fat  remédiés  sous  cela  ofvec  tmde  de  dieu  &  la 


vitre^ 


fai  établi  dans  Lyon  tordre  de  la  Pfahnodie  yfui" 
vant  lufage  de  'votre  Valais.  J  ai  formé  des  éco^ 
les  de  Chantres  qui  en  fçavent  déjà  ajjezj  pour  inf 
truire  les  autres,  J ai  auffi  érigé  des  écoles  de  Lee-* 
teurs ,  fum  feulement  pour  lire  les  Leçons  de  COffi^ 
ce ,  mais  encore  pour  méditer  &  pour  pénétrer  le fins 
des  Livres  divins,  Jen  ai  qui  entendent  déjà  en 
partie  le  Sens  fpirituelde  [Evangile ,  &  la  plupart 
ff  avens  déjà  celui  des  "Prophètes  ,  des  Livres  de 
Salomon ,  des  Pfeaumes  &  même  des  Livres  de 
Job,  fai  eu foin  défaire  écrire  pour  cette  Eglife 
le  s.  Livre  s  dont  elle  a  befoin  ,  (jr  je  l'ai  fournie  dha-^ 
bits  Sacerdotaux  &  de  Vafes  facrezj, 

fai  travaillé  de  toutes  mes forces  à  relever  ou  à 
reparer  ms  ^glifisn  fai  couvert  de  nouveau  & 
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rétabli  en  partie  les  murs  de  la  grande  Eglife  dédiée  \  X. 
i  S.  Jean.  *  f ai  fait  recouvrir  celle  de faint  £tien-S  f  E  Cw 
ffe  9  rebâti  ceUe  deftint  Nizjer  &  de /ointe  Marie. 
Jm  reparé  une  des  maifim  Epifcopdet  epU  tmiaitr^H^ 
en  ruine.  Ten  ai  bâti  une  antre  an/ee  une  pLue^or-  ^f^^' 
me  cr  deux  corps  de  logis  pour  *oms  y  recevoir ,  pEtittmt. 
nous  a'vons  t honneur  de  'vous  voir  dans  Lyon.  Jai 
bati  un  Cloître  four  les  Clercs  >  ou  ils  logent  tous 
enfemble. 

Outre  cela  f>ai  reparé  plufieurs  Eglifes  de  cette 
ViUe:  celle  de  fainte  Eulalie  ,  où  il  y  avoit  eu 
autrefois  m  Monaftére  de  Filles  s  celle  de  Joint 
Pauls  cette  de  faint  Pierre  weftle  tombeau  de Joint 
Ennemend  Martyr  &  Fondateur  de  cette  Moljim, 
où  il  y  a  aujourdhui  trente-deux  Religieufes  vivant 
Jelon  la  règle,  Jai  reparé  le  Monajiére  Royal  de 
tlJle-Barbe  ,  où  ton  compte  a  prefent  quatre -vingts 
dix  Aiaines  ,  qui  y  ^vivent  régulièrement  »  &c^ 

$.  IV. 

Ce  fut  cette  même  année  807.  c^ue  l'EglKécfer 
Lyon  fut:  enrichie  d'un  trcfor  infiniment  plus  pré- 
cieux que  tous  ks  biens  que  l'Empereur  venoit  de 
lui  faire  reftituer.  Adon  dans  fon  Martyrologe ,  &C 
dans  fa  Chronique ,  fixe  à  ce  tems-là  la  tranflation 
des  Reliques  de  faint  Cyprien  ,  de  faint  Sperat  le 
premier  des.  Martyrs  Scillitains  ,^  **  &  du  Chef  de  oj»  * 
6int  Pantaleon ,  qui  fiit  faite  de  Cafthage  h  ArleSy^T'  jg, 
&  d'Ailes  dans  h  ViDc  die.  Lyon»  Zx&  ^cnyams^^ 
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I  X,  ^^^^  ^^^^  vccu  (ou s  la  féconde  Race  de  nos  Rois  ,  èc 
SiEC.  ^  tout  Sigcbcrt  dans  fa  Chronique  j  lancien  Au- 
,  ^      ceiir  des  additions  faites  au  Manyrologe  de  Bede 
ch-é^ls  ^  Adon  ont  parlé  de  cette  tranflation  ^  mais  ils 
gui  fmffiri.  j^'çj^  parlent  pas  exactement ,  fî  Ton  excepte  AdoiL 
.  m  cmtiuigt  Penonne  ne  peut  mieux  nous  mettre  au  fait  de  cet 
P^^^';^  événement  qu*Agobard  qui  dans  ce  même  tcms 
reftifé  ie  écoit  à  Lyon  ,  &:  qui ,  félon  toutes  les  apparences, 
^^ZTdt  '  ctoic  déjà  Cliorcvcque  ,  ou  Suflragant  de  Leydradc, 
^^"^^^  auquel  il  lucceda  fîx  ans  après.   Les  Vers  Hendeca- 
fyllabes ,  qu'il  compoià  fur  cette  tranilation  ,  peu^ 
y^iU"       ^^^^  regardez  comme  un  morceau  des  plus  cu- 
fri^.    rieux  de  nôtre  Hiftoire  Littéraire.  On  y  verra  quel 
étoît  le  goût  de  ce  neuvième  (îecle  pour  la  Poëïîe 
latine.  Et  ce  que  je  n'eftime  pas  moins  >  cette  Poe* 
fie  qui  efl  purement  hîftorique  ,  nous  in(huira  fur 
toutes  les  circonllanccs  de  cette  tranflation ,  ÔC  fur 
le  caradcre  pcrfoncl  de  notre  Archevêque  Ley  dra- 
de.  Voici  le  fait. 

Charlemagne  comblé  d'honneurs  de  preièns 
par  Aaron  Caliphe  ou  Roi  de  Pcrfe  ,  qui  ctoit  à  peu 
près  dans  TOrient  ce  que  Charles  lui-même  étoit  en 
Occident  »  voulut  répondre  aux  avances  que  lui 
avoit  ^tes  le  Monatque  Per&i  par  des  AmbaiTadës 
réitérées.  Il  lui  envoya  à  fbn  tour  des  Ambalfa- 
deurs  &;  des  prefens.  Ce  fut  vrai-femblablement  au 
retour  du  voyage  de  Perfe  que  les  envoyez  de  Char- 
les revenant  en  France  côtoyèrent  rÀtrique  , 
, après  avoir  clTuyé  bien  des  travaux,  &  couru  bien 
des  périls ,  abordèrent,  au  Port  de  Carthage ,  qui 
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n  croît  plus ,  dit  Agobard ,  qu'une  ombre  de  ce  i  X. 
qu'elle  avoir  été  dans  Ces  tems  les  plus  âoiiilàns.     S  i  £  c 

Fo/i'  multos  nimix  'vix  Ubores , 
Intrarmt  Lybicas  re fente  fines  i 
jQHa  Carthdgo  gravi  jacens  ruini  t 
Defiet  fréiierUit  iecus  im)em£. 

Un  de  leurs  premiers  foins  fut  d'y  vi/îter  les  Lieux 
faines ,  ^  d  aller  voir  les  anciennes  £gliiès  échapées 
à  la  fiireut  des  Sanazins ,  &  des  autres  Nations 
barbaits. 

Jîic  àum  Bafilicas  Deo  dicatas , 

Et  Chrifiijiibemtvefiermda  tempU ,  &c. 

Mais  quelle  fut  leur  douleur  quand  ils  virent  la  triftc  . 
fîtuation  où  étoienc  réduits  ces  (acrez  monumens  de 
nôtre  Religion  ,  &c  en  particulier  Tancienne  Ba(î- 
lique,  ou  repo(bientles  oiTemens  de  iâintCyprien. 

Cernunt  ut  tua ,  Cypriane  Martyr  , 

Servaret  locuUés  negleé^iés  offu 

Tum  vero  nimio  dmre  moti , 

Et  magftogemitH  fobm  intuMes  > 

Pofam  éUixiUim  Des  perenms , 

Pro  juo ,  &tn&e ,  tibic4ÊpHt  refcijfum  efi. 

On  leur  permit  fans  peine  d'enlever  ce  fâint  Corps 
Clivant  les  ordres  quen  avoic  donnez  le  Calyphe 
Aaron ,  qui  venoit  même  de  céder  à  Charlemagne 
cet  endroit  de  la  Paleftine  »  qui  porte  le  nom  de 
Terre  fainte.  Us  placèrent  avecxdpeâ  ces  iàintes 
Tome  XL  M 
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IX.  Reliques  dans  les  linges  &  les  étoffes  précieufès, 
S I E  qu'ils  avoîenc  préparées  pour  cet  ufàge.  On  y  joignit 
les  oflèmens  de  iaint  Sperat  le  Chef  de  faint  Pan- 
taleon,  tous  deux  Martyrs  de  Je  s  us-Christ» 
Avec  un  tréfor  fî  précieux  ,  ils  remontèrent  avec 
joye  dans  leurs  vai(reaiix ,  fans  plus  craindre  défor- 
mais, ni  la  mer,  ni  les  vents,  &  ils  arrivèrent  hcurcii- 
fementà  Arles ,  ou  ils  dcpoferenc  ces  Keliques,  eu 
attendant  les  ordres  de  la  Cour. 

Et  mox  fopUtîhus  frecando  flexis 

Fandunt  Jarcophagum ,  Jhidentque  facros 

jdrtus  fir ingère  linteis  paratis  > 

CommitfimtqHf  facro  *  Corpus  loceUo. 
moHfUttk     ^p^^f^  quoque  Martyris  beati  , 
Gjw-       ÎSlecnm  Parualeonis  offa  raptim 

Tolbmt  cm9a  fimtd^  ligantque  panms* 

Confcénimt  celeres  mevem  paratam 

JSIec  fxvi  metumt  pericla  ponti, 

£grejfîs  Arelas  opima  portti 

Occurrit  placido  ,  finuque  Uto 

Fejfos  excipit  ac  fyuet  oenignè^ 

Leydrade  fan  s  perdre  tems,  demanda  &  obtint  ces: 
Reliques  pour  fon  Eglife  de  Lyon  ,  &  les  ayant 
reçues  il  les  plaça  folemnellement  derrière  le  grand. 
Autel  de  Tanciennc  Eglife  de  fàint  Jean  »  qui  étoic 
déjà  pour  lors  la  Métropolitaine  y  ou  qui  en  étoic: 
du:  moins  le  fiaptifiéxei. 
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Mac  fnox  cùm  andiit  ifiinms  facerios^ 

Lugduni  ftaciàam  tenens  cathedram 

Orat ,  pofiulat  imfetratque  raptim 
Vt  fanàijftma  Aiortyrt^m  piorum 
^ofiris  mœnibm  ojfa  conderentur , 
hugduni  aâ  placidam  Johannis 
J^ut  Chrifinm  vitrea  rigtwit  tmda. 
lUic  cum  fociis  ,  honore  claro 
Flùrens  inclyteCyprianc  i  imms. 

Agobard  exalte  fort ,  dans  cette  mcme  [flece  »  la 
pieté ,  Tapplication  £C  le  zélé  de  l'Archevêque  Ley- 
diade  ,  qu'il  nous  dépeint  comme  un  Prélat ,  qui 
faifbit  la  gloire  6c  k  modèle  de  fbn  Cleigé. 

SémBarum  fximo  cdore  ptgrans  » 
Jntendenfcfue facris  ubiqite  relms 
Ledradus Jpecimcn  iecufipte  Cleri. 

§.  V. 

Quatre  années  après  cette  tianilation  Leydradc 
fut  appellé  à  la  c!our  pour  aflifler  au  te(îament 

de  Charlemagne  ,  que  ce  Prince  fît  en  8  1 1 .  c'eft-à- 
dire  environ  quatre  ans  avant  la  mort.  On  y  voit 
le  nom  de  Lcydradc  foukrit  avec  ceux  de  fcpt 
autres  Evéqucs.  Nckrc  illullre  Prélat  longea  bien- 
tôt lui-même  à  ie  diiporer  fcrieuiêment  à  la  mort, 
à  l'exemple  de  l'Empereur.  11  renonça  à  TEpifcopat 
£c  iè  retira  dans  le  Monaftére  de  iâint  Médard  de 

.M  ij 
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ï  X.  SoilTons ,  où  il  finit  bientôt  fes  jours,  L  époque  de 

S I E  C»  ^  mort  n'ell  pas  certaine. 

L'ouvrage  le  plus  conlîdérablc  ,  que  Leydrade 
nous  ait  laiile ,  dd  un  Traité  fur  le  Baptême  »  que 
rEmpeieur  lui  avok  *  demande.  Ce  Ptince  ayant 

T^!^i,  ^  Ouvrap  trouva  que  l'Auceor  n'y  avok  pa» 
adèz  explique  les  renonciadoiis  qui  pricedenc  ce 
Sacrement ,  &  il  lui  écrivit  là  -  deflus.  Leydrade 
augmenta  Ton  Traite  -,  &  cette  féconde  Partie  paroît 
encore  plus  travaillée  que  la  première.  Ce  Traite 
M^ii-  de  Leydrade  fur  le  Baptême ,  que  le  Pere  **  Mabil- 

Anédtit,  ^  Ion  a  fait  connoitrc  dans  fes  Analeâ:es  ,  nefè  trouve 
point  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Tout  ce  qu  on 
y  trouve  »  c'eft  i  une  lettre  de  coniblation  à  ùl 
Soeur  pleine  des  (èntimens  de  la  (dus  tendre  jnecé  \ 
1°  (à  lettre  à  Charlemagne  fur  la  iituation  de  (on 
Eglifè  de  Lyon  -,  j^plulîeurs  témoignages  par  lef- 
quels  Theodulphe  ,  Loiiis  le  Débonnaire ,  Alcuin, 
Adon  &  l'Auteur  de  la  Chronique  de  Verdun  ,  dittc 

Lf^mUri  ^  Flavigny ,  exaltent  *  Leydrade  corn- 

gmmàtk»  me  un  homme  qui  a  fait  honneur  à  fim  fiede  par 
iafidence^c  par  âi  pieté. 
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CHAPITRE  IL 
SAINT  AGOBAKD. 

SOMMAI&£. 
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SlEC, 


r«  Héemvent  des  Ouvrages  de 
fimt  AgtkârÀ  faite  dam  Lyon 
fêr  Pspjre  M^n.  Grands  élo- 
ges qu'on  leur  a  donnez^  Idée 
^'nérale  de  ces  Omvafes,  Erreur 
lu  iimfeMr  BMUetfir  U  F*ts 
de  pmH  Agtbmà^  SettOrUnS' 
Hmfmr  Lej/drade.  Difirence 
de  nos  gmietfs  Choreveques  de 
lyon  y  ^  de  nos  Suffragans 
d'aujourd'hui.  Parallèle  de  Lty- 

.  irâie&d^AgobarJU 

M*  Divers  OHVMges  d^A^ard. 
Son  Traité  contre  Félix  aVrgel, 
U  démontre  que  le  SiJIéme  de 
Véltx  efi  U  JHefiarianifm  un  feu 
mdemei.  Trait/ smttrt  U  MGem' 
êette*  Dueti  etutenifius  aioUs, 

S*  Grand  démêlé  étAgohard  avec 
les  Juifs,  Richejfes  des  Juifs  de 
Lyon  f  leur  grand  crédit  auprès 
de  f Empereur,  UsiAti[fent  une 
meiivdU  Synagogue  audejfus  d» 
Change,  Meduillmfi^idier put 
eette  Synagogue.  Ils  font  changer^^ 
le  jour  du  grmnd  marché.  Us per^ , 
'vertiffent  plfifieurs  Chrétiens  A 
htjufies  pUmies  des  Juifs  eontre\ 


Agohaed ,  qui  efi  tAmtdmté  de 
la  Ceur. 

.  Curieux  Ouvrage  d^Agoiard  an 
/ùjet  des  orages  mêlez  de  grêle. 
Rares  avantures  qu'il  rapporte 
firle  Pms  de  Magonie ,  Jur  Ui 
vaijjeaux  Aëfiem  ^  ^  far  les 
quatre  forciers  Aériens  tombez 
dans  Lyon.  Entêtement  général 
des  Lyonnois  fur  ces  forciers  ,  ^ 
fur  ces  vaiffeanx  Aèriem.  Cette 
MwwiMv  itérée  &  nm«Ê^k 
dans  les  entretktu  dit  C^mt*  de 
Gahalis, 

-,  Important  Ouvrage  d'Agohard 
fur  les  fr étendus  jugemens  de 
Dieit,  Sotf  tntkéam  fujet  de 
tOgUe  &  dm  Chant  de  mUft 
Egirfi»  Uvaatt  delà  des  tomes 
en  excluam  les  Hymnes  &  les 
Homélies  des  Pérès  de  l'OgUe 
divin»  Ses  emportement  contre 
jAmnUrmt^  CeeeSére  &  otevrâ- 
ges^Amatâritu.  A-t-UétéCho^ 
revêque  de  Lyon^  comme  le  difent 
les  Pères  Maiillon  &  Pagi  , 
Menftenr  t4tbé  Fleur 


AGobard  Archevêque  de  Lyon  »  n'a  pas  fàk 
moins  de  bniic  dans  la  Republique  des  Iecties> 
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94       HISTOIRE  LITTERAIRE 
I  X«  érudition  &  par  fes  Ouvrages ,  qu'il  en  fie 

S I E  C.  ^  >  ^'^  Inâuant  ouvercemenc ,  par  Ùl  mau- 
vaiiè  conduicc ,  dans  la  révolte  des  fujets  contie  leur 
Souverain  »  &;  des  enÊuis  contie  leur  Pere. 

Uheureufè  découverte  des  Ouvrages  d*Âgobard 
que  le  hazard  ût  faire  dans  Lyon  ,  au  commence- 
ment du  fiecle  pafTc  ,  ÔC  les  crois  Editions  qu'on  a 
faites  de  CCS  Ouvrages ,  ont  fort  illulbé  le  nom  de 
ce  fçavant  Prélat ,  dont  les  écrits  avoient  été  enféve- 


♦  p. 


ipsre 


lis  dans  les  ténèbres  durant  huit  fîeclcs. 


^a(0nné  Nqu^  fommes  redevables  de  ce  tréfor  *  littéraire 
jMwiwà  un  Auteur  de  réputation  né  dans  nôtre  voifin^e. 
€n Forez.,  Papirc  Maflbn  cherchant  un  jour  des  Livres  àict 


mm  en 


i6xi.  u  nos  Libraires  de  la  Rue  Merdere  ,  avec  Etienne 

Mil^fûite  Verdicr  Con  ami ,  entra  dans  la  boutique  d'un  Re- 
fifa^i  n7  ^^^"^  '  ^^^^  prêta  mettre  en  pièces  un  Manufcrit  en 
ius  ^  m  parchemin  ,  pour  en  couvrir  des  livres.  Ce  Manuf- 
PJJU  *^  crit  contenoit  les  Ouvrages  de  faint  Agobard.  Maf- 
^'fi  fon  qui  avoit  de  l'érudition  &:du  goût ,  &  qui  fur 
X!catm^^  étoît  au  fait  de  nôtre  Hifloire  Littéraire ,  con* 
P"^  Ouvrage  il  le  fiuva  au  moment 
il piiL  qu'on  alloit  le  déchirer»  il  le  déchifint ,  il  y  ajouta 
des  Sommaires ,  des  Notes  avec  une  Préface  il  le 
fW*"     dédia  à  la  fainte  &  illufire  EpUfe  de  Lyon  (  c'eft  là 

prît  &  dé- t  A  .1   1    •    1  •  1  I     tl"^  ^ 

nuUtù/t.  **  titre  qu  il  lui  donne  -,  &C  il  le  fit  paroitre  en 
&*iu!^*  I  5.  Cette  Edition  fut  cenfuréc  à  Rome ,  à  caufe 
LiigdHnenfidu  Traité  du  Culte  des  Images  ,  dont  nous  parle- 
^^ww  L'oiiginal  eft  aujourd'hui  dans  la  Bibliothc- 

Mfouus  que  du  Roi ,  fic  on  voit  à  la  tctc  du  Manufcrit  ces 
/i^j^». quatre  mots  >  écries  delà  main  de  Monfieur  Jaques 
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Augiifte  de  Thon  :  Ex  libris  Papirii  Aïajfom.       \  X. 

Le  grand  nombre  de  fautes  qu'on  aouva  dans  Si  E  C* 
l'£dicion  de  Papire  Mailbn ,  engagea  Moniieur  Ba- 
luze  à  en  donner  une  féconde  plus  correcte  ôc  plus 
ample.  Il  y  confèrva  la  Pré&ce  &;  les  Sommaiie%, 
qui  merlcoient  de  T^re.  Il  y  ajouta-  les  *  quatre  J^^^ 
livres  d*Agobard  contre  Amalarius ,  qu'un  de  nos 
illuftres  Lyonnois  lui  fît  avoir.   Monlîcur  Baluze/r«v«*i«« 
nous  apprend  lui-même  dans  (a  Prcfiice  qu'il  en  eut'f 
la  principale  obligation  a  M.  François  du  Q\2.- MMAUt-' 
pier  de  Soleizel ,  qu'il  appelle  Patricium  Lugclu-J^fil^^^*^ 
nenfim.  Ceft  cette  Edition  de  Moniieur  Baluze,  p^i^ 
qu'on  a  inféré  dans  le  quatorzième  volume  de  \2Lc^„oUe& 
Bibliothèque  des  Pères ,  comme  la  plus  exaâe  ^  ia  ^^/j,^/ 
plus  ample. 

On  a  donné ,  comme  à  Tenvi ,  les  plus  grands 
éloges  aux  Ouvrages  d'Agobard  -,  ÔC  les  Auteurs 
Proteftans  ne  les  ont  pas  moins  exaltez  que  les  Ca- 
tholiques :  témoin  **  cette  exclamation  de  Scaligcr 
ile  bon  livre  que  celui  âAgobaràl  je  dois  rcconnoî-»*»  Ag^- 
tre  ici  que  ces  éloges  lui  ont  été  donnez  avec  beau- 
coup de  juftice  ;  mais  je  ne  veux  pas  néanmoins 
qu  on  puiflè  me  reprocher  cette  e^ce  d'amitié  que 
'les  Auteurs,  fur  tout  ceux  des  deux  derniers  fiedes» 
contra£tent  afïez  communément  avec  leurs  origi- 
naux ,  &  je  fuis  bien  éloigné  de  vouloir  mettre  au 
même  niveau  tous  les  diÂercns  ouvrages  de  ce  f^a^- 
vanc  Archevêque- 

II.  y  en  a  certainement  qu'on  peut  appeller  excel^ 
kns^  eatoutlfins..  E  y  en  a  qui  doivent étie  ranges 
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•  j  X    lîmplcmenc  dans  la  clafTe  des  bons  -,  il  y  en  a  aufli 
S I E  C  4"'^^  ^^^^  regarder  comme  fore  lufpc^ls  -,  àc  d'au- 
tres qu  on  doit  condamner  fans  ménagemenc.  Mais 
avant  que  d'entier  dans  le  détail  de  ces  ouvrages, 
qui  ne  (çiuroit  manquer  d'intereffer ,  f:^cequ*il  eft 
çoutàlafobdc  hiftorique&criti<|ue,  ilfàiiccom* 
mencer  par  donner  une  idée  générale  de  celui  qui 
Lfpéuriî         l'Auteur.  Agobard  *  étoit  François  de  naît- 
Céiiitu.    Tance ,  au  (cncimenc  de  Papirc  Mafl'on  &c  de  M. 
faSiff^'  Baliize  ,  les  deux  premiers  Editeurs  de  (es  Ou- 
vrages.  Cela  paroît  un  peu  trop  vague  j  &c  l'on 
auioit  pu  ajouter  qu'il  étoit  né  dans  la  Gaule  Belgi- 
que     dans  le  diocéfè  de  Trêves  ^  qui  en  ^t  une 
partie.  Cétoît  dans  ces  mêmes  climats  qu'étoit  nk 
Leydrade  faa  Predeceilèur  \  6C  ce fiitlà  la  première 
origine  de  leur  étroite  liaîfbn. 

M.  Baillet  qui  dans  fa  Vie  des  Saints  a  placé 
**jiH  é.  Agobard  parmi  les  Saints  **  de  la  féconde  ClalTe, 
c*cft-à-dire,  qui  ne  font  pas  univerfellement  recon- 
nus pour  tels  ,  s'y  eft  infcrit  en  faux  contre  le 
(êntiment  de  Papire  MafTon  6c  de  M,  Baluze. 
Il  faut  bien ,  dit-Û  ,  qu'Agobard  {bit  né  »  où  qu'il 
ait  été  élevé  en  Efpagne ,  puifqu'il  a  marqué  de  & 
propre  main ,  dans  un  manuicrit  de  Bede  dont  il  Ce 
fervoit ,  qu'à  l'âge  de  trois  ans  ,  il  fut  amené  d'Ef^ 
pagne  en  Languedoc.   Mais  ce  fîllcme  de  M.  Bail- 
let  porte  à  faux.  Il  dï  vrai ,  qu'on  voit  à  Rome 
«  ni>!s   dans  la  Bibliothèque  *  des  Pères  de  l'Oratoire  de 
^J^^làint  Philippe  deNeri,  un  Martirologe  de  Bede 
^-       manuicrit 9  quia  appartenu  autrefois  à  nôtre  fâint 

Agobard, 
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Agobard  «  6c  donc  le  Pere  Mabillon  a  parlé  dans  I  XT 
ibn  Aù^kum  *  It^dieum,  Mais  il  cft  évident  que  S  i  e  c: 
CCS  paroles  qu'on  a  ajoutées  à  la  marge ,  ne  peuvent  ^ 
pas  être  de  faint  Agobard ,  puifquc  fa  **  mort  &  **  «»c 
l'Ordination  de  Ton  SucccfTciir  Amolon  y  font  mar-  "^cccxl. 
quccs  tout  de  fuite  ,  &  de  la  même  main.  On  a  touif*"^* 
lujet  de  croire  que  ces  paroles  ajoucecs,qui  convien-  yardus 
nenc  (îbien'à  Florus,  font  écrites  de  la  main  de  ce^^-^^ 
Diacre  de  Lyon  ,  qui  hérita  de  ce  Livre  ,  &  qui  riii.  Um 
étoic  il  fort  attaché  à  la  peribnne  devint  Agobard.-^^jfjj^ 

Leydcade,  qui  connoifibit  le  mérite  d'AL^obaid,^'^^/" 
l'ordonna  Prêtre  à  lage  de  vingt-cinq  ans.  Neuf Epifcj!^g^ 
ans  après  il  le  fit  fbn  Chorcvcque  ,  ou  fon  Vicaire''^* 
général  ,  pour  parler  le  langage  de  ce  tcms  -  là. 
Enfin  il  le  fit  fon  Coadjutcur  -,  il  ofa  même  le  choi- 
iîr  pour  fou  SucceiTeur ,  Ôc  le  faire  ordonner  par 
trois  Evcques ,  avant  que  de  fe  retirer  pour  toujours 
dans  le  Monaflére  de  ùint  Médard  de  Soiffons. 

Cette  Ordination  qui  heurtoit  de  6:ont  la  Diici- 
piine  de  l'Eglife  &  les  Loix  de  l'Etat ,  fit  grand  bruit 
panni  les  Evéques  de  France.  On  y  trouva  deux 
îrrégularirez  :  la  première  ,  c'eft  qu'il  y  eut  tout  à  la 
fois  deux  Evcques  fur  le  même  Siège  -,  la  féconde 
cciï  que  Leydradc  fc  fut  ingéré  de  Ce  choifir  lui- 
mcme  un  Succeflcur.  La  première  de  ces  plaintes  . 
n'étoit  pas  fondée.  Agobard  ne  fut  jufqu  en  813. 
que  (impie  Chorevéque&ns Ordination  Epifcopale^ 
&C  il  ne  fut  ordonné  cette  année  Archevêque  de 
JLyon ,  que  parccque  Leydrade  avoit  renoncé  pour 
CQÛjours. 

Tome  IL  N 
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l  X.      La  féconde  plainte  école  fort  legicime.  Leydrade 
Si  EC^yoit  violé  les  iâincs  Canons  en  Ce  nommant  lui- 
même  un  Succeffeur»  Uexemple  deiàini:  Ai^uftin 
qui  fc  laiffi  choifir  Evéque  d*Hippone  par  le  vieux 
Valére  ion  Predeceflèur ,  àc  qui  même  fîic  quelque 
tcms  aflîs  avec  lui  dur  la  même  Chaire  Epifcopale,. 
•  n'autorifoit  point  Leydrade      Agobard  à  en  pou- 
voir faire  autant.  Les  Conciles  &:  les  Papes  avoicnt 
depuis  ce  tems-là  réprime  par  de  févcres  loix  cette 
licence,  donc  on  avoic  fore  abu(e.  £c  d  ailleurs  faine 
Augiiflin  reconnue  lui-même  là  faute.  Ufècondam- 
*  Adim  in  na  pubtiquemenc  dans  une  de  Ces  feectes*  ^Jignomsy 
fio  bJl'        '  ^^^^  faifois  étdt  exprefsement  defen- 

du  far  le  grand  Concile  de  Nieée ,  if  ne  ni  Valére  ni- 
£piff^po  n\rjiotis  jam.lis  là.  Ce  fut  au  11  i  pour  remédier 
meofene  à  Cet  abus  qu'il  fît  quelque  tems  après  fiire  un  fage 
'Epifc.  Or-  règlement  par  le  Concile  de  Cartilage.  On  y  déci- 
SnMtufum     q^'^  l'avenir  perfonne  ne  feroit  ordonné  ni  Eve- 

&  fiât  ClOlt  *■  '■ 

m»  :  quod  que  ni  même  Clerc  >  qu'après  qu  on  lui  auroic  fait 
^  Icâure  des  anciens  Canons  »  afin  qu'on  n*en  pré-- 
j^rMUtam  tendit  pas  caufe  d'ignorance* 
JiLT^mf    Qu'il  me  foie  permis  ici  à  Toccafion  de  nos  an- 

'i^' ^l'^-"'- ciens  Chorevcques ,  de  faire  une  remarque  finini- 
»Çift.no.  liere  lur  la  difrcrence  de  1  ancienne  oC  de  la  nouvelle 
difcipline  à  cet  égard.  Et  cette  différence  doit  pa- 
roître  toute  entière  à  l'avantage  de  notre  fîecle.  ' 

Nos  anciens  Chorevéques  Suâragans  »  (  on  voie 
bien  que  je  parle  de  ceux  qui  eurent  le  caraâére- 
Ëpifcopal)  ne  prenoienc  point  d^tre  titre  que: 
^iui  d'Eycqucs  de  L^on..  Cétoient,,,  fi  j'ofe  m'ex.-- 
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primer  ainlî  ,  des  Evcqucs  en  fccond  :  tels  furent  IX. 
par  exemple  Hilduin ,  Nizon  ,  &c  plufieurs  autres.  S  l  E  C» 
Tel  fut  en  particulier  félon  le  fentiment  commun , 
Guillaume  Penlt ,  *  qui  dans  ùl  fomme  (c  donne  le  p^m^'^ 
ûm  d*£voque  de  Lyon.  Comment  concilier  cet^^^**- 
u£tge  avec  les  iâints  Guions  dont  nous  avons  par-/v^.  « 
le.  Et  je  dois  faire  remarquer  chemin  faisant ,  que  ^'^5^ 
«c'eft  là  parciciilicrcment  ce  qui  a  jette  la  confuiion  «w  virtu. 
dans  le  Catalogue  de  nos  Evcques ,  parceque  dans^J^***" 
la  fuite  des  tems  on  ne  fçut  plus  dilHnguer  **  les  ^^J^"^ 
Evoques  de  Lyon  de  leurs  Suffragans. 

Le  murmure  général  que  TOrdination  îrregulierc  4^^^!^ 
d*Âgobai;davoit  caufé  pamii  les  Evéques  de  Fran-  Dnmm- 
ce,  (at  bientôt  appaîfè  par  un  grand  Conci]g  qu'on  /i^^^ 
tint  à  Mayence.  On  y  ratifia ,  ou  pour  parler  plus/^^^^ 
jufte,  on  y  redifîaccqui  avoir  été  fait  à  Lyon,  àw^w  com. 
caufe  du  mérite  pcrfonncl  d' Agobard  de  Leydra-p^^'^^^'f 
de,  &:  Tirregularitc  finit  par  là.  dmemque 

11  ell  allez  furprenant  que  ces  deux  hommes ,  qui  ^t^!,^'^ 
étoicnt  marquez  à  deux  coins  fi  diffcrens,  fuflent^^'^f  ' 
néanmoins  liez  par  une  amitie  u  étroite     ii  luivie,  • 
malgré  l'extrême  oppofition  de  leur  caraâére. 

Agobard  étoit  un  de  ces  hommes  impétueux^  de 
ces  hommes  de  feu  ,  qui  vont  au  bien  fins  ménage- 
ment Se  fans  tolérance  -,  &:  qui  ne  voulant  jamais 
rien  que  de  jufte  ,  le  veulent  quelquefois  un  peu 
trop.  Leydrade  ctoit  plus  circonipcci:  &C  plus  méfu- 
ré  dansfcs  paroles  &c  dans  fcs  démarches  j  la  modé- 
ration àc  la  patience  faifbient  Con  caraâére  -,  &c  par 
là-méme  il  venoit  enfinà  bout  de  tout.  Agobard 

N  ij 
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IX.  ^coic  fans  douce  plus  fçavant,  Lcydi^adc  croit  plus 
S I E  C  ^^t>ilc  -,  le  premier  f^avoic  mieux  les  fiecles  pallcz  j 
mais  Taucre  Içavoic  mieux  le  fîeclc  prefènc.  Leydrade 
n'avoit  recours  à  rautorité  que  lorfque  la  perfuafion. 
se  pouvoir  plus  iêrvir  de  rien  y  Agobard  cherchoic 
moins  à  peifuaderqu'à  convaincre  par  le  poids  & 
par  la  force  de  (es  ndfbns.  Tous  deux  ont  fait  grand 
honneur  à  la  Ville  de  Lyon  ,  ÔC  à  leur  ficelé  par 
leurs  ralcns  6c  par  leur  vcrcii. 

Il  faut  avouer  néanmoins  qu'Agobard  ,  maigre 
fcs  défauts ,  (  car  les  Saints  onr  eu  les  leurs  ,  comme 
1^  autres  hommes  )  a  laiiTé  après  lui  une  plus  gran- 
de réputation  non  feulement  de  doârine,  mais  enco- 
rc  de  ùintetL  *  D'abord  après  (à  mort  fon  peuple  le 
gTZn-  regarda  ÔC  Thonora  conune  un  Saint»,  fous  le  nom 
^X^punt  "^^  f^î^f  ^go^aud:  Ceftainfî  qu'on  l'appelle  enco^ 
jtgpktird  re  aujourd'hui.   L'Eglife  de  Lyon  fc  déclara  beau- 
yimnes  coup  plus  tard.  La  mauvaife  conduite  qu'il  avoit 
ht  féconde  'é^^^^^  ^  1  cgaid  dc  l'EmpereuT  Loiiis  le  Débonnai- 
ç/^^T^f/?- re  fon  Souverain.,  influa  beaucoup  dans  ce  retarde- 
li  ment  -,  enfin  on  jugea  que  fâ  faute  ctoit  expiée  par 
univerfeUe-  iapénlcencc ,  6c  parle  pardon  que  lui  accorda  TEm- 
Za^^  pcreur  qui  le  fit  rétablir  'dans  fixi  Siège,  &  ic  icryit 
encore  de  lui  pour  les  afikircs  les  plus  importantes 
de  fon  Royaume, 

Le  Martirologe  manufcrit  de  Bcde  ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  j  en  nous  apprenant  l'année  ôc  le 
jour  de  la  mort  d'Agobard  ,  rend  en  mcmc  tcms 
témoignage  à  fa  Sainteté..  On  y  voit  .àla.marge  ces. 
mots.cscrits  Yiaifemblabkmcot.*  djs.  k.maiaduXKas 
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crc  Floms ,  comme  je  l'ai  déjà  icniarc|uc.  Cette  an-  IX, 
née  DCCCXL,   Agobarà  Evèque  de  Lyon  ,  ^SlECw 
Jointe  mémoire  mouriu  U  fixiéme  de  Juin.  Deux 
autres  cvenemens  mémotables ,  riin  desquels  nous^^ 
incereflè  pardculiérement  i  y  font  encore  ainfl  inar-^<^^^»^ 
quez  ious  k  même  époque  &  de  la  même  main.^^^^' 
Cette  mime  émnée  tEmférem  Lmis  mtmmt  le  20^^ 
de  Juin  dr  ie.magnif^ue  édifice  ,  qu'on  affeikit  utàmoù 
FOK-V I E  IL  ,  ou  vieux  marché  de  Lyon  ,  q^i'^^J^ 
s  é toit  confervé  depuis  près  de  fept  cens  ans  ,  cej^-  f'^natu  efi 
À'dire  depuis  le  règne  de  t Empereur  Trajan»  tombajJJi^^^^. 
ir  premier  jam"  de  l'Automne.  mcrahue 
'  Les  remarques  hutonques!  oC  cnciques  qui  nous^«  «pm. 
xefteac  à  faire  fiir  k&  ouvrages  de  ûinc  Agobardy^^^ 
vont  nous  donner  une  idée  encore  plus  dét^ée  de^'znc; 
ûi  personne    des  éveneméns  de  £1  vie..  l^JH^' 

j>»      1  !•  tij  MMtum' , 

ni  ,  qued 

Oumrases  iAoobarà^  i^"'^^*  * 

"  ^  rempart 

Les  crpi&premiers:OUvrages  de  Qi'mt  Agobaicf  font 
ceux  quil  compofâ  contre  Félix  d'Urgel ,  contre  i>cc.. 
Tinfolence  des  Jui&.fic  contce  la  loi  Gombetce*.  Il 
les  publia vers.le  commencement  de  fbn  Epifcopa^. 
pour  fèrvir  de  réoaede  ou  de  prdêrvadf  à.  Geteains< 
maux  dangereux  dont  la  Ville  de  Lyon:  étoit  ou: 
attaquée  ou  menacée..  Et  ces  trois  ouvrages  méri- 
tent d  être  placez  dans  la  première  clafTe  ,  non  feule- 
ment par  l'ordre  des  rems ,  mais  fur.  tout  par  rexceL- 
icncc  des  cholès  qiLik  contiennent.. 

H  iijj 
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"l  X.      Fcîix  d*Urgcl ,  par  la  régularité  de  Tes  mœurs, 
5  j  £     ou  apparence  ou  réelle  ,  avoir  fait  illufion  à  bien  des 
gens  dans  la  Ville  de  Lyon  ,  car  il  y  pafTa  les  dix- 
neuf  dernières  aimées  de  fa  vie  ,  6c  il  y  mourut. 
Il  avoir  recommence  d'y  dogmatifcr  depuis  la,  more 
de  Leydrade ,  &c  ù.  pièce  extérieure  »  en  accréditant 
ùi  perîbnne ,  ièrvoîc  encore  à  accréditer  fes  erreurs. 
On  fçaic  affez  que  le  malheureux  Servet  trouva 
encore  à  Lyon  ,  dans  le  (êiziéme  fîccle  ,  des  ccin- 
cclles  de  ce  feu  que  Félix  y  avoit  allume  dans  le 
neuvième  ,  6c  que  Servet  s  efforça  de  ranimer. 

Ce  fut  pour  garantir  Ton  peuple  de  la  contagion 
de  ces  erreurs ,  qu'Agobard  compo(à  un  Traite  con- 
tre Félix  ,  parmi  les  papiers  duquel  il  avoit  trouvé^ 
après  ià  mort ,  un  nouvel  écrit  aûfli  pernicieux  que 
ceux  qu'il  avoit  fi  iôuvent  retracez.  Dans  cet  ouvra- 
ge ,  dédié  à  l'Empereur  Loiiis  le  Débonnaire ,  Ago- 
bard  rend  juftice  aux  bonnes  moeurs  &  à  la  probité 

Non  ex  vi- 

de  Félix  -,  mais  il  ajoute  à  cet  aveu  une  reflexion 

««t^"^-^^^"  /^"^^  ^  ^^^^  délicate.  Il  dit ,  quil  ne  faut  pas 
tfi  fides  ;  juger  de  la  foi  far  tes  mœurs  »  ma/ s  quau  contraire 
^li^^i^J^  la  foi  ,  fans  UqueUe  les 

efivita.  mœit^s^  quel^  bomtes  queUes puijfent  être  ,  ne 
^S^mfo^  f^'wi  fur  Pharifaifme:  Il  eft  vrai ,  ajoùte-t'il, 
"^Jf'^^^  g^fi  f^^^nt  en  croyant  bien  ,  &  en 

nuiè  vi-  vivant  mal  j  mais  il  ri  eft  pas  moins  irai  cjue  nul  ne 

en  croyant  mal ,  &  en  li^jant  bien.  Cet 
Jw^r^iM  avis  croit  tort  neccllaire  ,  dit-il,  à  pluûeurs  de  nos 
dtfis  Vnè  Citoyens  qu  une  téméraire  admiration  de  la  'vie  de 
fdZt  ^^^^^        ^g^g^^  ^  ^^fir  &  à  embr^er  fes 
fentimens^ 
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Après  ce  prélude  ,  {àinc  Agobard  démontre 
d'une  manieie  invincible  que  le  fiftéme  de  Félix  5  ^  ^ 
n'efl  autre  chofe  que  le  pur  Neftoriahifine  tant  ibit 

peu  adouci ,    il  porte  tes  preuves  jufqu  a  la  demie- 
rc  piccilîon.  Fclix  rcconnoilToit  que  la  Vierge  Ma-''' 
ne  ctoïc  mcrc  de  iJicii  -,  mais  il  ajoutoita  cet  aveu/,v£f  pro. 
Catholique  une  modiHcacion  Neiloricnne  ,  ca  fou-  ^""'^  P'*: 
tenant  qu  elle  ctoit  autrement  mcre  de  1  homme  dixû. 
que  de  Dieu.  Agobard  prouve  qu'il  refulce  évidem-^IJ^'jjJ^ 
ment  de  cette  modification  de  Félix  qu'il  reconnoit  Peiidi.. 
avec  Neflorius  deux  perfbnnes  en  Jésus-Christ/****" 
puifque  fi  l'Humanité  6c  la  Divinité  ne  (ont  qu'une 
même  perfonne  ,  Marie  ne  peut  cqre  dilferemment 
mcre  de  Dieu  ^  de  l'Homme  en  JesuS-Christ. 
Félix  abiilant  de  cette  exprcfTion  Catholique  des- 
iàints  Pères  :  que  la  Divinité  avoir  adopté  l'Huma^ 
nité  en  s'unilîant  avec  elle ,  concluait  de  là  que 
J.  C»  n'écoit  que  Fik  adopdf  de  Dieu  y.  du  moins^ 
61on  Ùl  nature  humaine.  Agobard  réfute  cette  im^ 
pie  confequence ,  en  prouvant  que  puifque  les  deux, 
nanires  ainfî  unies  ne  faifbient  qu'une  même  pcrfbn-  • 
ne  ,  J.  C.  félon  la  nature  Humaine  ctoit  en  confe- 
quencc  vrai     naturel  Fils  de  Dieu  -,     non  pas  JÛm- 
plemcnt  par  grâce  ÔC  par  adoption. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  TouVrage  que  fiiint: 
Agobard  compofa  contre  les  loix  Bourguignones,, 
qu'cm  nommoit  la  loi  Gambette ,  ou  du  Roi  Gon- 
jebaut.  Le  modf  qui  l'engagea  à  fiuie  cette  nemon*^ 
trance  à  FEmpereur  Lotîi» ,  ne  fiit  pas  mipins.  loiiat- 
ble  que  le  fiiccez  en  fut  hcurcugu- 


-104       HISTOIRE  LITTERAIRE 

Le  faim:  Archevêque  avoir  la  douleur  de  voir  tous 
5 1  £  ^  les  jouis  dans  cette  Ville  fic  devant  Tes  yeux  l'inno- 
cence opprimée  &  le  crime  triomphant.  Les  plus 
vertueux  Citoyens  fè  voyoient  expofèz  chaque  jour 
à  perdre  les  biens ,  l'honneur  ,  la  vie  même ,  ÔC  à 
perdre  roue  cela  juridiquement  ÔC  caiioniqucment, 
fî  j'ofe  m'cxprimcr  ainfi  -,  c'cft-à-dire  ,  à  le  perdre 
en  vertu  de  la  Loi  qui  s  obicrvoit  dans  cette  Ville, 
&;  des  ufâges  introduits  même  dans  nôtre  £gliiè. 
On  nonmioit  deux  Braves  qui  iè  battoient  publi- 
quement dans  nos  Places  >  pour  décider  un  point  de 
droit  ,  ISc  pour  prouver  l'innocence  ou  le  crime 
d'une  perfbnne  accufie.  On  étôît  fortement  perdia- 
de  que  dans  ces  combats  c  etoit  toujours  Dieu  lui- 
même,  &  lui  (cul  qui  en  dccidoit  miraculcufcnient, 
fans  que  ni  la  force ,  ni  l'adrelle  ,  ni  la  valeur ,  ni  le 
hazard  y  entrafTcnt  pour  rien.  On  f^it  la  parole 
qui  fut  dite  au  Roi  Gontian  lui  -  même  qui  étoit 
maître  de  ce  Païs.  Ce  Prince  ayant  fait  quelques  re- 
proches piquansà  un  Ambafladeiu:  de  Childebert^ 
Jitmêt  mare  qiim  Roi  ofoit  me  faire  ce  refroche^ 
lui  répondit  l'Ambalfadcur  ,  nous  nous  battrims 
fur  le  champ ^&  Dieu  luifeul  en  décideroit,  Agobard 
convainquit  l'Empereur  par  l'Ecriture  &  par  les 
Pères,  que  c  etoit  vilîblement  tenter  Dieu  &  cxpofer 
Tinnoccncc  à  fîiccomber  que  d'attendre  de  lui  ces 
fortes  de  décidons  miraculeufès  *,  la  remontrance 
eut  tout  (on  e&t  fie  la  loi  Bourguignone  fiit  abolie 
pour  toujours.  On  peut  voir  ce  que  j'ai  dît  là-de(Iîis 
dans  le  cinquième  fiecle. 

§.  IIL 
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IX. 

§.    IIL  Si E  Cil' 

Ouvrage  coturc  Us  Jmfs  de  Lyon. 

Saint  Agobard  ne  fut  pas  fi  heoteux  dans  la  gran- 
afiàîre  qu'il  eut  avec  les  Juifs  établis  dans  Lyon, 

<Iont  il  setoit  attire  la  haine,    qui  lui  firent  effiiyer 
uiie  longue  &  rude  perfccution. 

Les  Juifs  s'étoient  étrangement  multipliez  dans 
cette  Ville ,  vers  le  commencement  du  neuvième 
fiecle.  lis  y  faifoient  prefque  tout  le  conuneice  >  6C 
k  plus  gtande  partie  de  Targent  étoit  entre  leurs 
mains.  L'Empereur  LotUs  les  protegeoic  en  tout  & 
ouvertement ,  a  la  fi>llicication  de  Judith  (à  féconde 
femme ,  qui  le  gouvenioit ,  &  qui  s  etoit  laiflSe 
gagner  par  des  prcfens.  Elle  leur  avoit  fait  accor- 
der un  Confcrvatcur  ,  ou  Gardiateur  particulier  ; 
c  etoit  un  grand  Seigneur  de  ce  Païs  nommé  Eve- 
rard  ,  qui  veilioit  à  la  confèrvation  de  leurs  privi- 
lèges 6c  qui  leur  vendoit  chèrement  (es  (bins«  Avec 
de  tels  appuis  les  Juifs  avoient  fait  tout  ce  qu*ils 
avoient  voulu  \  6c  leur  Inlblence  étoit  ailée  au  delà 
de  toutes  les  bornés,  difbit  Agobard  dans  une  de 
Tes  remontrances  à  l'Empereur. 

Ils  s'étoient  emparez  d'un  des  plus  beaux  quartiers 
de  la  Ville  ,  qui  dans  ce  tcms-là  étoit  renfermée 
entre  la  Saône  *  &  la  Montagne.   Une  partie  du 
quartier  qu  ils  occupoient  porte  encore  aujourd  hui  oh  drfiwt 
Je  nom  de  Rué  Juirie  ou  Jmverte.  C  eft  fin  ces^l^% 
Tome  IL  O  ' 
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I X.  fiiifs  hifloriqucs  que  ringenieux  *  Auteur  des  En- 
$  1£  c.trenens  du  Comte  de  Gabalis  a  fondé  Ton  cpifode 
des  tréfors  cachez  dans  onze  maiions  de  la  Juîric  de 
^  ^  Lyon ,  &:  des  indicadoos  qu'il  fait  donner  par  don. 
Jl^j^ûgc  Flamel  au  jeune  Lyonnois  »  pour  reconnoitre 
gmM*.  ifis  lieux  où  font  cachez  ces  trifbrs  prétendus» 

jj^yy^    Ce  qu'ajoure  rAuceur  fiir  l'hocel  de  Gada^e, 
ê»  rtii^s.  qféi  étmt ,  dit-il ,  le  principal  quartier  de  U  refiâen- 
^'"^'"ce  des  Juifs  ,  cft  véritable.  Ce  qu  il  dit  fur  le  trcfor 
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^trouve  dans  cette  maifon  par  celui  qui  en  croit  le 
jk6jo^  maître  ÔCqui  fijUts'cn  fiire  honneur  auprès  du  Roi 
Loiiis  XIII.  par  le  grand  régal  qu'il  lui  donna  >  èC  par 
lesoâres  qu'il  lui  fit  à  fon  pallage  par  Lyon,pafIè  auffi 
pour  un  Êdc  certain.  Mais  ce  que  l'Auteur  de  ces 
entretiens  fècrecs  a  avancé  fur  iâint  Agobard  »  eft 
fi  faux  ou  du  moins  fi  romaaife ,  que  j'ai  eu  peine  à 
reconnoître  la  vérité  ,  au  milieu  des  petits  contes, 
dont  il  a  voulu  la  farder.  Je  m'cftorccrai  bientôt . 
de  demclcr  le  vrai  du  faux ,  en  parlant  de  l'ouvrage 
que  fit  faint  Agobard  contre  le  préjuge  vulgaire  des. 
tempêtes ,  qu'on  croyoit  excitées  par  les  Sorciers  de 
ce  Païs. 

Mais  ce  qui  excita  plus  vivement  llndignation: 
de  iâint  Agobard  contce  les  JuiÊ  ».  ce  furent  les 
cntreprifès  qulls  firent  coup  fur  coôp  fur  nôtre  Re- 
ligion. Ils  oferent ,  contre  toutes  les  Loix ,  Ce  bâtir 
dans  Lyon  une  nouvelle  Synagogue,  Us  la  placè- 
rent au  dcllus  du  Change  ,  à  demi-cote  de  la  mon- 
tagne de  Fourviere  ,  dans  un  lieu  qu'on  nomme 
2i^^aujpurd'hui  A"ir<i».Ua**  grand  Médaillon Hébrax- 
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que  de  cuivre  rouge  »  qu'on  déterra  dans  ce  même  |  ^ 
lieu  ,  il  y  a  environ  quatre-vingts  ans ,  paroît  avoir  5  j  g'^ . 
ccÉ  placé ,  àc  vrai-femblabiemenc  par  le  Confèrva- 

ceur  Eveiatd,  dans  les  fendemens de  cette  Synago-X^lttf 
gue.  La  grandeur  èc  la  groflèur  de  ce  Médaillon  ^- 

rabinique ,  qui  avoît  fix  pouces ,  ou  un  demî-pîé  de  iSi^^ 

diamètre  ;  le  creux  qu'on  y  avoit  fait  au  revers,  pour-'***^ 
pouvou"  plus  ailcmcnt  1  enchaller  dans  une  pierre 


la  tctc  d'un  Empereur ,  qu'on  y  voit  rcprefcntce  ,  ôc  j^iZ/m. 
qui  reflêmblc  à  celles  qu'on  voit  dans  les  monnoyes  ^fv^»*» 
qui  nousreftent  de  Louis  le  Débonnaire  )  lelênsdo'^^i«„, 
k  longue  Légende  Hébraïque  qu'on  voit  autour  de  ^  ^^'J^ 
cette  téte  y  tout  cela  nous  annonce  ckiremenc  qœov  my^sA^ 
le  Médaillon  fut  fiappc  pour  écre  mis  dans  la  pre-^JJ^ 


micre  pierre  de  cette  Synagogue.  Saint  Agobard  fe  ^  ^ 
plaint ,  dans  une  de  fes  Remontrances  ,  de  ce  que  w  de  nu 
l'Empereur  avoit  permis  delà  bâtir,  par  une  Bulle-^"**"','^ 
d'or ,  dont  les  Juifs  triomphoicnt  &  qui  mortinoic  /»>« 
fort  les  Chrétiens.  Ce  qu'il  ajoute  dans  un  *  autre 
endroit  eft  remarquable.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les  f^^^^v^ 
Juifs ,  pour  n'être  point  doublez  dans  la  célébra- S^^^i^^Mi 
tion  de  leur  Sabat ,  avoienc  fàic  changâ:  le  jour  du^^^'  ^^.^ 
grand  marché  ,  qui  jufqu'alors  s'étoit  tenu  le  SsL^firpent 
medî ,  jour  convenable  aux  Chrétiens ,  pour  mieux  ♦"I&Swrf 
fblemnifcr  le  Dimanche.  d^-^*^^ 
Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  allumer  un  zélé  zuiCinèsJSf 
vif  que  celui  d'Agobard.  Mais  voici  de  nouveaux  ^^^^ 
fujets  de  plaintes  encore  plus  légitimes.  f*^»  m^e^- 

Les  Chrétiens  alloient  en  gtand  nombre  célébrer  'sdSlfi. 
publiquement  le  Sabbat  dans  la  nçuyelle  Synago-  '*^/^ 

o  ij 
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IX  Fourviere.    Us  violoicnc  1  abiHncncc  atta* 

S I  E  c  ^^^^  ^  *     ^  mangeant  avec  les  Juifs  »  Ô6  Us 

'  n  obfervoicnt  plus  de  Dimanche.     Les  femmes 
*^[^^  Chtkû&tinçSi  qui  (èrvoient  chez  les  riches  Juife ,  en 
/gob^ad  qualité  de  meicénaires  ,  fè  laîâôienc  (eduire  par 
SSmia"^  leurs  maîtres.  La  Polygamie  permiie  aux  anciens 
Patriarches ,  dont  ils  (c  vantoîent  de  defccndrc ,  ôc 
du  droit  defquels  ils  prctcndoicnt  avoir  hcricé, 
étoit  la  couleur  qu'ils  rcpandoienc  (iiï  leur  liberti- 
nage. Un  Lyonnois ,  arrive  de  Cordoue ,  déclara 
qu  étant  encore  enfant  >  il  avoit  été  enlevé  à  Lyon» 
éc  vendu  il  y  av(»t  vingt-quatre  ans  aux  Sarrazins, 
ou  Mores  d'£(paghe  »  des  priions  deibueis  il  venoic 
de  fe  ûuver  avec  un  autre  Chrétien ,  né  à  Arles,  qui 
avoit  é{«ouvé  le  même  {brt.  Le  fait  fut  juridîqne- 
snent  conilaté ,  6c  on  prouva  quantité  d'autres  enlé- 
yemens  pareils. 

Mais  enfin  une  dernière  avanture  fut  comme  le 
fîgnal  d'une  guerre  déclarée  entre  l'Evéque  ÔC  la 
Synagogue.  Les  Juî^  de  Lyon  avoient  un  grand 
nombre  d'enclaves  Payens.  Pk/kurs  de  ces  efcUmes 
?^^»c«rr//  ims  cette  ViUe  *  ^prennent,  notre  Unçêey 
JIZJSL  dit  fàint  Agobard  dans  fbn  ouvrage  fiir  le  baptême 
-  '>»•-      eiclavcs  Juifs  ils  entendent parler  de  notre  Re- 
ligion ,  iU  entrent  dans  nosEglijes ,  ///  font  témoins 
de  la  fainteté  de  nos  cérémonies  ,  ///  fmt  touchez^, 
ils  demandent  le  baptême  j  powvons-nous  les  refufer. 
Les  Apôtres  &  leurs  Difciples  attendoient-ils  le 
confentement  des  Mitres  >  pom  baptifer  leurs 
efçlévues^^ 
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Parmi  ces  Néophytes  qu'Agobard  infbruifîc  &c  IX. 
bapcifà ,  il  Ce  trouva  une  cfclave  d'un  Juif  des  plus  S  i  e 
puif&ns  de  la  Synagogue.  Cette  adîon  û  louable 
acdia  un  grand  orage  fur  la  tàx  du  Prélat.  Les  Juifs 
s'en  plaignirent  comme  d'un  attentat  commis  conr 
tre  l'autorité  de  l'Empereur ,  qui  avoit  défendu  par 
un  Capitulaire  exprès  de  baptifèr  les  e(claves  des 
Juifs,  fans  le  confentcment  de  leurs  maîtres.  La 
raifon  de  ce  Capimlairc  croit  fondée  fur  ce  que  ces 
efclaves  dévenoient  libres  des  qu'ils  avoient  reçu  le 
Baptême.  Mais  Agobard  remedioit  à  cet  inconvé- 
nient en  ofifrant  de  payer  le  prix  de  tous  les  efclaves 
qu'il  aurcnt  baptifè.  Ce  prix  etoit  modique  6c  r^lc» 
par  les  loix  ,  àc  c'écoit  là  fîir  tout  ce  qui  révoltent 
l'aviditc  Judaïque.  On  porta  donc  de  part  &  d'au-  . 
trc  des  plaintes  à  la  Cour  -,  les  Commiffaircs  qu  elle 
envoya  Hms  délai  ne  furent  pas  favorables  à  faint 
Agobard  j  ils  avoient  fur  cela  des  ordres  fecrets ,  ÔC 
l'argent  des  Jui&  avoit  achevé  de  les  gagner.  Les 
Chr&iens  qui  avoient  appuyé  leur  Evéque ,  furent  ~ 
XXI  emptifbnnez  ou  obl^ez  de  fë  cacher. 

Dans  une  ftcuation  &  trille  pour  l'Eglifê ,  Ago- 
bard afièmbla  dans  Lyon  un  Concile  affez  nonv* 
breux  :  Heureux  s'il  n'en  avoit  jamais  affcmblé ,  ni 
fait  affemblcr  d'autre.  Les  Adcs  de  ce  Concile  ont 
été  perdus  -,  mais  M.  Baluze  l'a  fixé  dans  fon  édition 
de  ÛLÏnt  Agobard  à  Tannée  81,9.  fiC  nous  avons 
encore  la  force ,  àc  peut-être  trop  peu  refpe6hieu£b 
remontrance  que  trois  Ëvéques  de  ce  Concile  firent 
fur  ce  fujet  à  î'fmpcrciu:.  £Ue  fiit  fignée  par  l'Eve. 

9  H 
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!X.  que  de  Châlon ,  par  faine  Agobard  àC  par  fon  intî- 
SiECtoc  ami  ùint Bamard  Archevêque  de  Vienne. 

Ces  rëmontrances  »  qui  fuient  bientôt  fiiivies  de 
quelques  autres ,  n*ayant  fèrvi  qu'à  irriter  FEmpé- 
leur  ,  Agohard  alla  lui-même  plaider  en  pér(bnne 
la  caulc  de  la  Religion,  Mais  il  fut  mal  reçu  de  ce 
Prince  qui  lui  tourna  le  dos.  Il  s'ccoit  laifle  prévenir 
par  l'Impératrice  Judith  ,  qui  faifoit  feule,  difoit-on, 
la  pluie  àc  le  beau  tems.  Ce  fut  là  (  fî  j'ofe  m'expri* 
mer  ûnfi  avec  un  ancien  )  la  Divinité  qui  endurcît 
le  cœur  de  ce  Prince  »  d*ailleun  û  bon  &  fî  reli« 
^J^  gieux  :  PUcidafqfêe  *  Vtri  Dem  fAfirmt  ànres^ 
«fc^;^  Agobard,  dans  une  de  (es  lettres  y     rejette  en  par- 
«rf  i^Wjie  ja  caufè  de  ce  mauvais  fiicccz  fiu:  le  trouble  qui  le 
imer  tédts  feifit ,  ÔC  le  déconccrta  quand  il  fut  en  prcfcnce  de 
ZrTlZh  l'Enipcreur  &:  de  fa  Cour.  Afa  timidité  naturelle, 
^  w-  jointe  an  pe»  d^ufage  que  j'ai  di*  monde ,  m'a  fait 
.  échmer  dans  cette  occafim  »  dit-il  avec  candeur 
te  cette  fincerité  qu'on  aime  tant  dans  les  grands 
hommes.  Les  Juif»  viâorieux  virent  augmenter 
chaque  jour  leur  crédit  &  leun  rîchedès ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin ,  après  ^rc  tombez ,  &  s*être  relevez  plu- 
fieurs  fois ,  ils  furent  chaffez  de  Lyon  6c  de  la  Fran- 
ce pour  toujours.    On  ne  manqua  pas  de]  publier 
qu  ils  avoient  lailTé  dans  cette  Ville  de  'grands  trc- 
(brs  enterrez.  Mais  ces  fortes  de  traditions  populai- 
res difparoifTentpour  l'ordinaire ,  dès  qi||on  veut  les 
approfpudir. 
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IX. 

§.    IV.  SlEC 

On  doit  placer  au  noàixt  des  écrits  les  plus  cu-> 
rîeûx  6c  les  plus  (cniCèz,  celui  que  publia  fàint  Ago- 
bard  ,  aufujeedes  tempêtes  i8c des  orages  mêlez  de 

grêle  ,  que  le  voiflnagc  du  Mont-Pila ,  ÔC  les  vapeurs 
de  nos  deux  rivières  retenues  par  les  montagnes  de 
Forets     par  les  Alpes  les  plus  proches,  ne  nous  atti- 
rent que  trop  fouvent.  C  ccoic  ici  un  eacécemenc 
général  que  ces  tempêtes  ctoient  iiniquemenc  l'oit- 
viagc  des  Sorciers  du  Pats,  qu'on  regardoit  comme 
de  vxais  titans  de  l'air  ,  qui  faifoîent  à  leur  gré 
tomber  la  grcle  Cva  les  bleds  &  fiir  les  fhiks  de  la 
camp^ne.  Le  nom  qu'on  leur  donnoîc  vulgaîte*  . 
ment ,  marquoit  l'idée  qu'on  en  avoir.  Ils  étoient 
nommez  Tempefiarii ,  c  efl-à-dire  faifcurs  de  tem- 
pêtes -,  ôC  les  orages  qu'ils  exçitoient  toutes  les  fois-  • 
qu'il  leur  plaifoic ,  étoient  nommez  aura  levatifia», 
Caril  Êiut  &  fôuvenir  que  la  langue  latine  étoic 
encore  en  ce  tems-là  la  langue  du  peuple»  Ce  ne  fut: 
guère  qu  après  le  milieu  de  ce  neuvième iiecle  qu'd-  v 
le  commen^  à  Ce  conompre  toat^-ùàt ,  6C  que  les: 
mots  Latins  prirent  tme  terminaison  Françoife.  On 
apperçoit  déjà  des  veftiges  fenfiblcs  de  cette  corrup- 
tion dans  la  lettre  qu'Elipand  de  Tolède  avoir  écrit 
quelques  années  auparavant  en  faveur  de  fon 
fyflcme  Neilorien  6c  de  celui  de  fon  ami  Félix: 
d'Urgel. 

Au  reflie  ce  a'ctoit  point  à  pure  perte  pour  eus: 
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IX.  ric>s  Sorciers  *  nous  caufoicnt  ici  tant  de  dom- 
Si  £  C.  mages.  Us  fçavoienc  bien ,  difoit-on  ,  mettre  à  pro- 
^  ^ .  fit  les  mal heuis  publics.  Tous  les  fruits  que  la  grclc 
&  iictm  avoit  abbacus  »  leur  appaicenoient  de  plem  droit, 
r^' r/^I^  Us  les  iàiibienc  paflèr  dans  une  région  éloignée  qu'on 
tiem  nonunoîc  Ada^pnie ,  où  ils  les  vendoient  aux  gens 
^^y^  du  Païs.  Ils  iè  (enrôlent  de  certains  vaiflcaux  Aériens 
tx  qHdM-  ^  de  Pilotes  de  même  efpcce,  pour  les  y  tranfporter. 

ves  ventant     .         -       .  *  ^  ' 

in  tiMbihu,  Ricn  de  plus  rare  que  1  avancure  que  nous  raconte 
^^^JJ**J^là-defrus  faint  Agobard  ,  dans  le  Traite  dont  nous 
^4»^!»-  parlons.  Quatre  de  ces  Sorciers  **  Aériens  (e  laiflè- 
J!^,  rent  un  jour  tomber  ici,  je  ne  (çai  par  quelle  avan- 
ir^'^i  ^™  *  hommes  &  une  femme.  Le  peu- 

t(d£^''ple  accourut ,  les  fàifit ,  les  traîna  en  prifba  »  èc 
u^Zt7  voulut  les  lapider.  Saint  Agobard  les  ayant  exami* 
itfsvUdi.  nez  avec  fbîn,  les  fît  mettre  hors  de  cours  &  de  pro- 
«*rwr2»iu  ccz.  Et  ce  fut  à  cette  occafîon  qu'il  publia  fon  ou- 
^^F»»*vrage  fur  la  grcle     le  tonnerre.  II.  y  démontre  aux 

rÉif.       Lyonnois  ce  que  faint  Auguftin ,  qu'il  avoit  beau- 

^J^'jj^coup  lu  ,  avoit  déjà  démontre  contre  les  Mani- 
qnodAm    cHécns  :  que  le  mal  Phyiîque ,  comme  la  grêle ,  la 
difètce ,  èc  les  maladies ,  entre  dans  les  vues  &  les 


touvemu 


^i^ofitîons  de  la  Providence ,  tout  comme  le  mal 


vtrts 
mtum 


ho-motû  :  mais  avec  cette  différence  que  Dieu  ordon- 

•^'ne  le  premier  &  permet  fîmplcmcnt  le  fécond. 
fi-      Cet  ouvrage  d'Agobard  croit  alors  fort  ncccfïaîre. 
JT^w  de     noblefle  ,  dit-il ,  aulli  bien  que  le  peuple  -,  les 
g^^-gens  de  la  Ville  ,  comme  ceux  de  la  Campagne, 
rim  mos...  avoient  donné  dans  cette  groffiere  illufion. 
mm  î^t^    Les  Frères  de  la  Rofe-Croix ,  £c  les  autres  Caba^ 

lifbs, 
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liftes ,  donc  les  vifions  fe  réveillent  aujourd'hui ,  j 
recommencent  à  gâter  les  efprits  foibles ,  n  ont  pas  5  |  £  ^ 
laiilc  tomber  cette  avannue  de  Lyon.  Ils  lont  mife 
en  œuvre  pour  autoriièr  leurs  chimères.  Le  Comte^" 
de  Gabolis  »  en  la  racontant  à  £oa  nouvel  adepte, 
y  traite  d*inciedule  (àint  Agobard  ,  parce  qu'il  n'a-  Agob' 


voit  pas  voulu  croire  ,  comme  tous  les  honnêtes 
gens  de  Lyon  le  croyoïcnc,  que  ces  hommes  aériens  nionem  de 
tombez  du  Ciel ,  ctoicnc  des  Ambafîlidcurs  envoyez  f!^^^ 
par  les  Sylphes ,  pour  lier  commerce  avec  les  hom-  »"«'<>. 
mes ,  fie  pour  s*inmiortalifer  par  leur  nioyen.  Mais  é-  ^^i^ 
ce  Comte  Allemand  n  croit  pas  bien  au  fait  de  nôtre    >  «^'*;« 
Hiftoire ,  quand  il  a  dit  qu  Agobard  étoit  Archeyé-p<r/^  vr 
que  de  Lyon  Corn  Charlemagne  &  qu'il  avoit  ttc^'"/,'„ZZ, 
Moine.  Il  ne  le  fiit  jamais  6c  il  ne  fut  Archevêque  h»mimm 
que  du  cems  de  Loiiis  le  Débonnaire.  ^*  ^ 

IHemit..... 

jt       wt  Aura  le- 

§.     V.  vatiiîaeit 

On  peut  mettre  au  niveau  de  ces  derniers  écrits 
âe  iâint  Agobard  Timportant  ouvrage  qu'il  compo- 

•contre  les  prétendus  jugemens  de  Dieu.  On 
appelloit  jugemens  de  Pieu  certaines  épreuves  de 
l'innocence,  qu  on  regardbit  comme  canoniques  6c 
qu'on  nommoit  ainfî.  Elles  fc  fliifoient  publique- 
ment par  le  fer  chaud ,  par  l'eau  chaude  ,  par  l'eau 
froide ,  par  le  pain  &  le  fromage  ,  ou  en  fe  tenant 
debout  devant  un  Crucifix.  Ceux  ,  ou  celles  qui  • 
comboient  les  premier^  »  ou  qui  ne  pouvoient  pas 
avaler  le  pain  le  fromage  qu'on  avoit  auparavant 
Tmc  IL  P 
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mis  &C  bcni  fur  l'Auccl  ,  croient  regardez  commo 
S I  £  C.  convaincus  de  crime  6c  punis  fur  le  champ  comme 
tels. 

*  On  voie»  par  le  caraâcre  fîngulier  de  cous  ces  dif- 
ferens  ouvrages  »  quAgobardétok  ennemi  déclare 
des  fiiperftîtiGns.  U  écoir  convaincu  qu'àmefiuc 
qu'on  introduic  de  £iu£lc$  merveilles  àc  de  £uix  mi- 
racles dans  k  Religion  »  on  en  fait  difparoitre  les 
véritables. 

Les  crois  ouvrages  qii'Agobard  publia  cout  de 
fuite ,  au  fujec  de  rOfficc  divin  &  du  chant  de  notre 
Eglifc  Métropolitaine  »  auroient  méhté  par  leur 
érudition  Ôc  par  leur  force  ,  d'être  mis  à  coté  des 
premiers  »  fi  r Auteur  avoit  {ç(i  y  mefiuer  un  peu 
mieux  Ces  exprefllons ,  6C  ne  pas  outrer  la  madcie» 
Void  la  fimple  expofition  du  fiûc. 

Amalarius ,  par  Tordre  exprès  de  l'Empereur, 
aufli  grand  amateur  de  nos  laintcs  cérémonies  que 
Charlcmagne  Ton  pcre,  compofà  quatre  Livres  fur 
ies  Offices  de  l'Eglife.  Il  y  blâme  en  quelques  en- 
droits la  Piàlmodie  de  TEgliiê  de  Lyon  ^  il  l'y  acculîê 
de  (ingularîté  *,  il  lui  fait  un  crime  de  ne  vouloir 
point  {buffirir  des  hynmes  .dans  fon  chant  »  &;  il  lui 
tepioche  quelquesufàges  qu  il  qualifie  de  nouveaux, 
Agobaid-  juftifia  pleinement  (on  Eglife.  Mab  en 
voulant  la  juftifier  ,  il  alla  au  delà  des  bornes.  Il 
exclut  de  l'Office  divin  ,  non  iculcmcnt  les  Himnes, 

•  &  tout  ce  qui  n  cfl  pas  de  lantiquicc  la  plus  reculée; 
mais  il  ne  veut  pas  y  fouf&ir  les  MomeUes  des  faints 
Pcres  il  ny  permet  que  ia  pure  parole  de  Dieu; 
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c'eft-à-dlre  les  Minces  £crkure$«  Baroniusneiapas  IX. 
épaigné  fiir  cet  ardde ,  &  il  a  eu  raifbn.  Il  ne  con-  S  i  ec« 
vient  pas  à  un  £  veque  pamculier  de  vouloir  afTervir 
rEgii&à  &s  idées,  quelque  juftes  qu'elles  lui  pa- 
roiSenc. 

Cette  idée  (îngulîere  de  (àint  Agobard  n'a  pas  ' 
manqué  &  ne  manque  pas  encore  aujourd'hui  d'ap- 
probateurs -,  mais  pcrfonnc  n'a  jamais  pu  approuver 
l'aigreur  avec  laquelle  il  traite  (bii  adverfaire  &C  les 
injures  donc  il  laccablc.  Au  début  même  de  Ibn 
cuvrage ,  il  le  qualifie  de  calomniateur,  d'extrava- 
ganc;  de  médûnt  homme  :  mais  d'une  exccava* 
gancc  te  d'une  méchanceté  connue  de  toute  la 
«erre.  , 

Amalarîus  ctoit  un  homme  refpeélable  par  fa 
pietc ,  par  fa  fcience  dc  par  Con  caradcre.  On  l'a 
confondu  durant  plufieurs  fîecles  avec  Amalarius 
Fommatus ,  Archevêque  de  Trêves  -,  ÔC  ce  fut  fur 
tout  l'Abbé  Tritheme  qui  accrédita  le  plus  cette 
erreur.  Mais  on  fçait  aujourd'hui  que  l'Auteur  des 
*  Offices  Ecdefiaftiques  dont  nous  parlons ,  eft  Ama* 
larius  de  Mecs  ,  où  il  (tit  premièrement  Diaoe» 
eniîiîce' Abbé  8c  enfin  Choievéque.  Le  Pere  Ma- 
billon ,  dans  fbn  Ordre  Romain ,  le  hk  Chorevé- 
que  de  Lyon  ;  le  Pere  Pagi  autorife  ce  {cntîment, 
&C  M.  Fleurv  Ta  pleinement  adopte.  Cette  opinion 
me  paroît  encore  un  problème  indécis  ,  que  je  nç 
\xux  ni  adopter  m  xejetter  »  parce  que  la  diicuifion 
de  ce  fait  me  meneroit  trop  loin. 

Si  AmaUriusa  été  Chorevéque  dcLyon, 

P  ii 
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I  X.       ces  trois  fçavans  Auceimlc  préccndent,  on  doit 
S I E  G.  reconnoîtrc  qu'il  n*a  pas  |>eu  illuftré  cette  Egli(c, 
Il  eft  viai  qu'en  cheidiaiica  expliquer  les  cérémo- 
nies èc  les  prières  qui  entrencclans  lios  Offices  divins» 
il  s'étend  trop  ftur  des  nd{bns  purement  miftîqucs, 
&C  qu'A  y  débite  quelquefois  des  imaginations  plus 
brillantes  que  fcnfccs.  Telle  c(ï  ,  par  exemple  ,  ùl 
penfée  fur  le  Corps  de  Jésus- Christ,  dont  il 
dilHnguc  trois  états  differens.  Le  Corps  de  Jesus- 
Christ  reûufcicc  eil  figuré ,  dit-il ,  par  la  parcîca-t 
le  qu'on  met  dans  le  calice.    L  état  du  Corps  de 
Jesus-Christ  (m  la  terre  eft  figuré  par  celle  qui 
eft  confimiée  par  le  Prêtre  ^  &  le  Corps  de  J.  C. 
dans  le  tombeau  eft  figuré  par  la  partie  de  l'Eucha- 
riftie  qui  reftc  Cm  l'Autel.    Un  fçavant  tel  qu'Ago- 
l>ard ,  lequel  avec  faint  Jérôme  cherchoit  unique- 
ment la  lettre  ,  ne  devoit  pas  s'accommoder  de  ces 
réflexions  quintefTenciées.  Mais  il  faut  avouer  d'au- 
tre part  que  fî  l'on  a  trouvé  quelquefois  aflez  peu 
de  folidité  dans  plufîeursde  fes  reflexions  trop  fiibci- 
les  »  l'utilité  qui  refîilte  pour  l'Eglifè  de  l'ouvrage 
entier  d'Amalarîus  ne  laifTe  pas  d'eoe  très-fc^de» 
On  y  apprend  un  fait  efïèntiel  :  c'eft  que  la  prati- 
que de  fbn  tems  pour  la  célébration  de  la  Me(ïe 
étoit  abfolumcnt  la  même  que  celle  d'aujourd'hui  ; 
que  les  prières  &c  les  cérémonies  font  les  mêmes  ,  ÔC 
telles  que  nous  les  voyons  encore  dans  le  Sacramen» 
taire  de  (àint  Grégoire  le  Grand.  Et  ainfi  le  Livre 
d'Amalarius  compofc  l'an  850.  fait  une  pftave 
auffi  forte  6c  auffi  authentique  que  le  fcjxsk  un  M% 
nufixic  de  ce  tcms-lL 
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CHAPITRE  IIL 

X 

OVVKAGES  UAGOBAKD 
fufpeâs  9  OH  mauvais, 

SOMMAIRE* 


IX. 

SIBC' 


/.  Trait/  J^Aphtri  tmUrt  Us 

hmt^s.  Il  les  fuit  oter  de  ms 

E^fis  y  H  n'y  Uiffe  queUCroix. 

Deux  four  ce  s  de  l'erreur  d'Ago- 

kmdt  i'*.  U  fe  Uiffe  f  revenir 

emtre  te  fiemd  Concile  de 

NMe  fmr  une  Verfion  infidèle. 
,  afi.  U  frenà  mU  le  terme  4f «- 

doTAtio», 
i.  Munifçfie  fîditieux  fublié  fur 

ApUmà  s  U  0  déffi  svee 

Bâménrd  Arehevêque  de  fleime. 

Us  fini  tous  denx  citez,  s»  Parle- 
ment g/ne'riU  de  Trttmoye  dans 

U  territoire  de  Ljon,  Us  fren- 

nem  teia  ieint  U  fisite.  Notes 

fie  fient  BMTiMrdm  Uefimitsu 

mmht  des  Snints.  U  donne  fin 
.   nom  AU  Ment  fuint  Bernard. 

RAre  mnnufcrit  de  Is  mnin  d'A" 

TOiis  ces  divers  Ouvrages  que  nom  venons  de 
caraétérifcr ,  ont  illiiflré ,  plus  ou  moins ,  le 
nom  de  leur  Auteur.  Mais  il  faut  avoiicr  que  cette 
gloire  qu'il  mérita  par  tant  de  Traitez  fi  utiles  à  fon 
peuple  en  f  arciculicr  >  a  écc  obicurcie ,  du  main» 


gokird  eemfèfvé  dms  lé  OUegt 

de  U  frinte  Trinité  de  Lyon. 
.  Atnolon  fuccéde  k  fon  Maître 
Agohard.  Caractère  d'Amolon, 
Son  écrit  contre  les  fuperjlitions 
nu  fujet  des  reliques  fufpeÛeSy 
fUcées  dans  P^lifi  de  fnmt 
Bénigne  de  Dijon,  Il  dévoile 
timpofure.  Sages  emfiils  qn*U 
donne  la-deffus» 

•  Lettre  dogmatique  JtAmêUm 
eteurt  GUefidqnem  Hifima 
âkré^  i»  Moine  Gedefinlqne, 
fis  erreurs  ,  fi  tendnmnntim, 
fis  variations*  Il  retUnte  la  pro^ 
teiNon  d^Amden.  Une  profite 
point  de  fis  émis  fiUntéUrés*  U 
donne  dans  le  Fanstifine  »  «I 
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I X.  en  partie  ,  par  les  deux  écrits  donc  nous  allons  par- 
S  I£  C.  deux  écries  font  un  Traite  fur  les  peintures 

àC  les  images  y  &C  une  violence  àc  iédicieufc  Apolo- 
gie pour  les  enfans  de  l'Empereur  Louis ,  révoltez 
contre  leur  Pere.  Les  Auteurs  Proceftans  ont  fort 
exalté  le  premier  de  ces  deux  ouvrages  \  les  Catho- 
liques tolerans  le  juftifient  ou  mone  le  loîient  ; 
mais  les  Catholiques  exaâs  ,  6c  bien  infbuîts 
fiir  le  dogme ,  lonc  toujours  regardé  comme  fort 

Pour  être  mieux  au  fait  de  ce  Livre  fameux  ,  il 
£uit  (çavoir  qu'il  y  avoit  en  ce  tems-là  trois  opi- 
nions fort  dinerentcs  fur  les  images  de  J  e  s  u  s- 
Ch  R I S T ,  de  la  faince  Vierge  bc  des  Saints.  Les 
uns  rejettoient  absolument  les  images  6c  les  mec* 
coîent  en  pièces.  C*étoient  les  Hérétiques  ,  qui  de  & 
furent  nommez  iconoclaAes  ou  brife-images.  Les 
autres  les  recevoienc  dans  les  Eglifes  ,  mais  fans 
leur  rendre  ni  culte  ,  ni  refpedt  ,  ni  honneur. 
C'étoit  uniquement  pour  y  fcrvir  d'inflm^tion  aux 
Fidèles ,  pour  leur  rappelier  k  fouvenir  ÔL  les  bons 
exemples  des  Saints  ,  &:  pour  y  (crvîr  comme  de 
Livre  aux  ignorans.  Nos  Evéques  les  plus  célèbres^ 
Jonas ,  èc  les  autres  qui  trouvèrent  à  la  conféren- 
ce de  Paris ,  avoient  adopté  ce  (ècond  {êndment. 
Et  c'eft  anifi  pour  cette  raiibn  que  le  Pere  Sirmond 
nfàÙL  d'inlcrcr  dans  ton  Recueil ,  de  nos  Conciles 
cette  conférence  de  Paris  ,  parcequ'ellc  relient ,  dit- 
il  ,  l'erreur  de  ce  tems  fur  le  culte  des  images.  Il 
idk  coucou^  dy  £ùce  entrer  la. lettre. xefpeâuçuiè 
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que  l'Empereur  écrivit  au  Pape  Eugène  IL  Je  ne  j  y 
parle  point  de  Claude  Evcque  de  Tudn ,  qui  écoic^  |  £ 
un  nanc  iconodafte  &l  pite  encixe  que  touc 
cela. 

Enfin  les  derniers  (b&cenoient  que  les  images 
écoient  dignes  d'honneur  fiC  de  refpeâ: ,  èc  qu'elles 

méricoienc  un  culte  extérieur:  mais  voici  les  deux 
fagcs  modifications  dont  ils  accompagnoicnt  leurs 
(cntimens.  C  eft  que  dans  les  images  il  n'y  a  aucu- 
ne Divinité  ni  aucune  vertu  intrinleque  &C  propre, 
qui  y  fbit  attachée  ôc  qui  puiife  attirer  nôtre  con- 
fiance 'y  mais  que  tout  le  culte  ou  Thonneur  qu'on 
leur  rend  eft  uniquement  relatif  aux  {àints  Or^- 
naux  qu'elles  repréfèntent.  C'ètoic  là  la  doârine  du 
Pape  éc  de  TEglife  Romaine  ,  qui  s'amchanc  toû^ 
jours  à  la  chaine  invariable  de  la  tradition  ,  rcdreC- 
fc  ,  quand  il  le  faut ,  fcs  Dodeurs  particuliers  -,  ÔC  ce 
dogme  a  enfin  prévalu  ,  comme  il  arrive  toujours, 
&c  dl  aujourd'hui  la  dodrjne  de  toute  TEglife. 

Agobard  ne  fe  contenta  point  de  rejetter  ce  culte 
relatif,  malgte  ces  deux  (âges  modifications  :  il  alla, 
phis  avant  que  n'Savoient  (ait ,  m  Jonat ,  ni  les  livres 
Carolins ,  ni  l'AiTemblée  de  Paris.  Il  fit  anacher  les 
inu^es  denos  Eglifis-*,  il  n*y  épargna  que  la  Ckoiiç, 
qui  n'ayant  point  la  figure  humaine  ,  ne  pouvoir 
pas ,  difoit-il ,  par  un  raifonncmsnt  peu  fuivi ,  enga- 
ger les  Fidèles  dans  l'idolâtrie.  Il  foutint  dans  Ton 
Livre  qu'on  doit  réduire  toutes  les  images  en  pou- 
dre ,  comme  le  S.  jR^  Ezechias  pulveriià  le  ièipent 
d'airain  ,  pai(que  fun  n'eft  pas  moiiuiine  cccafioii 
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I X.  d'idolâtrie  &C  de  fuperlHtion  que  l'autre.  Cet  hom- 
Si  £  C.      d'ailleurs  Ci  éclairé ,  ne  longcoitpas  que  cet  abus 
même  ou  prétendu ,  ou  vrai ,  qu  on  fait  quelque- 
fois des  chofes  les  meilleures  ôclcs  plusfaintès,  en 
prouve  la  bonté  &c  la  iâincecé  ^  pukqu'on  n'abufè 
.  que  de  ce  qui  eft  bon     qu*on  ne  profane  que  ce 
qui  eft  Saint. 

.  Ajoutons  ici  une  importante  réflexion ,  mais  qui 
ne  (èra  guère  que  pour  les  Sçavans.   Ce  qui  contri- 
bua le  plus  à  révolter  Agobard  contre  la  faine  doc- 
trine du  fécond  Concile  de  Nicée  fur  les  images, 
c'eft  qu'il  ne  jugea  de  ce  Concile  &:  de  fà  doâdne, 
que  fiir  une  rradudion  fort  infidèle  ,  qui  couroit 
pour  lors  en  Fiance,  6C  qui  Êdibkdiieà  ce  Condle 
préciiement  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  avoît  dit. 
On  lifoic  ces  paroles  dans  la  troifieme  (cflîon  de 
iwT.  ;!!''  l'Original  Grec.  J honore  *  les  images  des  Saints 
wfm  vft-  ^  je  ne  défère  1^ adoration  de  Latrie  qu'à  la  feule 
i^irn-titnn-Jt^p^ptfianttelle  &  vivifiante  Trinité,  La  traduc- 
tion  difoit  au  contraire  :  Je  reçois  &  fembr^e  ^ec 
7fi»i,m'H^reJhe^  Us ftàntes  &  vénérables  images  ,  félon  le 

oStm.*^^^  nvfrr  iadorofm  fue  jf, rends  à  la  Jainfc 
Trinité. 

Enfin  Agobard  ne  pouvoic  foulFrir  que  le  Conci- 
le en  parlant  des  Saints  &  de  leuis  images  ,  fe  fut 
(crvi  du  terme  d*adoration.  Et  il  ne  fongeoit  pas 
que  le  terme  d'adoration  ne  fignifie  pas  toujours 
l'honneur  fuprémc  qu'on  rend  au  Domaine  fouve- 
rain  du  premier  Etre  \  mais  qu'il  fignifie  auffi  tout 
rcfpca  particuU^  qu'on  rend  à  ce  ^jui  excelle.  Ceft 

ainfi 
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jdnfi  qu'un  zcle  trop  ardent      quelquefois  même  IX, 
tiop  dcfpik  mène  fouvent  au  delà  du  bue  »  fic  faics  i  E  c; 
tomber  dans  rigaicment. 

J.  IL 

L'Apologie ,  ou  plutôt  le  manifcfte  qu'Agobard 
publia  en  faveur  des  trois  fils  de  l'Empereur  Loiiis  le 
Débonnaire  révoltez  contre  leur  pere,  eft  un  ouvra- 
ge plein  d'emportement ,  6c  qu'oii  ne  fçauroît  lire 
ùns  indignation.  Voici  en  deux  mocs  qu'elle  en 
fut  l'occafion. 

Les  trois  fils  du  premier  lit  »  Lothairc ,  Loiiis ,  &c 
Pcpin  ,  voulant  couvrir  leur  féconde  révolte  du 
voile  fpécicux  de  la  Religion  ,  mirent  tout  en  - 
ccuvrc  pour  y  engager  les  Evcques  de  France  les 
plus  diftingucz  par  féminencc  de  leur  Siège  ,  par 
leur  icience  âcmcmc  par  leur  vertu  y  6c  ils  n'y  réuf^ 
firent  que  trop.  Ebon  Archevêque  de  Reims ,  Age* 
bard ,  Bamard  ou  Bernard  Archevêque  de  Vienne, 
les  Evéques  d'Amiens  6C  d'Auxerre  fiirent  les  plus 
échauffez  6c  les  plus  mudns.  La  cabale  fut  bientôt 
groffie  par  les  Abbez  les  plus  accréditez  :  Hilduin 
Abbé  de  faint  Denis ,  Vala  Abbé  de  Corbie  ,  pré- 
tendu Saint  j  mais  un  de  ces  Saints  inflexibles  qui 
s'entctent  (ans  retour  ,  ÔC  qui  n'ont  jamais  tort ,  &c. 
Le  Pape  Grégoire  I V.  lui-même  qu'on  avoir  (çu 
attirer  en  France ,  (è  laiffa  furprendrepour  quelque 
tems ,  mais  il  fut  bientôt  défàbufe. 
.  Agobard  fiitchoifi  pour  tenir  la  plume,  6c  pour 
Tmc  IL  Q. 
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IX.  juftificJ^  les  cnfans ,  en  chargeant  le  pere ,  6c  il  sert 
$  I E  C.  ^m^^^^^  comme  on  ratcendoic  de  lui.  Le  Manifeile 
qu'il  publia  »  fut  répandu  par  toute  la  France  &  par 
tout  rEmpire  Cous  ce  cîcre  {candakux  :  ^fologie  des 
fis  ic  Lms  k  Débonnaire  EmfereuF  >  cmtre  leur 
fere.  Ce  Prince  y  eft  crès-maltraicé  ,  quoiqu'on  le- 
ménage  un  peu  en  apparence,  L'Impératrice  Judith 
y  cfl:  déchuce  de  la  aianicrc  la  plus  atroce.  On  fou- 
tient  que  Lothairc  &;  fcs  frères  ont  eu  raifon  de  s'ar- 
mer pour  purger  le  Palais  des  crimes  aHreux-donc  il 
cft  infcflc.  Ces  prétendus  crimes  ne  font  rien  moins 
que  radulcére ,  la  magie  Ôc  ridoiatrie..  On  conclut 
'  que  Loiiis  qu'on  qualifie  de  jadis  Empereur  y  ne. 
doit  plus  a(pirer  déformais  qu'au  Royaume,  céléllr» 
puifque  k  Royaume  de  ce  monde  ne  lui  convienc: 
plus. 

Ce  Manifclle  féditicux  eut  tout  le  fucccz  qu'on 
en  pouvoir  attendre.  Loiiis  fut  publiquement  dépo- 
se dans  une  grande  Aflemblée  tenue  à  Compicgne,, 
&  on  l'obligea  de  sy  revêtir  du  fàc  de  la  pénitence 
publique  »  après  avoir  renoncé  à  l'Empire.  Là  Rek- 
«ion  de  cette  indigne  cérémonie  &:  de  cette  dépofi- 
don ,  que  nous  avons  encore  >  eft  de  là  façon  d'A- 
gobard ,  qui  y  étoit  prçfènt ,  &  qui  la  pré(ènta  au 
nouvel  Empereur  Lothaire  ,  après  l'avoir  lignée  de 
^ShwmÀ  fa  main.,  Le  Pere  *  Sirmond  a  inicrc  dans  le  Iccond 
SToSi  volume  de  fes  Conciles  cette  Relation ,  avec  ce  Con- 
ciliabule  de  Compiegne ,  mais  avec  les  qualifica^- 
^l^^  dons  que  l'un  &:  l'autre  méritent.. 

Agpbacd  sie;  fut  £as.  bHig;-temsl.  &  rej^dc  db 
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tant  de  dcmarches  criminelles.  Loiiis  ayant  été  IX, 
bientôt  rétabli  par  fcs  fidèles  fujets ,  l'Archevêque  S  l  E  C4 
de  Lyon  6c  celui  de  Vienne  furent  canoniquemcnc 
àcfo&z  dans  un  grand  Condle  d*£véques  afiemblez 
à  Thionville  l'an  8^5.  mais  leuis  places  ne  furent 
point  remplies. 

Ce  fut  pour  finir  le  proccz  de  ces  deux  Evoques 
que  rannéc  d'après ,  c'ed-à-dire  l'an  836.  on  tint 
dans  le  voifinage  de  Lyon  une  fort  grande  AfTem- 
blée  où  l'Empereur  fe  trouva  avec  le  Roi  Louis 
&  Pépin  fcs  deux  fils,  &C  un  fort  grand  nombre  de 
Préjats  &  de  Seigneurs.  Le  lieu  dîé  cette  alTemblée 
aujourd'hui  très-obicur  ,  eft  célèbre  dans  l'Hic-  - 
toîie  fous  le  nom  de  Stramtéicmn  ou  Tramoye, 
à  trois  lieiies  de  Lyon  dans  la  Bre(Iè.  On  y  voit 
encore  les  veftigcs  d'un  Palais  que  nos  Rois  avoient 
dans  ce  lieu  là.  On  Içait  affez  que  nos  Rois  de  la  fé- 
conde Race  avoient  en  divers  endroits  du  Royaume 
des  Palais  où  ils  faifbient  battre  monnoye.  Le  Pcre 
Alexandre ,  dans  le  fixiéme  *  Volume  de  fcs  Differ-  j^^'*' 
cations  fur  l'HiftoireEccleliaflique ,  a  pris  StramiM-  Tom.  é, 
cum  Tramoye  ,  pour  la  petite  vtUe  de  Crcmieu  en'* 
Dauphiné.  La  reffemblance  des  noms  a  pu  le  fidre 
tomber  dans  cette  erreur ,  qui  lui  efl  commune  avec 
quelques-uns  de  nos  Hiftoriens.  Les  Auteurs  anciens 
qui  ont  écrit  la  vie  de  Loiiis  le  Débonnaire ,  difent 
tous  que  ce  Parlement  général  fut  aflémblé  dans  un 
petit  lieu  nommé  Stramiacum ,  qui  étoit  pour  lors 
du  Territoire  de  Lyon  ,  ÔC  qu'ils  appellent  Pagus 
Lugdmenfis.  Le  **Perc Slrmond quia f4acé cette J*^^** 

.0.  ij 
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j  Allemblcc  de  Tramoyc  parmi  les  Conciles  ou  fes 
S I  £  C.  AfTemblécs  de  l'Egliic  Gallicane ,  dit  après  Thegaa 
&C  les  Auceuis  Contemporains  qu  elle  fuc  convo- 
^iTii'?*.  qucç  pour  achever  de  faire  le  Procez  aux  Ârchevé^ 
g^^j^-qucs  de  Lycm  ficde  Vienne»  quiy  furent  inutile- 
ZI  *vZi-  ment  citez.  Le  premier  s*étoît  retiré  en  Italie  auprès 
flyi  ^Ec-  Lothaîre ,  qui  refufa  de  fc  trouver  à  cette  A(ïem- 
ciefiamm  bléc  *,  Ic  fccond  prit  le  parti  de  la  fuite  ,  après  avoii 

eu  d'abord  le  courage  de  venir  fc  préfenter. 
mnJ^hri      L  ablencc  des  deux  coupables  fut  caufe  que  le 
flf  836.   procez  ne  feiinit  point  ÔC  que  les  deux  £glifes  de- 
meurerent  encore  vacantes.  Mais  enfin  Loliisj^  qui 
Tom.  u  s*irritoit  difHciiement*,  ÔC  qui  revenoit  aifèment  de 
^       ù.  colère ,  leur  pardonna  leur  crime  y  Se  les  fit  réu- 
blir  dans  leun  Sièges.  Agobard  fut  encore  aptes  cela 
employé  dans  une  commifllon  des  plus  importantes 
&  il  mounjt  dans  la  Xaintonge  en  l'exécutant. 

Barnard  croit  Lyonnois  de  naiffance  ,  6c  cette 
qualité  m'engage  à  le  peindie  ici ,  mais  en  deux  • 
traits  y  puiique  nous  n'avons  aucun  ouvrage  de  lui.. 
Il  defcendoit  de  ces  anciens  Comtes  Bourguignons- 
Vandales  établis  dans  ccPaïs  dutems  du  Roi  Gon- 
debaut  &:  de  ifes  enfàns..  Il  avoit  étudié  avec  Ago- 
bard dans  les.  écoles,  établies,  ici  par  Leydrade ,  de 
c  eft  ce  qui  forma  leur  liaifoii.  Il  fiiivit  d^abord  le 
parti  des  armes   mais  s'étant  dégoûte  du  monde ,  il 
fonda  dans  ce  Dioccfe  la  riche  Abbaye  d'Ambro- 
nay  ou  Anibournay.,  Il  y  fut  Religieux  ,  &:  puis. 
Abbc  5c  enfin  Archevêque  de  Vienne.  Il  mourut 
&bQa  ic  Pec&  k  Coince  i'aa  ^2i..ô^  ilfut  enfcYelV 
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dans  l'Eglife  duMonallérc     il  avoic  fondé  à  Ro-  JX; 
man  fiir  T'ifere.  S  l  E  <X 

La  dciTurche  criminelle  qu'il  £t  en  fuivanc  le  par- 
ti de  Lochaire,  n*empccha  point  qu*apiès  (àmort  il  ne 
fîit  honoré  comme  Saint.  On  doit  regarder  cesibr- 
tes  d  egaremenspaflàgers  comme  un  de  ces  travers  . 
par  où  Dieu  permet  quelquefois  que  refprit  humain 
ibic  humilié.  On  fait  un  magnifique  clogc  de  laine 
Bcrnaid  ou  Barnard  dans  le  Martyrologe  François  -, 
l'Eglife  de  Lyon  célèbre  fa  Fétc  le  2, 5 .  Janvier  -, 
quelques  -  unes  de  nos  Paroifles  le  rcconnoiffent 
pour  leur  Patron  »  àc  nos  Alpes  les  plus  voifine&  de 
notre  Païs  portent  encore  aujourd'hui  le  nom.  ds 
Adofif faim  Bernard^  tout  cela  prouve  (a  grande 
illuftration  en  ùk.  de  (ainteté. 

J'ai  cru  devoir  un  peu  m'étendre  fiir  les  écrits  de 
(àînt  Agobard  ,  qui  ont  une  relarion  mieux  mar- 
quée avec  l'Hifloire  particulière  de  Lyon.   Outre  , 
ceux  que  je  viens  de  faire  connoître  ,  il  en  publia 
quelques  autres  ,  dont  on  trouvera  ici  la  *  lifte  f  .^4^^ 

exacte.  aliquot. 

.   Je  ne  dois  pcûnt  oublier ,  ayant  que  finir  cet  Arti-  ^'^ 
de ,  on  rare  Manufoit,  que  M.Baluze  viiitant  Is^uker  èon^ 
Bibliothèque  du  Gniui  Collège  de  Lyon,  fut  mor-  ^rS- 
tifié  de  n'avoir  point  connu ,  &:  qu'on  peut  reeardcr  i^^- 
comme  un  treior  Littéraire  des  plus  précieux  osz^orMorm 
cette  Ville.  C  cil  le  Livre  des  Evangiles ,  écrit  fur  le  'j^J^J'^'- 
parchemin  ,  en  beaux  caradéres  Carlovingiens,  mod»- 
avec  des  lettres  Oncialcs  à.  tous. les  Chapitres,. 
caic  ^  jcloa  toutes  les  apparences ,  de  la  aam"-^^^ 

9.  "lî 
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j  ^    même  de  (aint  Agobard.  On  voit  à  la  tétc  du  Ma- 
Sl  E*a'^"^''"^^^  Dédicace  que  rAiiceurcn  fit  à  l'Autel  de 
faint  Etienne  ,  à  la  manière  de  ce  tcms-là.  Cette 
of&ande  eft  d*iin  goût  fingulicr.  L'Auteur  y  denun- 

^^^^  ^^^^^  %  ï        "  • 

De  etmpàr  de  giace  pour  ceux  qui  le  lervuront  de  ce  Livre.  Il 
^^1^  demaode  xnUèricordc  pour  celui  qui  l'a  offert  *>  &  il 
P'^-  prononce  anathéme  contre  celui  qui  en  prive»  (on 

Eglifc. 

LIBER  EVANGELIORUM  OBLATUS 
AD  ALTARE  SCI  STEPHANi 

EX  VOTO  AGOBARDI  EPL 
SIX  UTENTI  GRATIA 
LARGITORI  VENIA 

FRAUDANT!  ANATHEMA, 

On  ne  doit  point  être  furpris  du  fîmple  titre  d'E- 
vcquc  que  fe  donne  Agobard.  On  voit  par  les  Con- 
ciles tenus  en  ce  tems-là  ,  que  les  Métropolitains  de 
France  iê  donnoient  aflèz  indifFeremment  le  nom 
d*Evéque  ou  d'Archcvcque. 

A  la  tcte  de  TEvangile ,  on  voit  le  prologue  d'Eu* 
ièbe  à  Gupianus  \  celui  de  iâint  Jérôme  au  Pape 
'  Dama& ,  avec  les  dix  Canons  de  la  Concordance 
•  .^.jtordes  Evangile j ,  rangez  par  colomncs ,  ÔC  diflinguez 
par  des  chiffres  Romains.  La  rcconnoiflance  *  mo- 
Thir,  Sfi-bligcà  confcrvcr  à  la  poftcrité  le  nom  du  Bicnfai- 
Ni-  teur  qui  a  enrichi  de  ce  trcfor  la  Bibliothèque  du 
^     grand  Collège  de  Lyon,. 

parlement 
de  Pmke/t 
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IX. 

Les  deux  plus  illuftiesdifciples  de  OintAphuàtiT^^ 
furent  Amolon  >  ou  Amulon ,  6c  Florus.  Le  pcemîer  J^^^lj^' ^ 
lui  {ûcceda  dans  ie  Siège  Archiepifcopal  de  Lyon, 

&  le  fécond  fut  ion  Diacre  -,  l'un  &  laucrc  iTiarciic-^/^Ji'iî 
renc  fur  les  rouccs  de  leur  commun  Maître    ÔC  on  BihUothc^ 
voit  bien  qu'à  peu  de  chofe  près ,  ils  eurent  le  mcmeSrw  c4* 
caraâére  d  efpric  8c  les  mêmes  (êntimcns.  '^'^J^ 

Amolon  fut  (âcré  le  1 6*  Janvier  de  Tan  84 1 .  Ô6 
il  mourut  Tan  851.  Si  Ton  veut  rapprocher  les  di- 
vers témoignages  èC  les  divers  traits  qu'on  trouve- 
fur  lui  dans  une  lettre  du  Pape  Jean  V 1 1 L  dans  les 
Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  ,  dans  Hincmar 
Àichcvcquc  de  Reims ,  dans  Loup  de  Ferricre ,  dans. 
Flodoard  ,  dans  la  Chronique  de  Verdun  ,  &:  dans- 
quelques  autres  Auteurs  ,  on  y  trouvera  dcquoi  jut" 
cifier  pleinement  1  éloge  que  l'Abbé  Tritheme  a  fait  • 
de  lui..  U  le  peint  conune  un  homme  qui  fè  diitin- 
gua  dans  ton  ûedc  par  les  deux  qualitez  qui  forment: 
un  Grand  EvGque ,  la  fcience  &  la  vertu.  U/affU- 
qua  fort ,  dit-il ,  i  Cétude  des  êimines  Ecritures^  &' 
il  excella  particulièrement  dans  la  connoijfance  de  U 
Langue  Grecqiie  &  de  i Hébraïque,   Son  nom  cfl 
place  avec  honneur  dans  l'ancien  Martyrologe  &c; 
dans  l'ancien  Homiliaire  du.  Chapitre  de  faint  Irc-  . 
née*,  mais  on  ne  le  trouve  ni  dans  les  Licanie&de:     ^  . 
nos  Saines  y  ni  dans  le  Marcyrolc^e  François  r  P^' 
tneme.  dansi  le  fùppkment  ;:  &  ainiî  on;  ne:  peuc 
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I X.  regarder  Amolon  comme  un  Saiiic  univerfellemcnt 
S I  £  C»  iionoré  par  l'Eglifc  de  Lyon. 

Les  Ecrits  cl*Ainolon>  qui  ne  font  pas  d'une  gran- 
de étendue  ,  onc  ccc  inferez  dans  le  quatorzième 
volume  de  Ja  Bibliothèque  des  Pères  y  d*abord  après 
ceux  de  ion  Maître  Agobard.  Il  fiiffit  d  une  (impie 
&  rapide  ledure  de  ces  Ecrits  pour  reconnoitre  du 
premier  coup  d'oeil  qu'il  eut  les  mêmes  ennemis  à 
combattre  que  lui.  Comme  lui ,  il  s'efforça  d'abo- 
lir les  fuperllitions ,  il  les  combattit  avec  un  zcle 
mefuré  parla  fcience-,  &  il  foutint  Con  Egiife  con- 
tre les  entreprifès  des  Juifs  »  donc  le  crédit  croiUbic 
chaque  jour. 

Une  avanture  fort  extraordinaire  arrivée  de  fi>n 
cems  dans  une  Eglifè  dépendante  de  ùl  Métropole, 
fut  loccafîon  de  l'Ecrit  qu'il  compofà  contre  les 
fuperftitions.  Voici  le  fait. 

Deux  Moines  ayant  apporté  d'Italie  en  France 
des  Reliques  fort  (ufpe^bes  ,  les  firent  placer  avec 
honneur  dans  l'Eglifa  de  faint  Bénigne  de  Dijon» 
auprès  du.  (epulchre  de  ce  fàint  Martir.  Les  mira- 
cles prétendus  qui  &  firent  d'abord  dans  cette  £gli& 
y  attirèrent  une  infinité  de  perfônnes ,  6c  (m  tout  les 
femmes  6c  la  populace.  Mais  ces  merveilles  qui  les 
attiroient ,  étoicnt  d'une  étrange  6c  nouvelle  efpcce. 
Ce  n'étoient  point  les  malades  qui  croient  guéris-, 
c'éroicnt  au  contraire  les  fains  qui  perdoient  la  fan  te 
àc  fouvent  même  la  caifon.  Us  le  lêntoienc  frappez 
Ôc  rudement  battus  par  une  main  inviiîble qui  les 
iecoîioit>  lestoucmentoit,  les  xen  veiibit  par  terre» 

fans 
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&ns  qu'on  pût  cependant  reconnoitre  aucuns  vefti-  i  X' 
ges  des  coups  violens  que  ces  gens-là  venoîenc  de  S  i  e 
recevoir.  Le  defbrdre  croiilaat  chaque  jour  depuis 
im  an ,  Theoboide  Evéque  de  Langres ,  qui  écoit 
TEvéque  Dîocéfain ,  crut  devoir  confulter  Amolon 
Ton  Métropolitain ,  &  il  lui  députa  même  fon  Chor- 
cvéqiic  pour  conférer  là-deflus  avec  lui.  Rien  *  de  *  ^P'A^f^ 
plus  icnlc  que  l'Ecrit  que  lui  envoya  1:1  -  àciius^  rhcoboi- 
Amolon  ,  ic  que  nous  avons  encore  dans  la  Bi-^^"^'" 
bliochéque  des  **  Pcrcs.  Fuifque  'vous  voulez^ ,  lui j^»*»- 
dit-il ,  que  je  vms  dife  mm  émis ,  ilfai$t  Jkns  deUi  Mândami 
ûter  ces  reliques  du  âmituaire  ,  é^n  qu* eues  ne  CW"  ^ 
tinuent  Pas  Utre  un  ti^etde  fuferftition  au  peuple,  ^^hm. 
fi  elles  font faujfes.  Mais  il faut  les  placer  en fecret 
OH  dans  le  vefiibule  ,  ou  fous  un  mur  ,  ou  dans  quel- 
que autre  lieu  décent  î  afin  quelles  ne  fiaient  pas 
expofiees  à  la  profanation  ,  fi  elles  fiont  véritables. 

Après  cela  approfondiHant  ces  prétendus  mira- 
cles y  il  décide  (agement  »  par  les  diveriès  circonf- 
tances  qui  les  accompagnent  y  ou  qu'il  y  a  de  Tillu- 
(îon  de  la  part  du  démon  ,  ou  ce  qui  eil  encore 
beaucoup  plus  vnd-(èmblable ,  qu  il  y  a  de  l'impoi^ 
nire  de  la  part  des  hommes.  Il  lui  dévoile  les  deux 
•véritables  caufcs  de  ces  faudes  merveilles  ,  qui  font 
d'une  part  l'avidité  d'attirer  des  offrandes  dans  cet- 
te Eglife ,  bc  d'autre  part  refperancc  donc  le  flattent 
les  pauvres  &  les  gens  du  petit  peuple  de  recevoir 
des  aumônes.  Ce  n'efi quen  Us  faifiant  châtier  com- 
me ils  méritent ,  que  vous  ferez,  cejferfous  ces  dé» 
Jordrès.  Ce  fut  m  ,  condnue-t*il  ,  le  fiage  confeil 
Tmc  IL  R 


ijo       HISTOIRE  LITTERAIRE 
ÏX.   f*^       Predecejfeur  &  mon  maître  Agobarâ  don» 
SlE  C.      ^  BartheUmi  Archevêque  de  Narbmne  ,  qui 

njtt  encore  &  qui  Cofvoit  confulté  fur  quelque  chojè 
^smmude  fembUblearrèuéddfnfEglife  de  *  faim  Firmin 
I^Zu  (^Vfez^  n  bd  cmfeiUa  défaire  fermer  tEgUfe  & 
mmcupa^  ^  faire  diftribuer  amc^amjres  les  offrandes  qui  y 
ftovincik  ctotent  apportées  ,  &  lui-même  a  parfaitement  gueri 
^""^^lyn  ma  préfence  phifieurs  prétendus  pojfedez^  de  nôtre 
-chrum  fan-  £)iocéJe  en  le  S  fa  fan  t  bien  châtier.  Je  vous  envoie 

f*tie  copie  de  cette  lettre  de  mon  mMtre  Agobard, 
^iHfrutdi  fifff^  U  conduite  &  les fentimens  font  une  décifion 
&  cHjfiona  pour  mot  ,  &  pourront  être  un  exemple  pour  vous ^ 

feri  cap.'f^ 
Ce  ,  &c. 

Vtd'mMt  J.  IV. 

■aV-qitnient 
eoram  itt» 

9"  fi  ^  La  lettre  do<^niatiqiie  qu'AmoIon  écrivit  à  G(V 
detcalquc  ,  cit  une  piccc  encore  plus  importante 
^  ^.que  celle  donc  nous  venons  de  parler.  La  Republî- 
ms  ffagii  que  des  Lettres  en  a  l'obligation  au  Pere  Sirmond, 
îwL'Xqui  la  déterra  dans  la  BibJiochéque  de  fàinc  Maxi- 
^jr"^2'om.^^^  de  Trêves  &  la  donna  au  public  ,  avec  les 
»*  'm^Oeuvres  de  Rabaii  &  dTIincmar  »  cîicore  plus  hau- 
^Mri  '&  e-  f^ïîïcnt  déclarez  qu  Amolon  contre  les  erreurs  de 
,ini4fi  Godcfcalque.  Cet  honinic  qui  a  fait  tant  de  bruit 
dans  le  neuvième  ficclc  ,  a  tant  de  relations  avec 


E^ft  °2  ^  Eglise  de  Lyon  ,  bc  fur  tout  avec  Amolon  ,  avec 
T^obou'  le  Diacre  Flonis  avec  faint  Remy ,  que  nous  ne 
ju^^  pouvons  pas  wscà  dif^>en(èr  de  faire  ici  connoître  en 

peu  de  mots  (on  caraârétcfic  iès  avanmiess  qui  pro* 

dUfiienccesiehâQDS. 
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Godefcalquc  ,  aucicmcnc  nommé  Frcrc  Fiilgcncc,  l  x, 
ctoit  Allemand  de  naifl'ance.  Son  nom ,  qui  lignifie  S  i  E  ç 
bon  homme  en  langue  Allemande ,  ne  convcnoic 
pas  fore  à  Con  efpric  qui  écoit  délié ,  fubcil ,  fedui- 
iànt  6C  encomllé.  Raban  dans  ù,  lettre  à  Amolon, 
le  peine  cximme  un  demi  (çàvant  *i  mais  il  eft  certain 
qu'il  pofTedoit  l'Ecriture  iainte ,  &  qu'il  f^avoit  par 
cœur  imc  partie  de  Con  faint  Auguftin.  Avec  ce 
caradére  d'cfprit  &:  ces  calcns  ,  Godefcalquc  qui 
n'aimoît  rien  moins  que  fon  Couvent  ,  fc  mit  à 
courir ritalie »  laPannonie,  la Dalmacic,  l'Allema- 
gne ,  {èmant  par  tout  ef&ontément  de  vive  voîx  6c 
par  écrit  les  nouveautez  les  plus  dangerculès  fur  la 
predelHnation.  Car  on  peut  dire  qu'on  n'a  voit  peut- 
ctre  encore  point  veu  en  France  de  Novateur  plus 
hardi  que  lui. 

Il  cnfeignoit  publiquement  que  Dieu  avoit  prc- 
deftiné  les  reprouvez  à  la  coulpc  aufli  bien  qu'à  la 
peine  *,  &c  par  là  il  avoit  jeccé  une  infinité  de  gens 
dans  le  dcfelpoir. 

Raban  Archevêque  de  Mayence  ayant  convoqué 
fon  Concile  Tan  848.  y  condamna  Gotelcalque, 
malgré  les  deux  diffisrentes  confêlllons  de  Foi  qu'il 
présenta ,  pour  mieux  s'enveloper  6c  pour  hkc  Ulu- 
fîon  à  les  Juges.  Après  (a  condamnation ,  on  le  ren- 
voya avec  une  lettre  Synodale  ,  à  Hincmar,  Arche- 
vêque de  Reims ,  dans  le  Dioccfe  duquel  il  avoic 
ctc  ordonné  Prêtre  ,  mais  d'une  manière  peu  cano- 
nique. Hincmar  ayant  afTemblé  en  849.  à  Quercî 
fur.  rOyfe  >  un  fécond  Concile  »  où  le  Roi  Charles 
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•IX       trouva,  on  y  condamna  de  nouveau  les  erreurs 
;  j  g  ç  de  Goccfcalquc.  Il  y  fut  dégradé  de  la  Prccrife,  après 
*  avoir  ccc  déclare  Hérétique    incorrigible.  Et  com- 
me tel  il  fut  (iiivant  la  règle  de  fainr  Benoît  6c  les 
canons  du  Concile  d'Agde  »  châtié  publiquement 
&  condanmé  à  une  prifbn  perpétuelle. 

Ce  fut  de  (a  pri(bn  ,  que  trompant  la  vigilance 
de  fes  gardes ,  il  trouva  le  moyen  d  écrire  à  Amoloii 
pour  réclamer  la  protcdlion.  Il  lui  envoya  par  un 
Moine  Ion  confident  quelques  -  uns  de  fes  Ecries. 
U  le  pria  de  les  lire  avec  attention  ,  de  vouloir 
prononcer  là-dcflus.  Amolon  fut  d'abord  alTcz  cm- 
*  baraile  furie  parti  qu'il  devoir  prendre.  U  avoit  de 
la  peine  d'une  part  de  laiffer  fans  rcponfè  6c  faiis 
confeil  un  malheureux  qui  recouroit  à  lui.  Mais 
d'autre  part  il  craignoit  d'entretenir  commerce  avec 
un  excommunié  ,  dojfteiiicr  les  Evéqucs  qui 
l'avoient  condamne. 

Le  tempérament  qu'il  prit  ne  pouvoit  être  plus 
fage  ÔC  plus  méfuré.  Il  lui  répondit ,  maisiladreifa 
(à  rcponfè  à  rArchevequc  Hincmar.  Cette  lettre 
qui  eà  longue ,  contient  les  plus  fblides  inffauâions.. 
Amolon  y  fait  à  Gotefcalque  une  coireâion  falutai-> 
fc  *,  mais  il  aftàîfbnne  cette  correârîon  d'un  efprit  de 
charité  quil  i^ut  concilier  avec  refprit  de  zéle  ôc 
de  vérité.  Il  lui  cxpofa  toutes  les  erreurs  ,  mais 
avec  ordre  avec  précilion  -,  il  lui  en  fit  lentir  tour 
le  venin  ôc  les  refi.ita  brièvement ,  après  les  avoir 
réduites  à  fept  chefs  differens  ^  dont  voici  les  plus 
impottans,  %  \  Qu'aucua  de  ceux  pour  qui  j£$^u&- 
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Christ  cil  mort ,  ne  peut  périr,  l  °.  Qiic  les  Sacre-  I X, 
mens  ne  font  donnez  que  pour  la  forme  à  ceux  qui  S  lE  C» 
perilTent  ,  &C  ne  produiienc  dans  eux  aucun  efret» 
3  °.  Qiie  les  reprouvez  ne  font  point ,  àC  n*ont  jamais 
été  membres  de  TEglifê  >  quoiqu'ils  ayent  leçu  le 
Baptême  6c  les  autres  Sacremens.  4^  Que  les  re- 
prouvez font  tellement  prédeftinez  au  mal ,  qu*au- 
cun  d*eux  ne  peut  faire  fon  ùlut  &  que  leur  repro- 
barion  cil  auili  irrévocable  que  Dieu  lui-même  eft 
immuable  ,  6Cc.  Enfin  il  lui  reproche  l'audace  qu'il 
a  eu  de  charger  d'injures  un  Prclat  au  fil  rcfpeclabic 
que  Raban ,  &c  de  traiter  d'Hérétiques  àL  de  iRaba- 
nifles  tous  les  Evéques  qui  1  avoient  condamné. 

Une  correâion  û  fàge  »  n'eut  pas  1  efièt  qu'on  en 
devoit  attendre.  Godefoalque  ne  fçut  jamais  avoir 
tort  &  s'exécuter  lui-même.  Il  fut  impénitent  8c 
endurci  jufqu'à  la  fin  de  Ùl  vie  qu'il  traîna  encore 
quinze  années  dans  fa  prifon.  Il  donna  mcmc  dans 
le  plus  pitoyable  fanacifme  -,  il  annonça  qu'il  fcroic 
quelque  jour  Archevêque  de  Reims  à  la  place 
d'Hincmar ,  ÔC  que  Dieu  lui  avoir  fait  ime  deffenfe 
expreffe  de  le  prier  plus  pour  lui.  Il  afTuxa  que  les 
trois  Perfonnes  de  la  (àinte  Trinité  étoient  entrées 
dans  lui ,  &  que  le  fàint  Efprit  en  y  entrant  lui  avoit 
brûlé  la  barbe  auprès  de  la  bouche.  Il  déclara  qu*ii 
aimoit  encore  mieux  aller  fans  habits ,  comme  les 
Préadamitcs,  que  d'en  recevoir  des  mains  de  les  Frè- 
res, qu'il  regardoit  comme  excommuniez»  Ilrejetta: 
avec  hauteur ,  avant  que  de  mourir  y  la  Confellloni 
que  lui  envoya  Hincmar  >  de  comme  on  lui  déclara 
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I  X.        Ccrok  privé  de  la  {èpulturc ,  s'il  ne  fc  foumettoit 
SlEC,  ^  l'Eglife  ,  il  répondit  qu'il  avoic  iaint  Auguftin 
pour  lui ,      cela  lui  fuliiioit  ,      lui  tenoic  lieu 
de  cout. 

*  M  au  Le  Préiîdenc  Mauguin ,  *  qui  publia  divers  Ou- 
^«  viages  vers  le  milieu  du  fiecle  pafe  ,  s'y  cft  haute- 
de»t  à  la  ment  déclaré  ,  en  ifâveur  de  Gocefcalque  contre 
Âmoion.  U  a  ofe  (oùtenir  que  TArchevéque  de 
o^^^r  ^y^^  s'ècok  laiflc  prévenir  contre  ce  Religieux, 
tiufHjet  de  par  les  Archevêques  de  Mayence  &  de  Reims.  Mais 
li^'pr2f/-lc  fuftragc  du  Prcfidcnt  Mauguin  n  cil  pas  alTez  fort 
tinatiem.  pour  bakiiccr  l'autorité  d'Amolon  ,  de  Raban  ÔC 
w  1^70.  d'Hincmarqui  ont  condamné  GocelcaTque. 

Outre  la  lettre  dont  nous  venons  de  parler, 
Amolon  publia  encore  quelques  Ecrits  fur  la  pre* 
icience  de  Dieu ,  fiir  la  predeftination  ,  qu  on 
trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  avec  un 
rcciieil  de  plufieurs  palTages  de  faint  Augullin  à  ce 
fujet.  La  Remontrance  qu'il  préfenta  au  Roi  Char- 
les le  Chauve  contre  les  Juifs  ,  n'cxiile  plus. 
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CHAPITRE  IV. 

FLOJBdJS  DIACRE  DE  LECLISE 

de  Lym, 

SOMMAIRE. 


IX. 
Sifi 


/•  Wflme  tthbrége'e  4e  U  vk  & 
des  écrits  de  Florm,  U  amè- 
ne' k  Lyon ,  é"  infiruitf»  Ley- 
drade.  Il  fre'fiâe  hhk  Ecoles  de 
tette  Ville,  On  lui  donne  le  fkr 
nom  de  Maître  Eloge  de  Fions 
fm  Vyk^ridfiStrA» ,  é'fmr 
Vkmdettert, 

g,  Florus  efi  chttrge  pAr  VEglife  de 
Lyon  de  repondre  au  Livre  de 
Jean  Seet ,  furnomme'  Erigene, 
PcrtTéikd^Erigene,  Ftmss  réfute 

■  fes  19.  Chapitres  ér  fis  qmUre 
fameufes  Règles  de  dialeifique. 
Il  éviie  les  errcitrs  de  GtdeJUU 


que  ,  em  tmAâttmu  U  fifèm^ 
Fét^e»  J^Erigme» 
.  Véritables  OtnjTMges  de  Florus, 

Recherches  critiques  fur  fis  Pce- 
fies.  On  prouve  contre  Baronius, 
Briet  ,  V(ffws ,  &  Féàrieius, 
tpfeUes  fimt  Pmnragt  d»  HUen 
de  Lyon.  Trois  preuves  demmf^ 
tratives  de  ce  fait  hifimt^uem 
prend  lui-même  le  titre  de 
Diacre  de  Lyon,  2°, Il  deffend foi» 
léMkre  Ago^d.  ^.niMt 
U  trâmfimim  de  tm  Reliques ,  é" 
le  Baptiftére  de  VE^Uf  de  fiûêi 
Jem-Bétftifte» 


$.  L 

LEs  recherches  qu'il  m'a  fallu  foire  fur  la  pcrfon- 
ne  de  Floms  ,  Diacre  de  l'Eglifè  de  Lyon  ,  bC 
fumomnié  Magifier  le  Aîaitre ,  pounoat  fcrvir  , 
comme  je  l'eijpérc ,  à  répandre  un  nouveau  jour  fur 
cette  matière  ,  jufqu'à  préfêncailèzpeuédaircie. 

Deux  Manufcrits  connus  des  Qèa&  de  LeccreSy 
ont  été  pour  moi  »  fi  j'ofè  aînfi  m'expiinier ,  comme 
le  fkmbeau  qui  m'a  éclairé  dians  ces  routes  emba- 
taflees.  Le  premier  ManuTcrit  nous  fera,  connoîtjce: 
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IX.  ^  véritables  Ouvrages  ;  &C  c  eft  celui  de  la  Grande 
S  i  E  C.  Chartrcufe ,  dont  parle  le  Père  Sirmond  *  dans  fcs 
Notes  fiir  Avitus.  Le  fécond  Manuicrit  qui  eft  celui 

Rome  dont  j*ai  déjà  parle ,  va  nous  inftruire  fur 
AvitMm   les  principales  époques  de  la  vie  de  Florus. 

C'eft  lui -même  qui  a  marque  de  la  propre  main , 
^xn//i  ^^^^  ouvrage  de  Bcdc  manufcrit ,  à  la  marge  du 
fjoc  anno  Cyclc  .Pafcal ,  qtiil  était  né  tan  fcpt  cens  foixante 
^i)cc  ""  dix-neuf  i  que  trois  ans  après  il  fut  mené  dans 

Narbonnoife,  Il  parle  enfuite ,  en  Tan  fcpc 
A  Hifpa-  cens  quaorc-vingc  £c  douze  ,  de  la  Ville  de  hypa* 
7ill"Ni.       quelques  mots  eflàcez  laiflènt  le  fèns  înipaiikîc 

fiifpendu.  Il  ajoute  qu*en  huit  cens  quatre  il 
^Scxcji.  >*9^t  les  ordres  (acrez.  Il  marque  qu'en  8 1  ^.  ***** 
Hoe  MM  pj-ic  portcfllon  de  la  Chaire Epifcopalc.  11  finit  parla 
«  G9thù  mort  d  Agobard  &C  de  Loiiis  le  Débonnaire  -,  par  la 
^^ÏjI  chute  du  grand  Marché  de  Fourviere  ,  Ôc  par  i'Or- 
Bentdiaio-  dination  d'Amolon  fiicceflèur  d' Agobard. 
gtfusf^fcepi    II  Cil  évident  que  cous  ces  faits  ne  peuvent  pas 

xn^'ifte  ^^^^  ^ ^  Agobard  \  èc  que 

CéÊthedrs  ce  n*a  été  que  faute  d'attention  »  ou  peut-être  même 

«"'ioa^l'  P^r      fimplc  faute  d'impreffion  que  le  Pcrc  Ma- 

*        billon  *  femble  les  lui  arrribuer  ,  dans  fon  Rcciicil 

nargi/iem    jj/  y-y  r      i  r 

imtnjHr,  ^les  decouvertes  Littéraires  qa  il  ht  dans  Ion  voiage 
^^Siéà  Mzis  la  remarque  hîllorique  qu'il  fait  là- 

hnnfrt.  defluSy  Hie  paroît  ceitainc.  Il  dit  que  ce  Béde  ma- 
Mabillon  ^^^^^^rit  ayant  été  iâuvé  de  l'embralèmcnt  d'une  de 
itcr  îtaiî-  nos  Bibliothèques  de  Lyon ,  fut  acheté  par  IcPerc 
68,p^!f.'  du  Bofc  Céleâin»  des  mains  duquel  il  paflk  dans  la 
Bibliothèque  de  Rome ,  où  il  efl  aujourd'hui. 

Tous 
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Tous  ces  faits  quadrenc  à  merveille  avec  tout  ce  IX. 
^ue  nos  Aaceuis  Eccleiîaftiques  »  les  plus  exaâs,  S  i  s  a  ' 
aous  apprennent  fur  la  pcrfbnne  de  Floms.  Il  fut 
formé  dans  fa  première  jeunefTe  par  les  foins  de 
Leydradc  ,  qui  le  connut  dans  la  Gaule  Narbonnoi^ 
fc.  y  .il  cicja  remarqué  que  cec  Evcquc^  y  fit  divers 
voyages,  qu'il  y  fît  mcnic  un  affcz  long  icjour, 
foie  en  qualité  de  Aîijfus  Dominicus  ,  foit  en  y 
combattant ,  par  Tordre  de  TEmpèreur  ,  les  erreurs 
de  Félix  d'Urgel ,  avec  iàinc  Benoît  d'Anianê  ,  fie 
TArchcvcque  de  Narbonne ,  qu*dn  lui  avoir  donnez 
pour  Collègues. 

Leydrade  ayant  6it  inftruire  avec  ioin  Florus, 
<lans  î(Xi  école  Epifcopalc  ,  lui  conféra  daiis  la  (ùite 
le  Diaconat  ,  &:  par  là  l'attacha  pour  toujours  à 
l'Eglifè  de  Lyon.  Ce  fut  dans  ces  écoles  que  Flo- 
rus  fc  lia  d'une  amitié  il  étroite  avec  Agobard  qui 
y  fut  aulTi  clévé.  L'efprit  6C  la  capacité  de  Florus 
le  firent  choifîr  après  quelques  années  pour  prcilder 
aux  écoles  de  Lyon.  £t  ce  fut  là  ce  qui  lui  fit  don> 
ner  le  titre  le  nom  de  Maître  par  excellence.  Ce 
Aliment  eft  le  plus  fènfé  &  le  plus  fiiivL  Les  éco- 
les de  Lyon  étoient  alors  très^célébres  »  dit  l'Auteur  . 
de  la  vie  de  (aine  Mayeul  *,  6c  il  faut  remarquer  que 
ce  fut  dans  ce  même  tems  ,  c'eft-à-dire  Tan  8  5  0. 
qu'on  établit  dans  Lyon  cette  Univcrlîté  ,  qui  fut 
depuis  tranfponéc  à  Bourges  ÔC  échangée  contre  ^ 
des  Foires. 

Walfride  Strabon  écrivant  d'Allemagne  à  Ago- 
bard» le  félicite  fur  le  mérite  6c  fur  la  grande  repuca- 
Tme   IL  S 
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IX.  tÂo'i  fon  ami  Ôcde  fon  Diacre  Flonis.t/w  noHveUe 
S I E  G.  j^^»  ^ui  ciic-i],(car  on  (çaîc  affezque  les  alludons  aux 
noms  6c  les  jeux  de  mots  écoienc  fort  du  goutde  ce 
cems-là}  unemurvellc  fear  ,  crm  Jbmsuitre  terroir^ 
répand  fin  êdcur  féor  tmn ,  ^  fait  grand  àruit  dans 
nûs  régions^ 

At  de  fore  novo  ,  qui  'vos  fenes  ortus  ,  adorent 
•  OittUtk      '  Prodit-  ubique fri  ,  hitc  hca  rmmr  *  aUn 


^msm^^^  nouvelle  fleur  de  votre  Ville  **  fuit  la  divî- 
W  car.  ne  fleur  fbrcie  de  la  Race  de  David....-  Quelle 
PJ^"^^^;  abeille  ^  allez  infenûble  aux  dons  duCicl.potir 
uigA.    reftilèr  de  iè  nourrir  de  cette  fleur» 

Hic  Fhms  forem  fequitur  de  germîne  Jeffê^ 
QuéL  tam fegnis  erit  donis  ingrat  a Jitpemis  , 
Qm  fi  hoc  non  fponte  neâétre  fafcat  apis^ 

*opt&hQs  Auteurs  contemporains  de  Flotus  *  ont  fore 
^j^rS^  cxaké  ù,  Icience  tL  Ùl  pieté..  Mais  pcarébnne  ne  lui 
f^P^  a  rendu  un  plus  magmifiqae  témoignage  que  Van- 
delbàt»  Auteur  d'un  Manyrologe  en  Vers  héroï^ 
Ilpubtie  dansIaFré£u:edcfonMaityiologe 
rcdefù    que  ce  (cavant  èC  £unt  homme  Ta  aidé  plus  qu  au- 


Suhtilucom, 
Ht  no 


mt  Ht  no-  cun  autre  tLins  la  compofîtion  de  fon  ouvrage  v 
fr^  tempo,  gy'ji  ^  \yicn  voulu  lui  prctcf  fcs  liimiercs ,  bL  que 

re ,  rêvera  \         i     i    •        >•!  /       i     -  r  • 

fi^m   c'eft  de  lui  qu'il  a  emprunte  pluficurs  Manulcrits 
anciens  &  correds  ,  donc  ce  Diacre  a  enrichi  Ùl 
i»  MviM  nombreuse  Bibliochocnie.. 
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ix; 

$•    IL  SiECt 


Mais  la  preuve  b  mieux  maxquée ,  6c  la  plus 
éclatante  du  mérite  de  Fionis  ,  c*eft  l'importante  ^'^^^ 

commifTion  dont  il  fiit  honoré  vers  le  milieu  du  * 
neuvième  fîecle.    L*Egli{c  de  Lyon  en  corps  le  nefcitm- 
chargea  de  répondre  en  Con  nom  au  fameux  Livre  . 
de  Jean  Scot  ,  fur  la  prcdeftination  ,  dont  on  lui  go  fim^ 
avoir  envoyé  les  extraits  ÔC  qu'on  lui  avoit  dénoncé, 
en  les  lui  en^l^ant.  Elle  adopta  la  léponfè  de  Flo-  "^'^^ 
TUS  y  elle  la  regarda  comme  (on  propre  ouvrage  s  &: 
c'eft  fousle  nom  dcfEglife  de  Lyon  *  qu'on  Ta  inft^  j;"' 
rcc  dans  le  qdinzîéme  volume  de  la  Bibliochéqne 
des  Pères.  Maison  y  aaufïi  ajouté  le  nom  de  Florus  \  f^'^^^ 
&  le  Pcrc  Sirmond ,  avec  tous  nos  (çavans  Critiques,  * 
&  le  Manufcrit  de  la  Grande  Chartreuic  lui  attri- /& /i*«r  «t. 
buent  unanimement  cet  Ouvrage. 

Il  falloir  une  plume  comme  celle  deploms ,  pour  Scoh  eh. 
débrouiller  les  dangereux  fophifmcs  &c  les  fubciiitez^l^^^]^ 
de  ce  nouvel  Adver^dre.  Jean  Scoc  ,  fumornmé 
Eiigéne  ,  éooit  Irlandois  de  naiflànce^  comme  IcpLi'J!' 
marque  iôo  nom  va&mt  ^Erigém,  Vl\(c  piquoit^^^'^ 
(ùrtout  de  la  Mécs^ihyfique  la  plus  fine  &  la  plus«»:0&«j 
déUée.  Cétoic  là  fon  fkit ,  6c  c'cft  là  »iffi  un  des 
caradéres  d*cfprit  qu'on  attribue  encore  aujourd'hui  '"^  J'T' 

\  ]  .  '  nés  ,  tnep' 

a  ceux  de  cette  nation.  nos  &  tr- 

Erigcnc  ctoit  fçavant  Philofophe  ,  liabilc  Dia-  ^^t'I^ 
leâicien,  bon  Humanise,  àc  mauvais  TKéologiecL  mm* 
Son  Ouvrage  appuyé  dç  toute  la  âveur  du  Roi 

Si} 
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1 X.  Charles  le  Chauve ,  qui  vouloit  toujours  avoir  TAu- 

SiÈc,  ^  ^^^^  >  ^ 4"^  ^'^^^^  traduire  de  Grec 
en  I-atin  les  Oeuvres  de  faint  Denis,  avoir  jctté  le 
tfouble  dans  les  Eglifes  de  Fiance-  On  jugea  que 
pour  calmer  ce  trouble  naiflànt  il  âlloit  joindre 
quelque  autre  bon  Ouvrage  à  celui  que  Prudence, 
Evéque  de  Troye&  ,  venoit  de  publier  fur  ce 
fujcr^ 

Flonis  s'acquita  dignement  de  cette  commifllonj 
&C  fon  Ouvrage  paroïc  fîiit  de  main  de  Maicrc.  11  le 
partage  comme  Erigene  en  dix-neuf  Chapitres  il 
y  fuit  fon  adverlâire  pas.  à  pas  ,  ôc  l'on  commence 
de iendr  dans  cette  icpon(è  cet  air  de  méthode  &C  de 
précifion  qu'on  aime  tant  aujourd'hui ,  6c  que  no» 
Anciens  ne  connoiilbient  encore  guère» 

Florus  s'attache  fur  tout  à  combattre ,  dès  le  com- 
mencement ,  CCS  quatre  fimcufes  règles  de  Dialecti- 
que ,  par  lefquelles  le  Philolophe  Théologien  prér 
tendoit  décider  fans  peine  toutes  les  matières  de 
Religion ,  Ôcles  anicLes  même  de  la  Foi.  Ces  qua- 
tre règles  ctoicnt ,  f^lon  lui ,  la  divifîon  ,  la  défini- 
tion y  la  démonflration  ÔC  lanalyfe.  Florus  lui  dé- 
montre que  k.Philophie iàns.la  foi  ne  fax  qu'à  nous 
égarer,,  èc  que  k  créance  ne  Çc:  règle  point  par  k 
Esdfbn ,  mais  par  l'autorité.:,  maxime  donc  nôcte  fic- 
elé auroit  peut-être  encore  plus  be(bin  que  celui  de 
Flonis  &C  d'Erigéne.  11  lui  rappelle  ,  lui  fait  fen- 
tirlcs  monflrueufes  coniequenccs  qui  refultoient  de 
fon  filléme.  Ces  confequences  ne  combattoient  pas 
ibukmauia  preTcience  às,  Dieu ,  k  prédeitination. 
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&  la  grâce  ;  mais  il  en  rcfulcoic  encore  que  la  feule  JX,  ' 
peine  de  l'Enfer  école  le  (buvenir  des  péchez  le  $  i  £  q;. 
tourment  de  la  conicîence;  que  le  Sacremënc  de 
rAutel  n'eft  pas  le  vrai  Corps ,  Sc  le  vrai  Sang  du 
Seigneur  v  mais  qu'il  n*en  eft  que  la  mémoire  v  que 
Famc  de  l'homme  tCdk  pas  dans  fôn  corps ,  àc  que 
les  Anges  font  corporels ,  &c. 

Le  Pere  Alexandre  *  a  démontré  dans  une  Jl^^^^ 
(ertacion  particulière  que  Flonis  en  attaquant  dans  Hifior. 
fa  réponic  les  erreurs  Pélagienncs  d'Erigenc ,  n'avoir  ff^^'^' 
point  donne  dans  l'cxtrcmitc  oppofée ,  &:  qu'il  avoir  188.  &  .. 
combattu,  plutôt  qu  auchoriic  le  fîiléme  Prédelliiu--'^'** 
tien  de  Goccfodque  ,   quoiqu'il  paroillè  ne  pas 
approuver  la  dureté  avec  laquelle  on  avoir  traité  cec 
Hérétique.  Le  (îiffrage  du  Pere  Alexandre  fiir  cecc& 
matière  ne  peut  être  fufpeâ;  à  perfonne.. 

f.  IIL 

Avant  qu  on  eut  fait  connoître  au  Public  le  Ma*- 
nufcrit  de  k  Grande  Chartreufe  y  il  faut  avouer 
qu'on  n'avoir  pas  rendu  à-  Flonis,  dans  la  Republi^ 
çpsi  des  .Lettres  ,  toute  la  juftîce- qu'il  méritoic.  On 
lui:avQir  ou  enlevé  ou-  dîfputé  la  plus  grande  partie 
de  fcs  Ouvrages ,  par  une  erreur  de  fait  8c  par  un- 
pur  défaut  de  critique.  Mais  depuis  que  le     Pere  " 

*  .  i.  IL  hutc  coditt 

Sirmond  a  déterré  ce  Manulcrit ,  &C  qu'on  a  lu  les  graiîM  d€- 

notes  dont  il  a  accompagne  cette  découverte ,  on  ^ 

a  rendu  à  Florus  fes  véritables  Ouvrages dont  on  *^ 

ttouver».  ici  la.  Me..  Tout  le  monde  convient  fmiii 

*»  •  • 
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IX.  aujourd'hui  que  les  deux  Commentaires  fur  ûînt 
S  i  £  a  P^u^  >        tifliis  de  pailkges  des  Pères  »  (ont  de  nô- 
peU^Hseft      Diacre  Floras.  On  en  a  ctc  convaincu  plus  que 
€xpojttio  in  jamais  ^  £va  tout  depuis  que  le  Pere  Mabillon  a  pu- 

DifTeitatîon  iîir  ce  fujec ,  dans  le  premier 
•xdtam  Tome  de  fèsandens  Analeâes. 
tn^  Mais  il  rdte  un  point  important  qui  n  eft  pas 
^pi^^  ^  encore  cclairci  j  &C  ce  font  les  Poëfîes  de  Florus. 
têdmcodi- Cet  Article  nous  intcrefTc  de  près  &:  demande  abfb- 
2^^^^*^  lument  de  nous  quelques  recherches  ,  parcequ  on 
Aj^..  /i-  trouve  dans  ces  Pocïîes  des  anecdotes  fort  parti culie- 
fm  Jum-  ^  nôtre  Hiftoire  \  Se  fingulierement  (m  l'exil 
tZ &fir-  ^^^^^^^  >  ^  1^  Reliques  de  faincCyprien  appor* 
m»  Jetrà-tbcsz  Lyon  «  &:  fiurnosdeuxEglifèsdeiàintÉdeQ- 
jjl^  ne  &  de  ûint  Jean. 

«Mrn^    CcsPocfîes,  qui  nous  appartiennent  par  tant  de 
Ij^d.  &  titres ,  ont  eu  le  fort  de  quantité  d'autres  bons  Ou- 
^1^1^  vrages ,  dont  on  n'a  point  connu  ,  ou  dont  on 
Sinn.notae  n*a  connu  quc  fort  tard  le  véritable  Auteur.  Baro- 
nius  dans  fès  noces  fur  le  Martyrologe  Romain  »  Se 
Poifevin  dans  Ion  Appsaat  y  les  ont  données  à  ce 
Ladnus  Pacatus  Dcepanius ,  donc  parlent  Sidonius- 
^  Antboe,  6c  qui  prononça  dans  Rome  un  Pané- 
gyrique à  rhonneur  du  gcand  Théodofe.  Fahridus 
s*cft  laifïc  entraîner  à  cette  fâufïè  idée ,  en  compo- 
ÙLiït  fon  grand  Reciicil  fur  les  Poètes  Latins.  L'Au- 
teur de  la  Bibliothèque  des  Pères  s'eft  beaucoup 
plus  rapproché  de  la  vérité.  U  attribue  les  Pocïîes 
de  nôtre  Diacre  de  Lyon  à  un  Drepanius  Florus  qui 
âoriffoit,  diciil  ,  dansie  ^êptiaac  fiode.  M.  Voi^ 
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iiiis  a  adopte  ce  fécond  fcntiment  dans  Ton  Hiftoire  l 
critique  des  Poètes  Ladns^  JLe  Pere  Briec  ea  a  faits  1 E  c«  • 
autant  dans  ce  curieux  ouvrage  ,  où  il  a  itcueiUi 
les  plus  beaux  traits  detous  les  ancien&Poetes  Latins, 
ûxxGLàCftobncs.  Il  y  a  placé  un  adèzgtaod  nom- 
bre de  morceaux  choîfis  parmi  ks  Poëfies  de  nÈm 
Diicre  de  Lyon  -,  mais  il  les  a  donnez  à  ce  préten- 
du Drepanius  Florus  du  fèpticmc  fiecie  ,  ùïns  dire 
un  fcul  mot  du  Diacre  de  Lyon. 

C'eû  ici  le  lieu  de  revendiquer  les  ouvrages  d'un 
Auteur  Lyonnois,  non  pas  de  naifEuice  »  comme 
nous  l'avons  déjaiemarqué ,  mais  Lyonnoîs  d'édn- 
cadon  ^  d*un  Auteur  célèbre  qui  a  été  des  {on  en* 
^  fiuice  élevé  dans  nos  écoles  »  auxquelles  il  a  long* 
rems  piéfidé  s  d'un  honmie  immédiatement  acta« 
ché  par  (on  titre  de  Diacre  à  la  perfomic  de  nos^ 
Archevêques  ,   pour  être  le  fidclc  bc  perpétuel 
témoin  de  leur  conduite  ,  &C  pour  coucher  même 
dans  leur  chambre.  Car  c'étoit  là  autrefois,  comme 
Ton  (çait ,  une  des  fondrions  dont  le  Diacre  de 
voque  étoit  changé.  La  dignité  de  Chamarrier,  ott  . 
deCamerier»  qui  eft  une  des  principales  de  Hgli^^ 
de  Lyon  »  nous  a  confèrvé  &C  nous  pré&nte  encctfe^ 
aujourd'hui  une  idée  de  cette  ancienne  fonâîoar 

Je  n'aurai  pas  bcfoin  d*un  long  raifonncment* 
pour  faire  adjuger  les  Poëfîes  de  Florus  à  nôtre  Bi- 
bliothèque Lyonnoifè.  Mais  je  dois  dire  que  je  fuis;  *  * 
fur  tout  redevable  à  M.  Hadrien  Valois  Hiftodo- 
graphe  de  France  »  fecilitct  ycfe  ttctnpc  gouir 
cela. 
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^r^fulibus  plèbes  ^jdnx  ,  doctore  Cathedrx^. ...  ^ 

S  I  B 

••  •'•  •  •  •  •  «  •  •  •  •  •  •  •  • 

Egregios  doâofqtée  uiros ,  miferanda fatigant 
ExiUa, ... 

Laftconde  Pocïîe  eft  encore  plus  décîfîvc.  C'cfl:  une 
clegie  un  peu  forte  adrcffée  à  Ton  ami  Modiiin 
Evéquc  d'Aucun  ,  pour  lui  reprocher  Ton  extrême 
ingratitude  envers  l'Eglifc  de  Lyon ,  dans  le  fèin 
de  laquelle  ils  ont  été  tous  deux  élevez.  Florus  pré- 
tend que  Moduinavoic  rendu  de  mauvais  offices  à 
Agobard ,  qu'il  avoîc  contdbué  à  ùl  dépoiidon^  à  * 
{<m  exil ,  pour  pouvoir  gouvernera  Ton  gré  TEglifê 
de  Lyon  durant  la  vacance  du  Siège.  M.  de  Valois  a 
fliit  là-dellus  une  note  qui  ne  me  paroîc  pas  cout-à- 
fait  jufte.  Il  ert:  foit  furprenant ,  dit-il ,  que  Moduin 
qui  n'écoit  que  iîniple  Suffragant  de  Lyon  ,  eut  o(e 
^'arroger  quelque  droit  fur  l'Eglife  Métropolitaine. 
Mirari fubit  qui  à jwris fuerit  Aîoduino ,  Lugdunen^  • 
fis  Ecciefiét  Suffraganeo  in  AîetnfoUm  Juam,  Mais 
M.  de  Valois  ne  iàifbit  pas  atcendon  que  S*  Gr^ire 
leGrsindj  en  envoyant  le'Pallium  à  SiagriiisEv&pie 
d'Autuh ,  l'avoit  établi  premier  Sufiagant ,  ÔC  Vi- 
caire Métropolitain  de  l'Eglife  de  Lyon  \  ÔC  que 
cette  difpoiirion  avgit  été  reçue  ÔC  autorilee  par 
l'Eglife  Gallicane. 

Mais  Moduin  ,  homme  entreprenant  ,  abufoit 
fort  de  fôn  crédit  à  k  Cour.  Il  avoir  commis  plu- 
£eui5  vioiâices  dam  Lyon     dans  le  Diocéiè ,  s'il 
en  faut  croire  Florus &;  il  pétendoit  porter  fb 
Xme  IL  T  • 
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I  X«  <iroits  fort  au  delà  des  bornes  prcfcrites  par  les  Ca- 
ÇjEC.  nons-  C  clè  aufll  ce  qu£  Florus  lui  reproche  ,  mais 
en  cenncs  trop  fores     trop  peu  mciurez.  On  a  re- 
marqué depuis  long-cems  que  la  nation  des  Poètes 
»  fitr  Ep  P'^'^^     ^  s'iirîce  aifement  :  GSnmiLr  ^trritahile  va-- 
t.Lx.    tum  t  dit  on  Ancien»  Notre  illuftre  Auteur  ref- 
lent  ici  de  ce  délàut,  comme  Ton  va  voir  dans  ces 
Vers  ,  où  apoftrophant  l'Evcc^uc  d'Aucun  il  lut 
pack  ainlL 

A^S»-  *  ^/V/ ,  quafo  ,  facr<hfmBa  tibi  nufricida  mftra 
dim.  E^f-        Atque  eadem  hac  Ccnetrix  EccUJia  hxc 

xMioneEe-     JJf  furtalc  oâinm  ferait  pedore  verfans  , 
Aîoliri  hanc  contra  talia  non  metuas. 

Difcmdis  Uges  y  Canonwn  facra  jura  revelUs  ^ 
Dummaterriamùdo'vijcera  froh  l  fubigis^ 

Nfc  metuis  démens,  cakes  ilUdere  Chrifto  » 
JDe  enjus  ftimiàlo  terga  cruenta  geris ,  &c. 

Les  trois  autres  Poeiies  nous  preiêncenc  de  ces  fortes- 
^  preuves  >  qu*on  peut  nommer  vî(5totieufeÔC  fàns. 
lepUqiic.  L'une  contient  des  Vers  que  compo£i- 
FlQni8.{ttr  ies  Reliques,  de  (àinc  Cypnen.  fie  de  quel- 
-  qpcs  autres  iâints  Martyrs ,  apportées  Tsm  807.  de 
Cartbage  à  Lyon^  placées  detriece  le  grand  Autel- 
de  S. Jean.  La  première  pièce,  qui  eft  courte,  porte  ce 
tître  :  Verfus  ejufdem  Flori ,  ubi  ojfa  fanBi  Cypria^ 
vi  Lugduni  condita  hahentur.  L'autre  fut  faite  à 
l'occaiion  d'un  Livre  que  Florus à  la  manière  de 
ce  cems-là ,  ôc  imitant  Ton  Evé(|uc  Agobard  ^ 
à  i*Au&eLd££uuUL£Giennei. 
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•  Dans  les  deux  premiers  Vers  de  cccte  Dédicace,  [  X, 
il  fait  allufion  à  fon  nom  de  FloiXiS ,  6c  à  des  Cor-  S  ï  £ 
beilles  de  âeius  ,  en  miniaoïre  ,  dont  il  avoit  ùk 
orner  la  couverture  du  Livre  qu  il  prefeacoit. 

Titultés  Libelli 
Aà  Alt  are  fanât i  Stefhani  nbUtu 
SanâiJJimo  &  gloriofi(fam  altmn»  ac  faffwtè 
mfiro 

Beato  Stefbam  frof martyr i  dedicatus, 

Hmc  tibi  frime  fii ,  tefiis fmiffime ,  Chrifti 
Offerinms  varâ  rutilantem  fore  iiàeUam  s  &c* 

La  dernicre  pièce  eft  une  dcfcription  poétique  du 
Sanâuaire  de  l'ancienne  Lgliiè  de  faint  Jean  ,  6C 
des  peinuires  m/flerieufes  y  dont  il  étoit  orné.  Au 
deffus  des  BjeUques  des  Martyrs ,  in  voit ,  dit  nôtre 
iaiaéPoete  ,  Jesus-Christ  reprefenté au  mi" 
iieti  des  quatre  animaux  myftiques.  Les  Apôtres 
font  autour  de  lui ,  avec  la  Figure  de  l'Agneau, 

•  MartynbusfupniChiiftus*Rex  ptaeiîdet  altus.  ^^'^ 
Circuniibmt  mirisanimaliamyiHcaibniiii,  ptrntftk 
Noâe  dieque  hymnis  trinum  indamanna  notnen 
Aditat  Apoftolicus  paricer  chcnts....  ^ 

On  y  nmt  auffiles  quatre  Fleuves  du  J*4radis  ter^ 
refire,  un  faint  Jean-Baptifte  admimfirant  le 
JBaftime. 

Fîgnoribus  fàcris  dams  Bapdfta  Joaniies 
Akareinlufttat  »  pofcentia  peâora  purgac 

T  ij 


« 


i5t  HISTOIRE  LITTERAIRE 
Ces  peintures ,  fy  mbolcs  du  Baptême  ôc  de  la  pcnî- 
5  I  ^  C.  tcnce  ,  nous  marquent  clairement  que  nôtre  Eglile 
de  ûint  Jean-Bapd/le  ,  qui  devint  la  Cathédrale 
vers  le  tems  de  laine  Agobard ,  n  croit  auparavant; 
que  le  Bapdftcre  de  l'EgliTe  Cathédrale  de  iàhit 
Etienne.  On.  remarque  encore  aujourd'hui  à  Rome 
ces  mêmes  peintures  fîmboliques  dans  le  Baptidére 
de  ÙLÎnt  Jean  de  Latfan. 

On  attribue  à  notre  Diacre  Florus  cette  courte,, 
mais  jolie  infcriprion ,  qu'on  voit  dans  le  tréfor  de 
Cluny,  fur  un  Flabellum  ,  ou  ancien  éventail  dont 
on  fè  iervoit  à  l'Ai^tel:  durant  les  grandes  chaleurs.. 

Infejias  abigU  mujcas  &  mitigat  û^urJ 

Peut-être  (èra-t*on  fiuprîs  qu'un  homme  ab{brb& 
dians  les.  occupations  les  plus  fetieufe ,  tel'qu'eft  un 
traité  fur  la  prefcience  de  Dieu  &  fur  la  prédefti-- 
nation  ,  &:  un  Commentaire  fur  les  Epitrcs  de  faint 
•  Paul  ,  put  avoir  du  goût  pour  les  belles  Lettres ,  6c 
fè  prêter  li  facilement  aux  aménitez  de  la  Pocïie. 
Mais  il  faucfc  fbuvenir  que  c'ctoit  là  un  goût  affcz 
communaux  Théologiens  de  ce  tems-Jà.  Agobard,, 
¥]orus  »  Théodulphe  6c  pluiîeurs  amm  Hommes; 
itluHtes  de  ce  neuvième  fiede  ».  à  l'exemple  de  iâint: 
€&t^ire  de  Nazianze  >.  fçavoient  l'art  de  concilier- 
famour  de  k  Poëfie  avec  cehii  de  la  Théologie,, 
laquelle  dans  ce  fîecle  n  etoir  pas ,  à  beaucoup  près,, 
aulll  lèche  &  auffi  abllraite  qu'elle  Icft  aujourd'hui- 
Ce  fut  à  la  faveur  de  quelques  Vers  de  fa  façon 
qiUL  XhcQdalfhe;  Evêquc.  dJQijkans»  lecouvra.^ 
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liberté.   Il  ccoic  prifonnicr  a  Angers ,  pour  avoir  eu   l  X. 
part  à  La  confpiration  contre  rEnipcrcur  Loliis  Ic^  ie  c, 
Débonnaire.   Il  apprit  le  jour  des  Rameaux  que  ce 
Piince  alloit  pafTer  par  cette  Ville ,  ÔC  devant  la  por- 
te mcme  de  la  prifon.  Il  failît  le  moment,  il  s'ap. 
prochade  la  fenêtre  de  làchambre,  6c  il  chanta  de  ' 
toutes  fèsiforces,  une  Hymne  quilavoitcompoiec 
dans  ùt  pàfon  même,  &C  dont  on  chante  encore  au- 
jourd'hiri  le  commencement  à  la  ProcefTion  du  Di-^ 
manche  des  Rameaux. 

Cioria  »  Lmts  &  honcr  tihi  fit  Kex.  Chrifie  . 

L'Empereur  s*anâa  »  il  fiit  touché ,  il  rendît  la  liber- 
ce  à  cet  Evéque ,  Se  le  ât  rétablir  dans  fon  Si^e.: 
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IX. 


CHAPITRE  V.. 

SJINT  REMY ,  AKCHEVEQVE 

de  Lyon, 

SOMMAIRE» 


t»  BmfUhdefÊmtRam,  Avmt' 

tAges  q»^U  fncwre  4  fin  ^gl'Jè. 
S/t  faveur  Mfrcs  de  C  hoirie  s  y 
Roi  de  Proz'ence  &  de  Bourgo- 
gue.  Ce  Prince  meurt  à  Lyon  , 
&  il  efi  enfiveti  JUnu  tEglife 
if I  BeiigieMjes  de  fù$$t  Pierre, 
9»  Ouvrages  de  fiùnt  Remi  î  il  efi 
chargé  far  l'EgUfe  de  Lyon  de 
féfmdre  à  U  Lettre  que  trois 
Elfê^s  /mrim  écrHe  k  Am»' 
Im  ,  émfojet  de  Gt^slque* 
Lettre  dogmatique  de  fiiitt  Re- 
my.  Son  Traite  contre  les  quatre 
fameux  Articles  de  Quiercy,  Ce 
Trmt/ efi  autorife'far  le  Concile' 4 
àe  Fkleitee,  '  | 


f^^iifi  di  t  )Mr  U  Perf 
jUexMire  »  far  M,  Oufim ,  & 

far  une  infmit/  d'autres  Au- 
teurs, On  frouve  clairement  far 
leur  témoignage  unanime. 
Que  fi  l'Eglifi  de  hym  a  fum 
favorifir  e»  quelque  ebtfi  U  fer^ 
fimne  de  QUefialque  .  fa  été 
far  une  fimfle  erreur  de  fait„ 
j".  Qu'elle  a  toujours  hautement 
ietefié fon  £fiéme  imfie.  Ou  le 
démettre  fm  un  Cumn  du  Con- 
cile de  Valence,  Quel  fut  le  fin- 
timent  de  faint  R(my  fiir  Is 
frédefiination  à  la  fetne, 
,  Diffute  de  l'Eglifi  de  Lyon ,  ét 
des  trais  Mvipies  fiur  les  Hype* 
gneftifies  de  fiàut  Âugufiù^ 


SAint  Remy  ,  Archevêque  de  Lyon  mérite  par 
fcs  ouvrages  un  rang  illuftre  dans  nôtre  Biblio- 
thèque Lyonnoile  -,  6c  les  combats  qu'il  a  loutenus 
tliuant  quinze ,  ou  vingt  ans  pour  la  Religion  ,  lui 
donnent  de  plein  drok  une  place  diilinguée  dans 
cecce  Hiiloixe  ILiccÉiaue.  Safainceté  reconnue les- 
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(êrvices  fignaiez  qu'il  lendit  à  fon  Eglifc ,  l'ont  fait  i  X. 
placer  avec  honneur  dans  nos  âftes  ùctcz  àc  dans5 1  e  c.. 
nos  andenhes  Litanies.  Il  eft  vrai  que  (oai  nom  ne 
fc  trouve  pas  dans  le  MartyrcJoge  Ramaîn  \  mais  il 
fè  trouve  danscelm  de  l'Egliiê  Gallicane ,  au 
0(3:obrc  ,  6c  dms  le  ftipplcracnt  de  Fcrrarius ,  ou 
Ferrari. 

Un  emploi  confîdérablc  que  faine  Remy  exerça 
durant  long-cems  à  la  Cour  de  TEmpereur  X^othai- 
rc,  lui  concilia  IclHine  &  la  faveur  de  ce  Prince, 
avec  celle  de  {es  trois  Fils.  C  etoit  la  Charge  de 
Grand  Maître  de  la  Chapelle  de  FEmpereur.  Elle 
répondait  à  celle  de  Grand  Aumônier  de  France,, 
ièlon  le  langage  de  nôtre  tcms ,  M.  du  Pcyrat  Ta: 
prouve  clairement  dans  fon  Hiiloirc  de  la  Chapelle 
du  Roi.  Diipcyrat  cil:  un  de  nos  Auteurs  Lyon- 
nois ,  dont  il  nous  faudra  parler  dans  le  dix-tcpcic- 
me  (kcle»  M.  de  la  Mure  dans  *  ion  Hiftoire  Ecole-  * 
fiaftique  du  Dioccfe  de  Lyon  ,  donne  à  fàint  Remy 
k  tkie  de  Mattre  dm  Sacré  FiiUis.  On  voit  bien 
qu'il  s'eft  latflc  làirc  illufîon  ^  par  ces  parties  de  McT- 
fieurs  de  (kinte  Marthe ,  dans  lieur  France  Chré- 
tienne ,  Rèmigiiês  facri  PaUtii  magifler ,  qui  ne: 
jfignîfient  rien  moins  que  maître  du  facrc  Palais. 

On  ne  fc^auroit  trop  exalter  le  bon  ufage  que  faint  . 
Remi  f^ùt  faire  de  fa  faveur.  Plulîeurs  Chartes  du.  ' 
neuvième  iiecle  »  que  j'ai  entre  les  maios ,  nous  prou- 
vent qu'il  n'étoic  pas  de  ces  fortes  de  ^vorîs  inte- 
rediez  quî  craignent  *•  félon  la  penfie  d'im  ancien, ^^''jF 
dl'uiièrdc  dcpui&c leur  credic  »  ^ib  mbiûokat  iUa«gM  |rw- 
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I X.  uÉigc  trop  fréquent  en  faveur  même  de  la  juilicc. 
S I E  c.     pans  Tune  de  ces  Charces  Charles  Roi  de  Pro- 
vcncc  confirme  à  TAbbaye  de  l'Ide-Barbe  tous  les 
i^Mtl^  privilèges  qui  lui  avoient  été  accordez  par  les  Rois 
Jjj^^    tes  Prédcccffcurs ,  i  la  prière,  dît-il,  &ÀU  Re-- 
^tix.  ^uére  de  Remy ,  Arche*vèque  de  la  vénérable  Eglife 
*  '*    de  Lyon. 

Dans  les  autres  Chartes  ,  qui  font  au  nombre 
*  csroius  de  fix,  le  même  Roi  *  Charles  ordonne  qu'on  refti- 
fttitïm$m  ^  l'Egli^è  de  Lyon  les  domaines  de  Lavîeu  ou  de 
JimigU,  Levieu  ,  de  Levia ,  celui  de  Toumon  fîtué  fur  les 
^^'^  bords  du  Rhône  ^  de  Tornone ,  celui  de  Cangiàc 
lugdK».  dans  le  territoire  d' Autun ,  celui  d'OrHonas  ou  Au- 
Aftum'  *  relien  avec  iâ  Verchere ,  **  in  aAureliano  *vercari4 
^*B^h'ere       '  Roftiguac  ,  avcc  fa  ferme  ,  oh  metai- 

«u  rercbere  rie  ,  in  Rofionnoco  metaritiauna  i  celui  de  Fifinta- 
JJ*  ^^çjj  cum  ,  on  ne  fçait  pas  trop  ce  que  c'efl:  :  celui  du 
.^^^Mont  dor  dans  le  Territoire  de  Châlon  :  (ly 
gége  M»  ceU ,  ajoute  le  même  Roi  Charles ,  fir  les  ren^m^ 
•^"'J^J^/r<i»w  qui  nous  ont  été  f dites  far  notre  cher  & 
rhrtUs  hriamé  ^jérçhi-Çhafeiain  »  *  Rerm  ^Archeveane  de 

his.  />  mot  T  ,,^„ 
de  hcrgcrU  ^y^^' 

vMrir    Ainfi  cette  Eglife  (èroit  bientôt  rentrée  dans  tous 
Du  Can.  ^^s  domaines ,  que  Charles  Martel  lui  avoir  enlevez 
^'Notmn  *^^P^^^^  environ  deux  fieclcs ,  fi  la  moiT,  en  ravillant 
feri  voUf.  cc  jcunc  Prince  ,  à  la  première  fleur  de  fon  âge, 
w^^MB-  j^'ayQjj.       ^  bornes  au  crédit  de  ùmt  Remy. 

I^vc^^fr  ^^^^  »  ^  qualité  de  Roi  de  Provence  &  de 
fm^"^A^  Bourgogne  avoir  renfeimé  Lyon  dans  fôn  paitage; 
^^^^/^^  mourut  dans  cette  Ville ,  6c  ibusles  yeux  de  (aine 

Remy, 
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Remy,  l'an  S61.,  àc  la  cinquième  année  de  fon  ix.  - 
règne  ,  comme  il  cft  marqué  dans  la  Charte  de  S  i  ec; 
riâc-fiarbe.  Il  fut  enièveli  dans  FEglife  de  l'Abbaye 
de  fâinc  Pierre ,  laquelle  écoit  pour  lots  un  de  nos^>^ 
Fauxbourgs,  comme  le  porte  exprefllment  TAde, 
par  lequel  le  jeune  Lothairc  fonda  quelques  an-  ^'^  *^ 
nées  aprcs  des  prières  pour  ion  *  rrcre  v^narlcs ,  dans prtcMuU 
cette  même  Eglil'e  de  faiiit  Pierre.  ^SSIStUm 

M»       y.  finSi  Ste» 

ym      lu  flumi,  &e. 

Caroli  Re- 

Mais  les  travaux  que  iàint  Remy  emiya  dans  ce  mm  de 
même  tems  pour  les  intérêts  de  la  Foi  font  un  titre  ^^'i^^^ 
encore  plus  glorieux  pour  lui  que  tout  ce  qu'il  fit  *  «ww* 

jamais  pour  loutenir  les  droits  de  ion  Eglile.  aww 
Raban  Archevêque  de  Mayence  ,  Hincmar , 

/  Il  1        E"*^  venti- 

Archcvcque  de  Reims  ,  6c  Pardoul  ,  ou  Paraulc  rah.  &  cs. 
Evcque  de  Laon  ayant  fait  condamner  pai  divers  Jl'XiK 
Conciles  les  erreurs  de  Gothefcalque ,  écrivirent  en/^T^- 
meme  tems  tous  trois ,  n^ais  chacun  a  part ,  a  Amo-  tum  Je 
Ion  Archevêque  de  Lyon ,  pour  avoir .  là-deffiis  fon  J"^"'^ 
^îiffiage.  Us  ne  doutoient  pas  que  ce  fixffrage  ne  «5;. 
leur  fôt  très-favorable  ,  parcequ'ils  avoient  entre 
les  mains  la  réponfe  d'Amolon  à  Gothefcalque  ,  par  "'««• 
laquelle  il  conibattoit      condaninoit  hautement  rMione  b. 
fcs  erreurs.  Mais  Amolon  ctoit  déjà  mort  ,  ÔC  faint  ^'^'••^ 
Remy  venoit  d  être  niis  a  ià  place ,  lorfquc  les  Let- ftohnm, 
très  des  trois  Evcques  arrivèrent  à  Lyon.  Le  nouvel 
Aichevéque  fut  charge  de  répondre  en  fon  nom  ÔC  ^<'^<*'^ 
en  celui  de  (on  EglUè.  Remy  par  (z  profonde  doâri-  Txkd!^^ 
Tum  II  V 
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I X.  i^ë*^  compcccnc  Ôc  krecuiàbie  fur  ces 

SiJ^C.  ^î^cs  de  rrraricrcs ,  &  pcrfbnne  ne  pou  voit  mieux 
les  dccidcr  que  lui.  Il  le  Et ,  6c  ({uelque  bniic  qu*ait 
^ju^ig.^  cette  câébre  réponiè  ,  quelque  confcquence 
MOT  ^^qœ  les  Novateurs  de  nos  jours  ayent  prétendu  en 
tirera  leur  avantage  ,  on  peut  afliirer  fans  crainte 
jJJ2^*"que  ce  fur  la  charité  guidée  par  la  prudence  ÔC  par 
la  vcricé  qui  di6t:a  cette  rcponic. 

Nous  avons  encore  la  lettre  dogmatique  que  faint 
Luga  uni.  Remi  écrivit  aux  trois  Evcqucs.  Elle  fc  trouve  dans 
jJfLowrii.  le  15.  volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères,  ÔC 
*P4f;.6é6.      porte  à  fâ  tctc  le  nom  de  TEglifè  **  de  Lyon. 

^Eceitfiâ  Mous  avons  auffi  dans  ce  même  volume  >  êc  tout 
jil'^dc'*^  ^  &ite ,  le  traité  par  -lequel  il  combat  les  quatre 
femeux  Articles  du  Concile  *  de  Quierci  qui  confir- 
ma  en  848.  la  condamnation  de  Cothcicalquc.  On 
Umm  é^md  a  aufTi  ics  Canons  du  troiiicme  Concile  de  Valence, 
SHîfM  ^'^^"^  Rcmy  prélida  l'an  855.  avec  les  Ar- 

sinacnd.  chevcques  dArics  &:  de  Vienne ,  £c  dans  lequel  on 
^*"*  ^'  confirma  (blemnellement  les  dogmes  contenus  dans 
la  réponfè  de  Remi  aux  trois  £veques  6c  dans  la 
lefutation  qu'il  avoic  faite  des  quatre  Chapitres  de 
Quieid.  Janfênius  a  fait  tous  (es  e£Forts  pour  auto- 
rifèr  fes  Hérefies  for  la  grâce  &  fui  la  liberté,  par  les 
décrets  de  ces  Conciles,  &:  par  ces  deux  ouvrages  de 
fàint  Remy  qui  ^a^'oient  précédé.  Mais  tous  les 
c£Forts  de  Janiènius  n'ont  enfin  abouti  >  comme  il 
arrive  fbuvent ,  qu  a  illuftrer  encore  davantage  la 
pureté  de  la  foi  de  nôtre  £gli(è  de  Lyon  àC  celle 
de  Caa  Chef.  Les  Théologiens  Catholiques  les  onC 
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pleinement  àc  paiÊûtemenc  juftiâez  dans  une  inûni-  i  x; 
té  d'ouvrages  ,  qui  ont  paru  depuis  le  milieu  duSi£Q^ 
ùedc  pafle.  Le  Pere  Alexandre  Dominicain  6c 
M.  Dupin  lui-même  Tent  fait  ayec  Gm  U  avec 
(uccez«  Le  premier  dans  une  Diilêrtation  partiale 
liere  fur  ce  fujet  ;  ÔC  Tautre  dans  fon  Hiftoire  des 
Controvcrfes  du  neuvième  ficelé.  Leur  témoigna- 
ge ne  peut  pas  être  fufpecfi: ,  &  cc{[  pourquoi  je 
l'emprunte  volontiers  ici,  préférablcment  à  une  infi- 
nité d'autres  que  je  pouorois  mettre  à  profit. 
Voici  les  deux  faits  impbttans  que  ces  deux  Autetus 
ont  prouvé  avec  une  entière  évidence  >  &  qu'ils  ont 
autotifêzpar  de  longs  extraits  des  ouvrages  en  quel^ 
tion.  Je  me  contente  d'en  faire  ici  un  précis-fort  • 
court  6C  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Car  il  feroit  à 
fouhaiter ,  dit  ce  même  Concile  dont  nous  parlons, 
qu'on  tirât  le  rideau  fur  ces  fortes  de  qucflions ,  qui 
ne  fervent  qu'à  jetter  le  trouble  âc  le  fcandale  parmi 
les  Fidèles. 

i".  Pour  ce  qui  concerne ,  diiênt^ls ,  la  perfbnne 
de  Gote&alque  ,  fàint  Remy  trouvf  à  la  vérité 
qu'on  le  traita  avec  trop  de  rigueur.  ILÊdloitdic-il, 
vk  convaincre,  ou'plûtôcle  perfuader.par  des  ral- 
fbns ,  &  non  par  des  coups  &  par  une  cmclle  pri- 
fbn.  Il  falloir  tâcher  de  gagner  un  frère  pour  qui 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  cil  moit.  Et  puifque  les  Evé- 
ques  dévoient  le  juger  fuivant  les  Canons  ,  dans  ce 
Concile  de  Quicrci ,  il  ne  Moit  pas  fbufïnr  que  les 
Abbez  qui  y  aififtoient  ^conunençadêntpar  le  faire 
déchues  de  coups  fuivant  leur  Règle  monaitique. 

y  ij 


léo  HI  STO IRE  LITTERAIRE 
I X,  ^  Mais  d'ailleurs  fâinc  Remy  reconnoîc  q^ue  Gooe(^ 
S I  £  C  calque  méritoic  d  ctrc  châtié  pour  (es  variations  dans 
la  foi  6C  pour  les  injures  dont  il  avoic  chargé  les  Evé^ 
fenémt  ques.  Remy  \  dit  en  termes  exprès  M.  Dupin ,  ** 
mi>nachi  répondont  aux  trois  Lettres ,  abanâome  Cote/cd- 
Umuu^m-que  i  u  condamne  la  légèreté  &  la  témérité  de  ce 


tmmtas,  n^alheureux  Aloine, 


tuipMttr        Pour  ce  qui  rcirardc  les  fcntimcns  de  Gotcfcal- 

^HHbtltf^^     1  ^^^^^ 

que  ,  le  Pcre  Alexandre  ,  ÔC  M.  Dupin ,  après  un 
R«mi-8^^^  nombre  d'autres  Ecrivains  ,  ont  prouve  clai- 
gii  Liber  rement  que  ûint  Remy  Ôc  l'Eglilè  de  Lyon  ont 
S(>mour  toujours  hautement  &  conftamment  condamné  (on 
Diçin  Syfîéme  réel  &:  véritable  \  bc  que  fî  £dnr  Remy  a 
comro^  paru  favonler  la  penonne  ,  au  moms  a  certains 
lutmatt  >     "'^  jamais  été  que  par  une  fîmplc  erreur 

res  Eccie-  dc  fait ,  plûtôt  quc  pat  une  erreur  de  droit  -,  &  par- 
"S/'f^'   ccqu'il  étoit  fort  difficile ,  fur  tout  dc  fi  loin  ,  de  pou- 
^  (f    voir  percer  les  voiles  donc  cet  homme  fubtil , 
fieU^p,é4f  artificieux  fçavoit  s'envelopper ,  quand  il  vouloit.. 

Le  vrai  Syftéme  de  Gotefcalque  étoit  que  Dieu 
de  toute  étônité  avoit  prédefliné  les  mechans  à  la 
.conipe  Se  au  péché  y  aufli  bien  qu*à  la  peine  ;  &  que 
cette  indumontable  prédeftination  au  mal  leur  otoit 
la  liberté  de  faire  le  bien  &  dc  fc  fàuver.  Cétoit  là 
le  fîftcmc  favori  dc  Gotefcalque.  Ce  dogme  cft 
monltriieux  -,  il  fait  dc  Dieu  un  Tyran  &  il  dcpoi-iil- 
le  l'homme  dc  fi  liberté.  C'étoit  là  ee  qui  révolta, 
fi  fort  tous  ces  ftjavans  Prélats  de  la  Gaule  Belgique: 
&  dc  la  Germanique.  Voilà  l'objet  dc  leurs  ana.- 
thèmes,  dans  ks  Conciles  dc  Mayence  &lde  QuioÂ. 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  i^r 
L'Eglife  de  Lyon  &c  ion  Chef  ont  toujours  égale-  j  ^ 
mène  decellé  ce  fylléme  aftreux  v  ils  lui  ont  haute- 
ment  dit  anathcme  ôC  dans  les  réponfcs  de  faine 
Remi  >  ÔC  dans  le  Concile  de  Valence  y  à  la  céce  du- 
quel cet  Archevêque  Ce  trouva»  6l  auquel  tout  le 
monde  içait  qu'il  donna  le  ton.  Pour  s*en  convain- 
cre>il  ne  faut  que  jetcer  tm  coup  d*œil  fiir  ces  paroles 
du  troifîcme  Canon  de  ce  Concile.  Dieu  *par  fa  dt~ 
'vine  fuijfance  ne  prédefiine  perfonne  au  mal.  Que  ^J^*^ 
s  il  fe  trouve  qnelquHn  cjui  ofe  foutenir  un  fentiment  toi  ejft  di. 
fi  mauvais,  nous  le  àétefions  en  toute  manière 
nous  lui  àifiins  anathême  avecte Concile  ^^^il^'fi'^!!^'!^ 
Voilà  donc  TEglifè  de  Lyon  parfaitement  d'accord  mn  pojfm^ 
pour  TelTentiel  »  6c  pour  le  fonds  du  dogme  avec  les  ^ 
Egli&s  de  Mayence ,  de  Reims  »  de  Laon  6C  avec  «wv  *  ff^ 
toutes  les  autres  qui  figurèrent ,  par  leiu&tEvéqiies,  '^^'^ 


dans  les  Conciles  dont  nous  avons  parlé.  ^  1^ 

Pour  ce  qui  concerne  la  prcdcflination  des  me-  cnm  omni 
chans  à  la  peine  ,  je  dois  avoiicr  ,  6c  j'avolic  fans  f^'y?!),"'^. 
peine  que  Hiinc  Rcmy  l'a  foutenuc  dans  fa  réponfe  ^ 
aux  trois  Evoques,  Ôc  dans  fa  réfutation  des  quatre  «^^^^^^ 
Articles  de  Quicrcy.  Mais  les  f^s  modifications  ^H^^ 
dont  il  affaifbnne  Com  dc^me  le  mettent  hors  d'at-  lenr. 
teinte  à  la  critique  la  plus  rie^iceufè.  Ce:  qu'il  dit  ^7ahi^ 
iur  la  prédefHnatîon  d^méchansà  b  peine  eft  dans 
le  fonds  ce  cpie  l'Eglifê  nous  enfèigne  aujourd'hui  ^\s\. 
fur  leur  réprobation.  Mais  le  terme  de  réprobation^ 
auquel  nous  fomnics  plus  accoutumez  ,  ÔC  qui  ell 
plus  adouci,  nous  re  vol  :e  moins,  parcequ'il  nous 
jprcicntc  une  idée  plus  exaûc  èL  plu&  j[uil&  de.  la^ 


i6i  HISTOIRE  LITTERAIRE 
I X.  miiericordc  &C  de  la  Jufticc  de  Dieu.  On  fent  enco- 
S I E  C.  mieux  ,  par  le  contrafte  de  ces  deux  difFerens 
termes  de  preddtinacion  &C  de  reprobadon  ,  que 
Dieu  par  fa  grâce  piévenante  ,  par  (es  commande- 
mens  6c  par  les  ^ours  qu  il  nous  donne ,  eft  le 
premiet  Auteur  de  la  prédelHnation  des  Juftes  à  la 
gloiine  :  mais  qu'on  ne  peut  pas  dite  iàns  lui  faire 
tort ,  qu*il  (bit  aufTi  TAuteur  de  la  réprobation  des 
méchans  ,  ou  ce  qui  cft  la  même  chofe  ,  de  leur 
prcdcftination  à  la  peine  -,  puifquc  par  fa  grâce  ,  par 
îès  conmiandemens ,  par  Ton  amour  paternel ,  &  par 
tous  les  (êcours  qu'il  leur  o£Fre ,  il  leur  donne  tant 
de  moyens  pour  1  éviter. 

U  refulte  de  tout  cela  que  û  TEglifè  de  Lyon 
a  ufi  de  quelques  cxprcffions  qui  paroiflênc  favora- 
bles à  la  ^rfbnne  de  Gocefodque  ,  ce  n*a  été  que 
par  une  fimple  erreur  de  fait ,  comme  Ta  fi  bien 
prouve  le  Pere  Alexandre. 

Je  ne  dois  pas  oublier ,  en  fîniffant  ce  neuvième 
fîecle ,  un  petit  fait ,  ou  û  j  ofe  m  exprimer  ainfi,  uq 
petit  incident  Littefaixe  >  qui  pourra  fervir  à  prou- 
ver encore  mieux  rérudition  de  ùânt  Remy  &:  le 
gQuc  qu'on  avbic  déjà  id  pour  la  cndque  ùaèe, 
dans  un  tems  où  d'aiUeun  on  en  avolc  encore  fi  peu 
dans  le  monde. 

Durant  le  cours  de  cette  conteftation  générale, 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  s'en  clcva  une  parti- 
^*^^^'^'culicre  au  fujet  desfix*  Livres  des  Hypomneji-iques, 
Car/lier  Jt-  OU  plutôt^/  Hypûgnoftiques  qui  fe  trouvent  parmi 

ksooviages  de  iàint  Auguftin*  Ceft  un  mémoire 


vamr 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.    ^  1^5 
abrège  de  couccc  que  ce  {àint  Docteur  avoir  écrit  IX.- 
de  plus  remaïquable  à  roccafion  des  Pelagietis.     S  i  E  c* 

L'Eglifè  de  Lyon  6c  (bn  Chef  faîne  Remy  (bù-^^^ 
tînient  toujouis  que  ces  fîx  Livres  des  Hypognofli 
ques  ,  que  les  trois  Evêques  cîtoient  pour  autorifcr^f^^^ 
leur  fylïcme ,  n'ctoic  point  de  faint  Auguftin  -,  les  rée  tLmr 
crois  Evéques  avec  leurs  partifans  foùrenoient  forte- -^^^J^!^ 
ment  le  contraire.  Le  fentiment  de  l'Eglife  de  Lyon  'J'"  ^'f 
a  enfin  prévalu  -y  la  conceAadon  a  été  décidée  en  fa  Livres  des 
faveur  -,  6c  tous  les  Critiques  reconnoîflènt  aujour-^/^ 
d'hui  y  d'une  voix ,  que  cet  ouvrage  eft  un  de  ceux  l'ox^ra^c 
qu'on  a  fauffement  attribuez  à  ùmt  AugufHn.    .  siJnT^ 

fia  iefms 
•fm 
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Deux  Conciles  ncmhreux  e^fim» 
h  lez.  a  ce  fit  jet.  Dans  quel  rang 
les  Chornrques  y  fiufcrivirent. 
Aurelien  y  prend  le  titre  d'Ar- 
ebevéque ,  que  fis  SuccejfimrstM 
gmràé  iefmte  Hm4k  fiemim- 
riation.  Etrange  /preuve  À  U' 
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vert,  deCbtm^iert  de  Bm»m 
nius  &  àe  Baillet  a»  fiijet  dt 
fArthe^fie  AureUem» 


'A  I  mis  à  profit ,  en  travaillant  fiir  ce  di* 
xiéme  iîecle»  un  des  plus  beaux  préceptes 
 '  quHoracë  nous  aie  laiâèz  dans  fon  Art  Poé- 
tique. U  veut  qu'à  Texemple  d'Homère  on  aban- 
donne (ans  Kgrec  un  fujet  Aérile  ,  qu'on  trouve 

incapable 
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incapable  d'embelMèmenc ,  pour  donner  tous  (s&x,  6C 
foins  à  ceux  qui  préiènccnt  un  tichc  fonds»  6c  qu*on  ^  j 
«(pcre  de  pouvoir  orner.  S  i  e  c 

 ^/  ^if^ 

Defieratira^atanitefiere^e  i  rdinqmr* 

C*crt:  ce  que  je  cacherai  de  pratiquer  ici.   Il  me  fuf- 
iira  de  glilTcr  légèrement  fur  un  fiecle  difgracié ,  que 
*  k  Cardinal  Baronius  a  cru  devoir  nommer  dans  ^mmm 
fa  Annales  un  fiecle  obfcur ,  un  fiecle  de  fer  m  deinchoMur 
que  le  Cardinal  Bellamun  >  dans  le  prc-'^'j^^"^ 
mierTpme  de  fa  Cohcroverfa ,  regarde  conmie  le  TV^ 
plus  Ignorant  6c  le  plus  malheuieux  de  tous  les  fie- 
des.  llftiffifoit ,  dit-il ,  t^u'un  homme  **  eut  f 
teinture  de  Mathématiques^  ou  de  Fhilofofhie,pour  ftiiane»». 
fajjer  aejlors  four  Alagtcten  ,  ou  tour  au  moinsy-^^^ 
pour  fbrcier.  Cette  remarque  que  fait  Bellarmin  ♦ 
Toccafîon  du  Pape  Sylveflte  fécond  ,  qui  s  etoit  ^^o.  «mw 
appliqué  à  ces  deux  fciences,  avoit  été  déjà  faite  par  '^^^  ^ 
Qnuphrius  dans  fa  Additions ,  oû  fa  notes  Cmtfmui^^ 
Flatina. 

Je  fçai  que  cette  afFreufe  peinture  que  Baronius 
&  Bellarmin  ,  avec  tant  d'autres  fcavans  Ecrivains 
nous  ont  faire  du  dixième  fîcclc  ,  a  paru  à  qii^lques^^'^*^^ 
célèbres  Auteurs  de  nos  jours  beaucoup  trop  outrée, 
ou  même  d'une  dangéreufè  conicquence  pour  la^^J*^ 
Religion.  L'Auteur  de  la  perpétuité  de  la  foi  a  ^^^^^^^^9^ 
cous  fa  efforts  pour  juftifier  le  dixième  (lecle  fur  ce  BeUarm. 
reproche  qui  lui  paroît  injuffc  fic  mal  fonde.  Il  pré-  '/J;^;^^*. 
i;pnd  au  çontraire  aue  ce  mime  fiecle  a  été  m  des  de  Rom. 
Tme  Jl  X 
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X.       f^^^  heureux  de  CEglife  i  &  que  n  ayant  eu  ,  dît-il,  • 

X 1.  defordres  communs  aux ftecles  frécedens ,  // 

S I E  €•  ^         eux  des  avantages  finguUers, 

Mais  c'eft  là  vifîblemenc  ce  qui  s'appelle  un  para- 
doxe inibutenable.  Si  la  converfion  des  Nonnands» 
des  Polonois  ,  des  Hongrois ,  des  Suédois  &;  des 
Mofcovices  ,  qui  embnmèrent  la  Foi  chrétienne 
dans  ce  dixième  fîecle  *,  (î  réminencefàinceté  de  plu- 
ficurs  pcrfoiines  de  Fun  bC  de  l'autre  fcxc ,  qui  vécu- 
rent dans  ce  rcms-là  ,  fi  les  Ordres  Religieux  qui 
furent  établis  dans  ce  mcme  tems  ,  fi  la  fondation 
*infrAnôi-o\\  plùtôt  *  le  rcnouvellement  de  la  plupart  des 
1^1^  Eglifês  Cathédrales  qui  furent  rebâties  vers  Tan 
imminmt  ^^7,  fiir  tout  cn  France  &:  en  Italie  y  comme  divers 
^^r^  Auteurs  font  remarqué ,  fi  tout  cela  enfèmble  peut 
^      balancer  les  defordres  &  les  vices  affreux ,  qui  dcfi- 
or^,  prxci- garèrent  ce  liecle  j  ou  s  il  peut  mcmc  un  donner 
quelque  relief  &  Tilluflrer  par  rapport  à  la  Reli- 
cdiiis  in-  gion  ,  on  n'y  trouvera  certainement  rien  ou  prêt- 
^S^a^Km  que  rien  ,  qui  puiflè  lui  donner  quelque  prix  »  par 

rapport  à  la  Littérature ,  dont  il  cft  ici  que/tion. 
•n.  1009.     Les  divers  évenemens  qui  changèrent  ccNip  fiir 
coup  l'état  de  la  Ville  de  Lyon  dans  ce  tems-là, 
ont  fourni  à  nôtre  Hiftoire  Civile  des  Scènes  inte- 
♦«Cwr^^reffantcs.  Ce  fut  dans  ce  ficelé  que  Mathilde ,  **  ou 

fpnak  Ma-  ^ 

MUU  €n  Mahaut  fille  de  Louis  d'Outremer  ,  Roi  de  France, 
ayant  époufc  Conrard  Roi  du  nouveau  Royaume 
♦  cejrww  de  la  Bourgogne  Tranfiurane  ,  *  lui  porta  Lyon 
^7^0.  ^vec  (bn  territoire  pour  fa  dot.  Leur  £\&  Rodolphe 
ï!'J^*    voyant  iàjis  poiledté  abandonna  9  ibit  par  raifço» 
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foie  par  foibldTe,  foit  par  amitié  >  cette  Ville  à  fonx.  tC 
Frère  Biuchard  ,  qui  avoit  bien  plus  de  refblotion  x  Ii 
&  de  talens  que  lui.  Ce  même  Rodolphe  ayant  Sise* 
adopté  Conrard  le  Salique ,  neveu  de  &  femme ,  lui 
laifla  par  héritage  fes  deux  Royaumes  de  Bourgo-  ^«/tS!" 
ene  &  de  Provence ,  ou  d'Arles ,  qu'il  avoit  rcunis^'^'*:^f'^T' 

O  '  _  1  _  cequ  II  etott 

dans  fa  perfomie.  Ainfi  Conrard  devenu  bientôt  dê 
Empereur,  réiinit  à  l'Empire  ces  belles  Ôc  vaftes  Pro-  ÎÎ^SÎ!» 
vînccs ,  qui  (ont  fituées  le  long  du  Rhône  &  de 
Saône  du  coté  de  TOrient.  Nos  fiattelien  qui  don-A/«Mr.js». 
nent  encore  aujourd'hui  le  nom  d'Emplie  au  obck^^^^j^ 
Oriental  de  nos  deux  Rivières ,  &  qui  donnent  le 
nom  de  Royaume  au  côte  Occidental ,  nous  ont 
confcn  c  dans  ce  langage  populaire  des  vcftiges 
bien  marquez  de  cette  ancienne  dirpofition. 

C'eft  pour  mettre  plus  aifement  le  Leâeur  fiir  les 
voyes  à  la  recherche  de  la  Littérature  ,  que  je  viens 
de  lui  rappeller  en  deux  mots  ces  faits  purement 
civils.  On  efl  quelquefois  obligé  d'en  donner  une 
idée  générale ,  a  caufè  de  leur  intime  relation  avec 
les  faits  Littéraires  ,  qui  font  notre  principal ,  ou 
plutôt  nôtre  unique  objet. 

Ces  faits  Littéraires,  qui  s'oftrcnt  ici  à  nos  re- 
cherches ,  ne  font  ni  en  grand  nombre  ,  ni  fort 
variez,  ni  même  ,  je  dois  le  dire  ,  fort  interelTans. 
Us  roulent  ftir  divers  Conciles  affemblez  par  nos 
Archevêques  \  fîir  quelques  fondations  conâdéra- 
bles  )  (iir  des  points  de  critique  à  di&uter  tc  (m 
quelques  erreurs  importantes  qu'il  Ëiut  relever. 
J\iais  on  peut  fiippléer  (ans  peine  à  la  fterilité  de  la 
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X.  èc  madcie  préièntie  »  en  joignant  deux  fîecle&en£cmble^ 
XL  comme  je  Taî  déjà  fait  une  fois.  L'onzième  donc 
S I E  c.  j  emprunte  ici  le  (êcours ,  va  nous  ouviirune  came- 
rc  plus  vaftc  ÔCpIus  diverfîfîce.  On  y  trouvera  des 
cvencmcns  propres  à  pitjjicr  une  cuiioiitc  rai- 
sonnable. 

Telle  eil ,  par  exemple  ,  la  fîmonie  comEtattue» 
Se  extirpée  dans  nos  Provinces  par  un  de  nos  plus 
illufhres  Archevêques ,  Légat  du  fàint  Siège  durant 
plufieuxs  années;  £iintAnièlme  Primat  d'Arrêter- 
ic  reçu  avec  joye  dans  le  fèin  de  notre  Eglife  ,  y 
enfeignanr  publiquenient  les  Lettres  divines  dans  le 
Cloître  de  faint  Jean  -,  prcfidant  à  nos  Conciles ,  &: 
faifant  ici  toutes  les  fonctions  d'Evéquc.  Dioccfain  à 
la  prière  de  nôtre  Archevêque  Hugues  (on  cher 
ami  i  compofknt  dans  ùl  Recraice  de  Lyon  quel- 
ques-uns c&{ès<  plus  beaux  ouvrages ,  &c  piulieur5 
autres  évenemens  pareils.  Voilà  leplan  gênerai  de 
ces:  deux  nouveaux  (îecles  y  qui  ne  pourront  pas  nou& 
arrêter  long-tems.. 

§.  IL 

Les  deux  Prélats  qui  remplirent  fiicceflivemcut: 
h  Siège  de  fâinc  Reml,  àC  qui  vécurent  vers  la  fin. 
du  neuvième  fiede  ,  an  commencement  du  dixio- 
.  me ,  ne  feat  point  connus  dans  lc  monde  Littéraire;. 
Il  paroir  néanmoins  par  un  important  emploi  dont: 
âs  furent  chargez  Tun  après  Fautre^  qu'ils  devoîenr 
.  eue  cous.  deux.  Gcrn^dc  Lctcrcs ÔC^d'uii  e/pric  fort: 
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cultive.  Le  premier  s'appclloit  Aurelicii  &c  l'autre  X.  Se 
Alvalon  ,  ou  Aluvalo.  Notre  Eglifc  ks  a  placez  x  L- 
tous  deux  au  rang  de  les  iniignes  bicnfadeurs ,  pour  $  i  e  c.. . 
des  raifbns  que  nous  dirons  bientôt.  Ils  Ce  fuccede- 
re^tdans  rArchevéchc  de  Lyon ,  après  s'écre  aiiffi 
iuccedé  l'un  à  Tautre  dans  remploi  de  Précepteur 
du  jeune  Prince  Loîiis ,  qui  Ce  fit  depuis  couronner 
Empereur.  Cet  emploi  donna  à  Aurelien  8c  à  Alva- 
lon durant  toute  leur  vie  de  irrandcs  relations  avec 
la  Cour.  Aurelien  fur  tout  entra  bien  avant  dans  Ics^ 
bonnes  grâces  de  Bofon ,  nouveau  Roi  d'Arles ,  ou 
de  Provence  ,  &:  pere  du  jeune  Louis. 

C  eft  ce  célèbre  Bofbn ,  qui  abu(ânt  de  l'affection 
du  Pape  >des  £véques,^des  Grands  ÔC  du  Peuple,  &C 
qui  Cè  prévalant  des^croubles  de  l*Etac,.  de  k  jéunellè 
des  deux  frères  Loîiis  &  Carloman ,  &  de  (on  propre 
merite,{çut  Ce  faire  un  puifïânt  Royaumc,€ompo{è  de 
cinq  ou  lix  de  nos  plus  belles  Provinces.  *  llfe  fît  cou-  *  ^  ^J*" 
ronner  en  8  7 9. Roi  de  Provence,  ou  d'Arles,non  pas/-/w««v« 
dans  la  Ville  de  Lyon ,  comme  M.  Duchefne  la  dit  ff*?^^'^* 
fans  fondement  dans  fon  Hiftoirede  **  BouigP-^^J"'^. 
gne  »  mais  à  Mantale  ,  Bourg  entre  Vienne  5c  une  partie 
Toumon ,  où  vingc-crois  Ëvéques  s'écoienc  affcm*  J  ^^^^^ 
blez  pour  cela,,  mais  fous  le  plaufible  prétexte  d*an.«ii«. 
Conaie»  Le  Pere  Sirmond  nous-a  conlècvé  dans  k  (^^J;  l" 
fécond  volume  de  Ces  Conciles  de  France ,  la  lettre 
que  les  Evcques  écrivirent  unanimement  là-dcfTus  à. 
Bofon ,  &:  l'artificieufe  réponfe  de  ce  Prince  adroit,, 
qui  paroilîoit  vouloir par  un  air  de  modcftie  ,  rejet- 
t£c  d'une  fiOdiakiceptre^  la.  couronne  qu'il  iaiiii^ 

X  ut 
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X.  &;  Toit  de  raiicrc.  L'Archevêque  de  Vienne  àc  Aurc- 
XI,  lien  Archevêque  de  Lyon  écoienc  à  la  tctc  de  ce 
SiECprctcnduConcile  ,  &C  leurs  noms  y  font  figncz  les 

premien*>  mais  ce  fut  l'Arphevcquc  de  Vienne  qui 

y  préiîda^  paiceque  c*eft  dans  Coa  Diocéfe  que  le 

Bourg  de  Mancale  cftfitué. 
•  Em«  Bofbn  nouveau  Roi  de  *  Provence  conferva  toute 
tofonùfy'  yne  vive  reconnoiffance  envers  l'Archevêque 
Aûam  a-  Aurclicn  ,  qui  n'avoir  que  trop  influe  dans  cette 
SÎm*^  révolution  faite  à  Mantalc  ,  &L  dans  le  demembre- 
biicè  anno  ment  de  la  Monarchie  Fiançoife.*  Il  voulut  écre 

couronné  par  (es  mains ,  6c  ce  fut  dans  Lyon  que  Ce 
Lxxix  ^  cérémonie  de  fon  couronnement ,  &  qu'il 
idib.  *  reçut  les  hommages  de  fes  nouveaux  (îi jets ,  comme 
^c;«i.  Frîfingue  ,  &  M.  Duchefiie  **  l'ont  cx- 

/iiflwjMw-prcflanent  remarqué.  Mais  la  date  du  quinzième 
gK»  Bfgis  Octobre  de  l'an  879.  fous  laquelle  M.  Duchcfne  a 
^•^^^fixé  la  ccrtmonie  de  ce  couronnement  ,  doit  être 
rtLutnfts  uccefTairement  faufle ,  puifque  i'aâe  de  (on  cledion 
]^^s  ^  faite  à  Mantaie  eil  daté  de  cette  même  année  &  de 
ceribiifque  Ce  même  jour ,  tc  que  cet  aâr ,  que  nous  avons  tout 
Atati  entier  «  eft  îles  plus  authentiques. 
uUtn^JS*  Bofon  ne  borna  pas  là  fa  reconnoidance.  Il  fie 
biicc  annb  préfcnt  de  fa  couronne  &:  de  fon  fceptre  à  i'Egliiè 


de  faint  Etienne  :  voulant,  dit  Othon  de  Frifîngue, 
Dccc  les  laifl'er  dans  ce  même  lieu  où  il  les  avoir  reçus. 
Idib.  o'a.  Il  ne  fc  contenta  pas  de  cela.  Il  combla  l'Eglifc 
j  /^r?*  de  Lyon  de  biens  &:de  nouveaux  privilèges ,  dont 
up.sir-  nous  avons  encore  les  Chartes  aflèz  bien  confervées. 
7!i  ml  ^  Chartes  font  datées^  de  Lyon  %  xe  qui  femble 
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prouver  clairement  que  c'écoic  dans  ceccc  Ville  que  X.  &C 
Bofon  faifbic  ù,  refîdcnce  ordinaire.  Geof&oi  de  XL 
Vicerbe  écrivain  du  i  l.  ûcdc  »  qui  a  compo{e  une  S  i  £  q. 
Chronique  en  profè  èc  en  vers  »  autorifb  nôtre  Ccnti-  .  ^ 
mène  U  y  fait  paroio»  (iir  la  iccne  le  Roi  Bolon, 
qui  parlant  à  un  autre  Souverain ,  Je  fuis  fret ,  lui  ^ J^^^^ 
dit-il  ,  de  renoncer  à  mon  Royaume  en  uotre faveur  y  fmtrpMU 
^  l'ousjereZiVoirereJtdence  a  Lyon*  „  CmciU 

Ceao  fiai  Regnum ......  ^- 

  Lugdunifeie  fidebis, 

Loiiis  fils  fucceifeur  de  Boibn  n*eut  pas  moins 
d^eâion  que  lui  pour  rAichevéqueÂurelien  ,que 
fâ  mere  Hermengarde  ^  fille  de  l'Empereur  Loiiis  IL 
lui  avoir  donné  pour  précepteur.  Il  voulut ,  à  l'e- 
xemple de  Ton  pere ,  fe  fan  c  Licrcr  bC  couronner  de 
fa  main  -,  ÔC  ce  fut  aulfi  à  Lyon  que  fe  fit  la  cérémo- 
nie de  ce  fécond  couronnement.  Des  terres  qu'il 
donna  ,  de  grands  privilèges  qu'il  accorda  à  ù. 
confideiarion^  font  des  preuves  des  Jfêntimens  qu'il 
avoir  pour  lui.  Mais  une  expreflioh  tout  à  Êiic  fin- 
gulieie  dont  il  (è  fèrt  dans  une  Charte  que  nous 
avons  encore ,  en  eft  une  preuve  remarquable  : 
NoHS  avons  donné  y  dit- il  ,  à  TEglifc  de  faine  Etien- 
ne ,  des  E gif  es  &  des  domaines Jituer^  dans  le  ter^ 
ritoire  de  Lyon ,  in  pago  Lugduncnfî  ôc  ailleurs. 
Et  nous  lui  arvons  fait  ce  don  du  confeil  *  de  nôtre  *  ConfiUê 
tresHlluftre  mere  Hermengarde ,  &  aujfi  fmr  mar-  ^f^'gff^ 
quer  nos  égards  notre  tres-fincére  déférence  four 
votre  fréceftettr  k  vénirahk  ,4meUm  >  ^4rç6evi'  g£Z7&. 
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X.  &         Lyon  s  fro fincertjfmo  oAureliani  DidafcéiË 
XI.  obfequiolji  tenne  grec  Dida^us  employé  dans  ce 
S I  £  €.  titre  eft  des  plus  fingulieis. 

propncerif.  ^       _  - 

fime  Awe-  y»      1  1  i» 

liant  Z?/- 

dafcali  ob-  rr      \  • 

ftqmo  con^     Aurclicn  allembla  divers  Conciles  aiifqucls  il 
g  prcfida.  Celui  de  Ponc-Yon ,  ou  de  Ponc  lur  Yone, 
.ôC  les  deux  de  Châlon  demandent  de  nous  quelques 
tST^M.  remarques.  Ponc-Yon  ccoit  une  maîfbn  Royale 
JJI^j^fituce  vers  les  fironcieres  de  la  Champagne ,  fur  les 
A^AUf.  bords  de  ITornie,  Trente  neuf  Evéques  s'y  ailèm- 
f^' —  blerent  à  la  prière  de  Ratbert ,  ou  Robert  Evéque 
de  Valence  &  frère  du  Roi  Bofon.  L'objec  de  ce 
nombreux  Concile  fut  de  confirmer  une  Fondation 
*  Oh  e-  nouvelle  que  cet  Evcque  ôc  fon  frerc  Eudrard  * 
^Mord.    veaoient  de  faire  dans  le  Territoire  de  Lyon ,  mais 
dans  un  lieu  dépendant  pour  le  ipirituel  de  l'Evcchc 
de  Mâcon.  Cécoit  TAbbaye»  ou  le  Monaftcre  de 
Charlieu  »  qui  dans  la  fiûte  des  tems  fut  uni  à  l'Or- 
dre de  Cluny ,  &  devint  un  fimple  Prieuré  de  cette 
grande  Abbaye.  L*Ade  original  de  cette  fondation, 
■  qu'on  a  tiré  du  Camilaire  de  Charlieu  ,  poitc  une 
chofe  alTez  particulière  :  C'eft  que  l'Evcquc  de  Va- 
lence en  fondant  ce  Monaftéie  dans  un  fonds  qui  lui 
appartenoit  affez  près  de  la  Loire ,  lui  avoic  donné 
le  nom  de  CariiocHs  ou  de  Charlieu  par  antiphiaiè, 
c'eft-à-dire  par  contre  veiité ,  prccque  ce  lieu ,  dit- 
il  »  ne  lui  plaifbit  nullement  :  .Quem  etiam  hcnm^ 
qttod fitmt  mnifsgranm^  CmlocHm  vocm  'vôlmf. 

On. 
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On  comprend  aiiement ,  par  ce  que  je  viens  de  X.  ôC" 
rapporter  ,  qu  il  ne  fiuit  point  confondre  cctce  X  L 
adèmbiée  donc  nous  parlons  «  avec  le  Concile  du  Si  E  G. 
même  nom,qui  fut  aflèmblé  la  même  année,  dans  le 
même  Palais,&:  dont  on  trouve  16aâes  tout  au  long 
dans  le  ti  oificme  volume  des  Conciles  de  France.  Ce 
fécond  Concile  qui  fut  beaucoup  plus  nombreux 
que  le  premier  fut  fur  tout  convoque  pour  confir- 
mer les  aclcs  du  Concile  de  Pavic  ,  &  Ton  y  voit 
les  noms  de  pluiieurs  Evéques  d'Italie  ,  qui  foufcri- 
virent  les  premiers.  Mais  le  premier  ,  dont  il  n'eft 
£sât  mention  que  dans  le  fupplement  de  M.  Lalande, 
n'étoit  compofè  que  de  trente-huit  Evéques  tous 
François  qui  s'allèmblerent  (èparément  pour  auto- 
rifcr  la  fondation  de  FAbbaye  deCharlieu.  Il  falloit 
que  ce  nouvel  ctablillement  fùc  regarde  dans  l'Egli- 
fc  Gallicane ,  comme  un  objet  impoitant ,  foit  par 
lui-même ,  foit  par  Tes  fondateurs  ,  foit  peut-être 
par  Tun  &C  Tautre ,  puifque  onze  années  après  il  fut 
de  nouveau  confirmé  par  un  Concile  affemblé  à 
Châlon  dans  TEglife  de  faint  Marcel  ;      que  ce  . 
fut  ïk]  une  des  trois  principales  afiàires  qu'on  traita 
dans  ce  Concile.' 

Leuboin  (  car  c*eft  ainfi  qu*il  fîgnoit  )  ouLcobo- 
nius  vingt-fixiéme  Abbé  de  Tlfle-Barbe  ,  ÔC  Chor- 
evéque  llitfragant  de  Lyon  ,  comme  l'avoient  été 
fcs  Prédecelfeurs  ,  afTifta  à  ces  deux  Conciles  de 
Pont- Von  ,  &L  de  Châlon ,  avec  fon  Archevêque 
Aurélien .  On  peut  fixer  par  les  fouicriptions  de  ces 
deux  Affemblées ,  &;  de  plu£euis  autres  de  ce  tems-* 
Tmc  IL  Y  . 
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X.  ^      '      i'^n^  que  ces  Oiorcvéques  ccnoicnc  dan? 

XL  1  Eglise.  Leoboin  y  foufcrivit  d'abord  après  les 
S I E  C.  Evcqucs  Titulaires ,  mais  avant  tous  les  Abbez ,  qut 
n'encrent  dans  les  Conciles ,  6c  n'y  donnent  leurs 
iiif&agcs  que  par  Un  privilège  fpecial  &  non  pas  de 
plein  droit.  On  doit  auffi  remarquer  que  Leoboin 
îbufcrivit  avant  les  députez  qui  rcprefentoicnc  les 
Evoques ,  ou  mciiic  les  Archevêques  ablcns.  Tel  fut 
par  exemple  Legaldus  Archidiacre  de  Tours ,  qui 
dans  le  Concile  de  Ponc-Yon  ou  de  Pont-Survonne 
■  reprefenta  r  Archevêque  de  cette  Ville,  ÔC  qui  fouf- 
crivit  d'abord  après  le  Chorevcque  de  Lyon. 

Les  fouTcripcions-de  ces  divers  Conciles  nous  rap- 
pellent naturellement  une  remarque ,  qui  ne  doit 
point  être  négligée  ,  (ur  tout  dans  une  Hiftoire  Lit> 
téraire.  C*cft  qu'Aurélien  y  prend  d'ordinaire  le 
nom  d'Archevêque  ,  comme  on  le  lui  donne  aulli 
^,    -«dans  les  Chartres ,  *  &  les  titres ,  où  il  eft  fait  mcFi- 
&  r«M/«-tion  de  lui.   Au  lieu  que  fes  Prédecciïeurs  les 
ImtOm^^^^s  Métropolitains  fè donnoîent  fort  indifferem- 
t« .  v^ct-  ment  le  nom  d'Evéques  ou  d'Archcvcqucs.  Cette 
t'Lr^'^&T' reflexion  pourroit  fervir  à  décider  un  Problème 
^^^^    Ecclefiaftique^  jufqu'àprcfènt,  aflèz  indécis.  C'eii 
Mm»  f  «/*4-  qu'en  Occident  ,  ou  du  moins  dans  les  Gaules  k 
%mi^foi^  titre  d'Archevêque  ne  fut  abrolumcnt  attaché  aux 
ckms.On  Sièges  Métropolitains  qu'après  le  milieu  ou  vers  la. 
for  des    fin  du  neuvième  ficclc.  Car  ce  fut  dans  ce  tcms-là 
que  furent  célébrez  les  Conciles  en  queftion  ,  que  la. 
iiaiibn  ,  ou  peut-être^  aufU  k  flériliûb  de  la  matière 
nous  a  obligé  de  rappcller  au  commencement  du 
dixième^ 
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Un  (ècond  Concile  aiTembié  à  Châlon  &C  préûdé  x.  6c 
par  Aurélien,  va  nous  prouver  que  les  ouvrages  xi. 
qu'Agobard  avoic  publiez  (bixante  ans  auparavant  S  i  £  c; 
contre  les  épreuves  canoniques ,    les  autres  flipett 
tîtions  établies ,  n  avoient  pas  encore  pu  les  déraci- 
ner.  On  n'en  fera  pas  fort  furpris  lî  l'on  réfléchie  fur 
cette  règle  fenlcc  ,  que  nous  a  lailTé  faint  Augullin. 
C'eft  que  les  abus  généraux  qu'on  a  laillc  introdui- 
re fucceflivcment ,  ne  peuvent  fc  coniger  que  de  la 
même  manière  dopt  ils  ont  été  introduits  :  c*e(i:-à- 
dire  iucceflivement  3  parce  qu'un  çhangement  ûlu- 
taire  dans  lui-mcme  revoke  d  abord  les  efprîts  par 
ÛL  nouveauté.  *  *Quod^ 
Aurclicn  &  les  Evcques  de  la  Province  fes  Suf-'j'ï^'^»»- 
n*agans  admirent  un  Moine  de  Flavigni  nomme  M^po-rw- 
Girfred  **  à  une  épreuve  canonique  bien  plus  ctmn-^tk  cerfre, 
ge  que  toutes  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cc^  ^^o„a. 
Religieux  étoit  accufc  d'avoir  empoifonnc  TËvéque tulg^^ 
d'Autun  nommé  Adalgaire.  Il  fè  juftifia  canoni-  ^f^J"^ 
quemcnt  dans  un  Concile  affemblé  exprès  pour  cela,  veaeno 
â  reçut  publiquement  leCorpsfic  le  Sang  de  Jésus-  ^l^^^/^ 
Christ  après  toutes  les  fbrmalitez  requÛês ,  &CP»g^ 
l'ayant  rcçû  fans  peine ,  fans  aucun  accident ,  &  ams^f^^"^"^ 
aucune  marque  de  la  vengeance  Divine  ,  il  fut  de-''^''*  ^- 
clare  innocent.   Les  Auteurs  de  ce  tcms-là  veulent 4a»- 
nous  pcrfuader  que  ces  fortes  d cprcuvcs  étoient  le  "xcir^ 
plus  fouvent  (liivies  d'effets  miraculeux  »  quand  on  conccaiiu 
les  pratiquoic  régulièrement.  • 

Suffiemem' 
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X.  6C 

XI.  IV. 

Sl£C. 

Je  fuis  obligé  de  relever  ici  une  erreur  confîdcra- 
ble  ,  dans  laquelle  efl  tombe  Scvert ,  &c  Sympho- 
ricn  Champier  avant  lui.  Ces  deux  Auteurs  ont 
confondu  l'Archcvcque  Aurelien,  dont  nous  venons 
àc parler,  avec  ikinc Aurélien  Archevêque  d'Arles, 
qui  vivoit  plus  de  croîs  iiecles  auparavant  *,  &  par 
une  fuice  de  cette  erreur  ils  ont^placé  le  nôtre  au 
nombre  des  Saints.  Il  faut  dévoiler  ici  Torigine  &; 
le  fondement  de  cette  méprifè  s  &  la  remarque  qu  il 
me  faudra  faire  là-deffus ,  me  donne  occafion  d  c- 
claîrcir  un  de  nos  plus  faints  moniimens. 

Saint  ALU'clien  Légat  du  faint  Siège  dans  une 
partie  des  Gaules ,  ÔC  célèbre  dans  TEglife  par  les 
deux  Monallcres  ,  l'un  d'hommes  &  l'autre  de 
filles  4  qu'il  fonda  dans  Arles  >     par  la  clôture 
les  règles  qu'il  y  établit,  affilia  Tan  54^.  aveciâint 
Sacerdos  au  dnquiémë  Concile  d'Orléans  ,  dont 
nous  avons  jparlé  a((èz  au  long ,  à  Toccafion  de  nôtre 
grand  Hôpital  de  Lyon.  Apres  la  fin  de  ce  Concile, 
Aurclien  retourna  dans  fa  Province  ,  où  il  ne  put 
pas  relier  long-tems  -,  il  fut  bientôt  obligé  de  quit- 
ter de  nouveau  fon  Diocéfc  pour  fuivre  à  Paris  le 
Roi  Childêbert ,  qui  voulut  l'avoir  quelque  tcms 
auprès  de  faperibnne.  Mais  ce  fàint  Prélat  ne  put 
pas  achever  fon  voyage.  Il  tomba  malade  fîir  fà  rou- 
te ,  il  s'arrêta  à  Lyon ,  il  y  moui;ut,  6c  il  fut  enf^ 
yeli  dans  l'Eglife  des  Apôtres ,  ou  de  &int  Nizier, 
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qui  écoit  pour  lors  la  Mctropolitainc  ôc  le  lieu  ordi-  X.  &r. 
naire  de  la  Tepuicure  de  nos  Evcqucs.  X I. 

Sept  ou  huit  fîecics  après  la  mort  de  faint  Aurc-  S  i  E  G. 
lien  ,  Hugues  Evcque  de  Tabaric  ,  fiC  Suffragant 
de  rArchcvcchc  de  Lyon.,  Mknc  une  vifîte  *  juri- 
dique 6C  {blemnelle  de  cous  les  Corps  faints  qui 
repoiènc  dans  l'Eglife  de  (âint  Nizier  ,  y  trouva 
celui  de  ce  faint  Evcque  d'Arles  auprès  de  la  Cha- 
pelle de  faint  Saccrdos.   II  en  drelTa  fon  procès  ver- 
bal &:  voici  les  termes  dont  il  s'y  fcrt.  fjf*^^'^ 
contintéant  notre  'vifîte  ,  nous  a'vons  trouvé  auprès  ter  prope 
de  CAfitel  de  faint  Sacerdos  le  tombeau  de  faint  Ah-  m  saddo. 
rélien  ,  comme  en  font  foi  les  paroles  gradées  fwr  U  '*^*'Z'T 
marbre  qui  cmvre  le  fefulchre...  Voua  ce  qui  au» 5.^ 
Élit  illufion  à  Scvcrt ,  à  Champier ,  &  à  qudques^^ 
autres  Auteurs,  fls  ont  conclu  en  mauvais  Dialcâi-  f'y^rf 
ciens,  qu'un  Prélat  enterré  au  milieu  de  nos  Evcques 
de  Lyon  ,  dcvoit  être  un  d'entre  eux  -,  ôC  le  nom/Wj^ 
d'Aurclien  qu'un  de  nos  Evcqucs  porta  plus  de  trois yi 
cens  années  après,  a  favorifé  leur  erreur.  Ils  auroient 
pu  .s'en  garantir  fans  peine  ,  s'ils  avoient  jette  un 
fimple  coup  d'oeil  (Iir  l'infcription  fépulchrale  dont 
il  eil  fait  mention  dans  le  procès  verbal.  Elle  con- 
fifte  en  iêize  vers  élegiaques  des  plus  groifiers  s  &: 
le  quatrième  difHque  porte  expreâcment  que  (àinc 
Aurélien  étoit  Evéque  d'Arles. 

Pontificis  claro fulferunt  dogmaa  cultu  ^ 
Tmcque  AreUs  magno  mmere  Ut  a fuitk 

Le  premier  vers  de  cette  Ëpitaphe  cft  fupportable, 
fie  ce  début  Y  iij 


178     HISTOIRE  LITTERAIRE 

^  ^       Orbis  celfa  grann  n)erfântur  cubmM  Uffn* 

5l  £  C^Ccft-à-dire  les  grandeurs  de  la  terre  tombent  ÔC 
yonc  s  enfevelir  dans  le  tombeau ,  (èmblok  annon- 
cer une  fuite  moins  rebutante. 

M.  Baiilet ,  en  nous  donnant  la  vie  de  iàînt  Au- 
rélien  au  i  ^.  jour  de  Juin ,  n  eft  point  tombé  dans 
rcrreûr  que  je  viens  de  relever.  Il  donne  à  TEglifè 
d'Arles  le  faine  Aurclien  mort  à  Lyon  &:  cnfcvcli 
dans  la  Bafiliquc  des  Apôtres  ,  auprès  de  l'Autel  de 
(àint  Sacerdos.  Mais  en  évitant  cette  erreur ,  il  tom- 
be dans  une  autre.  11  place  nôtre  Aurclien  de  Lyon 
parmi  les  Saints  du  fécond  Ordre.  Un  a  repù,  dit-ii> 
le  tttrede  Saint  que  par  quelques  fartiatUers , 
Jm  culte  ne  Paroit  pas  publiquement  étabU  dans 
tEglife,  Je  clois  avertir  ici  que  c'eft  (ans  aucun  fon- 
dement légitime  que  M.  Baiilet  attribue  à  nôtre 
Aurclien  un  culte  modifie  ,  ÔC  qu'il  le  range  ainfî 
parmi  les  Saints  du  lecond  ordre,  L'Eglife  de  Lyon 
ne  lui  a  jamais  déféré  cet  honneur.  Elle  a  ailèz  de 
Saints  véritables»  iâns  qu'il  foie  beibin  de  lui  en  prê- 
ter de  fiippofêz. 

Les  remarques  que  je  viens  de  fàire/iir  M.  Baiilet, 
{br  Severt  6c  (iir  Champîer>  me  rappellent  une  autre 
erreur  échappée  au  Cardinal  Bâronius  au  fujct  du 
même  fîiint  Aurclien.  Il  dit  que  le  fiimeux  Totila 
Roi  des  Goths  lui  envoya  demander  fa  fille  en 
mariage  ôc  que  ce  Saint  la  lui  refuià.  Ce  fait  fingu- 
lier  efl  avancé  fans  fondement  ,  ou  il  n  eft  fondé 
que  fiiT  un  mot  dç  Frocope  mai  pris    mal  eutei^ 
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du.  Ce  fut  un  Roi  de  France  que  Procope  ne  nom-  X*  6^ 
mç  point ,  &  qui  félon  toutes  les  apparences  ccoit  X  L 
Théodebert ,  qui  refuik  ùl  fille  à  Totâa.  Ce  fucliii  S  i  £  c» 
qui  répondit  fechemenc  aux  Ambailadeuis  de  cè 
Prince  qu'ils  qualîfioienc  Roi  dltalie  ,  qu'il  ne  re- 
connoifloit  point  pour  Roi  d'Italie  un  Prince  qui 
ayant  pris  Rome ,  n'avoir  pas  pu  la  g.udcr  j  ÔC  que 
Ùl  fille  n'étoit  dcflincc  qu'à  un  Roi. 

On  ne  doit  point  regarder  ce  fait  que  je  viens  de* 
rapporter  en  deux  mots ,  comme  un  fait  étranger  à 
nôtre  objet  principal ,  puifqu  il  y  eil  queflion  d*un 
(àint  £véque  ,  mort  hc  enfeveli  dans  la  Ville  de 
Lyoïh 
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L'Onzième  iîecle  de  notre  Hifloîre  Littéraire  cà 
fertile  en  grands  évcnemens ,  àc  nouspréfence 
des  matières  beaucoup  plus  intéreiTantes  que  celles 
que  je  viens  de  traiter.  Nos  Auteurs  nonc  pas  pu 
les  développer  6c  les  éclaîrcir  ,  parcequ'ils  te  font 
trouvez  dépourveus  de  bons  mémoires  pour  ces  tems- 
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là.  Ils  les  ont  regardez  comme  des  tcms  ténébreux»  x.  fie 
fur  lefquek  Ulewrafallugliilèr  icgérement.  Nous  xL 
aVons  aujourd'hui  un  avantage  qui  leur  a  manque,  5  ^  £ 
ÔC  je  me  fiiis  efforcé  de  le  mettre  ici  à  profit. 

La  *  Chronique  de  Verdun ,  autrement  nom-  *chronietm 
mce  la  Chronique  de  Flavigni  ,  qu'on  a  publiée  ^»»^ 
prcfque  de  nos  jours ,  eft  un  créfor  précieux  pour  la  dJH' m- 
connoiflance  exadtc  du  onzième  fiecle.  C'eft  là  le-  2!^^^ 
loge  qu'en  a  fait  avec  juftice  le  Pere  Labbc  ,  qui  rrifloru 
l'ayant  tirée  de  la  BibUothéque  du  Collège  de  Loiiis  ^'^^l^ 
le  Grand  »  l'a  donnée  **  au  public  dans  le  premier  ^'^^A: 


lertim 


Tome  de  fa  nouvelle  Bibliothèque  des  Livres  ma- 


nufcrîts.  Hugues  Moînc  de  Verdun  ,  Auteur  de  ^'J^^ 

cette  Chronique  fuc  fait  Abbc  du  Monallere  de^«?«w, 
Flavigni  en  Bourgogne  l'année  1097.  Et  ccfl  de  là^^^, 
c]uc  (on  ouvrage  porte  indiftercniment  le  titre  de  ^^^^^^ 
Chronique  de  Verdun»  ou  de  Chronique  de  Flavi-yr^,  tnm 
gni  mais  le  premier  titre  eft  beaucoup  plus  con-^^^ 

Vénable.  vimacen^ 

Ce  Livre  ,  écrit  d'un  ftile  grolfier  ,  qui  plaît  ÎJ^fî^^i 
d'iuie  partparfà  fîmplicité ,  mais  qui  de  l'autre  peutjJJ^J^ 
rebuter  par  la  barbarie ,  eft  rempli  d'un  détail  eu-  m.  s. 
rieux ,  qui  nous  regarde  fur  tout  dans  la  féconde 
Partie ,  laquelle  eft  beaucoup  plus  eftiméc  que  la  blioth.  U- 
première.   C'ell  dans  cette  ancicmie  fource  que  j'ai  ilS!*phîL 
puifé  une  bonne  partie  de  ce  qu  on  trouvera  ici  fur 
les  divers  Conciles  célébrez  à  Lyon ,  à  Pierre  Encifè  pag.'  75. 
&:à  Anlc;  fur  les  fîngulieres  avancures  d'Hugues  ^^^^''J^^ 
Archidiacre  de  Lyon  ,  &  puis  Archevêque  de  cette  ^'f'^^ 
.Ville ,  &  Légat  du  ùdnt  Siège  j  fur  les  revolutions^'«cfl^ 
To/»f  IL  Z 
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X.  ÔC  m^^'^  caufà  ici  la  Simonie  ,  bc  fur  les  mouvcmens 
XI.    m^  on  s'y  donna  pour  la  déraciner  -,  fur  le  rare  nicri- 
Sl  E  C.         ^^î^rc  Archevêque  Halinard ,  &:  fur  les  déiÔN 
.  ^  drcs  ÔC  la  dépofîcion  de  {on  Cuxxx&m  Humbert  pre- 
p^'^'mcr  du  nom  \  fur  la  refidence  que  ùànt  Anfèlme» 
fmemeus  peinât  d'AiislcceiTe»  vintiaire  dans  cette  Ville ,  &c. 
SttnuTMfit  Perfonne  ne  peut  nous  être  un  garant  plus  ndcic  fur 
tous  ces  faits  ,  6c  fur  quanticc  d'autres ,  qu'un  Au- 
tei  iNjHTcs  tcur  contemporain  ,  qui  en  a  ctc  le  témoin  ,  qui 
^Imuiit  ibuvenc  y  a  eu  part    qui  en  qualité  d' Abbc  a  alliilc 
^*'unAert^  quelques-uns  des  Conciles  ,  dont  nous  allons 
parler.  < 

vcfHucf  Halinard,  {bîxante-cinquiéme  Archevêque  de 
5w  ^TZa  ^y^^  »  ctSLïït  mort  en  i  o  5  r.  dans  la  Ville  de  Rome, 

/iW  dont  où  il  étoit  allé  vifiter  les  Lieux  faints  ,  Humbert 
iUiStgue  pi'emicr  du  nom  occupa  fon  Siège  ,  mais  il  ne  le 
munufcrit  remplit  pas.   Humbert  el^aça  fon  Prédeccflcur  par 
J  yâ''^'  la  magnificence ,  j^ar  les  ouvrages  qu'il  enaeprit,  ÔC 
Eti€ttne.  par  fon  attention  a  '  faire  valoir  (es  droits*  Mais  il 
ne  fè  piqua  point  de  l'égaler  en  zélé  >  en  icicncc  ÔC 
en  pieté.  Halinard  ne  s'étoit  pas  diftingué  feule- 
ment par  (es  vertus  chrétiennes ,  qui  l'ont  fait  pla- 
cer dans  le  fupplement  du  Martyrologe  Gallican,, 
où  l'on  en  voit  un  bel  cloge  au  19 .  Juillet.   Il  s'étoit 
aulfi  rendu  recommandable  par  l'éminence  6c  la 
varittc  de  fes  talens.    Il  ccoit  bon  Philofophe  ô6 
grand  Géomètre  ;  ÔCcc  qui  eft  affez  fingulier,  il 
concilia  dans  lui  ces  deux  qualitez  avec  l*art  de  per- 
fîiader    le  talent  de  la  parole ,  qui  lui  donna  toute 
ià  vie  beaucoup  d'a&endant  fur  les  écrits.  Il  par- 
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loit  la  *  plupaiT  des  langues  vulgaires  avec  autant  X.  ÔC 
de  policelfc  &c  de  facilité  que  la  ûenne  propre  •,  &  XI. 
le  Pape  Léon  I X.  qui  le  menôit  par  tout  avec  lui,  S  t  e  c 
s'en  fervoit  non  feulement  comme  d'interprète,  mais  ^ 
aufn  comme  de  médiateur,  pour  traiter  avec  ksrehut  wr. 
Normands.  Toutes  ces  grandes  qualitcz  avoîcnt  fi"^^^^^^ 
fort  charmé  les  Romains  ^    qu'ils  avoient  voulu  {-"""w a*. 
**  le  hîire  Pape  ,  après  la  mort  de  Clément  (ccond.it^^^ 
Mais  l'Empereur  n'ayant  pas  craint  de  demander  J^''^^*' 
aux  Romains  une  femme  exorbitante  pour  confcn- 
tir  à  cette  éleâion»  Halinard  trouva  le  moyen  de  ^j^^l"^ 
déconcerter  toutes  leurs  méfiires ,  poiu:  ne  pas  don-  fne  de  m. 
ner  occafion  à  une  H  monfhueufè  Simonie.  L'încli-'**'p^y}^. 
nation  &  le  devoir  rappelloient  depuis  long-tems^^ 
Halinard  dans  Ton  Diocéfc  -,  mais  le  nouveau  Pape//.  Romj^ 
qui  avoir  bcfoin  de  lui ,  l'obligea  à  diftererfon  dé-^^JJ^*** 
pait.  Cette  déférence  lui  coûta  la  vie  i  on  lui  fervit  ^ 
àms  un  repas  un  pciiTon  empoifonné  qui  le  fît  mou- 
rir  en  peu  de  tems  &  tous  ceux  qui  en  mangèrent 
en  moururent  aum  ,  les  uns  au  bout  de  huit  jours    m  popun 
les  autres  plus  tari  Les  nobles  Romains  firent  en-  tuUrc  ad 
terrer  nôtre  Archevêque  dans  l'Eelifc  de  faint  Paul,  ^'^^  ^ 
avec  de  grands  iionneurs  ,  oC  rirent  dreilcr  un  arc 4/r«r 
fur  fon  tombeau.  Sa  Bibliothèque  qui  ctoit  nom- 'l'^'^'''*'- 
brculc  ôc  choiue  fut  traniportcc  dans  le  Monallcre^M»' V'*^ 
de  Dijon  dont  il  avoit  été  vingt  ans  Abbé.  pH^fé- 

CHudiéVn 
tïïHt  Jcvmo- 

>  Humbeic  premier  ion  luccefleur  ne  cultiva  pasniqw  «te 

2,   ii  S»Baifgiie, 
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X.  &  les  iciences  comme  lui  >  mais  le  grand  ouvrage  qu*îl 
XL  entreprit  &C  qu'il  exécuta  dans  Lyon  eH  un  beau 
S I  £  c.  monument  de  Con  gouc  pour  les  arcs  »  6c  en  particu- 
lier pour  la  bonne  architeâure.  Ce  fut  lui  qui  iSt 
conflriiire  fur  la  Saône  ce  Pont  de  pierre  que  nous  y 
voyons  encore  &:  qui  fait  aujourd'hui  la  communi- 
cation des  deux  parties  de  la  Ville.  Larradicionde 
^  ce  £iit  paroît  certaine.  Elle  eft  autorifee  par  Cham- 
pier ,  par  Paradin  àC  de  Rubis ,  par  l'Obituaire  de 
£ûnt  Jean  ,  ôc  par  un  aâe  du  onzième  iiecle. 

Paradin  a  de  la  peine  à  comprendre  comment 
un  Archevêque  aufl!  pauvre  >  dit-il ,  que  réroit 
Humbert ,  a  ofc  entreprendre  Se  pu  exécuter  une 
telle  cncrcprifc.  Mais  pour  fïiïc  difparoîtrc  cette 
difficulté ,  on  n'a  qu'à  faire  ces  deux  lîmples  refle- 
xions. La  première  ceft  qu  Humbert ,  quoiqu'il  ait 
eu  rhonncur  de  Tentreprife  &cde  l'exécution ,  a  pu 
néanmoins  y  faire  contribuer  non  feulement  toute 
TEglifè  de  Lyon ,  mais  encore  tout  le  Public.  L'un 
&  Pautre  lui  furent  faciles  ,  puifque  les  biens  de 
TEglifè  de  fàint  Etienne  ,  qui  étoient  fi  confîdéra- 
blcs  en  ce  tcms-là  ,  ne  fiiloicnt  encore  qu'une  ieulc 
maffe  que  l'Evcque  rcgiffoif,  &  piiifqu'il  ctoir maî- 
tre dans  Lyon  pour  le  temporel  aufli  bien  que  pour 
le  fpirituel.  Il  eA  même  non  feulement  vrai-fen> 
blable ,  mais  fort  certain  que  plufieurs  riches  parti- 
culiers entrèrent  volontairement  félon  Tefprit  de  ce 
tems-là  cjans  une  dépcnfè  qui  les  interefibit  tous.  Ce 
•5ij»«w  fait  cft  confbti  par  TObituaire  de  fàint  Jean,  *  On 
TMinius^y  trouve  marque  que  Tedin  Grand  Cuilodc  de ceccc 
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Mcrropolicainc  fie  bacir  à  (es  frais  une  des  arcades  X.  SC 
de  ce  Ponc ,  &C  qu'Aldcgarde ,  mere  du  Doyen  Du-X  I, 
ranniis  >  en  fit:  faire  une  autre     laifla  de  quoi  en  S  i  e  c 
conttruirc  une  troifiémc  ^2 

On  doit  aufC  remarquer  que  la  confbuâion  6c  maoris  ec^ 
ce  Pont  ne  fut  pas  auffi  dilfficile»  ni  d'une  auffi  gran>  ^fl*^ 
de  dépenfê  qu'il  le  paroît  au  premier  coup  d'œil. 
nature  en  avoir  elle-mcmc  jette  les  fondemens  dans«««vw4>r£ 
CCS  maflcs  de  rochers  fur  lefquels  on  le  conftruilit, 

que  nous  voyons  toutes  les  fois  que  les  eaux  de  la/«5p«r 
riviere  Ibnt  bailès.  «^teST 

Enfin  ce  qui  acheva  de  faciliter  beaucoup  cette 
entreprifè ,  c  eil  qu  en  Texecutant  on  mit  à  profit  les 
débris  de  plufieurs  anciens  ouvrages  Romains.  On 
peut  aifement  s'en  convaincre  en  examinant  les  piles 
de  ce  Pont.  On  y  voit  des  morceaux  d'anciens  édi- 
fices ,  des  corniches ,  des  moulures ,  des  infcriptions 
défigurées,  qui  auroicnt  enrichi  notre  Hifloirc  ,  fi 
on  avoit  eu  foin  de  les  confcrver. 

L'infcription  finguliere  que  je  vais  rapporter, 
mérite  d  avoir  ici  fâ  place  |  elle  regarde  notre  ancien 
commerce  6c  elle  efl  eitimable  par  fon  gout  antique 
de  parfànoblefimpUcité.  Elle  eft  ibus  la  première 
arcade  du  Pont  qu'on  nomme  dans  les  anciens  titres 
lare  merveilleux ,  aArcus  mirabilis  \  parcequc  c'é- 
toic  fous  cette  arcade  que  palloit  tous  les  ans  la  célè- 
bre Proceflion  qu'on  faifoit  ici  par  eau ,  le  jour  de 
la  fcce  des  Merveilles,  Une  trompe  fort  hardie  qu'on 
a  bâtie  prefque  de  nôtre  tems  fiir  cette  même  arca^^ 
^de  9  attire  encore  aujourd'hui  les  yeux  du  Public» 

ny 
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3^.  ^  L'infcripcion  en  quclHon  ,  qui  cft  placée  en  tra- 
X 1.  vers ,  qu  on  ne  peut  voir  que  loii'que  la  rivière  ell 
S I E  C.  fort  baffe ,  cil  un  monument  drellc  à  l'honneur  de 
Lucius  Befius.  C  etoit  un  Chevalier  Romain  qui 
avoir  une  inipeâîon  générale  (m  cous  ceux  qui 
navigcoîent  Cui  la  Saône  &  for  le  Rhône ,  c*eft-à- 
dire  fur  la  plus  grdnde  partie  du  commerce  qui  fe 
faifoic  pour  lors  à  I  yon.  II  croit  outre  cela  Rece- 
veur gênerai  de  l'Empereur  dans  toutes  les  Gaules. 
Sa  iâgc  condiUte ,  ou  pcut-ccre  l'adulation  engagè- 
rent les  trois  Provinces  des  Gaules ,  c  eft-à-dire  la 
Gaule  Celtique  ,  la  Narbonnoife  fic  TAquicanique  à 
lui.  ériger  ce  monument  public»  qui  paroît  avoir  été 
accompagné  d'iuie  ftatuë  auquel  il  (èrvoic  de  ba(è. 

*  z«,„.  *  L.  BESIO  SUPERIORI VIROMANDUO  ** 
**  i.  P.s  EQ,  ♦  R. 

rf» OMNTOUS  HONORBUS  APUD  SUOS 
'^^'EoHin  FUNCTO,  PATRONO 

Xcm^.  NAUTARUM  ARARICORUM  ET  RHO- 

fiZmt  DANICORUM  

f^,faLi  LUGUD  CONSISTENTIUM.  ALLECTORI 

^r^tt  GALUARUM 

i^uris  alu.  OB  ALLECTURAM  ♦*  FIPEUTER  ADMT- 

iîT"  NISTRATAM 

GioCapod  TRES  PROVINC.  GALLIAR. 

Cujac,  S». 

vm^^ita  ^*  ^pûn  en  rapportant  cette  infcripcion ,  dei^ 
cendre  de  ce  Bejms  une  de  nos  bonnes  fiunilles 
Lyonnoifês ,  comme  Paradin  en  a  fait  defcendre  une 
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autre  de  Laurent inus.  Ces  (brtes  d  adulations  dé-x. 
créditent  THiftoire  ôc  révoltent  les  perfbnnes  (ên-  XL 
fées.  Il  ^ut  avouer  néanmoins  que  ces  fabuleuiès  Sise* 
origines  ,  dont  nous  avons  tant  d'exemples ,  ne  lait 
fcnc  pas  d'ccre  ,  en  certain  fcns ,  un  titre  d'illiiftra- 
tion  pour  les  maifons  diftingiices ,  parcequc  c'cfl  un 
fabuleux  qui  ne  peut  convenir  qu  a  elles.  • 

$.  IIL 

Les  gens  de  Lettres  difputent  depuis  long-cems 
fiir  rorigine  des  (urnoms ,  ou  des  noms  de  jfamilles 

en  France  ,  &  fur  l'époque  qui  en  doit  fixer  le  com-- 
mencemcnt.  Un  ad:e  authentique  fait  entre  TAr- 
chevéque  Hunibcrt  ^  Artaud ,  quatrième  Comte 
de  Forez  »  6c  Seigneur  d'une  partie  de  Lyon ,  peuc 
répandre  quelque  nouveau  jour  fur  cette  matière 
encore  peu  développée.  Cet  aâe  eft  tiré  d'un  an- 
cien Carthulaire  de  TAbbaye  de  Savigni. 

C'efl  une  fblemnelle  tran{àâ:ion  pafïee  entre 
l'Archevcque  &  le  Conicc  ,  Se  fîgnée  par  un  aflcz 
grand  nombre  d'arbitres  dilHnguez  qui  s  croient 
afTcniblcz  à  ce  fujct  dans  le  village  de  Taffins,  à  une 
petite  lieue  de  Lyon.  Parmi  ces  arbitres  lignez  on 
en  voit  quelques-uns  qui  avoient  déjà  pris  un  dur- 
nom  ,  ou  un  nom  de  Êunllle,  On  y  trouve  un  An- 
drade  de  fiarbarez ,  im  Bernard  de  Naiis ,  une  Agne 
ou  Agnez  mere  d*£dennedeRandahs ,  une  Elifen- 
dîs  mere  d'Etienne  du  Pinet  :  car  il  paroît  que  les 
Dames  furent  invitées  à  cette  afTembléc  de  Tailln^ 
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X,  iC  aulTi  bien  que  les  hommes  -y  un  Hugues  Caipinel 
XL  qui  dida  Taâe.  Mais  le  Moine  Alberîc ,  qui  tenoit 
S I  £  C.  1^  plume ,  fîgna  fimplcment  par  fen  nom. 

On  a  déjà  lemaïqué  avant  moi  *  que  l'on  ne 
X)to''  trouve  point  de  (îimoms  ou  de  noms  de  Famille 
Ck^v,  dans  nos  vieux  Auteiurs ,  dans  Grégoire  de  Tours, 
dant-  Aymoin  ,  Adon ,  Reginon  ,  6cc,  qu'on  n'en 
trouve  même  point  dans  les  anciens  titres  qui  font 
au  dedus  de  mille  ans  »  ou  peut-^cre  au  dêlTus  de 
l'an  9  S  7.  que  cet  ufàge  n*a  commence  que  {bus  la 
croifiéme  Race  de  nos  Rois  \  èc  qu'il  étoit  encore 
inconnu  dans  la  Suéde  »  ôc  dans  quelques  autres  Païs) 
avant  l'année  1 5 14. 

La  nobleffe  commença  la  première  en  France  à 
ajouter  au  nom  propre  le  nom  de  quelque  terre.  La 
Bourgeoifie  en  fie  autant  à  l'exemple  delà  Noblelle, 
àc  le  peuple  fiiivit  enfin  la  fiourgeoifie.  Les  £cde- 
ûaiHques  ont  retenu  beaucoup  plus  long-tems  l'an- 
cien vi&gs.  Les  Evéques  le  gardent  encore  aujour- 
d'hui en  {bufcrivant  aux  Conciles  }  ils  n  y  fignent 
qu'à  l'ancienne  manière  ,  c'eft-à-dîre  par  leur  fim- 
ple  nom  de  baptême,  en  y  ajoutant  celui  de  leur 
Evéchc.  Hiunbert  -,  àc  les  cinq  Prélats  qui  rempli- 
rent fiiccelfivement  le  Siège  de  Lyon  ne  font  point 
connus  par  leurs  noms  de  Famille.  On  peut  auffi 
faire  la  même  remarque  fur  les  Abbez  d'Aifiiay ,  fiir 
çeux  de  Savigni  6c  fiir  ceux  de  Me-Barbe. 

Hogier  Abbé  de  l'Ifle- Barbe  mérite  d'être  ici 
nommé  avec  difHn^on.  On  lui  donne  dans  les 
^      anciens  titres  la  qualité  ihomm  illtifirc  **  en  tonte 
^""^  manière. 
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manière.  Ce  fuc  lui  qui  fit  bâtir  dans  Tlflc  à  Thon-  X.  8^ 
ncur  de  la  Mere  de  Dieu  cette  Chapelle  ,  ou  cette   x  L 
petite  £glij[ê ,  qui  dans  la  fuite  des  tcms  eft  devenue  S 1  e  Ci 
célèbre  par  le  concours  ÔC  par  la  dévotion  des  Fidè- 
les. Avant  le  tems  de  TAbbc  H<^ier ,  il  y  avoit^Li^t 
déjà  dans  cette  Me  un  Qiatoire  dédie  à  Dieu  (bus  le  ^^^^^ 
nom  de  la  Vierge.  Mais  c*étoît  un  Oratoire  domef  -  «ww 
tîquc  qui  ctoit  dans  le  Cloître  même  &  dans  lequel  'jîncicn"' 
les  Religieux  faifoient  leurs  Hâtions  dif  Dimanche,  Cawl.clj 
fuivant  l'ancienne  ôc  pieulc  coutume  de  l'Ordre  dei-jOcBarï 
iàinc  Benoît.  Hogicr  étendit  le  premier  au  dehors 
le  culte  de  Marie  ,  en  faifant  conflmîre  pour  les 
Etrangers  cette  Eglife  qui  (c  préfente  à  main  droite 
prefque  à  l'entrée  de  TlOe-^be.  L'Abbé  Hc^er 
àeurmÎMt  *  du  tcms  des  Archevêques  Humbert  ÔC^  rempon^ 
Gebùin  :  c'eft-4-dire  après  le  milieu  du  onzième^  Mm». 

1  derri  &Ge- 

llCCie.  .  buimlMgi. 

MMrs  de  fainte  Marthe ,  &:  les  autres  Auteurs  ^ 
qui  ont  parle  de  nôtre  Archevêque  Humbert  ont  /i«  Mam 
fait  à  {on  fiijcc  les  trois  remarques  fuivantes.  l'^^a^J^'' 
Qu'il  recouvra  le  droit  de  faire  battre  monnoye  Antî<i. 
qu'avoienteufesPredeceflèurs  3      Qu'il  fit  bâtir  la 
maifon  Epiicopale  avec  Ces  tours  *>  j  ^.  Qu'il  Ce  démit 
de  (on  Arche vâ:hé  pour  fè  retirer  dans  le  Monafté- 
re  du  Mont- Jura  ,  ou  de  fàint  Claude.  Ces  trois 
remarques  font  véritables  ,  mais  elles  paroiilciic 
iniiifHlantcs.  II  Falloit  ajouter  que  fa  retraite  ne  fut 
point  volontaire ,  &c  qu'il  fut  canoniquement  dcpo- 
&  pour  le  crime  de  Simonie  ,  qui  fit  dans  ce  même 
tems  dégrader  tant  d'autres  Evéques  de  France ,  fiC 
Tme  IL  Aa 
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^  ^  dlcalîe ,  comme  le  rapporte  rAuceur  *  de  la  Chro* 

X  I.  ni<^uc  de  Verdun. 

S  1  £  C. 

§.    I V. 

tttnJtsSedei, 

^^^^     Ce  fut  pour  dcracîner  cîcttc  malheurcufe  Simo- 
txpiiifo,&DÎc  ,  dont  tout,  le  Royaume  ctoit  alors  iitfeâé» 
Z!^^'^  qu'on  affembla  tant  de  Conciles  à  Lyon ,  à  Ânfè ,  à 
Mcnad»  Châlon  ,  2  Autun  »  &  dans  quelques  autres  lieux  de 
nôtre  Province  Ecclefiaftique  Lyonnoifc.  Ce  Ric 
Chronic   ^^^^'^^^  ^  ccttc  mciiic  occaiioii  quc  dans  le  cours  de 
vird.      peu  d'années  ♦*  un  (cul  de  nos  Archevêques  convo- 
^*        qua,  en  qualité  de  Légat  du  iaint  Siège  jufqu  a  huit 
•*«is»'.  Conciles  differcns,  auiquels  il  prciîda*  Ainfi  cette 
matière  bien  loin  de  nous  être  étrangère  »  nous 
appartient  de  plein  droit.  Rien  n*efl  plus  immedia- 
tenient  du  reflbit  d'une  Hiftoire  Littéraire  iâcrée, 
auffi  bien  que  profâne,que  les  Conciles  doncelle  doit 
faire  un  de  les  objets.  Mais  elle  doit  en  parler  briève- 
ment    d'une  manière  purement  hilloriquc  ,  il  faut 
qu'elle  évite  avec  foin  les  difcudions  thcologiques, 
éc  tout  ce  qui  a  l'air  de  DilTerution. 

Qu'il  me  foit  permis  outre  cela  de  faire  remar^ 
quer  ici  que  les  Auteurs  tc  la  Littérature  profane» 
qui  auroient  peut-être  davantage  dequoi  piquer  la 
cuxiofité  >  n'ont  eu  aucun  cours  dans  le  fîede  dont 
nous  parlons.  L*Egli(c  &  la  Religion  y  attiroient 
toute  l'attention  des  gens  de  Lettres.  Elles  feules, 
al^lbrboicnt  tout ,  comme  la  Littérature  abforba  tout 
à  foa  tour  dan&  les  uois  dciuici&  iiccks  ^  vcxs  k£» 
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quels  nous  avançons  à  grands  pas.  L'Auteur  de  la  ^  ^ 
Bibliothèque  Angloiic  a  remarqué  quelque  part  que  yr 
le  goût  de  cette  (çavante  Nation  sell  iî  fort  tourné  5 1  £  *ç 
aujourd'hui  vers  les  madères  les  difputes  de  Reli- 
gion /  fie  des  faintes  Ecritures ,  que  les  (ciences 
purement  humaines  ne  lui  foumiflênt  prcfque  rien. 
Cette  obfcrvation  feroit  la  cho(c  la  plus  fàuflè  fi  nous 
voulions  l'appliquer  à  notre  nation  ,  à  nôtre  ficclc, 
bC  aux  deux  iîcclcs  qui  l'ont  précédé.  Mais  elle  cft 
exadanent  véritable ,  li  nous  l'appliquons  à  l'âge 
moyen ,  c  efl-à-dire  aux  trois  ou  quatre  ficelés  qui 
précédèrent  le  renouvellement  des  Lettres  en  France 
fie  dans  le  refte  de  TEurope.  Il  faut  donc  par  railbn, 
autant  que  par  necelfîté^  ailbrtir  nos  recherches  au 
caraétère  du  (iecle  qui  nous  fournit  la  mariere  cou- 
rante. Et  c'eft  aufli  pour  cela  que  je  vais  en  peu  de 
mots  mettre  le  Le£leur  au  fait  de  ces  étranges  dcre- 
glcniens  qui  produilîrent  tant  de  Conciles  dans 
notre  Ville  ou  dans  nôtre  Province  -,  tant  de  défor- 
dres  dans  nôtre  Eglife  fie  tant  de  troubles  dans 
TEtat. 

La  Simonie  aujourd'hui  fi  jugement  décriée, 
étoit  dans  lonziéme  fiede ,  fie  au  commencement 
du  douzième  »  un  vice  établi  6c  publiquement  auto- 
rifc  ,  dont  on  ne  fe  cachoit  plus.  Elle  avoir  levé  le 
malquc  dans  le  Royaume  de  Bourgogne  ,  dans  la 
France,  dans  l'Italie  &C  dans  l'Allemagne,  où  elle 
marchoit  à  découvert.  Les  Souverains ,  *  fans  fcru-  *  ^'"''P- 

pus,;,,,,- 

pule ,  fie  iàns  honte  ,  vendoicnt  à  leurs  fujets ,  6c  fpifcop.t- 
au  plus  of&ant  les  Evcchcz  fie  les  Abbayes.  Vhih^^'ZiiZ' 

Aa   ij  ^ 
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X.  I-  Roi  de  France  vendit  TAbbayc  de  fàint  Me- 

X I.  dard  de  Soillons  au  Moine  PoncC,  *  grand  Simonia- 
SlE  C,  ,  au  rapport  de  Surius.  La  plùpait  des  Evcqucs 
fc  donnoicnc  efïronccmcuc  cette  licence  :  témoin  la 
^'"iii"  belle  réponfe  que  fit  au  même  Roi  Philippe  l'Evc- 
que  de  Chaitres  nommé  GaufFridus ,  qui  le  fit  bicn- 
tmu.  toc  dépoièr.  Ce  Prince  lui  demandoic  depuis  lon^- 
Abb^al'ub.  inftance  pour  un  de  Ces  fiijets ,  la  première 

1.  cap.  7.  Prébende  qui  vîcndroit  à  vaquer  dans  fon  Diocéfe, 
"*      il  la  lui  demandoit  inutilenienr.   Il  s  en  plaignit 
j^niJo-     ^  \ç.  l^i^l-ii  ofîi  lui  répondre  ;  quil  ri'avoit  pu  lui  en 

Monachtis,  >  1  1  ■ 

^adh  corn- donner  aucme  **  farcequii  les  avoit  toutes  ^en- 
^mffi^        f^^  ^"^^^^  (depuis  long'tems.  Les  Livres  font 
w;*»»  f^r^  jemplis  d  exemples  de  pareils  dcfordres. 
pà  jwcm     Ce  fut  pour  repnmer  ces  delordres  publics ,  avec 
fTfgil^  celui  des  mariages  inceflueux  &  du  concubinage 
ffuiippo   des  Prêtres ,  que  les  Papes  envoyèrent  tant  de  Le- 
fiZI!  Ab.  g^fs  en  France.  Le  grand  nombre  de  Conciles  que 
Aifir*//jM- CCS  Légats  alTemblcrent  coup  lur  coup  en  tant  de 
■§Îh^5     lieux  diiïcrcns ,  hircnt  le  grand  moyen  qu'ils  mirent 
^**"iWfcA  ^'^^^^  beureufemcnt  en  oeuvre  pour  abolir  ces  deux 
Scotus  lih.  Hérefîes  dominantes  :  je  veux  dire  celle  de  Simon 
celle  des  Nicolaïtes.  Parmi  ces  Légats  trois  des 
»s-     plus  célèbres  fiirent  TArchidiacre  Hildebiand ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Grégoire  VIL  Gérard  ouGî- 
raud  ,  Cardinal  èC  Evoque  d'Oftie  -,  &:  Hugues 
Archidiacre  &  puis  Archevêque  de  Lyon  ,  après 
avoir  été  neuf  ans  Evcque  de  Die.  Et  ce  font  là  les 
trois  Légats  qui  ont  une  relation  efTenciciie  avec 
notre  Hiiloire  Littéraire  iâcrée. 
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V.'  XL 

Sl£C. 

Rien  ne  contribua  davantage  à  autori&r  la  Léga- 
tion d'Hildebiand,  àC  à  decrediter  la  Simonie,  qu*un 
événement  des  plus  mémorables  dont  la  Ville  de 
Lyon  fut  témoin. 

Hildebrand  ,  homme  de  très-bafïè  naiflànce 
de  petite  taille  ,  mais  zélé ,  fçavant ,  intrépide ,  & 
d'un  gcnic  fort  élevé  au  dclliis  du  commun  ,  ccanc 
venu  en  France  avec  la  qualité  de  Lcgac^  Latere^ 
quoiqu'en  ce  tcms-là  il  ne  tut  encore  que  Soùdia- 
cre ,  arriva  à  Lyon  l'an  1055.  ÔC  y  afTembla  d'a- 
bord (on  Concile  contre  les  Slmonîaques  ,  fuivant 
les  ordres  exprès  qu'il  en  avoir  reçus  du  Pape  Vic- 
tor I L  Un  Évéque  dont  on  ignoré  le  nom  &  le 
Siège ,  ayant  été  dénoncé  comme  Simoniacjue  de- 
vant le  Légat  ÔC  devant  fon  Concile ,  on  travailla 
fans  délai  à  rinftrucliou  de  Ton  Procès.  Mais  avant 
que  le  procès  fut  inflruit ,  TEvcque  qui  étoit  habile  . 

homme  de  Lettres  ,  comme  le  remarquent  les 
Aâes  du  Concile  ,F/r  Litteratus  ,  trouva  le  moyen 
de  gagner ,  durant  la  nuit ,  les  témoins  par  argent. 
Le  lendemain  il  (è  préfênca  téte  levée  devant  le  . 
Concile ,  fie  demanda  fiérenient  où  étoient(èsaccu<^ 
iàceurs  *,  qu'ils  n'avoîent  qu*à  paroitre  6C  qu'il  les 
confondront  tous.  Le  Légat ,  fans  doute  par  une 
înfpiration  particulière ,  implora  le  fecours  du  Ciel, 
&  adrefTant  la  parole  au  coupable  ,  il  lui  demanda  * 
s'il  cro/oic  que  le  faine  Eipxic  Îlùc  une  nxcme  iubilaii^ 
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X.  &:  ^^^^  6c  leFik',  TEvêque  ayant  répondu 

XI.  qu'il  le  croyoit ,  Hildcbrand  lui  dit  de  reciter  tout 
5l£C.  haut  le  Gloria  Patri  ,  pour  preuve  de  (à  créance. 
Le  Siinoniaque  ayant  commencé  a  le  reciter  ,  ne  put 
'  jamais  prononcer  le  nom  du  laint  Elprit ,  quoiqu'il 
♦  AMroÇyt  tous  Tes  efforts  pour  cela.  •  Et  H  *  étoit  bien  jufie^ 
^spîrttZt  Pierre  Damien  ,  qum  homme  aui  s  Ce* 

^tk^mit  ^^^f^  ^  &mon  le  Magicien ,  éemt  i/ouut  acheter 
miifit  i  M~ie  Joint  Efprit ,  n*eit  pas  le  pouvoir  de  prononcer fin 
^  '^^^faint  Nom  i  &  que  cette  divine  Perfonne  s* éloignât 
éojimâ,pro- autant  de  fa  langue^  qu'elle  l' étoit  de  fon  cœur.  Alors 
^f""^  l'Evcquc  le  jcttanc  aux  pieds  du  Légat  confclla  fon 
Jingua.  crime  fut  canoniquement  dcpoic  :  après  quoi  il 
Nicoi.  i^prononça  lans  peine  le  relcc  du  Glorta  Jratn, 

Le  même  Pierre  Damien ,  qui  avoit  appris ,  dit-il , 
ce  fait  de  la  bouche  du  Legac  Hildebrand ,  ajoute 
^u*il  y  eut  cinq  autres  £ véques  dépofèz  dans  ce  Con- 
cile. Le  Càrdinal  Baronius  qui  s  étend  fort  Cur  cet 
événement  dans  Ces  Annales ,  dit  quelque  chofc  de 
bien  plus  extraordinaire  -,  6c  je  ne  fçai  s'il  ne  faut  pas 
un  peu  modifier  fa  relation  ,  quoiqu'il  cite  pour 
garant  l'Hilloire  des  anciens  Papes  par  le  Cardinal 
Nicolas  Aragonîus  dont  il  rapporte  le  texte.  Il  di» 
.  que  le  prodige  arrivé  dans  le  Concile  de  Lyon  allac- 
ma  û  fort  toute  la  nation  des  Simoniaques  ,  que 
vingt-ièpt  Abbez  8c  quarante  cinq  Evéques  Ce  déda- 
rcrcnt  eux-mêmes  coupables  He  Simonie  6c  confen- 
tirent  à  leur  dcpolition.  Didier  Abbé  du  Mont-Caf» 
fin  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Viclor  I L  &  Guillaume 
de  Maicibury  rapportent  auili  le  même  cvencmcnc 


l 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  195 
pour  la  fubOance.  Le  premier  Tavoic  oiii  raconter  à  x.  ^ 
Hildebrand  lui-même»  6c  Tautre  Tavoic  appris  cl*Hu-  X  L 
gues  Abbé  de  Cluny  qui  &  trouva  à  ce  Concile  S  i  E  C. 

de  Lyon. 

Le  Pcrc  Labbc ,  qui  rapporte  en  peu  de  mots  cet 
événement  dans  fon  Hiltoirc  Chronologicjue ,  ajou- 
te qu'on  ne  (çait  pas  prcciicmcnt  quel  elt  le  lieu  de 
la  Province  de  Lyon  où  il  arriva.  Mais  le  Cardinal 
fiaronius ,  *  les  différentes  Colle6tions  des  Conciles  ^^o"- 
que  nous  avons,  M.  l'Abbé  Fleury ,  AL  Dupin ,  àcl^rL.^. 
nos  autres  Auteurs  le  fixent  dans  k  Ville  de  Lyon ,  &  ^  ^^^^ 
c'eil  là  le  ièntiment  le  plus  (iiivi.  j^tcu.p.f^i 

La  pieté  de  Grégoire  VIL  dont  les  Auteurs  Alle- 
mands ont  dit  tant  de  mal ,  dont  les  François  ont  eu 
fu'jct  de  fe  plaindre ,  mais  que  l'Eglife  a  mis  au  nom- 
bre de  fcs  Saints  »  àC  dont  elle  célèbre  la  mémoire  le 
jour  de  ,  peut  £iciHter  la  créance  de  ce 
prodige» 
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X.  U 
XL 


5,Eç^  CHAPITRE  TROISIÈME. 

BU  eu  £  S  ET  SJINTJUBIN^ 
jLrchevêques  de  Lyon* 

SOMMAIRE. 


/.  Hugues  Chumwner  de  VEglife 
de  Lje»,  Ss  voentio»  extriter- 
immk  CEvêthédeDie»  Om 
le  proftame  À  Is  pUce  du  Simo- 
ni^que  Lur.celin.  H  ejl  fait  Lé- 
gat à  Liitcrc.    //  ajfemhle  à  j 

.  Autun  u»  Concile  où  il  de'fofi 
Hm^en  Jtrdtevému  de  Lyon. 

j«  Oehmt  m  fiim  Jermer  Anhe- 
vêmu  de  Ljm  hencr/  d*ttn  culte 
fullic.   On  le  rsnge  psrmi  les 

,  Jkints  Médecins  ,  é"  four^uou  U 
étuhlit  dms  I^m  Us  Cmmoines 
de  fàm  ïbfn  AittifiiteK  de 
f^l^  de  U  fUHere  w  U  M 


fUfa,  Uv^'Jâcrer  l'Eglife  de 
BeM^e»  »  Mers  MMide*  Hune 
k4S-nlief  mttique  que  le  Comte 
Bersrd  J!t  f  lacer  dsm  le fimtif 

pice  de  cette  Eglifi. 
.  Hugues  ajfemble  un  Concile  dans 
Lyon,  Il  y  dépofi  canmiquement 
Ma7\^Jfes  Arebevèqite  de  Reim» 
Il  fuccede  a  faint  Juhin,  Hiftnre 
du  feandaleux  Manajfes,  Ses 
de'firdres  font  le  vrai  motif  de  U 
retraite  de  faint  Bruno,  Fahle 
de  U  refim&ien  de  Emmo/sd 
tdesrh.  OisefaeeeetteféiileM 


§.  I. 

Ugucs  Chamarrier  de  l'Eglife  de  Lyon  , 
puis  Archevêque  de  cette  Ville,  après  avoir 
ctc  Evcque  de  Die  ,  mérite  de  figurer  dans  une  His- 
toire Littéraire,  par  le  grand  nombre  de  Conciles 
aufquels  il  a  preédé.  Sa  vocation  à  TEpiTcopat  a 
»  jviwrfA-  quelque  chofe  de  fingiilier   &  cdl  *  la  Chronique 
^wz^  de  Verdun  qui  nous  ena  confervé  les  circonflanccs 
p4gei^^.  fbxt  détaillées. 

Ce 
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DE  LÀ  VILLE  DE  LYON.  197 
Ce  Chamarrîer  allant  à  Rome  ,  pour  y  vifîcerx.  6C 
les  Lieux  (sûmes  Tan  1 074.  paiEi  par  la  Ville  de  X 1. 
Die.  U  entra  (ians  l*Eglilê  pour  y  faire  ûl  prière,  S  i  E  c» 
èc'ûy  trouva  le  Clergé  Se  le  Peuple ,  qui  s'y  etoient 
aflèmblez  avec  Giraùd  Cardinal  d'Oftie  ,  Se  Légat 
du  Pape ,  pour  élire  un  nouvel  Evéquc,  à  la  place  de 
Laiicelin  Simoniaquc  déclaré.  Dès  le  moment 
•qu'Hugues  eut  écc  apperçû  ,  on  vie  renouveller 
dans  ^eite  Ville  le  <^ebre  événement  qui  arriva 
&pc  cens  ans  auparavant ,  dans  la  perË)nne  de 
£unt  Ambroiiè.  Les  fuflrages  qui  avoient  été 
jufques-là  incertains  êc  partagez  »  &  réunirent  tous 
èc  tout  à  coup ,  en  faveur  du  Chamarrîer  de  Lyon  -, 
11  fut  proclame  Evcque  de  Die  par  la  voix  unanime 
du  Clergé  &  du  Peuple  -,  on  fe  faific  de  lui ,  tout 
botté  &  tout  éperonnc  qu'il  étoit ,  on  le  traîna  de- 
vant le  Légat ,  malgré  fà  reiillance  &:  fcs  reprefen- 
tations.  Le  Légat  le  contraignit  de  fe  (bumettre  a 
l'autorité  Apoftolique  à  la  voix  de  Dieu  >  qui  & 
dedaroit  d'une  manière  û  vifible  ,  &C  l'inthronifa 
fiir  le  champ.  C^étoit  là  quelque  refte  de  ce  qu*on 
appelloit  autrefois  Ordinations  forcées  ,  fî  commu- 
nes dans  les  tems  plus  reculez. 

Cependant  l'Evcqnc  Lancelin  s'ctoit  retranché 
dans  fa  maifon  Epiicopalc ,  bien  rcfolu  de  dcffcn- 
drc  par  les  armes  la  place ,  qu'il  n'avoir  eue  que  par 
argent.  Mais  allarmé  des  aoclamadons  publiques» 
il  craignit  qu'on  ne  vint  lui  £ûre  violence  &  Û  fè 
retira  volontairement. 
.  L'Abbé  de  Flavigni  ajoute  dans  fâ  Chronique 
Tome  il  Bb 


« 


Digitized  by  Google 


198  HISTOIRE  LITTERAIRE 
X.  Se  que  1  clcdion  d'Hugues  fut  autoriice  par  un  globe  * 
XL  de  lumière  qui  parue  coucà  coup  au  milieu  de  l'Ëgli- 
S I E  »  ^  qui  s'y  fit  voir  durant  quelques  heures^  MaÎK 
*c$me/r  trouve  point  d^aucres  garants  de  ce  prodige. 
imiX  que  k  Chronique  de  Verdun»  Hugac&  étoic  un^ 
^J^**  homme  dont  les  moeurs  croient  très-pures  ,  &  la: 
spherd  per  pietc  foic  coniiuc  \  mals  oii  n'a  gucrcs  dk  qu'il  fut 
^^grf.  un  homme  à  miracles. 

Hugues  continua  Con  voyage  de  Rome  ,  quelque 
Zt  Ecd^  tcms  après  (a  promotion.  U  alla  sy  faire  ùxxcr  par 
^yj^  le  Pape  Grégoire  VIL  ôc  ii  le  trouva  fort  prévenu 
tf,^  en  ià  fàryeur  »  par  les  relations  du  Cardinal  d'Oltie.. 
Le.  Pape  ayant  (urdonné  le  nouvel  Evéque  de  Die  1er 
renvoya  en  France  »     peu  de  tems  après  il  Ty  fîr 
fon  Legac  à  Latere  ,  avec  un  plein  pouvoir  -,  il  lui 
donna  toute  fa  confiance  ,  il  le  chargea  des  plus- 
importantes  affaires  de  l'Eglife  &  lui  recommanda, 
fur  tout  la  fréquence  célébration  des  Conciles  ^com- 
me la  voye  la  plus.canoniquc  tL  la.plus  iuie  pour  les> 
teiminer^ 

Hugues  {uivit  fidèlement  k&  inftniâions;.  On  ne;: 
vit  jamais  tant  de  Conciles  les  tins  (ùr  les  autres, 
jamais  tant  d'Evéques  canoniquemenr  citez  à  y 
comparoîtrc  ,  fur  peine  de  dcpofition.  Parmi  tous, 
ces  divers  Conciles  affembkz  par  Hugues  ,  ceux 
d*Autun. ,  de  Clermont  ,.dc  Poitiers ,  d'Avignon 
de  Lyon  (ont  les  plus  connus,  v  mais  les.  deux  quii 
înteidTent  leplus  notre  ouvxage^.ce  &nt  ceux  d*Aa^ 
tun  &  de  Lyon.. 

Ce  iîit  dans  là  cinquième  Sd&ôn  dk  CcmcillB: 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  19, 
^Aunin  que  Gcbuin  fut  élu  Archevêque  de  Lyon,  X.  8Ç 
après  la  dépofîtion  &  la  retraite  du  Simoiiiaquc  X  L 
Humberc.  Gebuin ,  ou  Giboin^  homme  d'une  émi-  Si  E  iC^ 
nente  pieté  écoît  Archidiacre  de  Langies  ,  6c  ii 
avoir  accompagné  {on  £yéque  au  Concile.  LesDÉ«* 
putez  de  l'Eglifè  de  Lyon  »  qui  y  écoient  en  grand 
nombre  ,  &  quiy  avoiencmenéayeceuxplufieuri 
Laïques  diftinguez ,  demandèrent  inftamment  Ge- 
buin *  pour  leur  Evequc  ,  6c  on  le  leur  accorda.  ^Gekik, 
Mais  Gebuin  s'enfuit  derrière  l'Autel,  qu'il  tenoitJ^';;^25[ 
cmbraiTc.  11  fallut  l'en  arracher  avec  violence  &  le  ">  v*^  w»- 
garder  à  vue  ju{qu  au  Dimanche  dix-fèptiéme  Scpr^^nSif* 
«onbre  qu*il  fiitfolenmellementiàcré  parle  Lcgat^f^ 
Hugues  9  qui  préûdoit  au  Cbndle ,  &  qui  quelques  dmimê 
années  après  éjtc  (on  iGicceflèur.  Le  lendemain  de  ce  "^rif^ 
Sacre,  Rainard  Evcque  de  Langres  fit  en  plein  Con-  ^j^-. 
ciie  un  difcours  éloquent.  Il  s'y  plaignit  amèrement  vird. 
de  ce  qu'on  venoit  d'enlever  à  fon  Eglife  le  meilleur  P- 
de  fes  fujets  j  &;  de  ce  qu'on  lui  arrachoit  à  lui-même 
fbn  œil  droit.  C  etoit  là  le  langage  des  anciens  Gi- 
nons ,  qui  nomment  l'Archidiacre ,  l'œil  ôC  la  maia 
àt  fbn  Evéque. 

Les  Auteurs  du  cmzîéme  Se  douzième  fiecle  ont 
fait  au  fujec  de  Gebuin  quelques  remarques  qui 
interedènt  la  Littérature  autant  que  la  Religion. 
Grégoire  VIL  qui  ctoic  bien  refolu  de  déraciner  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  l'infamc  trafic  qu'on  fai- 
fbit  communément  des  Evcchez  6l  des  Abbayes» 
fiit  charmé  de  la  manière  canonique  dont  Gebuin 
ctoic  monté  fur  le  Siège  de  Lyon  »  ôc  de  l'excràne 

Bb  ij 
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X.  6c  rcpiignancc  qu'il  avoir  eue  à  l'accepter.    Il  lui  écri- 
X  L        là-deflus  des  lettres  obligeantes  que  nous  avons 
JSj  E  C»  ^core  >  il  lui  donna  les  plus  grands  éloges  *,  il  con« 
Ania  pour  bn6c  pour  {bsfi]cce{Ièucs.]a  Pnmacîe  fur 
les  quatre  Provinces  Lyonnoifes ,  Lyon  »  Roiien^ 
Toun  àc  Sens,^  dont  (es  predeceflous  avoient  dér 
ja  JOUI.. 

IL 

Gebuin  mérîcoic  toutes  ces  diftinâ;ions  par  ù, 
haute  vertu ,  &  fiir  tout  par  un  rare  fond  de  mo- 
deftie  qui  fit.  toujours  fbn  caxaâ:ér«  individuel.  L'£- 
glife  de.  Lyon  le  mic  d'abord  après- (a  mort  au  nom- 
bre des  Saints  qu'elle  révère  v  &  Gebuîn  eftie  der-^ 
nier  de  fès  Evéques.  auquel  elle  aie  rendu  un  culte 
public. 

Le  peuple  l'invoque  encore  aujourd'hui  fous  le 
s^gS^I  S^Jabin.  Le  Manyrologe  Gallican,  *  qui 

<^  en  £iit  un  grand  éloge  au  i$.  jour  de  Juin  »  en 
j^L^  rapporte  un  trait  fingulicr  qui  mente  attention;  M 
^ifuu  f^^"*  fi      tbumiUté Chritiefme ^  dit:  rAuosur  de 
mamtpn-ce  Maityrologe  ,  qtêU  ne  'voubêf  jamais  frendret' 
'^.^-fcai-^aufre  tftre  que  celui  de  jimple  Prêtre  de  tEgtift 
Uk  Bpifco-de  Lyon  >  &  qu  il  ne  fouffroit  pas  quon  lui  donnât 
^MfqJiri  d^  autre  qualité  :  quoiqu'il  fut  E^éque  du  premier 
gKhnî'^^^è^  >■  &  ^claré  Frimat  des  Gaules  par  tme  Confii"- 
Papa  fuif-tution  de  Grégoire  VIL  £c  il  faut  remarquer  que: 
-^^"j^'  c'eit  M.  du  Ssmilày  qui en.Êût  cet  éloge.. 
rmtc decùu.       GhapellcL  fie  rAutd  qa'onikvaliiribniepDbr 
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cre  danslEgliic  de  faine  Ircnéc ,  où  il  fut  enfcvelijX.  & 
eft  une  preuve  de  fa  fainteté.  Nos  vieux  Auteurs  XL 
l'ont  rangé  parmi  les  Saints  Médecins ,  c*eft-à-dire,  S  i  b  C 
qui  ont  re^ii  de  Dieu  un  don  fpeeiai  de  guenr  de 
.quelque  maladie  particulière..  La  goutte  eft  la 
kdîe  pour  laquelle  le  peuple  continue  \l  reclamer^j^ 
fou  fccours  -,  Û,  la  démolition  cnticrc  de  fon  tom-  Pte^^ri 
beau  que  les  Protcftans  renvcrlcrcnc  en  1 5  6L.  û^^J^j 
pas  arrête  le  cours  de  cette  dévotion  populaire.        18.  juin. 

Outre  tout  ce  que  je  viens  de  faire  o.bferver,]Jj„2l»?** 
(àint  Jubin  a  laifTé  dans  Lyon  ÔC  dans  fon  voifinagej^^*^ 
des  monumens*.  qui  conièrveront  ùxx  ibuvenir  a  laininjieeg. 
pofterité.  Ce  (âc  lui,  qui  vers  l'an  1080.  établit 
dans  Lyon  les  Chanoines  de  S.  Ruf ,  un  des  plus  an;-  ' 
cicns  de  tous  les  Ordres  réguliers  qui  (oient  aujour- 
d'hui dans  cette  Ville.  Le  lieu  où  il  les  plaça  étoic 
anciennement  une  recluferie  de  Vierges  dévotes  - 
qui  rapportoient  leur  première  origine  à  faint  Eu- 
cher.  Cette  recluferie  fc  changea  dans  la  fuite  des. 
tems^en  une  Chapelle,  &  puis  infèniîbiement  en 
une  Eglifè  de  la  Meœ  de  Dieu  ,  que  Leydiade  fit 
lebanr^  conune  il  le  marque  dans  ut  lettre  à  Char- 
lemagne*  Cette  Eglife  (Icuée  alors  hors  de  la  Ville 
&  bâtie  ati  milieu  d'une  foret ,  en  prit  le  nom  de- 
fainte*  Aiarie  aux  Bois.  Mais  la  Ville  s'étantfort^  ^  . 
agrandie  de  ce  coté  là  y  les  bois  furent  abbatus ,  cetr-i»  i^(B», 
te  Eglife  fut  érigée  en  ParoiiTe  ,  ÔC  elle  fc  trouya  au 
milieu  d'une  place:  **  qui  lui  fit  changer  de  nom.J^^^; 
Nous  avons  dans  une  Bulle  d'Utbain*  1 1;  unerpieu-  p'»- 
Te  ceitaincLfbllandfinnctéideCQid^    (àint  Kuf 

iii 
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X.  Se  clans  la  Ville  de  Lyon.  Ce  Pape  confirmant  par  cette 
XI.  BulJ^c  ics  privilèges  de  l'Abbaye  de  faint  Ruf  de 
SifiC.  Valence  ,  lui  conifîrme  en  même  rems  la  pofTeflîoa 
^  ^      oii  elle  ctoit  déjà  de  l'Eglifc  *  de  ikinte  Marie ,  hors 
jjSmà^^TdesmundekViliedeLyoïL  Cette  Bulle  eftdactée 
de  Tan  109^. 

/Mk»  «w.     La  génereulè  pieté  de  ùmt  Jubîn  ne  Ce  renferma 
y^^^  point  dans  les  limites  de  Ton  Dioccfe-,  elle  s'étendit 
■■^^^  fur  celui  de  Maçon.  On  trouve  dans  la  France  chré- 
m  ififri  tienne  ,  dans  le  Pere  Théophile  Raynaud ,  dans  la 
Mure  ÔC  dans  Sevcrt ,  qu  il  fit  bâtir  &  qu  U  fonda 
cdiiâ    1  ancienne  EglKè  de  ùdnc  Pierre  de  Maçon ,  coin« 
Tom!^.         marque  le  Martyrologe    particulier  de  cette 
Fj^^^.^îlluihe  Eglilfê  ;  6c  que  deux  ans  avant  &  mort  il. 
Dfwmv  alla  avec  Hugues  Légat  du&int  ^ege ,  6C  Landiy 
^^iiitf  £vcque  de  Maçon  facrer  l'Eglife  de  Beaujeu  ,  alors 
(  Me  Abbatiale ,  &c  aujourd'hui  Collégiale.  Berard  Com- 
qm'  "Smc  ^    ^'^  Bcaujcu  ,     cn  cctte  q^iahté  Seigneur  d'une 
^J^.^  partie  de  Lyon  ,  venoit  de  faire  conftruire  cette 
tf*     '£gli(è  dans  Ion  Château  de  Beaujeu.  Il  iklloit  que 
ce  fieiard  eût  déjà  du  goût  pour  la  boane  antiquité, 
quoiqu'il  vécût  dans  un  fiede  encore  barbare.  Ufic 
placer  fiir  le  frontifpice  de  &  nouvelle  Eglîfe  un 
Bas -relief  anticjue  ,  qui  charme  les  curieux  &  qui 
feroit  honneur  a  la  Capitale  du  monde.   C'eft  un 
marbre  qui  reprefente  fort  en  détail  le  fameux  facri- 
fîce  d'expiation  que  les  Romains  appelloient  ^M/VC" 
tmrilia  »     qu'ils  offroient  foleninellement  de  dnq 
Mcn  cinq  ans,  dans  le  Champ  de  Mars,  aprèsqueles 
Cenièur»  avmcnc  fait  le  dénomhtciiieiic  du  Peuplç 
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Romain  :  ce  qui  s'appelloic  Luftrum  conàere  ,  fer-  X.  ÔC 
mer  le  iuûre.  On  voie  avec  plailir  dans  ce  Bas-relief  x  L 
tout  Tappareil  de  cette  cérémonie  payenne  s  le  P1&-5 1  s  c«. 
tre  avec  ics  Miniifares,  TAutel ,  les  inilnimens  ,  le 
taureau ,  Is&bcebis  yhL  le  porc  qu'on  alLoic  immoler» 

qui  firent  donner  à  cette  cfpece  de  (àcrifice  le 
nom  de  *  Stêove  tamiUa. 

Le  Public  n'avoir  connu  jufqu  a  nos  jours  faine 
Gcbuin  que  par  fi  fiintccc.  Mais  depuis  que  le  Pcre 
Sirniond  ôc  M.  Baiuze  ont  recueilli  ÔC  public  fes 
lettres ,  on  peut  le  ranger  parmi  nos  Auteurs  Lyon^ 
Bois  die  la  féconde  ou  troificme  Claffe.  Ses  lettres* 
adreffies  à  divers  Prélats  foumis  à  là  Pnmacie  »  ne- 
foulenc  quefiu:  cette  madere^dont  nous  aurons  pçuc- 
Àne  occafioQ  de  parler  dans  le  dixrluiitibiie  uedc- 

IIL 

Hugues  Légat  du  faint  Siège,  bC  fucceffeur  de  ' 
{zmt  Gebuin ,  a  eu  durant  trente  ans  beaucoup  de 
part  aux  plus  importantes  affaires  de  l'Ëglife  ÔC  aux 
pins  grands  évenemens  de  fôn  fîecle.  Ce  fiic  lui 
qui  par  Tordre  exprès  du  Pape  >  Urbain  I L  coavo* 
qua  en  10^4»  ce  célèbre  Concile.  d'Autun  dans^ 
têquel  trente-deux  Archevêques  ou  Evcques ,  après 
avoir  renouvelle  rexcommimicatîon  contre  F  Anti- 
pape Guibert ,  &  Henri  Roi  d'Allemagne  ,  oferent 
excommunier  le  Roi  Philippe  lui-même,  fur  ce  que 
b,  femme  légitime  étant  encore  vivante,  il.  en  avôit 
4poulc  uae&ooade..  ixmoiie  fbttvmm  PontiÊs^» 
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X.  &:  après  lui  avoir  renouvelle  la  Légation  du  Royaume 
XL       Bourgogne ,  lui  manda  de  venir  à  Rome  afin 
S  J  £  C.      recevoir  la  Légation  d'Aiie^  où  les  Princes  croi- 
fez  dévoient  bientôt  Ce  rendre  pour  la  conquête  de 
la  Tecre-lâinte.  Grégoire  V II.  avoic  honoré  Hu- 
gues àc  la  plus  intime  confiance  &;  lui  avoit  niarqué 
^en  toute  occafion  la  plus  hante  e(time.  U  lui  en  don- 
na,  à  l'heure  même  de  (a  mort ,  une  preuve  qui  ne 
fçaiiroic  ccre  équivoque. 
*g»gmiu    Les  Cardinaux  &  le  Clergé  Romain  *  qui  avoient 
JyX^^fuivi  ce  Pape  à  Saleme  où  il  mourut ,  l'ayant  con- 
f?»**^*v.{ultc  dans  (es  derniers  momens  fur  le  choix  d'un 
fucceform  (iicceflêur  ,  Grégoire  réfléchie  quelque  tems  fiir  leur 
^^'^^j^àcmmdc  :  après  quoi  il  leur  nomma  le  Cardinal 
9ptiimm,  Didier ,  Abbé  du  Mont-Caflm ,  Hugues  Archevé-- 
^^ù^  que  de  Lyon  ,  &  Otton  Cardinal  d'Oftic ,  comme 
^^"**2|^les  trois  fujecs  qui  lui  paroilToienc  les  plus  propres 
nu  q/NtH- çour  remplir  le  Siège  de  Rome  dans  ces  tems  ora- 
^^^gcux-,  mais  il  ajouta  que  le  délai  étant  dangereux, 
Àimenfii.  &;  Didict  étant  plus  près  d*eux ,  il  falloit  lui  donner 
^^Moi.  ^  préférence  fiir  les  deux  autres ,  qui  étoienc  Tun  en 
£s  in  vira  Fraucc  »  &  l'autre  en  Allemaene  :  ce  qui  fiic 
exécute. 

Mais  pour  me  renfermer  plus  cxa<flemcnt  dans 
mon  objet  principal ,  j'ccarte  toutes  ces  perfonalitez 
auicufes.  Je  m'attache  uniquement  à  deux  faits 
importans  de  la^  vie  d'Hugues  ,  qui  (è  (ont  padêz 
dans  Lyon  même  àc  qui  interelTent  direâ:ement  la 
Litteraniie  ûcrée*  Le  premier  de  ces  faits  eft  la 
dépofîdon  canonique  du  fameux  Manaflês  Archer*- 

vcquc 
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véque  de  Reims ,  dégradé  dans  un  Concile  aiTem-X. 
bic  dans  Lyon  à  fon  fiijct.  Le  fécond  fait  regarde  XL 
ie  longièjour  que  fit  dans  cette  Ville  (àint  Anfèlme  S  i  £  c. 
Archevêque  de  Cantorbery  ^  les  fondions  qu'il  y 
exerça  *,  (es  intimes  relations  avec  Hugues  -,  les  let- 
tres réciproques  qu'ils  s*écriviietic  avant  &  après  leur 
féparacion  ;  les  differens  ouvrages  que  compofa  ici 
ce  faine  Primat  d'Angleterre ,  qui  s'étant  trouve  prcf-  - 
que  à  l'extrémité  des  {aints  Pères  &  à  la  tête  des 
Théologiens,  a  uni  dans  ùl  perfonne  les  deux  Canaux 
de  la  tradition. 

Manaflès  premier  de  ce  nom  ,  Archevêque  de 
Reims,&it  l'homme  qui  fît  le  plus  de  peine  au  Légat 
du  (àint  Siège  ,  &c  qui  ofàle  plus  ouvertement  lui 
refiftcr  en  face.  Ce  Prélat  avoir  depuis  dix  ans  trou- 
vé le  fccrct  de  faire  impunément  les  plus  grandes 
violences.  Ce  n'ctoit  ni  par  fa  capacité  ,  ni  par  fcs 
talens,  ni  par  aucun  mérite  perfonnel,  qu'il  avoit  (çû 
fe  faire  refpeâer  :  car  il  ctoit  ignorant  &L  groifier  v 
mais  il  s  etoit  rendu  redoutable  par  Ces  grandes  ri- 
cheiTes  jointes  à  la- plus  haute  naii&nce  par  fbn. 
audace  a  tout  entreprendre  ,  6c  (tir  tout  par  les 
voyes  de  fait  qu'il  employoit  contre  ceux  qui 
avoîcnt  encouru  fon  indignation.  Cependant  il 
le  trouva  dans  le  Clergé  de  Reims  quelques  per- 
fonncs  zélées  &  courageufes ,  qui  oferent  s'expo- 
fcr  à  tout ,  en  dénonçant  leur  indigne  Archevêque 
devant  le  Légat  Hugues,  pour  le  iklut  de  leur  £glife 
opprimée.  Les  deux  principaux  dénonciateurs  fii- 
itnt  le  jeune  Mana(res  >  qui  depuis  fut  lui-même  gj^^^ 
Tme   IL  Ce 
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loV       HISTOIRE  LITTERAIRE 
«X.  g£  Archevêque  de  Reims ,     *  Bi  iinon  ou  Bruno  Cha- 
X  L   noînc  &  Dodeur  ou  Chancelier  de  Reims ,  devenu 
Si  E  C.  cicpuis  fî  célèbre  pat  (a  (kincecé  >  &:par  l'Ordre  vcne- 
^  ^  rable  qu'il  fonda  après  ù.  retraite  ,  à  laquelle  ks^ 
Umâ.!.JCii  défbnlres  de  ManafTes  dontierenc  la  première  occa-^ 
^^^^  ^on.  Les  principaux  chefs  d*accaiâdon  écoienc  que 
ManaOès  avoir  acheté  ion  Archevêché  argent  comp- 
^'j^J^tant,  qu'il  pilloic  les  thrcfors  de  Ton  Eglifc  ,  qu'il 
RcmcnTis.  maltraitoit  &:  dépouilloit  fcs  Clercs ,  qu'il  les  ex- 
comaïunioic  (ans  raifon  pour  s'emparer  de  leur  bien 
avec  plus  de  facilité ,  ÔCqueiiân  il  nétoit  Evéque 
que  pour  jouir  d'un  gros  revenu  ,  (ans  en  vouloir 
faire  aucune  fondion.  On  lui  reprochoit  de  mépri- 
Êr  le  Clergé  &:  de  ne  fe  plaire  qu'avec  la  NoblelTe , 
6C  d*avoîr  dit  un  jour  en  bonne  compagnie  ,  qne 
t  Arche'vèché  de  Reims  ferait  un  beau  bénéfice  ,  siï 
n  obligeait  à  chanter  des  Adejfes. 
^En  197 j.     Hugues  ayant  allemblé  fon  Concile  dans  *  la  Vil- 
le d'Autun  ,  Y  fuipendic  Manailcs.  de  fes  fonâiions,, 
parceque  il  n'avoir  pas  voulu  y  comparoitre  de  venir* 
s'y  juftifîer ,  après  avoir  été  -cité  canoiûquement» 
Mais  Manailè&  ne  perdit  pas  courage  pour  cela..  U* 
en  appella  au  Pape  qui  Técouta  Êiyorablement  ôt 
fe  rétablit  :  à  condition  néanmoins  qu'il  fc  juftifie- 
roit  devant  Ton  Légat  :  car  on  fcait  afTez  que  Gré- 
goire V 1 1.  quoique  d'ailleurs  fort  (cvere  ,  pardon- 
noit  alTez  facilement  à  ceux  qui  avoient  recours  au. 
(àint  Siège..  Et  Hugues  fc  plaignoit  aulTi  de  fbn: 
cote  de  la  trop  grande  indulgence  du  Pape. 
VOJtre.  &wttet/y  MdifoiiriLdans  uHie  de.  (es  Lettres^, 
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ne  nous  expofe  fk$s  À  l'auentr  a  recenjoir  des  affronts,  x.  fii 
Car  les  cwfables  que  nous  aruons  ju^fment  condam-  X  L 
nezj  courent  d abord  à  Riome  i  &  au  Ue»  £y  être  $  i  £  c 
tréUteK,  comme  ils  le  méritent  9  on  lem^  fait  grâce, 
&  ils  en  deviennent  fins  audacieux, 
'   Ce  flic  pour  finir  le  jugement  de  Manaflès ,  (èlon 
les  intentions  de  Grcgoire  ,  que  l'an  1080.  Hugues 
afl'embla  Ton  Concile  dans  la  Ville  de  Lyon.  Manaf^ 
fcs  y  fut  cite  canoniqucment  *,  mais  il  refufa  d'y 
comparoître ,     il  fe  concenca  d'envoyer  au  Légat 
fcn  Apologie ,  *  qu'on  a  trouvée  dans  un  Manuf^  *  ApoU^ti 
crit  de  la  Reine  Chnftine ,  de  que  le  Pere  Mabillon  ^^^^/^ 
a  inférée  dans  la  féconde  partie  de  fbn  Adnfium  Jta-  xm. 
Uctm,  Cette  pièce  cfltrcs-curieufc.  U  fit  plus,  il  ^^^^J 
écrivit  au  Légat  ÔC  lui  offrit  trois  cens  onces  d'or  ^^o^tift* 
très  pur ,  avec  de  grands  prcfens  **  pour  tous  fes^'^^cw^ 
domeftiques ,  s'il  vouloit  ufer  d'indulgence  envers  J^**  *** 
lui ,  en  lui  promettant  avec  ferment  de  garder  là-  nre. 
defTus  unfilence  inviolable.  Le  Légat  rejccta  cesjjj[*[^ 
indignes  oiftcs  -y  il  dépofà  Manal&s,  &C  le  Pape  con-  p*  1 19,  * 
firraa  ce  jugement ,  dans  un  Concile  tenu  à  Rome»  **  7rm^ 
qui  confirma  celui  de  Lyon.  Quelque  teras  après 
Grégoire  ayant  appris  que  le  coupable  n'executok  Jt^^w  ' 
rien  de  tout  ce  qu'on  lui  avoir  prelcrit ,  il  le  déclara  X^a'j^ 
excommunié  &  dcpofé  fans  el'perancc  de  retour,  "'i^ 
Malgré  tout  cela  Manailcs  fe  maintint  encore  quel- 
que tems  dans  fbn  polie  à  main  armée  -,  mais  enfin 
fc  voyant  attaqué  par  la  Nobleffc ,  par  les  Bourgeois 
Se  par  le  Clergé ,  il  fe  réfugia  auprès  d'Henri  Roi 
d'Allemagne ,  ^  quelques  années  après  il  mourut 
excommunié  &  vagabond.  Ce  ij 
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X.  Se      L'Apologie  que  Manallcs  envoya  au  Légat  Hu- 
X  L  gues ,  &L  à  fon  Concile  de  Lyon ,  nous  confirme ,  ou 

SiE cp^^côc  nous  apprend  un  hk  remarquable.  C'eA 
que  le  Chanoine  fininon  j  duquel  ce  Prelac  finio^ 
niaque  Ce  plaine  fi  hautement  »  efl:  ce  même  ùànt 
Bruno  qui  ne  pouvant  plus  fu^porter  la  comipcion 
*  Vm  du  fiecle ,  fonda  fix  *  ans  après  y  le  (kmt  Ordre  des 

«ottf.  Chartreux.  Nous  en  trouvons  une  preuve  certaine 
dans  cette  Apologie  même.  ManaHcs  après  avoir 
exactement  détaillé  les  prétendues  raifons  qui  ne  lui 
permettent  point  de  venir  fe  prelenter  au  Concile 
de  Lyon ,  dont  le  terrein  lui  cft ,  dit-il ,  devenu  fort 
fLifped ,  depuis  quil  a  étéiî  injuAemeiit  condamné 
dans  le  Concile  tenu  à  Aunin ,  qui  eftde  la  même 
Province  Ecdefiaftique ,  il  ajoute  qu'il  n*elb  plus 
déformais  quelHon  de  Concile  pour  terminer  Ton 
affaire  ,  puifque  fcs  accuiatcurs  ont  difparu  &C  qu'il 
eft  d'accord  avec  eux  ,  &  en  particulier  avec  le  jeu- 
ne ManalTcs.  Il  n'en  excepte  que  deux,  l'un  dciquels 
eft  Bnmon  qu'il  a  droit ,  ajoûte-t'il ,  de  reçu  fer  à 
deux  titres  dtflcrens.  Le  premier ,  c'cfl  que  ce  Bru- 
no n  eft  point  un  Clerc  de  (on  EgliTe  de  Reims^  mats 
un  étranger  ^  Chanoine  de  iàint  Ctuiiben  de  Colo^ 
gne.  Tout  le  monde  fçaît  que  (âint  Bnmo  étoit  né  à 
Cologne ,  &  qu'il  y  avoir  été  Chanoine  de  faint 
Cunibcrt.  Le  fécond  titre  de  rccufation  étoit  que 
le  Chanoine  Brunon  en  avoir  toujours  alfcz  mal 

vT^^^  ufç  avec  lui  j,  quoiquil  l'eut  comble  de  bienfaits.. 

cicHcMs,  C*cft-àf-dirc,  (  pour  bien  apprécier  ces  termes  )  que: 

11^^  Brunon  avec  les  autres  gens  de  bien  du  Clergé  de 
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Reims ,  iiavoicnc  jamais  voiilu  aucorilcr  les  dcfbr-x.  66 
drcs  publics  de  Manafles.  ^ 
Ce  furent  ces  dcfordrcs  fcandaleux  qui  forcèrent  $  i  £ 
enfin  Bruno  à  s'enfuir  pour  toujours  dans  un  dcCcnnnatuj  e/f. 
afiîreux  avec  quelques  amis  choifis  qui  voulurcnt^^^" 
partager  avec  lui  les  travaux  de  la  pénitence  qu'il  * 
perpétua  dans  Ces  enfâns.  Ce  fut  la  le  véritable  mo-  ^iunm 
rif  de  (a  rmaîtc.  Car  cette  *  prctenduè*  rcfîirredîon 
pafïagere  d'un  Chanoine  nommé  Raimond  Diocrcs,  Apoloeî» 
qui  fe  leva  de  delfiis  fon  cercueil ,  tandis  qu'on  cclc-  Archî^ 
broit  pour  lui  TOrtice  des  Morts  ,  &:  qui  déclara  Rem. 
qu'il  croit  accufé ,  juge  &;  condamne  ,  n  cil  qu  uney-«,„  qui  m 
pieufe  fable  fans  fondement ,  qu'on  n'a  commence  "'"i"*^  . 
a  débiter  que  plus  de  deux  cens  ans  après  la  mort  i*  fis 
de  fàint  Bruno.  Guibert*  Abbé  de  Nogent  n'en  dit^^ 
pas  un  feul  mot  dans  la  vie  de  ce  fàint  Patriarche     j'  f^ 
dont  11  etoit  contemporam.  Le  lamt  n  en  parle  point  ^is  mU y 
lui-même  dans  fa  lettre  au  Prévôt  de  Reims  ,  &  {c^^^'^r'^!" 

'        ^     ancien  Au- 

Pape  Urbain  huitième  en  reformant  le  Brevirîire  ff«r  </iw»/ 
Romain  ,  en  fit  retrancher  cette  Hilloirc  apocryphe.  J^^^^JJ^. 
Un  Ordre  fi  iliufbre  par  une  (àintetc ,  qui  ne  s'eft  pas  JT^^r^ 
démendc  dcpuis^êpt  ficelés ,  n'a  pas  be(binde£ui£-iriei0«MMl' 
ics  merveilles  pour  iliufbrcrfoor  origine.  ^'S^S^ 

jOU  4> 

.  '  Ntgm 
feuriftit 
l'an  I  l  oOk 
U  «  U  i0 
HHifitirt 
'  drU  pn^ 
mère  CroU 
fiide  ,<pti 

titre.  GcftOk 

Ce  ni  g'i-P? 
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CHAPITRE  IV. 

SAINT  ANSELME  DE  CANIORBERY] 

Son  long  fcjour  à  Lyon  ,   &  les  Ouvrages 
quilya  comfofez^ 

SOMMAIRE. 


X,  Car»cîére  itEaJmfr  ,  hifiorien 
&  difciple  de  faint  Anjèlme. 
Intime  lUifin  de  faint  Anfelme 
jwec  Hugues  Archevêque  de 
hjfm^  Ulm^rejfe  fi»  Mtmlo- 
é"  fi»  Frejloge  ,  //  le  prie 
à'en  (hunger  le  titre.  Sa  dé- 
menftrAtion  Metaphyjîque  furl'e- 
xifteme  sÛuelle  Cr  necejpUre  de 
fEtn  h^Êment  fMffiUt,  Cette 
iémm^âHe»  efi  Mttsfft/e  psr  le 
MmeGéwnilm»  Cette  demonfi 
trâtim  &  cette  conteflation  fint 
renwvellées  de  nos  jours. 

2»  "Lettre  de  faint  Anfelme  »  firt 
etim  Ht/gués  ,  Archevêque  de 
Lfem  II  lui  effrend  qu'il  if  en- 
couru la  difgrace  de  Guillaume 
le  Roux ,  Roi  d'Angleterre^  Il  le 
epnfalte  far  le  farti  qu'il  doit 


prendre.  Il  vient  A  I^/em  i  ilj 

fi'journe  deux  ou  trois  ans.  Il  y 
fait  toutes  les  for^llions  Epifcopa- 
les,  ^  freftde  Mt  Concile  d^Anfr, 
Erreur  un  fùjet  àes  Conciles 
d'Anfi. 

S*  Saint  Anfelme  compofe  dam 
Lyon  fin  Traite' fur  la  Concep- 
tion Virginale ,  &  fur  le  feché 
tr^nèim  iÊerveiUetofer/esinm 
far  feint  Anfelme^  &  m/> 
portées  par  Eadmer. 

4*  Saint  Anfelme  revient  à  Lpn^ 
Cr  y  paffe  encore  feite  mois.  Il 
retourne  en  Angleterre  t  il  y 
apprend  U  mert  de  fan  bienfac' 
teur  Hugues.  Erreur  des  H^e^ 
riens  qui  font  mourir  H/^ffiet 
dum  U  Terre  fainte^ 


LEs  remarques  hiftoriques»  critiques  dogma- 
tiques ,  qu  on  va  trouver  ici  fur  la  vie ,  fur  la 
perTonne  ,  fic  fur  les  écrits  de  iâint  Anfèlmc ,  fi>iic 
piiifèes  dans  les  fimrces  les  plus  pures,  6c  jy  écarte 
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avec  foin  tout  ce  qui  n'a  pas  une  relation  bien  mar-X.  èC 
qiicc  avec  la  Ville  de  Lyon ,  ou  même  qui  n*inceredè  X  L 
pas  direâ:enient  nôtre  Hiftoire  Litcecalie.  Les  ou-S  i  e 
vrages  de  ce  fkint  Primat  d'Angleterre ,  Ces  Lettres 
que  nous  avons  aanombre  d'environ  400.  maîsfiir 
tout  fa  vie  û  bien  écricc  par  ion  cher  difcipie ,  ÔC 
Ion  fid  jIc  Achate  Ediner ,  ou  pAinicr ,  font  les  prin- 
cipaux guides  que  j'ai  luivis.  L'ouvrage  curieux  de 
Wliarton  qui  porte  pour  titre  Anglia  facra  ,  les 
Aâes  des  Saints  recueillis  par  les  Bollandilles , 
une  féconde  vie  de  (àint  Anièlmc,  compose  par 
TEvéque  de  Chartres  ;  Jean  ♦  de  SarKbuiy  ,  m'ont  ^ 
au(&  fourni  quelques  lumières.    Mais  l'ouvrage 
d'Eadmcr  m'a  (èrvi  lui  feul  plus  que  tous  les  autres.  7*8o."\/î 

Cet  Auteur  cxad,  qui  **  aimoit  foit  à  entrer  ^«z*»- 
dans  les  détails,  nous  a  confervé  quantité  d'ancc- j^ugis 
dotes  fur  la  perionnc ,  ÔC  fur  les  écrits  de  fon  Mai-  ^^j^ 
tre  \  fiir  les  divers  voyages ,  &  les  féjours  qu'il  fit  à    ,  outre 
Lyon  -,  fur  les  honneurs    les  bien£iits  dont  on  l'y  ^  X/**!»- 
combla  )  fur  le  tranquille  repos  qu'il  y  goûta  y  {mqi*'ii^  «ij;. 
les  fonctions  qu'il  y  exerça ,  les  merveilles  qu'S  y  I^ImÏ' 
opéra  ,  les  ouvrages  qu'il  y  compofa  j  le»  petits ^j^'J*^, 
voyages  que  (a  pieté  hii  fit  faire  à  Vienne,  à  Cluny,  Je  Nomtri-- 
a  iMicon,  à  la  Chaizc-Dicu  ,  &:  dans  quelques  au- ^'[^ 
très  lieux  du  voifinage  -,  niais  fur  tout  lur  l'intime rum,  ouii: 
liailon  qui  s  ctoit  formée  entre  le  Primat  d'Angleter-])?^^** 
re  &c  celui  de  Lyon  ,  &  fur  ks  marques  éclatantes 
qu'ils  s  en  donnèrent  réciproquement.  m^u^  de 

Pour  autorifer  toutes  ces  relations  d'Edmer  ficfur^ 


tout  certaiiDSÉdts  meiveiUeux  t^Tà  rapporte ,  il  «ft  J^^jff 
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X.  Se  neceflkire  de  le  peindre  ici  en  deux  mots.  Un  Lec^ 
X  1/  tciir  peu  inftruic  fera  d  abord  tente  de  regarder  cet 
Si  £  c,  Edmer  comme  un  homme  crédule ,  duquel  il  faut 
£e  défier.  Rien  de  plus  mal  fondé     de  plus  £iux 
que  cette  idée. 

Edmer,  dont  le  vrai  nom  eftEadmer,  Sc  que 
nous  avons  nomme  par  corruption  de  langage  Edi- 
ner ,  6c  Edmond  ,  cil  au  jugement  de  Seldcn  ,  de 
Nicolfon  àC  des  autres  bons  critiques  Anglois,  un 
des  meilleurs  écrivains  d'Angleterre,  pour  {âfînceri- 
té  ,  Ton  di(cemement,(ôn  exaditude  &C  même  ^our 
fbn  ftile.  ravoiie  que  j'aide  la  peine  à  (buicrirea  ce 


dernier  caïaâqie.  *  Voici  le  jugement  qu'en  porte 
^fiSi      P^culicr  le  célèbre  Selden  dans  la  Préface  qu'il 

'  a  mife  à  latctcdcs  œuvres  d'Edmerqu'il  a  publiées 
^J^JJ^^  avec  des  notes.  La  manière  décrire  d'Eadmer  eft 
Ji  belle  ,  dit-il ,  qvten  examinant  avec  foin  tons  les 
ht  scctiA  tuteurs  ,  fui  ont  écrit  ^Bifioire  **  i Angleterre^ 
n'en  trouve  mêcm  epim  puijfe  lui  comparer.  Son 
giis.  ^  ftyle  eft  égal  &  glaive  ,  &au£i  digne  dunHiftorien 
S^lSJ^  ^«^/7 pomoit  titre four fin  tems  :  fi  diOkn  eft  fref^ 
ijK»}.  que  toujours  fure.  Les  autres  Hiftorieru  anciens  ^ 
rtt        ?nodemes  ont  quelque  chofe  de  barbare  en  comparai'» 

fî^*"»  fond^Eadmer  Si  Guillaume  de  Malmefburitem* 

MM»  porte fur  lui  pour  le fi  île  ,  //  lui  eft-  inférieur  en  tout 
gwSL^'^''^^'  ^^^^  encore  ajouter  ces  deux  traits ,  pour 
mieux  caraâ:erifer  Eadmer.  C'ell  que  le  Pape  Ur- 
ioo/L^'>  ^^^^  ^  I*  charmé  de  Ùl  fagefTe  »  le  donna  à  iàint  An- 
*rMu'  ^^^^  pour  guide  &  pour  (on  vrai  fuperîeur  »  lui 
^^"ZZ  ordonnant  de  lui  obâr  ei^  tout  :  ce  que  ce  (àînt 

Arche 
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Archevêque  fit  avec  joye.  Et  cecoic  toujours  à  Ead- X.  &  . 
mer  qu*Qn  s  adreffoit  dans  Lyon ,  lorfqu'il  étoit  qucf-  X 1. 
don  d'obtenir  quelque  choCb  d'Anfelme.  Un  hom-  S  i  £  C. 
me  auffi  ardent  &  auifi  ennemi  de  lui-même  que 
rétoit  ce  feint  Prélat»  pouvoir  bien  avoir  quelque-  au^^ 
fois  befoin  d  un  Mentor.  Apres  la  retraite  &  la  mort  J^'^^J^ 
de  ce  (Iiinc  Primat  d'Angleterre  ,  fon  difciple  Ead-î*ifi  in 
mer  fut  clii  Evcque  de  (Iiint  André  en  Ecofle  (  ou  '^^^n^ 
plutôt  Archevêque,  s'il  en  faut  croire  Selden,qui  lui 
donne  ce  titre  )  mais  au  bout  de  quelques  années  sSd!^m  ^ 
£admer  rapporta  au  Roi  Alexandre  fon  anneau  il 
semit  ùl  crolTe  (tir  l'Autel  où  il  l'avoit  prifè ,  &:  fo 
retira  pour  le  reftc  de  fe  vie  dans  le  Monaftére  de  ^lof/rcgll 
Cantorbcry  dont  il  ctoît  Religieux ,  pour  y  vaquer  gmU. 
à  la  prière  ,     pour  travailler  tranquillement  à  Tes 


ouvrages.  ^ 

Eadmer  qui  enare  dans  un  fi  grand  détail  fur  icp^Mt 
commerce  d  amitié ,  &  fur  les  Relations  Littéraires  2!^^^^^ 
qu  Anfelme  &  Hugues  enttetenoient  enfèmble ,  ne  fx^aitudc.^ 
nous  a  point  appris  de  quelle  manière  s*étoit  formée 
leur  pemiere  liaifon.  Mais  nous  pouvons  {iipplcer-^* 
a  fon  lîlcnce  par  une  remarque  que  fait  TAuteur  de 
la  Chronique  de  Verdun.   Il  dit  que  le  Légat  Hu- 
gues, en  convoquant  tant  de  nombreux  Conciles, 
en  difîerentcs  Provinces  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne ,  &;  de  celui  de  France  ,  avoir  coutume  d'y 
appeller  les  Abbez  les  plus  diftinguez.  Ce  fut  iàns  . 
doute  dans  quelques-tms  de  ces  Conciles  qu*Htigues 
eut  occalîon  de  connoitre  les  rares  talens  &  la  feinte- 
tk  d'Anfelme  ,  qui  y  affiftoit  en  qualité  d'Abbé  du 
To?^ie  IL  Dd 
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Se  C  ctoic  une  cclcbic  Abbaye  de  Normandie^ 

X,  I,  dans  laquelle  il  avoic  ctc  clcvc  par  Lanfranc ,  au- 
5 1£ (;,quel  il  fucceda  depuis  dans  l' Archevêché. de  Can- 
torbery. 

Anfekne  n  étant  encore  qu*Abbé  du  Bec  entrete^ 
noit  déjà  un  intime  commerce  de  lettres  avec  TAr^ 
chcvcque  de  Lyon.  Il  lui  envoyoit  fes  ouvrages ,  à 
mcfure  qu'il  les  conipofoic  ,  &:  avant  que  de  les 
publier.  Le  Adonologue  &:  le  ProJIoge  furent  les 
deux  premiers  qu'il  lui  adrcila^  ÔCnous  avons  aico- 
re  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit  à  ce  (îijet.  Hugues 
M  avoit  (buhaité  qu!An{èlme  publiât  ces  *  deux  Livres,. 
td^Z'^'  &  qu'il  mît  fon  nom  à  la  tcte..  Je  k  ferai  pmfque- 
n^rmm,  'voHs  t&rdomeZj  ainfi  y  lui  écrivit  Anfelmc ,  (jr fi}  ai 
j^rT'a^'idi  joint  a  mon  nom  le  titre  drAbbé ,  fofc  ^-jous  dire  qt4e 
nvmtn  Ab-  çç  jr^'ç/}  point  par  un  air  de  diftin^ion  ,  mais  (impie- 

Mtis ,  non  V  >  /-      l         ■       ly    J  ; 

ideo  feci  ut  ment  apn  qu  on  ne  conjonde  point  l  Auteur  de  ces 
oimrages  awc.  tant  d'autres  perfonnes  qui  portent 
rem  hono-  fffon  nom  ,  fi  commun  aujoura  hui,.  U  pouvoit  faire: 
frl^m  nt^^^^'oa  ^^'  Anfèime  de  Lucques  ,  aux.  Anfèlmes: 
minis  ex-  Laon  ,  ftc  à  divers  autres  qui  portoîent  le.  nom- 
tquivfc^  a  Anlelme. 

n!!^'.       Anfclme  voulut  manifcftcr  fcs  fcntimcns  pour 

nvnx,  1 1 1.  ,  I 

lit.  II.  Huî^ucs  ,  dans  le  dcllus  même  de  la  première  Icrrrc: 
t-  p^ri  qu'il  lui  écrivit..  Elle  porte  cette  adrelle  fort  lîngu- 
flS«f  ^^^^^  *  ^''^^^  (iAnfelme  aÂhbé  du  Bec  ^  fi)n  Seigneur' 
&fitn  Fere ,  Hugues  oArchevêque  de  Lyon  y  pour 
nZin^^^^^^^^^fi^^^^i  ^  latendrejfelaplus  refpeâueu--- 
gtnd  o,iMg-fe  ^  du  refpe&  là  plus  tendre  ■:  tel  qu'un  fils  le  doit  À\ 
(^!^r  ti^jfi^  <^^J€r pere..  Par  la.  fccoiide.  lettre,  il.  prie  TArche-- 
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Ycque  de  Lyon  de  faire  un  léger  changement  au  X.  &c 
tîcre  des  deux  ouvrages  qu'il  vient  de  lui  envoyer,  x  I, 
Il  veut  que  le  premier  porte  le  titre  de  Monologu€  S  i  e  C, 
au  lieu  de  celui  de  Adonoloquium  :  £c  que  le  fécond 
porte  le  dtre.  de  Projloge^  au  lieu  de  celui  ditéllo-^U^ 
^uium ,  qu'il  lui  avoit  donné.  Il  nomme  le  premier  ^^7^^^*f 
Aionologue ,  c'eft-à-dire  Soliloque^  parcequ'il  y  parle  qucddUch» 
fcul ,  &  il  s'y  entretient  fcul  fur  Icxiltcnce  de  Dieu 

fur  fes  attributs.   Il  donne  au  fécond  le  nom  de  Ep»ft.  ut 
Projloge ,  *  parcequ'il  y  parle  à  Dieu  ,  ÔC  s'entre-  *  '  "* 
dent  avec  lui  fur  la  même  matière.  Cette  cdmologie 
nous  fait  ibitir  Terreur  de  ceux  qui  ont  donné  à  ce  jwr. 
Traité  le  nom  de  Profologe  ,  qui  n*a  aucun  bon 
ièns. 

Ces  deux  ouvrages  contiennent  d'un  bout  à  l'au- 
txc  la  mctaphyfiquc  la  plus  fine  la  plus  délice. 
Car  on  peut  dire  que  faint  Anfelme  cfl  le  plus  grand 
Metaphyiicien  qu'ait  eu  i'Eglifè  Latine  depuis  iâint 
Aiigiiftin  ,  ^  qu'il  a  fçû  concilier  dans  lui  toute  la  . 
£ibtilité  des  Théologiens  Scholalèîques  avec  k  for- 
ce &:  Tonâion  des  (àints  Pères ,  parmi  lesquels  fàint 
Bernard  &  lui  (ont  les  derniers  pour  Tordre  des 
tems.  Il  y  prouve  fubtilement  par  une  dcnionflra- 
tion  mctaphyfique ,  ou  plutôt  par  un  enchaînement 
de  démonllrations  metaphyfîques ,  que  l'exiltcncc 
acluelle  ôc  necellairc  étant  une  perfcdion  ,  elle 
entré  edèntîellerhent  dans  Tidée  de  TÊtre  infini- 
ment parfait  :  bc  qu  ainii  on  ne  peut  concevoir  TÊ* 
tre  infiniment  parfait  ,  fans  le  concevoir  exiibnt 
aâuellement  &;  par  neceflité.  Ces  méditations  ab(^ 
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X,  &  traites  abibrberenc  tcllcmenc  racccntion  d'Anfelmc-, 
X  L      il     pcrdk  pour  quelque  tems-  le  fommeil ,  le 
5l£  (^^goucpourlanoumtures  ôctncme»  fi  nousdevohs 
Ten  croire  y  l'application  à  la  prière»  Mais  enfin 
ayant  perfbiSkionné  (on  ouvrage ,  6c  trouvé  ce  qu'il 
chcrchok ,  il  1  écrivit  auffitôt  for  des  tablettes  circes, 
dont  on  fe  fcrvoic encore  dans  lonziéme ficelé  j  ÔC 
puis  il  le  fît  tranfcrire  fur  du  parchemin. 

Le  Monologue  le  Prolloge  ne  failoicnt  que  de 
paroitre,  lorfque  Gaunilon  Moine  de  Mannouticr 
attaqua  en  face louvrage  (on  Auteur.  Ce  Reli- 
gieux traita  de  pur  fophifine  le  raifonnement  d'An- 
felme.  Il  prétendit  que  fà  Démonftration  n'avoir 
qu'une  force  hypothétique  ou  conditionelle  :  c'eft- 
à-dire  ,  fuppolc  que  TidcC  de  TÈtre  infiniment  par- 
fait ne  fur  pas  une  idée  feinte  à  plailîr  &  une  ima- 
ginacion  chimérique  -,  mais  Anfelme  prouva  invin- 
ciblement dans  (a  réponfe  la  réalité  de  fbnidée  &  la 
vérité  de  fâ  démonfhadon.  On  a  veu  pr<ique  de 
nos  jours  renouvelles  ce  même  événement  litûraire; 
Delcartes  ayant  adopté  la  Démonftration  dé  (âint 
Anfèlme  ,  on  l'a  attaqué  par  les  mêmes  argumens 
que  le  Moine  Gaunilon  avoir  formé  contre  le  faine 
Douleur ,  qui  efl;  le  véritable  Auteur ,  ou  tout  au. 
jpaoins.i'AuteUi:  original  de  cette  dononihatipa.. 

f  IL. 

Qr  y-  avoib.  déjà  deux  oU:  croiis.  ans:  qu'Anielmc! 
&pi£.  Archevêque  dcCantorIxjiyjGdqueJlè. voyant: 
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attaqué  de  toutes  parts  pour  la  julHcc  ,  il  confuka  X.  Sc 
(on  ancien  ami  T Archevêque  de  Lyon  fur  le  parti  X  L 
qu'il  devoit  prendre  dans  lextremité  oùil  (è  trou- Si EC,. 
voit }  bien  refblu  »  dit  Eadmer  ,.de  (e  conduire  en 
tout  par  {cs-ùtgcs  con(èils.  Je  fçai ,  lui  dît-il  dans  iès  • 
lettres ,  cfue  fat  encouru  Nndignation  du  RoL  Cé- 
toic  GuilLuimc  le  Roux ,  fils  Ju  fameux  Guillaume 
le  Conqucranr.  Vb/c/  a pen  près  les  raifons  qui  m  ont. 
attiré  la  colère  de  ce  Prince.  Jai  reconnu  ^fans  atten^ 
dre  Jon  confentement ,  Urbain  pour  légitime  Sowve^ 
rain  Pontife ,  (èr  f^ii  rejette  taAntipape  Cuibert*' 
Jai  voulu  rjuivant  tuf  âge ,  aller  à  Rûme  recevoir 
le  Pallîum  de  U  main  du  Pape.  Jai  refuféau  Bm. 
les  fidfventims  exorbitantes  qu'il  demande  à  moni 
Eglife  y  &  fai  redemandé  les  terres  qu*il  lui  a  enle- 
vées ,  &  quil  a  difiribuées  a  fes  vajfaux.  Jai  fait 
à  ce  V rince  des  remontrances  fortes ,  mais  necejfai- 
res  au  fujet  des  in^efiitures,  Jai  voulu  reformer  des 
abus  ♦  invéterez»^  tx-affembler  à  ce  fujet  des  Q?;î-*Epift.itv. 
eilesi  voilà  mm  crime.  Ma  confcienceme  di^^^'^iXlX- 
mie  je  dois  Jiutenir  *les  intérêts  de  Dieu  ,.  &  lestte.. 
droits  de  mon  Eglife  ,  ou  renoncer  pour  toujours  À 
i^Archevêché  quon  nia  forcé  d'accepter,  Jattens^ 
là-dejfus  votre  dccifton.. 

La  rcponfc  d'Hugues  à  tous  ces  points  ne  fe  trou- 
ve pas  parmi  les  lettres  que  nous  avons  de  luL  Mais; 
on  içait  pat  la  relation  d'£adnier,  qii'Anfelme  partit 
enfin  pour  Rome,,  avec  l'agrément ,  du  moins  appa>- 
xent^da  Roi  Guillaume  IcRoux  ^qu'ayant  trayerl& 
Ii^Fianjee  iiamyaà!  Qiinitiois  joun  avant.k  Noëli 
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X.      de  l'ail  1098.  qu'il  en  partir  bientôt  pour  Lyon; 

X 1.  aprc«  avoir  donné  avis  à  Hugues  de  l'on  dépare  / 
Si  E  C^uc  Icspcrfonncs  *  les  plus  dilHnguces  lui  allèrent 
au  devant ,  avec  l*Evéque  de  Maçon  à  leur  tctc ,  & 
*  Dinge»s  qu'il  fut  reçu  dans  Lyon  avec  des  fèntimens  de  vene- 
^Z*^»; -  ration ,  &  des  acclamations  de  joye ,  ^«'/7  efi  bien 
Um$rtt  M  difficile  ^exprimer ,  &  au  on  aura  de  la  Peine  à  croi- 

dtgniores       JJ  I  ^      i  m 

drufeba^re  ,  dit  Eadmcr  qui  ctoit  du  voyage. 
Mudiivit  rejour  de  deux  ou  trois  mois  qu'Anfelmc  fut 
i»fuper  £•  obligé  de  faire  à  Lyon»  le  lauva  hcureuièment  des 
^^ea-  pièges  qui  lui  avoient  été  drefïcz  par  TEmpcreur 
Z''t7em'  »  ^  TAntipapc  Guibert ,  Ton  idole.  Les 
fr>i»«rv  «c-Schî(matiques  qui  étoient  en  embuicade  dur  la  rou- 
(JT^  te  ,  apprirent  par  divers  Pèlerins ,  que  le  Primat 
lugJuHMm  d*Anglctcrrc  s'ctoit  arrêté  à  Lyon  -,  qu'il  y  ctoit  tom- 
^î^^4-bc  dangcreufcmcnt  malade  des  fatigues  de  fon 
j^*""*^^^^  voyage  y  qu'il  a  voit  écrie  au  Pape  Urbain ,  ôc  qu'on 
tifce&  fuii  croit  perfuadé  qu*il  ne  pafTeroit  pas  outre.  Cet  avis 
frfi^t/  fu.  obligea  à  fe  retirer  -,  66  Anlèlme  qui  avoit  eu  le 
p>us ,  &  ioifir  de  rétablir  ùl  iknté  »  partit 'le  Mardi  avant  le 
'£fficiu.  (7- Dimanche  des  Rameaux ,  il  travcrfâ  librement  11- 
talîe ,  &  arriva  fans  péril  à  Rome  ,  ou  Urbain  fat- 

t^fe  efi  tn-         ^  l  ' 

crtdtbiu.  tend  oit  avec  impatience. 

S??iovo-  Tout  ce  qu'Anfelmc  fit  à  Rome  ôC  dans  l'Italie, 
nim,Ub.i.  les  honneurs  qu'il  y  reçût ,  les  ouvrages  qu'ily  com- 
pofà ,  fès  difputes  avec  les  Grecs  dans  le  Concile  de 
Bari,  (ont  une  matière  brillante  mais  elle  eft  étran- 
gère à  mon  (iijet ,  qui  me  rappelle  à  Lyon ,  où  ce 
Jl^^'^  Prélat  ♦  revint  Tannée  d'après  ,  dans  une  femic 
rcfolution ,  die  Eadmer ,  de  pafTer  le  relie  de  Tes 
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jours  daiis  cette  Ville  -,  voyant  d'une  parc  que  fonx.      . . 
affaire  ne  GnUSûk  point  à  Rome  ,*  ÔC  de  l'autre  n'ei^  X I. 
perant  plus  aucune  tranquillité  en  Angleterre  CoasS  i  e 
le  rcgnc  de  Guillaume  le  Roux..  mmpnm 

Le  ^int  Prélat  fut  ferme  dans  {a  reiblution  -,  'Anjfiram  a- 
ne  quitta  ce  Païs  pour  la  féconde  fois  qu'après 
funcllc  mort  de  ce  Prince,  arrivée  le  deuxième  jour»'^'"  ^'^«- 
d'AoLic  de  l'an  1 1  o  o.  ÔC  il  ne  fe  mit  en  chemin  pour  //.i'^ 
l'Angleterre  qu'après  avoir  reçu  des  Députez  avecj^'^'^'* 
des  lettres  du  nouveau  Roi  Henri ,  des  principaux  Hift.novo- 
Scigneun  duRoyaumc  &:  de  TEglife  de  Cantorbc-™"'^'''**'- 
ri  i  qui  le  preflbient  inilammenc  de  revenir.. 

Ce  fut  dans  rîntcrvalle  de  ce  fécond  fejour 
qu'Anfelme  avoir  tait  à  Lyon  ,  durant  deux  années 
ou  environ  ,  qu'il  publia  quelques-uns  de  les  ouvra- 
ges ,  malgré  une  foule  d'occupations  que  fon  zelc 
ôcla  confiance  des  peuples  lui  attirèrent  de  toutes 
parts.  Car  *  Hugues  ne  fè  contenta  point  de  faire  duni)  ^f- 
à  fon  ami  tous  les  honneurs  poffibles ,  de  lui  ccder^J^' 
en  tout  la  place  de  diltinâion ,  &de  vouloir,  dit«  Dmi^^ 
Eadmer ,  qu'il  fut  regardé  ÔC  traité  comme  s*il  ^tZme^X- 
étc  lui-même  l'Archevêque  bc  leSeieneurdc  la  Vil-?** 
le  ,  mais  il  le  chargea  encore  de  toutes  les  fondrions  Hugo  yîjf- 
Epifcopales.   C'écoic  Anfelmc  qui  faifoit  les  Ordi-{^;'f^^^ 
nations  ôC  les  Dédicaces ,  qui  préchoit    cnfeignoit,  cr  o^ào 
qui  depuis  le  matin  ju(ques  au  fbir  adminiftroit 
Sacrement  de  Confirmation  à  un  peuple  infini  :  &  ^o»"fi'^^. 
toujours  avec  un  air  leram  ,  tandts  qne.  ceux  qui  da  adm^ 
Caccompagnoient  &  l'aidoient  dans  Jon  Mini ft ère, 
au  nombre  defquels  fè  toi  s  moi-même  ^  dit  Eadmer, 'i'^t-joro^ 
£e£m oient,  accable^  £ar  le  £otd>f  du  tramiL       ^  ^ 
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X.  &:      L'Archevêque  de  Lyon  porta  fon  refped  ôc  ù, 
X  L  dcfcrence  pour  ctflui  de  Csuicorberi  jufqu  a  ne  fe 
Si  E  C.  regarder  &:  à  n'agir  plus  que  comme  fon  fufFragant. 
Il  le  fit  preûder  à  ùl  place  au  Concile  d' Anfè ,  où  fè 
.  trouvèrent  quatre  Archevêques  &  huit  Evéques. 
An^è  eft  une  petite  Ville ,  mais  connue  par  ririne- 
raire  d'Antonin  &C  par  les  anciens  Auteurs  qui  la 
«iO»r4^  nomment  oydnfa*  Paulirn.   M.  Baudrand  rcmar- 
parctqii  clic  que  dans  fon  Didlionnairc  Géographique  que  ce 
'm'î^lin  ?^^^^       *      illuftrc  par  un  Concile  j  il  devoit 
tjtà  p.troh  dire  par  quatre  ou  même  cinq;  puiiqu  outre  celui 
plnltim^^^  nous  parlons»  ailèmblé  en  xioo.  TArcheve- 
im'jmi       Burchard  fécond  y  en  avoic  déjà  tenu  un  en 
emie.     10x5.  au  (u  jet  des  differens  de  TEvêque  de  Maçon 
avec  faint  Odilon  Abbc  de  Cluni^  Hunibcrcy  en 
convoqua  un  fécond ,  donc  il  eft  fait  mention  dans 
les  Archives  de  l'Ille  -  Barbe  j  **  Jean  premier  y 
en  a(ïèmbia  en  i  i  1 1.  un  quatrième  ,  dont  il  dï 
'  parlé  dans  la  France  Chrétienne ,  ÔC  dans  Yves  de 
Chartres.  £t  enfin  Henri  de  Villars  y  tint  en  1 2.99. 
un  cinquième  &  dernier  Concile  »  dont  nous  avons 
les  ades  tout  au  long  ÔC  dont  il  eft  lait  mention 
dans  les  ftatuts  Synodaux  du  Cardinal  de  Tournon. 
Nos  Archevêques  tcnoienc  volontiers  ces  AfTem- 
blces  Eccleflaftiques  dans  un  lieu  qui  eil  du  Domair 
ne  de  rEglife  de  Lyon ,      qui  n  eft  qu*à  quatre 
lieues  de  cette  Ville. 

Ce  (ècond  Concile  d*Axi&  >  qui  fut  préfidé  par 
faint  Anfèlme ,  eut  pourfbn  principal  objet  Texpe- 
dition  de  la  Terre  làintc.  C'ctoit  là  la  grande  affaire 

du 
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du  tems.  On  y  excommunia  cous  ceux  qui  aprèsx.  ÔC  . 
s*écre  engagez  par  vœu  à  cette  Croizade  ,  ne  l'a-  XL 
voient  pas  encore  accompli.  Pour  faciliter  cette 
pedition ,  on  établit  >  ou  plutôt  on  affermit  par  de 
nouveaux  Canons ,  la  Paix  ou  U.  Trêve  de  Dieu^ 
6c  on  prononça  anathéme  contre  tous  ceux  qui  la 
violeroicnt.  On  cnrcndoit  par  cette  Trè've  de  Dieu 
une  fulpcnfîon  gcncralc  de  toutes  les  guerres  particu- 
lières que  les  Seigneurs  ie  failoienc  les  uns  aux  au- 
tres. Hugues  qui  s  etoit  engage  à  fuivrc  les  Croizez, 
demanda  ÔC  obtint  dans  ce  fécond  Concile  d'Anlè, 
les  itibfides  dont  il  ayoit  beibin  pour  fournir  aux 
fiais  de  fon  voyage. 

Il  cft  allez  difficile  de  comprendre  comment 
Aniclme  pût  concilier  tous  ces  divers  travaux ,  donc 
nous  venons  de  parler ,  avec  l'application  &  le  loifir 
nccelTaires  pour  compofer  les  ouvrages  dogmati- 
ques ôc  alcetîques  quil  fit  &:  qu  il  publia  pour  lors 
dans  cette  Ville.  Mais  on  doit  reconnoitre  iingu- 
liérement  à  cette  occafîon  que  les  ames  d'un  certain 
ordre  trouvent  du  tems  pour  tous  leurs  devoirs,  fic 
ont  des  jours  plus  étendus ,  fi  j  ofe  m  exprimer  ainfi, 
que  le  refte  des  hommes.     ,  \ 

§.  IIL 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  ,  dit  le  fidèle  Eadmer, 
qu*Anfèlnie  compofa  deux  ouvrages.  Le  premier  • 
fiit  un  Traite  de  is  Conceptim  Virginale ,  &  du 
fcché  Oripnel.  Le  (ècond  fiit  un  ^uUcule  qu  on  • 
Tome  IL  Ee 
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X.  ^  agréa  fort     qui  porte  pour  titre  ,  Méditation  fur 
X  L  ^  Bjtdemption  des  hommes ,  oucre  un  croifîcmc  traU 
S I B  C.    auquel  il  mit  la  dernière  main  à  Lyon  *,  6c  qui  cil 
inticttlé ,  Cur  Dem  bomo  >  pourquoi  un  Dieu  s'eft 
fait  homme* 

Le  double  cître  que  porte  le  premier  de  ces  croîs 
ouvrages ,  a  f  ait  illufîon  à  l'Abbé  Tritheme,  Il  en 
fait  deux  livres  tout  differcns ,  quoique  ce  ne  foie 
qu'un  feul  Se  fimple  livre ,  dans  lequel  il  cit  fur  touc 
quedion  de  la  manière  donc  la  fainte  Vierge  a  con* 
le  Verbe  divin  incarne ,  non  pas  de  la  manie* 
re  donc  elle  a  été  conçue  elle-même  »  comme  on 
pourroît  pèuc-écre  k  Fimaginer  d^abord. 

Mais  quoique  ce  craicc  de  faine  Anfcime  (Ur  I2 
Conception  Virginale  ,  ÔC  fur  le  péché  originel ,  aie 
pour  objet  la  Conception  adive  de  la  fainte  Vierge^ 
te  non  pas  la  pafllve ,  comme  je  viens  de  le  remar^ 
quer ,  il  ne  laide  pas  néanmoins  de  nous  fournir  ime 
preuve  que  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens, 
a  cru  ic  croit  encore  aujourd'hui  décifîve  en 
âveur  de  la  Concepcion  y.  même  paffîve  de  la  £unte 
Vierge  :  c  cll-à-dirc  en  faveur  de  (à  Conception 
Immaculée ,  6c  fans  aucune  tache  du  péché  origi- 
ncL  Cette  preuve  fc  trouve  dans  le  dix-huitiéme 
Chapitre  du  oaicc  dont  nous  parlons»  Le  faint 
Dodeur  ^  après  avoir  exalté  Thooneur  donc  Dieu: 
comblaMarie»  en  k  choifii&nt  pour  âxelaMere 
du  Verbe  Incarné  *,  après  avoir  montré  en  peu  de 
mots  qu*ellc  eft  la  pureté  &  la  faintctc  convcnaWc. 
àcec  ai^uûemiûiilcic  ^  conclue  fon  raiibiiacmcnt 
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DE  LA  VILLE  DE  LYON.  iij 
par  ce  Corollaire  quil  drc  de  fon  principe ,  8c  que  X.  & 
lePa:eTheopiiUeRa)rnaud,ôCuncinfimtédautres  XL 
Théologiens  ont  cru  decifif  en  faveur  de  leur  (en-  Si  s 

^  riment.  //  dit  quime  *  Vierge  choifie  four  être  U 
Q^ere  de  Dieu  ,  devait  avoir  une  pureté  &  une  tUcem 
f ainteté  la  plus  grande  ,  qùon  fi*ij[^  imaginer  afrh 
celle  de  Dieu  même.  nu^w  fuh 

Outre  ce  traite  de  la  Concepdon  Virginale  adi- 
ve ,  on  trouve  encore  parmi  les  œuvres  de  (àint  ^r?" 
Anielme  des  fragmens  confiderabies  fur  la  Concep-  Â(^.ae 
don  Virginale  pajjive ,  avec  une  longue  lettre  de  ce  9°"*^-  ^'^ 
(âint  Doâeur,  toute  remplie  de  révélations  &  de  is.'^^' 
merveilles  à  ce  fiijet.  Ces  fragmens  ÔC  cette  lettre 
ont  ctc  ,  &  feront  encore  la  matière  de  bien  des 
conteftations.  Le  Perc  Théophile  Raynaud  lui 
adjuge  Tun  £c  lautre  dans  la  nouvelle  édition  des 
Oeuvres  de  ce  (âint  Archevêque  qu'il  publia  il  y  a 

.  un(îeple»  êc  un  fort  grand  nombre  d'Auteurs  e(l  de 
ce  même  avis.  Le  Pere  Gerberon  a  prétendu  le  con- 
traire dans  1  édition  qu'il  donna  de  ces  mêmes  Oeu- 
vres quarante  ou  cinquante  ans  aprcs  ,  &  plufieurs 
grands  critiques  font  du  même  fentiment  que  lui. 
Les  preuves  qu'on  apporte  des  deux  cotez  ,  ne  font 
pas  de  ces  preuves  vi6torieufes  qui  faififfent  Tefpric 
&C  le  convainquent  -,  elles  lailTcnt  le  Problème  indé- 
cis.  Mais  la  véritable  raifon  qui  me  fait  pancher  du 
côté  de  ces  demien  critiques ,  c'eft  le  (ilence  d'Ead- 
mer.  Ce  difciple  exaé);  &  fidèle ,  qui  parle  avec 
tant  de  foin  des  autres  véritables  ouvrages  de 
fon  maître  ,  ne  dit  pas  un  fçul  mot  de  celui-ci| 

Ëe  ij 
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114       HISTOIRE  LITTERAIRE 
X.  &  &  c*cA  ce  qui  me  decermine  à  n'en  nen  dire  moi- 
XL  mânc. 

Si  £  c.        ne  m'arrêterai  pas  non  plus  à  décrire  ici  cer-^ 
tains  faits  merveilleux ,  arrivez  dans  Lyon ,  ibus  les 

yeux  mcme  d'Eadmer  ,  qui  nous  les  a  circonftan- 
cicz  dans  un  Ci  grand  détail ,  &;  qui  prouvent  fi  bien 
la  grande  faintctc  de  Ton  maître.  Ces  fortes  de  faits 
miraculeux  ont  plus  namrellemenc  leur  place  dans 
une  Hiftoire  afcetique  ,  conune  k  vie  des  Saints^ 
que  dans  une  Hiftoire  Littéraire ,  comme  celle-ci» 
M.  Bailler  auroit  dû  ne  pas  les  omettre  dans  la  vie  de 
(àînt  Anfelmc  ,  qu'il  a  d'ailleurs  exaébement  écrite 
*Ufttu de  g^^-^  L  I .  jour  d'Avril.  Ce  iirand  Seigneur  *  Lyonnois 
■erréfiUius.  qu'Eadiner  vit  entrer  dans  lEglifcde  lamt Etienne, 
porté  entre  les  mains  de  fcs  domeltiques ,  plus  rnort^ 
dit-il,,  que  vivant ,  qu'il  vit  enfuitc  fortir  de  cet- 
ce  même  Eglife  ,  dans  une  fânté  parfaite ,  après  qu'il 
eut  eu  oiii  b.  Meile ,  6c  reçu  la  benedidion  dn  faine 
Evéque  y  cette  voix  celefbe  qui  lui  annonça  >  &  lui 
fît  annoncer  à  dîverfcs  reprifes ,  la  mort  du  Roi  Guil- 
laume fon  pcrfecuteur  -,  cette  femme  phrcnctique, 
qu'il  guérit  dans  un  moment  à  la  vue  d'une  foule  de 
gens ,  en  allant  de  Lyon  à  Cluni  -,  cette  pluye  fou- 
daine  ÔC  inefperée  qu'il  obtint  tout-à-coup  du  Cicl>. 
en  revenant  de  Cluni  à  Lyon  ,  après  avoir  célébré  la 
Meflè  dans  TEglifè  de  fâint  Vincent  de  Maçon  r  tous 
ces  faits  remarquables  auroient  du  figurer  dans  la 
vie  du  Saint  -,  ôc  félon  tontes  les  règles  de  la  critique 
hi  ^lus  faîne ,  ils  méritent  une  entière  créance  -,  puif- 
qttils  ibnr  autoril'ez  par  un  Auteur non  fcukmenc 
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contemporain  ,  niais  aiifTi  tcmoin  oculaire  :  &c  ce  X.  ' 
qui  leur  concilie  encore  un  nouveau  degré  d'autori-  X  L 
té  i  c  cft  que  ce  témoin  oculaire  ell;  y  dilent  Selden  S  i  E  C» 
fie  Nicolibn  ,  *  un  écrivain  fîncére  >  exaâ  »  àc  fenie». 
qui  en  matière  de  miracles  ne  croit  pas  légèrement.   *  NicoU 

mmt  fir 

§,   IV.  .. 

.  runt  Angl. 

Anfehne  partageant  ainfi,  dans  Lyon,  Tes  foins f*'*'*" 
entre  la  charité  6c  l'étude  ,  ne  (ongeoit  plus  à  l'An- 
glecerre,  06  il  croit  refolu  ,  dit  Eadmer ,  à  finir  fcs 
jours  dans  cette  Ville.  Il  avoit  inftruit  de  fcs  fcnti- 
mens  le  Pape  Paicai  I L  qui  avoit  fuccedé  à  Urbain.. 
U  le  conjure ,  par  une  lettre  que  nous  avons  encore,, 
de  "vouloir  bien  le  décharger  du  pefânt  fardeau  de 
rArchevéchc  de  Cantorbcri  -,  puifquc  les  malheurs 
de  cette  Eglilc  font  montez  à  un  Ci  haut  point,  qu'il  ^ 
ne  peut  plus  ni  y  remédier ,  ni  les  tolérer.  Il  lui  mar- 
que dans  cette  mcme  lettre  qu'il  étoit  (brti  d'Angle- 
terre depuis  trois  ans  *,  qu'il  avoit  dépcnfé  dans  (es. 
voyages  **  le  peu  qu'il  en  avoit  emporté ,  ôC  tout  ce  ^ 
qu*il  avoit  emprunté  depuis  ce  tems-là^  mais  que  k  mec$m 
Providence  lui  avoit  ménagé  une  ref&urce  dans  le  j^r 
grand  coeur  de  TArchevéque  de  Lyon  ,  qui  le  fài-««*«f« 
foit  fubfîfter  par  Tes  grandes  liberalitez.  ^^'ilT 

Une  autre  lettre  écrite  de  Lyon  à  fa  fccur  Riceze  ^^^"^ 
&  à  fon  mari  Burgundio  ,  nous  apprend  que  ce  parrem  no^. 
ikint.  Dodeur  y  avoit  appelle  auprès  de  prfonne:^^^-^'^" 
Ébii  neveu  le  jeune  Anfelme ,  qui  étoit  leur  fils.,  &  i»^à.  cU- 
quL  depuis  devint  iUuftre  dans  l'Eglife,  par  la  Ur  Z^t^ 

.       Ec:  iij 
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X.  &  gation  qu'il  exerça  dans  l'Angleterre ,  au  nom  du 
X I.  Pape  Pafcal  1 1.  Rien  de  plus  touchant  &:  de  plus 
S 1  £  C.  fcnfc  que  les  diycrfes  lettres  qu'il  ccrivoit  de  Lyon 
à  ce  neveu ,  avant  que  de  l'y  avoir  auprès  de  lui. 
^^^fj^  Elles  n'ccoicnt  pas  moins  propres  à  lui  donner  du 
nignitate  goùt  pouT  ics  (aenccs ,  qu'à  le  fonner  à  la  pieté. 
Ep'uk  j.  Et  parmi  les  divers  picceptes  qu'il  lui  donne ,  il  lui 
^'pi)  V; recommande  particulièrement  de  s'appliquer  à  Te- 

de  la  Profe  ,  *  plutôt  qu'à  celui  de  la  Poëiîc, 
7c  Anfclmc  continuoit  de  goûter  un  repos  tranquil- 

E^irc.  3 p.  le  dans  ce  port ,  où  la  tempête  l'avoit  jette  ,  lod^ 
qu'il  fc  vit  expofe  à  de  nouveaux  orages  par  unt 
fôudaine,  mais  trompeufb  apparence  de  {èrénité. 
Il  ne  put  pas  Ce  refiiièr  aux  voeux  unanimes  de  Gm 
peuple  de  Cantorberi ,  des  Seigneurs  Àng!oîs&  du 
Roi  Henri  lui-même  ,  qui  après  la  mort  de  Guillau- 
me le  Roux ,  redemandèrent  leur  Primat  avec  des 
inilances  réitérées.  Il  fallut  panir  -,  &  ce  **  fut  par 
'^l'iH^  les  fages  confeils  de  l'Archevêque  de  Lyon  qu'An. 
gonis...  iter  {c\mc  S  y  détermina  :  mais  avec  promeflfe  de  revenir 
reimiM  auprés  de  lui  9  u  u  conicience  ne  lui  permettoit  pas 
reflier  en  Andeterre  ;  &  c'eft  ce  qui  airivà  Ja 
/>Mff;^crc^  féconde ,  ou  la  tromcme  année  après  ce  départ  de 
«^//Çt  Lyon.  Le  Roi  Henri ,  malgré  toutes  les  dcmonftra- 
hcdoiente.  tions  dc  la  bienveillance  la  plus  fincere  ,  ÔC  après 

Eaam.hilt.  ,.        ,  a     -        -/-r  i 

Mv.  Ub.|.  ûicn  des  négociations ,  ne  put  jamais  le  reloudrc 
à  abandonner  les  inveditures  des  Evcchez  ôc  des 
Abbayes,  qu'il  prcfèroit difbit-il ,  à  la  moitié  de 
(on  Royaume.  Anielme  de  ion  coté  ne  crût  pas 
pouvoir  les  céder ,  U,  il  refii&  conâamment  de 
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lâcrcr  les  nouveaux  Evêqucs  qui  les  avoient  reçues.  X.  6C 
Il  préféra  un  nouvel  exil  aux  conditions  avaiicageu-  X  L 
Ces  que  la  Cour  lui  ofiîoic ,  s'il  vouloic  Ce  relâcher.  S I E  C» 
n  revint  à  Lyon  *  quelques  joun  avant  la  Noël  de 
l'an  1103.  ilyfutreçuéclogcdansrAichevéché^  *Arwi. 
comme  s'il  eut  été  lui-même  TArchevêque  ÔC  le^^i^ 
Maître  de  la  Ville  ,  dit  Eadnier,  qui  ne  le  quitta '"'/''^ 

jamais.   Il  y  relia  de  nouveau  feize  mois  entiers,  Mitifiu  

après  leiquels ,  Henri  ayant  enfin  renoncé  aux  in- 
veiliturcs ,  avec  certaines  modifications  ,  que  le  eHdemm> 
Pape  authorifà ,  Aniêlme  retourna  pour  la  dcxniere  j^.  %^ 
fob  en  Angleterre ,  où  il  n  arriva  que  fur  la  fin  de  J^*"*** 
Fan  1 1  oé.  6c  il  y  mourut  au  bout  de  trois  ans.  Ead. 

Ce  fiit  un  peu  après  (on  arrivée  en  Angleterre,  ^P^***" 
qu  Anfelme  y  apprit  la  mort  de  Ton  infigne  bienfac- 
tcur  ,  r Archevêque  de  Lyon.  **  Cette  uilte  nou- 
velle  lui  fut  donnée  par  leur  ami  commun  (àint  Hu-  ramut 
gues  Abbé  de  Cluni ,  fondateur  de  k  magnifique  ^ 
£gti{è  qu'on  y  voit  encore  aujotud'hui.  La  lettre  iMmi» 
de  confolation ,  que  ce  &mt  Abbé  lui  écrivit  là-  ^JJ"'* 
delïlis ,  nous  découvre  vifiblcment  l'erreur  remar- 
quable  où  font  tombez  MMrs  de  fainte  Marthe 
dans  leur  France  Chrétienne  ,  Severt  &  la  Mure^*'   .  ^ 
dans  leurs  Hiiloircs  des  Archevêques  de  Lyon ,  ÔC 
la  plupart  de  nos  autres  Hiftoriens.  Tous  ces  Au- 
teurs ont  écrit .  fiir  la  foi  d'un  ancien  *  Homiliaire,  *  Hom£^ 
peu  exad»  qulii^aes  étant  allé  £ure  le  voyage  de  5j^r 
la  Terre  fàintc ,  tomba  malade  >     mourut  à  Sala* 
mine ,  aucremcnc  dittc  Famagouftc ,  Ville  de  rifle  . 
de  Qiyprc  en  Afie.  On  aurait  aifémcnt  pu  k  garaur; 
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X.       tir  àc  cette  erreur  confidcrablc ,  en  parcourant  lim- 
XL  plcmcnt  le  Reciieii  des  lettres  de  faint  Anfelmc, 
S I  £  C  parmi  lefqucUes  on  trouve  auiTi  celles  qu'on  lui  écri- 
voit  Ces  lettres  nous  apprennent  trois  faits  bien 
certains  ,  dont  eUes  nous  font  de  fidèles  garants: 
j*.  Qu'Hugues  fît  véritablement  le  voyage  de  la 
Terre  fainte  auquel  il  s'croit  engagé  -,  &C  qu  il  ic  fît 
vers  l'an  loo  i.  comme  on  le  comprend  par  les  di- 
vers faits  qui  font  énoncez  dans  ces  lettres ,  àc  dont 
la  difcuiCon  me  mcncroit  trop  loin.      Qu'il  revint 
*Epîft.i8.  heùreufementde  la  Terre  iOdnte  ,  comme  *  en  font 
foi  les  lettres  de  felicitation  que  fôn  ami  lui  écrivit 
'tmtfftyo-  ^^-^^"5  d'Angletetre ,  après  fôn  premier  retour ,  6c 
hÊmm:inM  cclles  qu'il  lui  écrivit  lui-mcme  à  cette  occalion. 
^sfmoîu.  3*         vers  Tan  1006.  Hugues  partit  de  Lyon 
rediif- Y,ov\r  affiftcr  en  Italie  à  un  Concile  que  le  Pape  Paf- 
<iïb.j.  cal  IL  devoir  célébrer  fur  les  invcftitures  -,  qu'il 
tomba  malade  en  chemin ,  qu'il  s'arrêta  à  Sufè ,  qu'il 
**obii*  ^  **    fcptiéme  jour  d'Odobre ,  &:  qu'il  y 

pm Lofait  allez  honorablement  eiîfèveli  dans  l'Abbaye 
g^^jJP^de  fâint  Juft.  Le  terme  de  Setifia  ou  Segufia  ,  ou 
ita»  irtt  Segujtum  y  ne  fignifîe  point  la  Ville  de  Sion  en  Va- 
lfc*^j£.  ^^^^^  »  comme  on  le  marque  par  erreur  dans  le  Thré- 
tioms  con.(oi  Je  Ja  Languc  Latine  ,  mais  celle  de  Sufe  en  Pié- 
pu!nf,jHe  mont  ou  Hugues  finit  ja  vie. 
ÎLtl^^  L'F-pitaphe ,  ou  plutôt  Içlogc.  hiftorique  de  cet 
in  '^hhttu  Archevêque  par  Balderic  ou  Baudry  ,  Autepr  con« 
^p^75-U.  ^^"^pojçaiq><^nfirme  cequi  eft  marqué  dans  la  lettre 
Sud  ad  Abbé  de  Cluny ,  &  ramaffe  en  peu  de  mots 

Anici.*     ce  quç  uous  avpus  dit  plus  au  long.  JHugues  grand 

defenfeur 
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àefenfeur  deCEglife  Romaine  y  fut  E'veque  de  Die,  X.  &; 
4Ùr  fuis  Légat  du  faint  Siège  &  Archevêque  de   X I. 
Lyon  ,  dit  l'Abbé  Balderic  ,  //  mourut  en  allant  S 1 E  C. 
ajfifier  à  un  Concile,  Il  fut  enfeveli  dms  U  ViUe 
ieSitfe.  llfut  iUuftre  parfapieté  &  farfestalens^ 
Lyon  verjè  des  larmes Jkr  le  tambea»  desmPere. 
La  gloire  des  Cmcilesy  efl  enfrveUe  avec  UêL 

Poft  Lugdunenfîs  Praerul ,  priùs  Hugo  Dienfis, 

Magntis  Romanae  filius  Ecclefîar« 
Quem  fîbî  Legatum  Romanus  papa  rogavîc. 

Ad  Synodum  veniens ,  proh  dolor  !  occubuit, 

Yirtutum  cellam  ,  divini  ncdaiis  aulam 
Hâc  cuinulavic  hiuno  Seguiîcnns  homo. 

Lugdunum  Luge  -,  Solemnia  Conciliorum, 
Occubitu  Pacns  occubuere  tibL 
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XII 

^^..|i4..|.4iiii-|tiitiil'il'-wi> 
DOUZIÈME  SIECLE 


CHAPITRE  PREMIER. 

LMTTRM  D  E  SMNT  BER  NA  R  A 

Chamnnes  de  Lyon. 

SOMMAIRE. 


/.  Raynaui  de  Semmr  jtnbevêquf 
de  Lyon,  Ses  ouvrages.  Fut-il 
enterre'  à  Lyon ,  ou  à  Cluny.  Son 
Epitafhe  fur  fierté  le  'vene- 
rkile» 

a.  P«rtr^t  de  fimtBemtrd,  Ses 
intimes  liaifins  avec  l'EgliJè  de 
Lyon,  Analyje  de  (a  lettre  aux 
Chanoines  de  cette  E^ltfè,  Lou- 
anges délicates  dont  il  ajfaifenne 
les  avis  kttr  dmue ,  Jûr  là 
moitvdie  Fhe  de  f  Immaculée 
Conception  qi^ils  venoient  d'in- 
troduire. Dans  qi4el pf:s  cr  com- 
ment faint  Bernard  a  trai- 
té cette  Fête  de  nwvelle^  Le 


Pere  Mabillon  concilie  hettreufc" 
ment  le  fentiment  de  faint  Ber^ 
nard  avec  celui  de  l  Eglifi. 
S*  Progrès  rapide  que  la  nouvelle 
Fête  de  Lyon  ,Jlt  dam  tmte 
glifi.  Fait  etariemx  arrivé  à  Di- 
jon ,  éf  rapporte'  far  le' Pere 
Martene ,  dans  fon  voyage  Lit' 
ter  aire  ,  prouve  que  les  Pères 
Dominicains  célelnroient  ancien- 
nement la  Fête  JU  PbenÊmenlée 
Conception,  On  froavt  par  n» 
pafjage  de  faint  Thomas ,  de  ÏE- 
dit  ion  de  Rome  ,  que  ce  faint 
Docieur  a  favorifé  le  fentiment 
de  l'Immaculée  Coneeftion*. 


L 

A  céicbrc  lettre  dogmatique  que  S.  Bernard 
écrivit  à  nôtre  Egiiiê  Métropolitaine  » 
les  relations  oppofées  de  nos  Auteurs  Lyon- 
sois  fur  les  pauvres  de  JLyon ,  &  fur  leur  fameux 
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Chef  Pierre  Valdo ,  Bouigeois  de  cette  Ville  le  X I L 
bien  6c  le  mal  qu'on  en  a  dit ,  8c  le  contraOïe  quiS  i  E  C, 
tefiilte  des  diffcrens  portraits  qu'on  nous  en  a  faits, 
feront  les  deux  principaux  objets  de  nos  recherches, 
fur  ce  doiizicme  fiecle ,  que  la  liaifbn  des  maticrcs 
m'a  dcja  oblige  d'entamer ,  àC  qui  ne  nous  prcfcnrc 
encore  rien  fur  les  lettres  humaines.  Apres  ces  cour- 
tes recherches ,  nous  encrerons  tout  de  fuite  dans 
le  treizième  fiecle  ,  qui  nous  prépare  un  champd*u-> 
ne  plus  vafte  étendue. 

Mais  avant  que  d'analy(èr  la  célèbre  lettre  de 
&int  Bernard  aux  Chanoines  de  Lyon ,  l'ordre  des 
tcms  demande  qu'on  faffe  connoître  ici  en  peu  de 
paroles  un  Auteur  Lyonnois ,  aflez  peu  connu ,  Sc 
bien  moins  dill:ingué  par  l'importance  de  fon  ou- 
vrage ,  que  par  la  dignité  de  Ton  rang  èc  par  la 
iàinteté  de  (à  vie.  Cet  Auteur  ell  Raynaud  de  Sémur, 
73.  Archevêque  de  Lyon ,  66  Légat  Apoflolique,  ' 
comme  Humbaud  &;  Hugues  l'avoient  été  avant 
lui.  L'ouvrage  compofc  par  Raynaud  fc  trouve 
dans  *  la  Bibliothèque  **  de  Cluni ,  publiée  par  le 
Pcrc  Maitin  Marricr  ,  &  illulhéepar  les  Notes  dci  c/«wf 
M.  André  Du  Chefne.  Ce  petit  ouvracrc  eft  la  vie  P'^^'f 
de  lamt  Hugues ,  lixicmc  Abbe  de  Cluni ,  6c  oncle  re  /j,n>„eT 
de  Raynaud  de  Scmur.  Je  puis  bien  placer  cet  Ar-  "^1^''^'" 
chcvcque  dans  la  Bibliothèque  particulière  des  Ecri-  **  ^ 
vains  Lyonnois ,  puifque  M,  Dupin  Ta  placé  dans  la  "s  'il"/'^' 
Bibliothèque  géncxale  des  Auteurs  Ecclefiaftiqucs,  ^^  j^'^îj: 
8C  que  le  Pere  le  Long  en  a  fait  ♦  autant  dans  ùl torique  Jt^' 
Bibliothèque  Hilloriquc  de  k  France.  Ce  Percinfi- î^f";^;;;; 

Ff  ij 
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Xll,  nimcnt  plus  exaâ  que  M.  Diipin  ,  *  fait  mention 
Si  e  c,        *^*ttc  Ouvrage  de  Raynaud  de  Scmur ,  qui 
porte  pour  titre  Spofps  vitx  metricût ,  ^  donc 
rom^  M.  Dupln ,  ne  dît  mot.  Cet  oubli  n'eft  pas  la  {ëule 
^       faute  qui  (bit  échappée  à  ce  dernier  au  fiijet  de  nôtre 
^mioth.  Archevêque.  //  nous  a  laijfé ,  dit-il ,  la  'vie  £Hu^ 
f't/^j  ê^^^  **fon  Frère  ,  Abbé  de  Cluny.  Il  devoir  dire 
**x>«j>/«,dc  ion  oncle  Hugues ,  comme  on  le  voit  aflcz  dans 
V^''  l<i  Bibliothèque  de  Ciuni  bc  dans  les  Auteurs  du  dou- 
p.  660.    ziéme  iiccle. 

Cet  article  de  Ra3maud  de  Semur  demande  un 
petit  éclairciiTement.  UHomiliaire  de  Lyon  mar- 
que qu'il  fut  enseveli  dans  TEglifè  de  (àintlrenée} 
&;  il  eft  certain  néanmoins  que  (es  cendres  repofcnt 
dans  celle  de  Cluni ,  où  Ton  voit  encore  fon  tom- 
beau avec  cette  inlcription  :  Ici  repofe  D.  Raynaud 
jadis  Abbé  &  Réparateur  de  Vez^lai ,  &  enfmte 
de  Lyon.  Pierre  *  le  vénérable,,  qui 
ventrahu  avoit  été  fon  Maître ,  ÔC  qui  lui  furvécut  néanmoins, 
à^LI^  dit  aulTi  la  même  chofc  dans  ces  Vers  qu'il  fît  à  fon 
Arehevi'  honneut  en  forme  d*Epitaphc ,     qu  on  trouve  par- 
i1,g„^  'jji,  mi  fcs  autres  Ouvrages. 

hvietn  de 

u  m.'.; fon     Clma  PontifcHmjacef  hic  Prrfm  R^tynaléMs, 
Boijfur"\'„        Mdffîus  in  exiguo conditus  hofpitio* 
^^^g»'     Vezjeliacenfis  frius  aAbhas  ,  pofi  Patriarcha 
LHgdunifulJit  faâus  honoris  honor, 

Chjhs  erat  Monacjjusyfrope  cujus  ab  ubere  natus 
^Accubat  in  gremio  nunc  >  Clmiace^  tm. 
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On  concilie  cette  apparente  contradiction  ,  en  di-  X  I L 
fîmt  que  Raynaud  de  Semur  fut  d'abord  enfevcli  S  i  E  C» 
dans  TEglife  de  £dnc  Irenée  ,  comme  le  die  THomi- 
liaîre  de  Lyon  ;  mais  que  peu  de  cems  après  il  fiic 
porté  dans  TEglifè  de  Cluni ,  où  il  avoir  été  long- 
tcms  fîmple  Religieux ,  avant  que  d*étrc  Abbé  de 
VezeLii.  Le  Martyrologe  François  fait  un  bel  éloge 
de  ce  Prclar.   Il  y  cL\  range  parmi  les  Saints  de  la  ■ 
féconde  claile ,  ôC  on  lui  donne  le  ciurc  de  Bien- 
heiureux». 

IL 

UEpitre  dogmatique  que  faint  Bernard  écrivit  i 
nôtre  Eglilc  Mccropolitainc  ,  au  fujct  de  l'Immacu- 
lée Conception  de  la  Mcrc  de  Dieu  ,  a  fait  grand 
bruit  dans  la  Republique  des  lettres.  Elle  y  a  exci- 
té de  vives  conteltations  qui  durent  encore  depuis 
fîx  fîecles.  On  auroit  pu ,  à  mon  avis ,  tarir  toutes 
ces  diipuces  dans  leur  iôurce  même ,  fi  Ton  avoir 
entrer  dans  le  vrai  Cens  de  cette  Epîtze  auilrheureu* 
(èment  qu'y  eft  encre  le  dernier  éditeur  des  œuvres 
de  (aînt  Bernard.  Le  fcavant  Pere  Mabillon  ,  Au- 
teur  de  cette  Edition  ,  a  fi  bien  cclairci  cette  matière 
dans  les  Notes,  il  a  fi  bien  concilié  les  exprelfions  du 
faine  Dodeur  avec  l'opinion,  quia  prévalu  aujour- 
d*hui  dans  l'Eglilè  ,  que  je  n*ai  pas  balancé  un  mo- 
ment à  me  ranger  de  fbn  côté  >  à  adopter  un 
ièntiment  qui  tranche  d*un  (êul  coup  toutes  les  diffi- 
cultez»  Malsavant  que  d'entrer  dans  cette  queftion, 

n  iii 
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X 1 1.  ii  i^âut  expofer  brièvement  le  talc ,  que  les  perfi>n* 
$  I  £  C.  nés  un  peu  inftruîtcs  n  ignorent  pas. 

H  y  avoit  déjà  une  quarantaine  d'années  que 
£dnt  Anfèlme  avoir  apporté  d'Angleterre  en  France 
la  dévotion  envers  rinunaculée  Conception  de  la 
Vierge.  Il  avoir  répandu  les  (cmcnces  de  cette  dé- 
votion dans  la  Normandie  ,  dans  la  Bourgogne, 
dans  le  Lyonnois ,  àC  dans  les  autres  Provinces  ,  où 
il  s'écoit  arrêté  quelque  tems.    Mais  la  Ville  de 
Lyon  ,  oii  il  avoit  fait  un  fi  long  (cjour ,  flit  aulfi 
Tendroic  où  elle  avoit  jetté  de  plus  profondes  racines. 
Cependant  notre  Egiife  ne  fut  pas  la  première  qui 
arbora  l'étendard  de  cette  nouvelle  dévotion  , 
j  ofc  m'exprimer  ainfi.   Elle  fc  lailla  prévenir  a  cet 
égard  par  quelques  autres  Eglifes  moins  célèbres, 
comme  parle  faint  Bernard  dans  Ion  Epîcre.  Ce  ne 
fiit  que  vers  l'an  1 140.  fiiivant  l'exade  (upputation 
du  Pere  Mabillon  »  qu'elle  célébra  publiquement 
cette  Féte  pour  la  première  fois  :     ce  qui  alluma 
le  plus  le  zélé  ard^t  de  iaint  Bernard ,  c'eft  qu'on 
la  {blenmifa  dans  Lyon ,  fans  que  le  &int  Siège  y 
eût  aucune  part ,  où  qu'on  l'eut  même  confultc  là- 
defllis.   C'étoit  là  ,  on  le  voit  bien  ,  un  refte  ,  ou, 
pour  parier  plus  exadcment ,  une  cxtcniîon ,  ou  un 
abus  de  l'ancien  ufage  qui  avoit  règne  durant  près 
de  mille  ans,  La  (cule  autorité  du  Métropolitain 
fuffifbit  pour  les  canonilktions ,  &  pour  la  décifion 
des  autres  caufès  majeures  »  avant  que  ,  pour  de  > 
juftes  raifons  la  prééminence  du  premier  fiege  lui 
çùt  fait  renvoyer  &L  approprier  ce  droit  paiciculicr» 
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Qiiclquc  vive  que  piiilTc  erre  TEpître  de  ùinz  X  I L 
Bcrnârd  aux  Chanoines  de  Lyon  ,  on  n'y  trouvera 5 1  ^q, 
rien  donc  on  puifïè  ccre  (uipris ,  pour  peu  qu'on 
connoiiTc  le  iyftéme  de  ce  tems-là ,  ÔC  Tidcc  qu  on 
avoic  de  ce  fàinc  Doâeur.  .  L'àuÉeiicé  de  (â  vie ,  (on 
zélé  ,  fon  efpxk ,  Gl  haute  réputation  de  fageflè  6C 
de  ûlnceté ,  le  faKoient  regarder  comme  Toraclc  de 
fon  licclc.  Il  ne  fc  paffoic  rien  d'importaiic  dans 
l'Eglilc  ou  dans  l'Etat  fur  quoi  on  ne  lui  demandât 
fon  conlcil  ou  fon  entreniile  ,  &c  la  prévention  en  fa 
faveur  alla  fi  loin  qu'on  le  pria  de  vouloir  comman- 
der Farmée  des  Princes  Croifez  :  mais  il  étoit  trop 
(âge  pour  ne  pasrefufer  un  honneur  qui  ne  lui  con- 
venoit  point.  D'ailleurs  il  faut  &  ibuvehir  ,  que 
feint  Bernard  avoir  d'intimes  relations  avec  TEglife 
de  Lyon ,  dont  il  fc  qualifie  le  fils  fur  *  la  fin  de  fon  V"/'*^^::, 
Epitrc  3  parccquc  le  lieu  de  la  namance  ,  eC  (on  Mo-  EccUjta,  & 
nallcre  de  Clair  vaux  font  dans  le  Dioccfe  de  Lan-^^^^ 
grcs»  dont  Lyon  ell  la  Métropole.  Ses  lettres  sxL^  fi^ 
Doyen ,  au  Tréforier ,  à  l'Archevêque  de  Lyon ,  8c 
celles  qu  il  écrivit  au  Pape  Innocent  en  leur  faveur» 
ibnt  des  preuves  bien  marquées  de  ces  relad<ni& 
pardculieres» 

L'Epître  de  (àint  Bernard ,  dont  nous  allons  faire 
ici  une  courte  Analyfe  ,  cil  la  1 74.  de  fes  lettres, 
qui  foièt  en  tout  au  nombre  de  444.  Elle  ell  adref- 
fée  aux**  Chanidnes  de  Lyon^  C  croit  là  le  titre 
quils  prenoient  avant  que  le  Roi  Philippe  le  Bel,/«.?^«we»* 
par  fes  Lettres  Patentes  de  Tan  1 5  07.  leur  eût  appro-^"' 
prié  ou  confirmé  le  titre  de  Chanoines-Comtes  de 
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X  T  I.  Lyon.  Saine  Bernard  met  à  la  tcce  de  ion  Epître  un 
Sl£  C.  magnifique  cloge  de  cette  Eglilc,  âifiwguée  ,  dit-il, 

nm feulement  par  la  prééminence  de  fon  Siège ,  mais 
*     ^'  encore  par  fa  do&rine ,  far  le  bon  ardre  &  texaât 

difcipline  qtiony  Aferue ,  par  la  gravité  éles  mœurs, 
^dunen-P^  r^«r/>/  quime  fitge  ctmdmte  lui  a  conciUéey 
ftm  béol-  par  fon  attachement  snfviolable  à  la  faine  antiquité^ 
M^!fa^t  à"  ft*r  tout  pour  fon  anjerfton  des  nouveautezj  dans  les 
âigtntm  Offces  de  ÎEglife,  C  clî:  par  ces  loiiangcs  fi  délicates, 
hfr/isjîL  (î  vrayes  &C  li  bien  placées  que  le  S.  Abbé  tâche  d'afïai- 
iimmt'  qu'il  va  donner  dans  la  féconde  partie 

inflitutis.  de  fa  lettre.  II  y  marque  Ùl  {ùrpriiê  de  ce  qu'une 
^'^^Egliiê  il  ennemie  des  nouveaucez  a  pu  démentir 
afàfinM  (on  carai^ere  »  en  introduîfànt  une  Fcce  jufqu'alors 
rlm'^^^r  inconnue  aux  Fidèles ,  &:  qui  n*a  nul  fondement 
tés,mMHrt-  tradition.  Sommes-nous ,  dit-il  .plus (çanjans 

tas  conjilto-  ^  Js 

rum,aurto-  OU  plus  dcvots  que  nos  Pères  ?  &  nef -ce  pas  une 
amt  f^éfomption  danger eufe  de  prétendrje  être  fUis  frn^ 

^'^'"*l^^dent  &  plt*s  éclairé  qu'eux,   La 

nmveat^é  eji  la  mere  de  la  témérité ,  la  four  ie  la 
fuferftitim  &  la  fille  de  la  légèreté. 

Ces  expreflîons  de  (âint  Bernard  ne  doivent  point 
ctre  prifès  à  la  rigueur.  Elles  ont  befbin  de  quelque 
modification  ,  puilqu'il  nous  apprend  lui  -  même 
dans  fil  lettre  que  la  Fétc  nouvellement  introduite 
dans  Lyon ,  fe  cclcbroit  dcja  dans  quelque*  autres 
endroits  »  &:  qu'il  ne  Tignoroit  pas.  U  avoit  raifon  > 
mais  ce  n  étoit  pas  feulement ,  comme  il  ajoute, 
chez  des  gens  peu  éclairez  »  6c  dans  des  lieux  obi^ 
curs  ÔCfans  confèquence  que  cette  célébrité  s*étoit 

établie' 
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itablie.  Le  Concile  tenu  à  Londres  en  1318.  nous  X I L 
apprend  que  cette  Fête  *  avoic  ècc  établie  en  Angle-  S  i  E  C 
terre  ,  par  £iint  Anfelme  »  qui  vivoic  long-cems 
avant  Ëunt  Bernard.  Le  Pete  Mabillon  avoue  avec 
ÉL  candeur  ordinaire  qu'on  ne  peut  raifbnnablementy^c^^f^  V 
douter  qu'elle  ne  Bit  établie  en  Efpagnc  ,  du  moms^^^f' 
dans  le  dixième  ficclc  -,  &  Julien  de  Tolcdc  ^idmc  h-atajù,ia, 
dans  la  vie  de  faine  IIdephon(e  que  ce  faint  &C  fcà- 
vaut  Archevêque  l'avoic  établie  dans  toute  l'Elpa-  JJ^^''^^* 
gne,  où  elle  ctoit ,  dic-il ,  fort  folemnellc.   Ils  vi-^no!!^ 
voient  tons  deux  dans  le  (èptiéme  fîecle.  Il 
donc  dire ,  pour  bien  apprécier  ces  paroles  de  iainti^fi; 
Bernard  ,  que  cette  Fcte  lui  parut  nouvelle  ,  Pju^cc-^^"^^^ 'J^ 
qu'elle  n'étoit  encore  ni  établie  par  le  ùint  Siège, Hi/ps. 
ni  uiuverfelle.  ^  mter\oii. 

Après  tous  ces  clogcs ,  &C  tous  ces  reproches,  (àint 
Bernard  entre  dans  le  dogme*li  prouve,  par  les  rai-  juiian.  Ar- 
fons  les  plusfblidcs  ,*quc  le  privilège  fîngulier  d'être  JîJ'^P'^^ 
conçu  làns  pèche ,  ne  convient  ni  à  Jean-Baptille,  ad.i^p. 
ni  à  Jeremie  »  ni  à  Marie  elle-même  ^  mais  qu'il  ne^f"* 
convient  qua  Jesus-Christ  &u1»  qui  a  été 
formé  dans  le  fêin  de  fà  mere  par  roperatîon  du 
iàînt  Elprit.  Saint  Bernard  avoit  toute  la  raifon  de 
fon  côté  i  fi  l'on  veut  prendre  les  paroles  dans  leur 
fens  véritable.  Il  entendoic  par  le  terme  de  Concep- 
tion de  Marie  »  non  pas,  comme  on  l'entend  com- 
munément aujourd'hui ,  le  moment  auquel  (on  amc 
fut  créée  àc  unie  à  Ton  corps  ;  mais  le  tems  auquel 
£bn  Corps  avoit  été  conçu  dans  le  fèin  de  iâ  mere. 
.On  ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  Coït  là  fà  pen&e, 
Tome  JL  G  g 
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j  j   piiilqu'il  l'explique  il  clairement ,  par  ces  paroles  :  * 
5 1 E  C.  f*^     pUnte  ofuant  que  à' être  ^  &  elle  rié-^ 

toit  f as  y  anjantepte  £itre  conçue.  Cette  explîcatioa 
y^'^^  n  eil  point  un  heureux  dénouement  imaginé  par  le 
jk»pa  ejft»^  Pere  Mabîllon.  Manrique  dans  (es  Annales  de  CU 
^S^'  tcaux ,  le  P.  Théophile  Raynaud ,  &  un  fbrtgrand 
muttrat  i-iombre  d  autres  Ecrivains  célèbres  avoicnt  déjà 
nncifcre-  pcnlc  &C  parle  comme  lui. 

**^*  Après  avoir  ainfi  combattu  les  faux  titres  d'hon- 

neur dont  Marie  ,  dit-il ,  n'a  pas  befoin  »  il  cxalcc: 
avec  joye  (es  vrais  titres  par  cet  cloge  magnifique  r 
Honorez,  >  dit-îl  $  dans  eUe  la  Virginité  ccmiUee 
avec  la  Maternité diinne^^.  Dites  qtteles  Anges  la 
reffeBent ,  efue  les  Nations  tont  âefirée  ,  que  les 
patriarches  &  les  Prophètes  l'ont  connue  &  annon^ 
cée.  Quelle  a  été  choijie  entre  toutes  les  femmes  cb* 
**^Magm. préférée  à  tontes  les  créatures  >    publieza  ^en  texaJr- 
IjJ^IJf  "  tant ,  quelle  a  été  la foitrcc  de  la  grâce la  média- 
ccm  mcdi.utrice  dtifalut  ^  lareflauratrice  des  fiecleSy  qu'elle  a 
^XTr^^     élevée  au  deffus  de  tms  les  Chiasms  des  jin^s 
ratrîctm        cc^qtte  tEgllfc  pubUe  dans  fis  divins  Cfffices^ 


...Heemi'  &  ceft  ce  quelle  nia  appris  à  y  chanter  avec  elle, 
far:^t  E^-  Saiut  Bciuard  finit  fa  lettre  par  cet  avis  judicieux.. 
fl'fi.&c.  Si  vous  aviez  ,  dit-il,  formé  le  dclfein  d  établir  cet- 
te nouvelle  Féte  ,  il  falloit  avant  toutes  choies  con.^ 
fuiter  le  iâint  Siège;.  C  cil  à  TEglife  Romaine  à  pro- 
noncer (ur  ces  matières  ^  &  je  fuis  tout  prêt  à  corri- 
ger mes  jugemens  fur  £es  décifions»  Cette  dédfiom 
finafe  n'émana  enfin  du  iàint  Siège  que  vers  la  fini 
du.  <juinzicmiEi  ûeck^  Sixte,  quatrième,  établit,  em 
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147^.  laFcte  &:  rOtHcc  de  la  Conception  avec  des  X I L 
Indulgences ,  par  une  Conilitucion  reçue  de  toute  S 1 E  ci 
TEglilc.  Le  Concile  .de  Baie  avoit  déjà  fait  la 
même  choCè  3  7.  ans  Auparavant.  On  trouve  même 
dans  la  rare  Colleâion  de  Laurent  Bochel  un  fait 
remarquable  ^  qui  fait  remonter  cette  Féte  bien  plus 
haut. 

►     Parmi  les  De  crets  *  de  1  Eglife  Gallicane  recueillis  *  Décrétai 
par  cet  Auteur  ,  il  ven  a  un  dans  lequel  il  efl:  mar- 
que  que  cette  rete  avoicctc  ordonnée  par  le  laint  f^Jibrit. 
Siège  dès  le  tems  d'Innocent  1 1 L  Je  fçai  que  lau- 
tenticitc  de  ce  Décret  fi  fingulier  a  paru  un  peu  ^^^ciium» 
(ùj^de  au  PereMabillon  »  dans  (es  notes  fur  (aint  c.  i^"^*^' 
Bernard  \  ÔC  pour  ne  point  trop  m*étendre,je  ne  veux 
point  examiner  pourquoi.  Mais  voici  trois  autres 
faits  incontclhibles ,  qui  vont  répandre  un  nouveau 
|our  fur  les  remarques  que  j'ai  taites  ,  au  lujet  de 
(aint  Bernard      de  iàint  Aiifelme  »       qui  en 
même  tems  achèveront  de  juftifier  la  conduite  de 
nôtre  Egliiê. 

$.  IIL 

Il  eft  certain  1".  que  malgré  les  contradictions 
dont  nous  venons  de  parler  ,  l'exemple  de  cette 
Eglife  fut  fuivi  ,  que  la  nouvelle  célébrité  fit 
dans  ce  même  fiecle  les  progrez  les  plus  rapides. 
1°.  Il  ell  auin  fort  certain  que  FOrdre  de  faint  Do» 
minique,  que  la  Providence  fiifcitapeu  de  tems 
après  pour  combattre  les  erreurs  des  Pauvres  de 

Gg  ij 
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XII.  Lyori  >  <ics  Vaiidois  &C  des  Albigeois  ,  commença 
SiE  C.^^s  le  tems  de  fa  première  origine  à  célébrer  cette 
'  Fctc  )     qu'il  n  attendit  pas  pour  cela  ,  ni  la  Conf- 
titudon  de  Sixte  IV.  ni  le  Décret  du  Concile  de 
Baie.  3*.  On  peut  prouver  évidemment  que  ùànt 
Thomas  dont  Tautorité  eft  û  refpc(fbible ,  Ce  déclara 
dans  Ces  écrits  pour  ce  même  (èntiment  de  la  Con> 
ception  Immaculée.  Voici  en  peu  de  mots  la  preu-  • 
ve  de  ces  trois  faits. 

Le  premier  fait  cil  conftatc  par  les  divers  ouvra- 
ges de  ce  douzième  iiecle  qu'on  trouve  dans  la  Bi- 
*  iTtcoias,  bliothéque  des  Pères.  On  y  voit  des  Auteurs  *  An- 
cdk'Jpt-S^^^  9  Allemans  6c  François  ,  qui  attaquant  ou 
^''^^  Soutenant  la  lettre  de  £iînt  Bernard ,  di&nt  en  nie-> 
*me  tems  que  la  célébrité  qui  en  fut  Tobjet ,  ell 
répandue  dans  tous  les  Ordres  &  dans  tous  les  Païs. 
Entre  les  autres ,  Pothon ,  Prccre  &  Moine  de  Prom, 
&:  Contemporain  de  faint  Bernard,  fe  fiche  dans  Tes. 
ouvrages  ,  de  ce  que  les  Moines  ont  introduit  par- 
mi eux  de  nouvelles  Fctcs ,  comme  celle  ,  dit-il ,  de 
la  Très -Sainte  Trinité  y  de  la  Transfiguration  de 
Jesus-Christ  ,  &  de  la  Conception  de  la  Vierge. 

Le  fécond  fait  a  des  témoins  6c  des  garans  irré* 
cu&bles  5  contre  lejfqucls  on  ne  s'avifcra  pas  de  s'inf^ 
crirc  en  faux.  C'eft:  le  R.  Pere  Martene  ,  avec  Ion 
Compagnon  ,  Auteurs  d'un  Voyage  Littéraire  > 
imprimé  depuis  une  douzaine  d'années ,  &C  les  RR» 
PP»  Jacobins  de  Dijon  eux-mcmes.  La  découverte 
fîngulîere  que  le  P.  Martene  fit  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Jacobins 
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de  Dijon  >  prouve  évidemment  que  TOrdic  de  (àint  X I L 
Dominique,  dans  Ces  premiers  tems  failbic  la  Fcte  Si  e  a, 
de  la  Concepcion  de  la  iainte  Viciée ,  &:  penfbit  là- 
de^Tus  comme  penic  le  commun  des  Fidcics.  Voici 
ce  que  rapporte  ià-de(!u$  le  Pere  Marcene ,  dans  Ja 
première  partie  de  fon  ♦  Voyage  Littéraire ,  p.  1 46,  * 
je  ne  hus  que  copier  hdclcmcnt  les  propres  paroles,  de  deux 
Comme  nous  étions  dans  la  Bibliothèque  des  Lîco-  ^^''^Î^* 
Inns ,  &  (ine  nous  examinions  quelques  Adamfcrits  ço», 
quils  077 1  ,  il  me  tomba  entre  les  mains  an  ancien^^sj^^ 
Martyrologe ,  dont  le  caraS^ére  parait  du  commen-  ^  ^^"^ 
cernent  du  treizième  fiecle  >  //  eft  Juivi  des  confiitih- 
t/ans  de  [Ordre  i  &  £unCakn£rier  ^  qui  efiitsne 
écriture  ffbês  récente.  Comme  je  le  feiiitletois  avec 
attention ,  le  Prieur  qui  nous  accompagnait  ,  me 
dit  en  riant ,  mon  F  ère  ,  trouvez^-moi  la  dedans  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  Vierge.  Je  jettai  les  yeux 
fur  le  Calendrier ,  &  je  lui  montrai  aujjitot  quelle 
était  marquée  au  huitième  Décembre,  Il fut  un  peu 
furpris ,  mais  il  voulut  fe  fauver  fur  la  nouveauté 
du  caraBére ,  ^«1  ne  par  oit  pas  amm  pius  de  deux 
cens  ansl  Je  cherchai  donc  dans  le  Martyrologe, 
dont  [Ecriture  a  environ  cinq  cens  ans  ,  &  je  [y 
trowuai  fort  bien  marquée  de  la  première  main.  Une 
ffut  que  me  répondre  ,  &  ce  Martyrologe  m'a  fait 
juger  que  les  Jacobins  ,  dans  le  commencement  de 
leur  Ordre ,  faifoient  la  Fcte  de  la  Conception  de  la 
Vierge ,  &  avoient  fur  cette  Fête  la  créance  quen  u 
le  commun  de  t  Eglife.  Un  fait  iî  certain  hL  fi  bien 
détaillé  n*a  pas  befbin  de  mes  reflexions* 
^  '  Le  Pere  Martenc  ajoute  couc  dg  fuite  ;  ce  nefi  que 
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XII.  depuis  que faint  Thomas  â'aAcjmn  s'eft  déclaré c on-* 
S I  E  C.      >  i^^res  Jacobins  ont  embrajp  un  fenti- 

ment  contraire.  Mais  ce  ncll  ni  dans  le  Voyage 
Littéraire,  ni  dans  la  Bibliotiiéque  de  Dijon  ,  qu'il 
me  faut  cherciier  la  preuve  du  vrai  fentiment  de 
(aint.  Thomas  »  fiir  Tlmmaculée  Conception  -,  je  la 
trouve  (bus  mes  yeux  dans  la  Bibliothèque  même 
,  du  Grand  Collcgc  de  Lyon ,  ÔC  je  puis  être  garant 
de  ce  troificnic  Fait. 

Les  Perlonncs  un  peu  inftmiccs  (çavent  quelle  cil 
rcftime  quon  fait  dans  la  République  des  Lettres, 
de  l'Edition  Romaine  des  Oeuvres  de  (âint  Thomas, 
faite  en  Tan  1 570.  en  dix-(èpc  volumes ,  par  Tordre 
du  fakit  Pape  Pie  Y.  Tous  les  connoiflèun  la  regar- 
dent avec  ju{Hce ,  non  .feulement  comme  la  plus 
belle ,  mais  fur  tout  comme  la  plus  exade  &  la  plus 
fidèlement  corrigée  fur  les  Manufcrirs  les  plus  (iirs, 
ad  frobatijjimos  codices  collât  a,  C'clt  dans  le  lixicme 
Tome  de  cette  édition  fi  fidèle  que  TAngede  l'Eco- 
le décide  c^ue  lafainte  Vierge  a  été  exempte  du  feché 
*Tm.6.^^ff^  &dufechéaBiieL  TalisjUJT  *  PlTJW- 

Pfg'^i7inijis  BeATM  FiRGINIS  ,  ou  JE  A  nCCATO 

Stm.Difi.  ^ 

44.Î.I.  GINALI  ET  ACTUALI  IMMUNJS  FUIT,  Je  pour- 
*•  rois  fans  me  donner  beaucoup  de  peine  ,  marquer 
ici  pluficurs  autres  anciennes  éditions  &  d'autres 
ouvrages  du  même  faint  Doâeur  où  l'on  trouve  la 
même  décifion.  Mais  je  ne  veux  point  copier  ici  ce 
que  le  Pere  Théophile  Raynaud ,  le  Perc  de  Alva  &C 
tant  d'autres  Auteurs  ont  déjà  publié,&:  je  me  conten- 
te de  citer  les  paroles  que  j'ai  fous  mes  yeux  ÔC  de  la 
fidèle  citation  dciquclles  je  puis  ccre  garant. 
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CHAPITRE  IL 

LES  P  JVVRE  S  DE  LY  O  N, 

&  faint  Thomas  de  Cantorbery, 

SOMMAIRE. 


XIL 

S  I£C. 


/.  Erremr  de  ceux  qui  confondent 
Us  Pauvres  de  Lyon  avec  Les  Al- 
bi^^eois,  différence  effentielU  des 
ms&iesmiires,  fS^mt  êAre" 
gée  de  Fient  Vkldo  ,  fin  for 
trait ,  [es  erreurs.  Il  traduit  la 
Bible  en  François,  Ancien  Ca- 
techijine  des  Pauvres  de  Lyon, 
«rmuts  âes 

Mmwikéens* 
VE^fi  deLym,  refait  âmei 


honrteur  fatnt  Thomas  de  Cantor- 
bery. Elle  lui  donne  en  frofre 
une  maifin  dans  le  CUitrey  avte 
is  terre  de  Qmmneih  Ette  fiih- 
de  dans  Lyon  même ,  une  Eglifi 
Paroijfiale  fiusl'tnvocation  de  ce 
Saint  y  peu  d'années  après  fa 
mort.  O» prouve  tous  ces  Faits , 
par  Us  jtnkvet  de  tEglifi  Me- 
trofeUtsiife  de  fiint  Jem  de 
Lyon,  • 


§.  L 

LUcrcfic  des  Pauvres  de  Lyon ,  ou  des  Vaudois, 
qui  fait  un  des  points  importans  de  notre  His- 
toire Ecdeûaftique  y  fournit  aflcz  peu  de  choie  x 
nôtre  Hiftoire  Littéraire.  Quoique  cette  Seâe  ibic 
née  dans  Lyon  ,  ôc  qu  elle  y  ait  été  ren&cméc  àxh* 
rant  Ces  vingt  premières  années ,  je  ne  trouve  néan- 
moins  en  tout  que  trois  Auteurs  Lyonnois ,  qui  ayent 
écrit  fur  ce  fujct ,  ou  à  cette  occalion.  Ces  trois  Au- 
teurs font  Pierre  Valdo  lui-même  ,  Auteur  de  cet- 
te Sede  'y  Jean  de  Lyon  fon  contemporain  ,  àC 
comme  je  le  crob  ,  (on  difciple  -,  Jean  Paul  Perrim 
qtii  a*a.  vécu  que  quatre,  fiedes  après  les  deux.  autie&. 
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XII.  Je  ne  kilTcrai  pas  néanmoins  de  les  rapprocher ,  & 
5  j  £    de  les  prcrcntcr  tous  trois  fous  un  même  point  de 
vue,  (oit  pour  la  liai^n  des  matières  ,  (oit  parce- 
qu'un  fèul  Auteur  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  en 
foâèàdeuxfoisfur  lemémefùjet.  Pour  mettre  d'à* 
bord  le  Ledeur  au  fait  de  ces  divers  ouvn^cs  y  il 
faut  en  peu  de  mots  lui  rappeller  l'occafion  qui  les 
a  fait  naître ,      lui  montrer  en  même  tems  par 
quelques  remarques  critiques  ,  combien  faufle  eft 
l'idée  qu'on  fe  fonne  alTcz  communément  de  nos 
«    Pauvres  de  Lyon. 

Je  ne  fçai  par  quelle  prévention  la  plupart  de  nos 
Hiftoriens  (c  (oat  accordez  à  confondre  les  Pauvres 
de  Lyon  avec  les  Albigeois  ^  fic  iiir  quel  fondement 
ils  ont  attribué  aux  uns  &  aux  autres  les  mêmes 
dogmes  ,  &  la  même  origine.  Cette  idée  eft  aufïï 
faufle  Se  aufli  mai  fondée  qu'elle  eft  générale  :  les 
Albigeois  étoient  dés  leur  première  origine ,  une  en- 
geance déteftable ,  qui  ayant  pafTé  de  Bulgarie  en 
Italie ,  &  d'Italie  en  France  ,  y  fit  de  terribles  rava* 
ges  6c  fiit  condanmce  dans  le  Concile  d'Orléans^  un 
peu  après  le  commencement  du  onzième  fiecle  : 
c'efè-à-dire ,  Tan  i  o  17.  fbus  le  règne  du  Roi  Ro- 
bert. Les  Pauvres  de  Lyon  ne  parurent  pour  la  pre- 
mière fois  que  l'an  1 1^0.  Se  c'cft-là  leur  époque 
certaine.  Voilà  un  fiecle  ôc  demi  de  différence.  Les 
Albigeois  avoient  fait  revivre  les  erreurs  capitales 
des  Manichéens ,  en  y  ajoutant  d'autres  blafphemes. 
Ils  admettoient  deux  Createtus ,  ou  deux  Principes» 
f  HO  bon    l'autre  mauvais.  Ils  rcjcttoient  le  vieux 

Tcftament, 
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Tcftament,  ils condamnoienc le  mariage  ôcl'uikge  XII. 
des  viandes  ,  ils  ne  reconnoifibient  dans  Jésus-  S  i  e  C| 
Christ  qu'un  corps  phantaftîque     pour  les  bien 
peindre  d'un  (cul  trait ,  ils  étoient  vrais  Manichéens 
pour  le  dogme  ,  6c  aulTi  infâmes  que  les  GnolUques 
pour  la  prariquc  &  pour  les  mœurs. 

Les  Vaudois  11c  donnèrent  jamais  ni  dans  ces  dog- 
mes monibrueux ,  ni  dans  ces  ordures ,  fur  tout  dans 
leurs  commencemcns ,  qui  Rirent  fort  (pecieux ,  ou 
qui' furent  même  aflèz  bons ,  fuivant  les  Relations 
unanimes  de  Reinier^de  Pilîcdorf»de  Conrard  d'Uif- 
pcrg  ,  6c  des  autres  anciens  &  finceres  Auteurs,  qui 
ont  écrit  lur  cette  macicic  ,  &C  dont  on  trouve  les 
ouvrages  dans  le  *  15.  volume  de  la  Bibliothèque 
des  Pères.  Voici  un  précis  de  ce  qu'ils  nous  dilenc 
ià-deffus. 

Pierre  Valdo  »  ou  de  Vaux  »  riche  Marchand  de 
Lyon  y  Ce  trouvant  un  jour  >  lèlon  la  coutume ,  dans 
rAffemblée  publique  des  autres  Ncgocians  ,  fiit 

vivement  frappe  de  la  mort  fubitc  d'un  des  plus 
apparens  de  la  troupe.  La  crainte  des  Jugemeiis  de  .  . 
Dieu  le  (ailit ,  il  diîtribua  fcs  grands  biens  aux  pau- 
vres de  cette  Ville.  Piuiieurs  autres  Marchands  ou 
Bourgeois  fuivircnt  Con  exemple ,  **  &C  embralTe-  ^^^^ 
rent  avec  lui  la  pauvreté,  volontaire  de  Jésus- w./'a 
Christ  fie  des  Apôtres  ,  qu'ils  entreprirent  de 
faire  revivre  fur  la  terre.  Pierre  de  Vaux  j  qui  avoir 
étudié  ,  Cùm  effet  aliquanndHm  litteratus  ,  dit 
Reinicr  ,  *  fe  mit  à  catechifer  une  grande  troupe  *  cag.j, 
de  pauvres  que  fcs  grandes  aumônes  attiroient  à  fa  JJJ* 
Tome  IL  H  h 
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-^Ij  fîiite.  Il  leur  expliquoit  régulièrement  TEvangile, 
SkEc  ^  poLirlcur  inftruétion  iltraduifît  même  en  langue 
vulgaire  quelques  Livres  de  la  (àince  Ecriture.  Ce 

fut  là  le  premier  effai,  ou  plutôt  la  première  ébauche 
de  la  cracluâ:ion  des  Livres  divins  en  nôtre  langue. 
Il  cil  vrai  qu'on  tait  dire  à  Guillaume  Pollel  qu'on 
avoir  dcja  traduit  la  Bible  quatre  Hecles  auparavant, 
par  l'ordre  de  Charlemagne.  Mais- on  le  lui  fait 
'  dire  >  ÔC  on  le  dit  iàns  preuve ,  ou  même  1^  fbn* 
dément.  Poilel  parle  fort  en  général  d  une  Veriion 
faite  du  tems  du  Roi  Charles ,  mais  il  ne  dit  point 

*  On  mon-  quc  ce  Charles  fut  l'Empereur  Charlemagne  j  6C  ce 
fait  convient  bien  mieux  à  Charles  V.  qui  fit  tra- 

diiaù.far-  duirc  *  la  Bible  par  Nicolas  Oreime  fon  Précepteur, 

ÎÎJwm  du  ^  depuis  Evcquc  de  Lifîcux ,  qu'à  l'Empereur  Char- 
"w/l"  ^^"^^^g*^^  »        l'Empire  duquel  la  langue  Latine 

Bikit  tm.  étoit  encore  la  langue  Vulgaire  de  ce  Païs  (Se  de  tou- 
«la France. 

parorefme,  Jufqu'ici  ics  Pauvtcs  dc  Lvou  paroifïcnt  irrepro- 
fontes  é-  chablcs  *,  mais  on  va  voir  dans  quels  egaremens  pre- 
J/**  cipite  un  orgueilleufe  pietc ,  fur  tout  quand  elle  cil: 
Roi  Char-  peu  cclaircc ,  &  mai  conduite.  Valdo  6c  fcs  difci- 
Occl  Bibie  P^^^  ^  mirent  en  tctc  qu'il  ne  leur  fuffifoit  pas  dc 
charrs  V  ^^^^  commc  Ics  Apâtres  .>  mais  que  pour  les  imiter 
*  plus  parfàitem^t  ils  dévoient  auSi  prêcher  TEvan- 
de  Frânw**^  '  ^  enfcignet  les  peuples  comme  eux.  C'eft 
ftcften  1.  auffi  ce  qu'ils  fc  mirent  à  faire ,  qLK)ique  Laïques 

A^"^^  ^^^il^'i<^"*   Cn  vit  donc  ces  nouveaux  Apôtres 
courir  la  **  Ville  6c  la  Campagne  avec  leurs  fou- 
{*cw4rrf  liers  coupez  par  defliis ,  avec  leurs  capes  fembkbles, 
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à  celles  des  Religieux  ,  ôc  néapmoius  confervant  X I L 
toùjouK  leur  longue  chevelure  conunc  des- Laïques,  s  i  £  c. 
On  les  voyoic  aller  pele-méle,  hommes  iêmmes, 
à  l'exemple )  diiôienc-ils ,  des  femmes  pieuiès  qui^  j}^ 
(crvoîent  J  esus-Christ  &  les  Apôtres  :  mais^-  •»«* 
les  tems ,  les  perlonnes  ÔC  les  circonftances  croient  *  m.  l'e^ 
bien  diffcrcnrcs,  comme  l'a  remarque  avant  moi  le 
Içavanr  Auteur  de  l'Hilloirc  *  des  variations.  Jean 
de  Bcllemains  Archevêque  de  Lyon  >  défendit  à  ces 
nouveaux  Fanatiques  le  miniftere  Evangelique 
qu'ils  avoîent  u(urpe  (ans  miflion.  Mais  ils  méprUè- 
rent  (es  délEcnfes  &;  continuèrent  à  prêcher ,  en  pu- 
bliant hautement  que  cette  in  juile  défenfe  étoît  un 
effet  de  fa  jaloufie  ,  parceque  leur  do(5trine  &  leur 
faintc  vie  confondoit  les  mœurs  du  Cierge  ,  qui  n  c- 
toient  alors  que  trop  corrompues.  Ce  fiit  dans  ce 
tems- là  que  les  Vaudois  conunenccrcnt  à  faire  Sec- 
te ,  &:  qu'on  leur  donna  le  nom  dlnlabbatez ,  à 
cauiè  de  leurs  (buliers ,  fic  de  Leoniftes ,  parceque  la 
Ville  de  Lyon  s  appelloit  Lema  dans  ce  douzième 
iîecle. 

Jufqucs-la  le  crime  des  Vaudoîs  (c  reduifoit  à  ces 
trois  chefs:  une  pauvreté  fupcrbe  ôCoifive  ^  l'ufur- 
parioii  du  miniltcre  Evangelique  ,  6^  un  infolent 
mépris  de  lautoritc  légitime.  Mais  ils  n'en  demeu- 
rèrent pas  là ,  &  leiprit  de  fchifme  les  jetta  bientôt 
dans  rhéréfîe ,  comme  il  arrive  toujours.  Ils  ne  tar- 
dèrent pas  à  &  démaiquer;  ils  ofèrent  débiter  publi- 
quement que  tout  bon  Laïque  étoit  Prêtre  \  qu*il 
avoit  le  pouvoir  de  lier ,  de  délier ,  de  remettre  les 
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XII.  péchez  6c  de  conLicrcrmcmc  le  Corpsdc  J.C.ils  cn- 
$  1  £  C.  leignercnt  que  laTranllublbintiacion  ne  fc  failbit  pas 
entre  les  mains  du  mauvais  Prccrc  *  qui  conlàcroii 
Î^tSII!  indignement ,  mais  dans  la  bouciic  du  Laïque  vcr- 
9>s  f'7^9-  tueiix  qui  recevoit  dignement  rEuchanlHe.  Ils  ibù- 
**  nm  tinrent  **  que  le  mérite  des  perfbnnes  agifTok  plus 
atZidnJr  quc  Tordrc  &  le  caraétére  dans  les  Sacremens ,  dont 
fr/y/  w"      t'iiroicnc  dépendre  roue  Teffct  de  la  vertu  du  Mi- 
da  Pm-  nillre  qui  les  conteroit.  Ce  fut  la  leur  dogme  cllen- 
T^L.'^/u  ï^iel ,     leur  erreur  capitale  durant  Icui' quarante  ou 
va^ierem  cinquante  premières  années.  Ils  ne  s'avifercnt  pas 

fntvtnt  *       ,    *  iv    1»  \    r      \  o 

iUns  leurs  cucore  dunmt  tout  ce  tems-là  a  attaquer  le  ronds 
fe^c7mreM-  ^uWlance  même  des  Sacremens.  Nous  en  trou- 
fiùnt  &  fi  yons  une  forte  preuve  dans  leur  plus  ancien  Cate«- 
chifinc.  Voici  comme  ils  s'expliquent  Cm  cette 
matière  dans  le  vieux  lant^aiie  de  ce  tems-là.  iS^os 
crefen  que  li  Sacrament  fait  fegnal  de  la  cofa  fan- 
6ta  y  Q  forma  ^uefibli  de  gracia  non  njejibla  :  tenem 
ejfer  bon  cfue  li  fideluz^n  alcunas  uez^  Jtaquefti 
diâifignal ,  o  forma  'vefibU ,  fi  la  fe  fê far ,  étc. 
Je  dois  cependant  remarquer  id  que  ce  langage 
paroît  plus  moderne  que  celui  qu'on  parlent  dans  le 
tems  de  Valdo ,  &  qu'il  paroît  même  plus  régulier 
&:  plus  forme  que  le  llylc  original  de  Villc-Har-, 
douin  &:  que  celui  mcme  de  Joinvilk  qui  n'écrivit 
que  plus. d'un  liccle  après. 

Après  ces  premières  démarches  les  Leoniilcs  ne 
gardèrent  plus  aucunes  mefures ,  &  il  ny  eut  dé- 
fernaais  plus  de  barrières  qu'ils  ne  franchiàènc.  Jeaa 
dfi.  Lyon  doism^téte  baiflec  dans  toutesi  ks.  honsurs; 
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des  Cathares  6c  des  Manichéens ,  dans  le  malheu-  X I L 
rciix  ouvrage  qu'il  publia  ,  &  que  nous  ne  cônnoît  S 1  e 

(bns  gucrcs  que  par  ce  qui  en  eft  dit  dans  le  x 5.  vo- 
lume de  la  Bibiiochcquc  des  Percs. 

Jean  Paul  Pcniu  ,  Lyonnois  de  naillance  ,  & 
Minilire  de  Nyons  en  Dauphinc  ,  a  manqué  de 
bonne  foi  dans  fon  Hiftoire  des  Vaudois ,  imprimée 
à  Genève  Tan  1^19.  Il  y  peint  *  Pierre  Valdo  com-  *  ^'j^'*^* 
me  im  homme  des  plus  pouragcux  à  soffofer  a»  dog-  rÙiins\ 
me  de  la  préfence  réelle  des  Tan  1160,  Ceft-là  ce  *• 
qui  s'appelle  une  fable  des  plus  grofficrcs.  Monfieur 
TEvcque  de  Mcaux  a  demojitrc  invinciblement  que 
leurs  erreurs  ne  rcgardoient  point  l'Euchariflie ,  que 
les  Auteurs  Catholiques  ne  les  ont  point  acculez  là- 
delTus,  6l  qu'ils  n'ont  changé  leur  doârineà  cet 
égard  que  depuis  Luther  &  Calvin.  **  tuH^^Hir 

Qu'il  me  Coït  permis ,  en  fîniflknt  ce  douzième  ^^s- «i^- 
iîecle ,  d'ajouter  encore  ici  une  petite  remarque  rar*'^^' 
les  Auteurs  qui  en  ont  écrit  l'Hiftoirc  Ecclefiaftique, 
&:  que  j'ai  trouvez  en  défaut  fur  un  article  affcz  inte- 
reflant ,  du  moins  pour  nous. 

C'ell  une  tradition  confiante  &c  bien  avérée  dans- 
la  grande  E-glifc  de  Lyon ,  qu'après  avoir  eu  le  bon- 
heur de  recevoir  dans  Cou  fein  faint  Anfelme  Primat: 
d'Angleterre ,  elle  eut  atdfi  Thonneur  environ  foi- 
xàntc  6c  dix  années  après  de  fèrvir  d'azile  à  &int 
Thomas  ,  Archevêque  comme  lui  de  l'Eglifc  de 
Cantorbcry  -,  &;  que  quoique  laint  Thomas  n'ait  pas. 
a  beaucoup  près ,  tait  un  aulfi  longféjour  dans  Lyort  . 
que  iâijit  Anièhiie  X  elle  fit  néanmoins  pour  lui  quel- 
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X  1  L  choie  de  plus  ilngulicr  -,  qu  elle  lui  donna  en 
S I E  c.  propre ,  dans  le  Cloître  de  iàint  Jean  une  maiibn ,  où 
U  logea ,  &C  qui  portoit  encore  fon  nom  dans  le 
quinzième  fîecle  *>  que  pour  foucenir  (à  dignité  de 
Primat  d'Angleterre ,  elle  le  gratifia^  en  pur  don ,  du 
domaine  ÔC  des  terres  de  Qiiincieu  ,  qui  pafTerent 
par  fucceffion  à  TEgliie  de  Cantorbcry  j  que  peu 
d'années  après  (a  mort  elle  fonda  dans  Lyon  une 
Eglife  Paroifl'iale ,  qui  porte  encore  aujourd'hui  le 
nom  de  faint  Thomas  de  Cantorbcry.  Tous  ces  faits 
meritoient  bien  que  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  de  ce 
faint  Martyr ,  en  fiflênt  quelque  mendon ,  ÔC  ils 
auroient  même  pu  figurer  dans  lliiftoîre  Ëcclefîaf 
tique  générale. 

Mais  de  peur  qu'on  ne  foit  tenté  de  ranger  cette 
tradition  particuhere  parmi  ces  traditions  vagues  &C 
incertaines ,  qui  diiparoifTent  dès  qu  on  les  appro- 
fondit, en  voici  les  preuves  détaillées  ÔCincQHtefla- 
bles*>  elles  font  tirées  des  Archives  de  TEglifè  Mé- 
tropolitaine de  ùmt  Jean  de  Lyon. 
*  Domtu     I    On  y  trouve  un  Décret  fait  en  *  1 5  8r.  par 
V9e»a  de  lequel  Ic  Chapitre  ordonne  le  rétablillcmcnt  de  la 
jita  in     niaifon  de  Cantorbcry  ,  qui  étoit  ficuée  dans  le  Cloi- 
^^^af^ccu-     y  vis-à-vis  de  la  grande  Eglife ,  dont  le  mur  ve- 
fum  fa„[ii  noit  de  tomber* 

^"d^  2.*.  On  y  conferve  en  original  tme  lettre  que  TE* 
nor'jCiZS^  de  Lyon  écrivit  en  141 1.  à  rArchevcque  &  à 
ti  emiit.  TEglife  de  Cantorbery,pour  les  prier  d'avoir  quelque 

fol.pz^^&  ^jf^     1^  maifon  &  du  domaine  de  Quincieu,  don- 
14.  ncc  anciennement  à  faint  Thomas  diuant  fon  exil. 
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}».  On  Y  voit  une  délibération  *  faite  cinq  ans  XI L 
après,  en  1416,  par  laquelle  il  eil:  dit  que  les  Ion*. S  i  E  G. 
gucs  guerres  de  la  France  ÔC  de  rAnglcterre ,  ayant  ^ 
interrompu  tout  commerce  entre  les  deux  Royau-rv  cmtàtis 
mes ,  &  ne  permettant  plus  aux  Anglois  de  confer- ^'^'^'^^^'^ 
ver  les  terres  qu'ils  avoicnt  en  France  ,  le  Chapitre ^ 
donne  **  à  Guillaume  de  Svilcon  ,  pour  tout  le  tenis^"''*^ 
de  (à  vie ,  la  terre  de  Quincieu  ,  avec  toutes  fes  dc-^jj»^- 
pendances ,  dont  il  avoir  autrefois  fait  prc(cnt  au  B.  **  W;»^- 
Thomas  Archevêque  de  Gmtorbery  ^  pour  l'aider 
à  (bûtenir  fà  dignité  ,  dorant  le  tems  de  ion  exil  \Architp^ 
Lyon.  ^4,,^^ 
Un  quatrième  titre  fort  finmilier  ,  ôc  que  j  ai  en-^*"**- 

.  .  ,  ^  .  A  rtenfi  in 

trc  les  mains ,  va  répandre  un  nouveau  jour  lur  cet-  AngUa  pr» 
te  macicre.  C'clt  la  foneiation  de  l'E^lile  Paroiflule,-^!'''^ 
&  du  Chapitre  de  Fourvicre,  faite  en  1191.  par 
r£gliiè  Métropolitaine  >  à  Thonneur  de  la  fàinte^^^''' 
Vierge  ôc  du  B.  Martyr  fàint  Thomas  de  Cantorbe-^^v'^*' 
ry.  Cette  £gli(è  de  Fourviere ,  comme  il  eft  énôn-  c^Iw 
cé  dans  l'Adte  ,  avoir  été  bâtie  quelques  années  au- 
paravant  par  le  Doyen  Olivier  ,  qui  avoir  fait  éri-«w  o««r. 
ger  la  C  hapelle  fous  le  tîtrc  de  la  fiinte  Vierge-,  ^^f^e^at 
TEglifc  ParoilHalc  qui  y  ell  jointe  ,  fous  le  titre  de  '^^'^^ 
làint  Thomas ,  auflitot  qu^on  eût  appris  qu'il  venoit  A<a.Ca^c. 
dccrc  mis  fblcmnellemeat  au  nomîbre  des  ^^incs^^^]^'^* 
par  le  Pape  Alexandre  IIL  Car  cette*  canoniiation^^^^^^^ 
faite  en  1 173.  ftiivitde  près  la  mort  de  ce  fàintpnw 
Archevêque  ,  arnvce  trois  ans  auparavant ,  c'eft-à- 
dire  ,  en  i  1 70.  le  Doyen  Olivier  avoir  connu  par-*««^'^  <^ 
ticulicrcmcnc  le  faiiic  Archevêque  Thomas  dans  ÏQ^^^dmT 
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X  1 1.  tems  de  fon  exil  à  Lyon  ,  &:  l'on  trouve  là  -  dcHus 
S 1 E  C.  dans  nos  Archives  une  Anecdote  remarquable ,  niais 
^  ^  ^  dont  je  ne  puis  citer  d'autre  garant  que  ces  mêmes 
iJ,fir««I  Archives,  qui  peuvent  fuffire  pour  la  garantir.  Gui- 
f^M^c^-çj^^  Archevêque  de  Lyon  &  le  Doyen  Olivier 
Céqietbm  s'cntrctenant  uu  joiu:  avec  le  Frunat  d  Angleterre 
^^Î^^I^dans  la  Place  dcfaint  Jean  ,  lui  montrèrent  la  nou- 
fcwjw»»*- vcllc  ParoilVc  qu'ils  hiitbicnt  conlhuirc  fur  la  mon- 
3ï«^f*.tagnc  de  Fourvicre  ,  qu'on  apperçoit  de  la  Place 
minfundo  j^^^^^^g  dirent  en  foùrianr  que  leur  deirein 

honorem  B.  ctolt  dc  la  fakc  confàcrcr  (bus  le  titre  du  premier 
s^'nt^  Martyr  qui  auroit  la  gloire  de  verfer  Ton  fang  pour 
^f":  L  C.  ou  pour  fon  EeUfo  :  &  que  ce  (croit  fous  fon 
&  Many-  uom  mcmc  qu  ils  la  dedieroient,  s  il  avoit  jamais  ce 
^'"^  bonheur  \  ce  qui  fut  exécute  cinq  où  Hx  ans  après 
iHtmus  &  tout  au  plus  tard. 
Datum  Guichard,  avant  que  d'être  Archevêque  de  Lyon, 
nof  paSo.  long-tcms  Abbé  de  Pontigni.  Ce  fut  lui, 

ne  mémo,  quî  à  k  recommandation  du  Pape  Alexandre  II L  re- 
[*[î,*J^çut  fî  cordialement  S.  Thomas,  qui  fît  un  a&z  long 
&  ik.  Kjour  dans  fon  Abbaye  de  Pontigni ,     qui  voulue 
"^*'mcme  s'y  revêtir  de  l'habît  de  Citeaux.  Mais  les 
grandes  menaces  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  à  rout 
l'Ordre  de  Citeaux  ,  ayant  obligé  Thomas  de  lorrir 
de  Pontigni ,  il  vint  chercher  dans  Lyon  un  azyle 
plus  tranquille  -,  mais  il  n'y  vint_  qu*après  avoir  ctc 
auparavant  dans  la  Ville  de  Sens  ,     après  que  fon 
ami  Guichard  eut  été  fait  Archevo^uç  de  Lyon. 
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XIIL  ET  XIV.  SIE  CLE.  J/J 

CHAPITRE  PREMIER. 
PREMIER  CONCILE  GENERAL 

de  Lyon. 

SOMMAIRE. 

jr.  lUùfins  qui  déterminèrent  la-     mes  qu'il  lui  reproche  en  plein 
nocent  IV»  à  ajfèmblcr  fon  Con- 
cile général  dans  Lyon,  Il  choijit 
t ancien  Cloître  de  faint  JuJl  pour 
lu»  de  ^  demeure ,  é'  il  y  rcft- 


de  mnwnn  fept  ans.  Defcription 
àetet  ancien  Cloître  ,  tirée  du 
Procès  verbal ,  dre(fe'par  l'ordre 
de  Charles  IX»  Rois  &  Reines 
qui  y  o/tt  logé, 

.  Seffio»  frUàmmmfe  céUhrA 
dans  le  refe^oir^de  faint  Jufl. 
Première  Seffion  filemnelle  célé- 
brée dans  l  EgUfe  Métropolitai- 
ne. PreUts ,  Empereurs ,  Priâ- 
tes ,  qui  y  ajjijferent  ,  ^  d^ns 
quel  rang,  Csrséfére  de  Ma- 
thieu Paris  ,  qui  a  écrit  l'Hif 
toire  de  ce  Concile,  Le  Pape  em- 
prunte l'hahit  des  Chanoines  de 
Lym  9  nie imme  k  fè$  Cardi- 
naux y  &  pourquoi. 

.  Di fours  véhément  du  Pape  con- 
tre l'Empereur  Frideric  //.  Cri- 

§• 


Concile.  On  l'y  accufe  Je  avoir  dé- 
bité que  le  monde  avoit  étéfeduit 
par  trois  impojleurs,  Frideric 
mmteit-H  tous  ces  reproches, 
Bom$es  &  mtutvaifes  qualUen 
de  ce  Prince,    Son  entêtement 
pour  l'Afrologie  judiciaire.  U 
fait  en  Vers  fhorofcope  de  ce 
P^»&  l^s  fait  jet  ter  jufques 
dms  Jk  ehéÊmhe.  Réponfe  d» 
Pape.   Vers  in  prompt»  de  te 
Prince  a  fon  fils  Entius ,  ou  Hen- 
ri. Thadée  de  Seffè  ,  Ambajfa- 
deur  de  Frideric  ,  fait  en 
Concile  y  l'Apologie  de tePrhmm 
Il  ufe  de  récrimination,  U  fâit 
les  offres  les  plus  fpécieufes  ,  U 
Pape  les  rejette  &  H  f'*it  le  ca- 
raélére  de  Frideric  par  l'heur  en- 
fe  application  etméVeftJfOvUe, 
Il  étaUit  dnns  Lyon  l'O&mfe  :de 
la  Nativité  de  la  faint  e  Vierge, 
potir  obtenir  le  fitmrs  d»  Ciel, 

L 


Ijpl  E  treizième  &  le  quatorzicmc  ficclc  n  ont  pas 
•—♦encore  été  fertiles  en  Auteurs  ,  qui  puillent 
îUuftrcr  nôtre  Bibliodicque  Lyonnoife.    Mais  ils 
Tor»e    IL  II 
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XIII.  &o"^  d'ailleurs  dcqiioi  nous  dcdommager  par  les 

XIV.  grands  cvcnemens  qu'ils  préfcncent  à  notre  Hilloirc 
S I  £  C.  Litciraîre  ,  ùctèc  ôc  profane.  La  ùacc  fera  encore 

ici  ncceflairement  la  dominante  jufqucs  au  quinziè- 
me âecle ,  dans  laquelle  la  profane  &  reveillera  «  fie 
nous  occupera  prefque  (èule  jufques  au  bouc. 

Deux  Conciles  généraux  afTemblez  à  Lyon ,  dans 
rcfpace  de  trente  années  nous  fourniroicnt  une 
abondante  moillon ,  fi  nous  voulions  en  faire  ici 
l'Hilloire.  Mais  comme  elle  fe  trouve  dcja  dans 
tant  d'autres  livres  ^  je  iùivrai  mon  plan ,  èc  j  écar- 
terai avec  Corn  tout  ce  qui  ed  trivial ,  ou  déjà  connu 
des  periônnes  un  peu  inîfaruites.  Je  m'attacherai  fîir 
tout  à  certaines  parcicularitez  interef&ntes,  qui  ne 
&  trouvent  guéres  ni  dans  nos  Hiiloriens  y  ni  dans 
les  Collerions  des  Conciles.  Les  longues  &  doc- 
tes difputcs  que  le  fécond  Concile  de  Lyon  excita 
entre  les  plus  fçavans  hommes  de  l'Orient  &  de 
l'Occident  j  l'heureux  fuccez  qu'eurent  ces  diipuces 
en  faveur  de  la  Religion  5  les  difcours  vehemens 
qu'un  Grand  Pape  y  àc  les  Amballàdeun  d'un  £91- 
pereur  prononcèrent  dans  le  premier  Concile  de 
cette  Ville  ;  les  canons  &  les  décidons  qu'on  fie  dans 
Tun  ÔC  dans  l'autre  5  les  fçavans  hommes  qui  y  afliA 
terent  -,  la  part  que  nôtre  Eglifc  ,  nos  Citoyens 
nos  Sçavans  eurent  à  ces  divers  cvcnemens  ,  tout 
cela  eit  du  reffort  de  THilloire  Littéraire ,  autant  que 
de  l'Ecclefiaftique  ,  &L  demande  quelque  difcuiUon* 

Plufieiurs  raifons  déterminèrent  k  Pape  Innocent 
1 V.  à  choifir  la  Vilk  de  Lyon  pour  le  lieu  de  &xk 
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azilc&poury  aflcmblcr  ion  Concile  GcncraL  II  ncxill.&i 
fe  croyoit  pas  en  liirctc  ni  daiis  Rome  ,  ni  dans  la  X I V. 
Ville  de  Genncs  fa  Patrie  ,  ni  dans  aucun  aucre  en-  $  |  £ 
droit  de  Tkalie.  Elle  ccoit  ptdque  toute  occupée 
ou  par  l'Empereur  Fridenc  IL  qu'il  regardait  com« 
me  {on  grand  ennemi  »  ou  par  les  CSbelHns  Cx  adhe- 
rans ,  dont  il  ne  (c  défioit  pas  moins.  Les  Rois  d'Ar- 
ragon  èc  d'Angleterre  avoient  rehiic  iiir  divers  pré- 
textes de  le  recevoir  dans  leurs  états.  Saint  Loiiis 
Roi  de  France  ,  plein  de  relpcdl  &;  d  affedion  pour 
le  (âint  Siège  ,  ne  manquoit  pas  de  bonne  volonté 
de  le  recevoir.  Mais  les  Grands  du  Royaume  «  dont 
il  voulut  auparavant  prendre  les  avis ,  y  marquèrent 
unanimement  tant  d'oppofition  ,  8c  lui  £rent  là- 
deflus  de  (t  fortes  remontrances ,  qu'il  ne  jugea  pas 
à  propos  de  le  faire  d'autorité.  On  ne  vouloir  pas 
rompre  en  France  avec  rEmpcrcur  ,  avec  la  perfon- 
nc  de  la  maiton  duquel  on  avoit  été  fort  lié  -,  éc  d'ail- 
leurs une  autorité  aulfi  grande  que  ^Ue  d'un  Sou- 
verain Pontife  auroît  donné  de  grands  ombrages 
aux  Seigneurs  Francis  ,  û  on  Tavoit  laitfé  établir 
en  France.  ^ 

Voilà  ce  qui  engagea  le  Pape  à  venir  à  Lyon. 
Cette  Ville  n'étoit  pas  ^core  réunie  à  fa  Couronne  s 
l'Archevêque  en  croit  le  Seigneur  temporel ,  &  cela 
ne  pouvoir  pas  manquer  d'y  rendre  Tautorité  d'un 
fouvcrain  Pontife  encore  plus  grande.  D'ailleurs 
cette  Ville  ficuée  entre  i'italic  ,  la  France  6c  l'Alle- 
magne ,  &  pas  trop  éloignée  de  l'Angleterre  àC  de 
l'Efpagne  ,  étoit  fort  convenable  aux  Prélats  qui 
dévoient  compofer  le  Concile.  ' 
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5Cin.&;     Le  Pape  arriva  à  Lyon  fans  bruit ,  &  y  fut  reçu 
XIV.  ^^^^  cérémonie ,  vers  la  mi-Dcccmbre  de  l'an  1 144. 
S  i  E  C«  ^  pièges  qu  on  lui  cendoic  de  toutes  parts  fur  ù, 
route  >  Tavoienc  obligé  à  cacher  fa  marche ,  &;  à  la 
précipiter,  6c  même  à  iè  craveftir  avec  les  douze 
Cardinaux  qui  l'accompagnèrent  dans  fk.  fiiite»  Il 
choiiît  lui-même  pour  le  lieu  de  ùl  demeure  Tan- 
cien  Cloître  de  faint  Jufl ,     ce  fut  ]à  qu'il  fit  ùt 
rcfîdcnce  durant  l'espace  d'cn\  iron  fcpr  années. 

Ce  lieu  dont  nous  avons  peine  aujourd'hui  à 
découvrir  les  vertiges ,  étoit  pour  lors  allez  fpacieux 
p^oT  ^         magnifique  pour  *  y  recevoir  &:  pour  y 
riens  Rjy-  loger  commodément  le  Pape  avec  toute  ià  Cour., 
^jmé  'cM-  y  ^^^^  ^  appartement  pour  y  recevoir  nos  Rois, 
ti^  iJ^^  locfqu'ils  venoient  à  Lyon ,  ou  qu'ils  y  paiToient. 
Ce  fut  là  où  le  Roi  Loiiis  V III.  avoir  loge  une 
vingtaine  d'années  auparavant  ,  avec  les  Princes 
Croilbz  ,  lorfqu'il  vint  dans  cette  Ville  où  étoit  le 
rendez-vous  des  troupes  qu'ils  menoient  contre  les 
Albigeois.  Nos  Rois  Charles  VIII.  Loiiis  XI L 
François  L  ÔC  la  Reine  Atmc  de  Bretagne  y  firent 
aufti  un  affez  long  fejour ,  à  Toccafion  des  guerres 
d'Italie  ;    les  Lettres  patentes  <p2c  Louifè  de  Savoye: 
fkiibit  expédier  dans  Lyon  >  où  elle  avoit  été  décla- 
rée Régente  du  Royaume  durant  l'abfènce  du  Roi 
François  fon  fils ,  font  dattées  dn  Bourg  ou  Ville  de 
faint  Jufi  ,  fur  le  Rhône  Lh-Lyon, 

Ce  lieu  /itué  fur  la  montagne  à  laquelle  il  a  don- 
ne (on  nom ,  ôc  muni  d'un  fore  que  Xx>iiis  X.  die 
Hutia âc  abbattre  ^  compofoit  comme  une  elpece: 
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de  petite  Ville  à  part ,     il  avoit  été  en  état  de  fou-  XIII.ÔC 
tenir  des  iîegcs  en  divers  tcms ,  durant  les  guerres  XI  V. 
domeftiques  qui  défolerent  cette  Ville.  L*enceînte  S I E  C« 
de  ce  vafte  Cloître  étoit  formée  de  murailles  hautes 
de  fixcoifes  ,  épaiflès  de  quatre  pieds  flanquées 
de  grofTes  tours  de  pierres  quarrées ,  à  quinze  pas  de 
diilance  l'une  de  l'autre.  Tous  ces  faics  iont  juridi- 
quement conlLitcz  dans  le  Procès  verbal  ,  qui  *  fut  *ûcon{h 
drclît:  par  l'ordre  du  Roi  Cliarles  IX.  feizc  ans^j'^^jjj' 
après  que  les  Proteftans  eurent  démoli  ce  Cloître /-«>  «» 
avec  fa  fuperbe  Eglifè  ,  dont  nous  ayons  déjà  parlé  àl,^^^j^2r 
Toccafion  de  Sidonius  fic  de  ikint  Patient. 

Les  termes  de  Cloître ,  d'Abbé ,  d*Abbaye  »  écu^CéM^ 
refe^oir,     quelques  autres  termes  pareils  ,  qu'on 
n'ouve  dans  ce  Procès  verbal      dans  nos  anciens  ^ 
titres,  ont  tait  illufion  &  Li  font  encore  aujourd'hui  à  S^^^wT 
bien  des  gens.   Monficur  l'Abbé  Flcury ,  **  le  Perc  ^*  ^ 
Alexandre  ,  le  Perc  de  làint  Aubin ,  &:  prefque  tous 
nos  Auteurs  s'accordent  à  dire  que  le  Pape  Innocent  ^"j^ 
I  V.  prit  fbn  logement  daiislamaiibndesReligieuxi'-*^»» 
de  fàint  Juft 

J'ai  déjà  prouvé  clairement  dans  la  première  par* 
tie  de  cette  Hiftoire  Littéraire  qu'on  n*a  jamais  prati- 
qué ni  la  vie  Monaftique  ,  ni  la  vie  Rcligicufc ,  dans 
aucune  de  nos  quatre  principales  Eglifcs  -,  que  il 
quelques  Auteurs  ont  pcnfc  &:  parlé  autrement  ,, 
c'efl  parccqu'ils  ont  confondu  la  vie  commune  avec 
la  vie  Religieufê.  J'ai  fait  voir  que  les  anciens  Ab- 
bez  de  faint  Juft ,  de  faint  Paul  ôc  de  fâint  Nizier^ 
étoient  des  Abbez  Canoniques  ,  6c  noa  pas  des 

«  •      •  •  « 

Il  uj 
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XT1I.&:  Abbcz  Rcgiilicrs ,  &:  que  le  Clergé  Mctropolicain 
XIV,  n  avoic  point  d'aucrc  Abbé  que  Ion  Archevêque 
Si  E  C.*vec  lequel  il  menoic  la  vie  commune.  Il  cft  vrai 
que  dans  le  neuvième  iîede  faine  Remy  établie  des 
Chanoines  Réguliers  dans  TEglifè  de  fâint  bence» 
comme  Tonc  remarque  MMrs  de  (àînte  Marthe  dans 
la  France  Chrétienne.  Mais  ce  nouveau  genre  de 
vie  ne  fiit  jamais  adopté  ,  ni  par  le  Chapitre  de  faint 
Juft  ,  dont  nous  parlons ,  ni  par  les  trois  autres  prin- 
cipalcs  Eglifes  ,  avec  lerqucllcs  il  cil:  uni. 

Le  Concile  Oecuménique  que  Grégoire  IX. 
avoir  déjà  annoncé ,  mais  que  la  mort  Tavoit  empe> 
ché  de  tenir ,  devint  le  grand  objet  des  attendons 
d'Innocent  I V.  dès  qu'il  eut  fixé  fon  domidk  dans 
Lyon.  Nous  avons  encoie  les  lettres  circulaires  qu'il 
envoya  à  ce  (li jet  dans  toutes  les  panics  de  l'Europe 
&  dans  quelques  contrées  de  l'Afie.  Elles  lont  adrc^- 
fccs  aux  Souverains  ,  aux  Patriarches  ,  aux  Arche- 
vêques Ôc  £vcques ,  aux  Abbcz  Ôc  aux  Chapitres. 
Il  les  invite  tous ,  mais  dans  les  termes  les  plus  pref- 
ùns  àC  les  plus  forts  y  à  (on  Concile  univeiîêl ,  qu'il 
indique  pour  le  jour  de  £unt  Jean-Baptifte  de  cette 
«  ntuflri  année  1 2.45.  Ces  lettres  *  font  datées  de  Lyon ,  6c 
cu'D^vi^À^  mois  de  Janvier  de  cette  même  année.  Elles* 
«r  c^-JJ^i  commencent  prclquc  toutes  par  ces  paroles:  Dei 

utpicHti/t,,,.  .  . 

Datam  "" ^trtus  ,  il^c.  Il  eut  foin  de  citer  en  paiTiculicr  l'Em- 
pereur  Frédéric  II.  à.  venir  comparokre  dans  ce 
jan.      Concile ,  ou  en  Pcrfonne  ou  par  Procureur.  Et  afin 
i^^cJ^^  prétendrçcaufc  dlgnorance ,  il  renou- 

idcm^'  V^^^^^<^^^o^<l^^slcs discours publicsqu il 
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prononçoic  dans  diftcrcnccs  Eglifcs,à  toutes  lesgraii-  XUl.&C 
des  folcmnitcz.   Les  deux  grands  objets  de  ce  Con-  XIV* 
cile  croient  d\inir  tous  les  Princes  Chrétiens  pour  laS  i  e  C. 
défenic  de  la  Religion  contre  les  Inâdélcs  -y  àc  de 
terminer  lesdifFerens  que  ieikinc  Siège  ayoic  depuis 
fi  long-temsavec  TEmpeieur.  Ce  fiic  pour  donner 
encore  plus  de  relief  a  cette  grande  Afièmblie  que 
peu  de  jours  après  fon  arrivée  a  Lyon ,  le  Pape  avoir 
taie  une  promotion  de  treize  *  Cardinaux ,  parmi  *Cûiim: 
lefqucls  on  compte  le  célèbre  Hugues  de  faint  Cher,^,*7i4. 
qui  a  fait  tant  dliomieur  à  la  Licceracure  ÔC  à  cette 
Ville. 

§.  IL 

Ce  premier  Concile  de  Lyon ,  qui  eft  le  treiziè- 
me Oecuménique  ,  fut  terminé  dans  Tefpace  de 
vingt  jours ,  &  dans  trois  véritables  (cances ,  qui  (e 

tinrent  toutes  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de  fainC  , 
Jean-Baptifte.   Car  la  Icance  qui  le  tint  dans  le  rc- 
fedoire  de  faint  Juil ,  le  X-undi  ré.  jour  de  Juin  >  **t^Mf, 
ne  fut,  à  la  bien  prendre ,  qu  une  fiance  prclîmînaî-o</Wf, 
re  ^  dans  laquelle  on  prépara  les  matières  qu  on  de- ■ 
voit  traiter  dans  le  Concile. 

Ce  fiit  deux  jours  après  »  c'eft-à-dire ,  le  Mécredi 
x8.  de  Juin  ,  veille  de  la  iaint  Pierre ,  que  Ce  tînt  la 
première  Seflion  folemnelle.  Ce  jour  la  le  Pape  Ce 
rendit  en  grand  Cortège  dans  l'Eglife  Métropolitai- 
ne avec  tous  les  Prélats  revêtus  pontificalemcnt,  . 
Après  avoir  cckbrc  la  Meifç  ,  il  monta  fur  fbn  Trô- 
ne qu*on  avoit  placé  dans  un  lieu  fost  élevé.  Ban-* 
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XIII.&:  doiiin  Empereur  de  Conftanrinoplc  s'afficà  (à  droite, 
X  I  V.  les  Comtes  de  Touloiifc  ,  &:  de  Provence  ,  avec 
^1£C.  quelques  autres  Princes  furent  placez  à  fa  gauche. 
Saint  Lmiis  ,  qui  prcvoyoic  révcncmenc  de  ce  Con- 
cile,    qui  vouloir  fe  ménager  avec  TEmpereur, 
ne  voulut  pas  s'y  trouver  en  perfbnne^  il  (è  conten- 
ta dy  envoyer  des  Ambadadeois  pour  porter  les 
«Qirîtsà  lapaix ,  6c  pour  preiTer  la  Croîzade  »  de 
laquelle  il  fut  déclaré  Chef  par  ce  même  Concile. 
Vis-à-vis  du  trône  Pontifical  furent  placez  les  Pa- 
triarches de  Conftantinople  ,      d'Antiochc  ,  avec 
l'Archevêque  d'Aquilcc  ,  ou  de  Venile  ,  qui  prit 
rang  de  Patriarche  ,  malgré  roppofition  des  deux 
autres ,  qui  ayoient  fait  rompre  Ton  Siège  -,  mais  le 
Pape  qui  ne  youloit  point  de  bruit ,  le  fit  réublir 
câlina  tout.  Dans  la  Nef  de  TEglilê  s*affirent  les 
Cardinaux  Evtques ,  à  main  droite  &  dans  les  plus 
hautes  places  ;  les  Cardinaux  Prêtres  ,  6c  les  autres 
Cardinaux  eurent  la  gauche  -,  les  Archevêques  ôC 
Evcques  vcnoient  après ,  &  tout  de  fuite.  Les  En- 
voyez de  l'Empereur ,  ceux  des  Rois ,  &  des  autres 
*  Mtth.  Souverains  furent  placez ,  *  avec  les  Abbez  ÔC  les 
Députez  des  Chapitres ,  dans  les  Sièges  diitingoez 
ckZt^  qui  rcmpliffoient  la  Nef. 

htcMm.      Les  Évéques  qui  aflifterent  à  ce  Concile  en  per- 
(btme,  étoient  en  tout  au  nombre  de  144.  (ans 

compter  ceux  qui  n'y  affiftcrent  que  par  Procureurs, 
lis  croient  prefquc  tous  François  ,  ou  Italiens ,  ou 
Aiiglois ,  ou  Efpagnols ,  bC  on  remarqua  que  ces 
derniers  le  piquèrent  d  y  paroître  avec  plus  de  mag- 
nificence 
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.  nifiçence  que  ceux  des  autres  Nations.  11  ne  vint  XIILSC 
perfonnc  du  Royaume  de  Hongrie  parcequ  il  étoit  XIV. 
defolé  par  les  Tartares.  Il  y  eut  peu  de  Prélats  d' Al-  S  i  E  ç. 
kmagne  ,  parccque  l'Empereur  ne  leur  laiflk  pas  la 
liberté  de  venir.  ^Ceux  de  la  Tene  (àînce  ne  purent 
pas  mcmc  être  appeliez  ,  à  caufc  des  încurfîons  des 
Corafmicns.  Le  fcui  Evéqiic  de  Bcrytc  ,  qui  fe  trou- 
va par  occafîon  en  Occident ,  fut  charge  de  la  pro-  - 
curation  de  tous  les  Fidèles  du  Païs.  Tout  ce  détail  . 
eft  fidèlement  rapporté  par  Texaâ  Mathieu  Paris, 
dont  THiftoire  puifee  dans  les  premières  fburces ,  6c 
compoiee  avec  fbin  furies  monumens  publics^fêroit» 
dit  Barônius ,  *  un  ouvraee  d'Or  ,  Ameim  fane 
dtxerts  Comment artum  ,  s  il  avoir  cte  moins  libre  a 
parler  ,  &  s'il  ne  s  croit  pas  lî  fort  dcchainé  contre 
la  Cour  de  Rome  ,  &  quelquefois  contre  les  Papes 
même.  On  voit  bien  que  cet  Hiilorien  qui  ciiconr- 
tancie  dans  un  (î  grand  détail ,  tout  ce  qui    paffa  à 
Lyon  au  fujet  de  ce  treizième  Concile ,  avoit.été 
infbuit  |)ar  les  Députez  du  Monaftàre  de  fâînt  Al- 
ban,  ou  il  étoît  Religieux. 

Ce  fut  dans  ce  Concile  que  les  Cardinaux  para- 
rent  pour  la  prcniicrc  fois  avec  l'iiabic  de  pourpre, 
dont  le  Pape  Innocent  I V.  vcnoic  de  les  revêtir.  Il 
voulut  ,  dit  le  célèbre  Archevêque  de  Cambrai , 
Pierre  d'Ailly  ,  les  faire  fouvenir  par  cette  cou- 
leur de  pourpre  qu  ils  dévoient  être  prêts  en  tout 
tems  à  verfer  leur  (àng  pour  la  dcfenfè  de  TEglifè, 
fie  pour  la  cau(è  commune  des  Fidèles.  L*expreffion 
dont  ce  célèbre  Doâ:eur  s'eft  ièrvi  à  cette  occafîon, 
lume  IL  Kk 
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XIII. 6ccftfingulicrc,  XJtfanguinem  ,  *  mehercule  ^fiopus 

XIV.  J^f  fr^ iUi^  effmdam.  J'ai  déjà  remarque  ailleurs 
S I E  cque  rhabit  de  pourpre  écoic  en  ce  tems-là  l'habit 
^  y  ^  pamculierde  nos  Chanoines.  Nos  Archives  &plu- 
potefiate  '  ficuFs  ancicHncs  peintures  femées  dans  la  Province 
leciejiuji.  ^^^^        ^^j^  £j.  j'^j-j      yQ^j.  cncore  aujourd'hui  ur^ 

pif>re  de  mouumeiit  digne  d'atcencion  fur  les  vitres  de  cette 
dind  ^^^^  Eglife  Métropolitaine  où  le  Concile  fut 
yhchivc-  alTemblé.  Ce  Pontife»  en  empruntant  ainû  pour  fês 
Cardinaux  Thabic  propre  de  nos  Chancûncs ,  voulut 
"S'c^"*  d'ailleurs  les  dédommager  par  une  prérc^ative  par-  [ 
7/VJ/!L  ticulierc.  Ce  fut  celle  de  porter  fa  Mitre  en  oifidanc  • 
C9nctU  '^f^lcmnellement.  Cet  ufaee  introduit  dans  notre  , 

Lottjt.wce.  _  _         C»  1 

// /«//w- Eglife  par  le  Pape  lui-même,  afin  qu'il  y  cclébraL  j 
r.uirU  de  ^^^^  pl'Js  de  dignité  ,  a  palle  dans  les  quatre  pre- 
^^<>  miers  Chapitres  y  6c  il  fubiiilc  encore  aujourd'iuii^ 

MM»  dtt  '  ' 

Les  Pères  du  Concile  étant  ainfi  afTemble;  ,  le 
Pape  après  avoir  lui-même  célébré  la  Meilê ,  6c  in-r 
voqiié  le  laîntEfprit ,  prononça  avec  beaucoup  de 

véhémence  un  difcours  fort  pathétique  fort  cfti- 
die  ,  qui  excita  de  grands  mouvcmens  dans  les  cf. 
prits.  La  profonde  capacité  de  ce  Pontife ,  fon  élo- 
quence naturelle  ,  cultivée  avec  foin  par  l'étude  des. 
belles  Lettres  >  fa  dignité ,  fon  air ,  tout  cela  lui  don» 
iioit  un  grand  aicendant  dans  ces  fortes  d'Ailèm- 
^  blées»  6c  jamais  il  ne  fçut  mieux  qiie  dans^  cette: 
(KcafioQ:  mettre  à  proiît  les  taiens  (]u  il  avait  xeçu: 
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du  CieL  II  compara  aux  cinq  playes  du  Sauveur  les  XIII.ôC 
cinq  mortelles  douleurs  dont  il  Ce  fentoîc  pénétré.  XIV. 
La  première  ctoit  le  dèreglemenc  des  Chrétiens ,  ÔC  S  i  e  c. 
de  leurs  Pafteurs  einc-mémes.  La  féconde  étokrin- 
iblence  des  Sanafins  \  la  croifiéme  le  (chifine  des 
Grecs  *,  la  quatrième  la  barbarie  6c  les  Cruautez  des 
Tartares  -,  la  cinquième  étoit  la  pcr(ccution  que 
l'Empereur  faifoit  depuis  fi  long-tems  à  l'Eglifc ,  ce 
dernier  point  fut  celui  fur  lequel  il  infifta  le  plus  > 
&C  l'on  vit  bien  que  c'étoit  là  la  playe  qui  avoit  le 
plus  profondément  blefTé  fon  coeur. 

U  expo£i  avec  beaucoup  de  chaleur  les  violences 
que  r£mpereur  avoit  exercées ,  àc  comte  lui-même 
éc  contre  Ces  Prédeceilèurs.  Les  reproches  peribnnels 
,ne  fiircnt  pas  épargnez  •,  il  l'accula  publiquement 
d'hcrelîe  ,  d'impiccé ,  de  (acrilcge  ,  de  parjure  -,  d'a- 
voir fait  bâtir  en  Italie  *  une  nouvelle  Ville  ,  de  Ta-  * 
voir  peuplée  de  Sarrafins  Payens  -y  de  leur  avoir  fait 
ériger  une  Mofquée  -,  d'entretenir  publiquement  des^^^^*^'" 
concubines  de  cette  Nation  ;  d*avoir  fait  adafllner/^  éé*»- 
le  Duc  de  Bavière  ,  parcequ'il  étoit  attaché  au  (aint^ 
Siège  ;  de  maltraiter  les  Ecclefiaftiques ,  d'en  zyoîv^JT"* 
înjiîftcmenc  condamné  plufieurs  à  la  prifon  &;  à  la  «a», 
mort  -,  de  s'être  emparé  des  biens  de  l'Êglifc  ,  &  de 
n'avoir  enfin  aucune  forte  de  Religion.  Apres  la  fin 
de  ce  difcours  le  Pape  fit  lire  pluficurs  Lettres  lignées 
du  Sceau  Impérial ,  par  le{quelles  il  prétcndoît  con^ 
vaincre  ce  Prince  d'avoir  cent  fois  violé  les  (èrmens 
les  plus  fblenmels. 

Ces  mêmes  accufâtions  furent  renoiivéUées  huit 

Kk  ij 
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X1II.5C  jours  après  par  les  Pcrcs  du  Concile  ,  dans  la  fccon- 
X  1 V.  tic  Scirion ,  qui  le  tùic  le  Mccrcdi  ,  cinquième  Juil- 
5 1 E  C.  let ,  dans  le  mcine  lieu  &  de  la  même  manière» 
UArchevéque  de  Compoftellc  en  Efpagne ,  àC  m 
Evoque  Icdîen  y  parurent  les  plus  échauffez  contre 
Fiiderlc.  Ils  le  chargèrent  de  ces  trois  crimes  atro- 
ces.  I   D'avoir  fouvent  débité  quele  monde  avoît 
* MMth.^^^  fcduit  par  crois  impoftcurs.  *  On  prétend  qu'il 
^'ouloic  parler  ck  Moyfe  ,  de  J  E  S  u  S-C  H  R  i  s  T 
Gniii.de  àc  de  Mahomet.  Onfçait  que  Grégoire  IX.  **  lui 

p^'ifl'  ^v^it  ^^j* ^^i^  même  reproche  ,  comme  il  paroîc 
*^r«*«;par  ime  lettre  de  ce  Pontife.  *  D'avoir  entrepris 
fi^ltf^i^ de  réduire  TEglifè  à  {on  ancienne  pauvreté ,  pour 
^"..1!''-  la  ramener ,  difoit-tl ,  à  fiwi  ancienne  iàinteté »  8c 
Chkisto-  à  fa  première  fimpUcîté.  3  **.  Us  pcignoient  fiiF  tout 
j-f%'^Z.^ycc  les  plus  fortes  couleurs,  le  facrilcge  qu'il  avoic 
bfnntto  «-commis ,  en  faifant  enlever  par  fcs  Armateurs  Im- 
durn  fuiffe  pénaux ,  oC  en  retenant  prilonniers  les  deux  Cardi- 
E^ft  ^^^^^  Légats  &:  les  autres  Prélats  qui  alloient  au 
(;reg  ad  CoHcile  de  Rome  >  dontpiuiîeurs  furent  tuez  ou 
ffimcipe».  noyez  dans  le  combat  que&s  vaiâèaux  livrèrent  à 
ceux  des  Génois» 

B  faut  avoiicr  que  ces  reproches,  quelques  violera 
qu'ils  fufTcnt  ,  n'ctoient  pas  fans  fondement.  Fridc- 
ric  1 1.  ctoit  un  de  ces  cfprits  forts  qui  fe  piquent  de 
ne  point  penfer  comme  les  autres  hommes. 11  parloic 
librement  fur  la  Religion  avec  fe  plus  intimes  favo- 
fis  'y  èc.chok  làpeui-etre  le  £eul  défaut  etfentiel  qui 
fempécha  d'être  un  des  plus  grands  Princes  de  TU- 
Bîycrs  y,  ôc  qui  enfia-  le  cendjE  maUiooceiix  9,  malgcê: 
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tout  fon  clpric  ,  Tes  calciis ,  la  valeur  ôc  la  capacité.  XIILôC 
II  s'ccoic  approprié  les  revenus  de  onze  Archcvc-  XIV. 
chez  ôc  d'un  grand  noftibre  d'Evéchcz  ,  en  les  laif-Sl  £  Cr 
iànt  vaquer  depuis  long-cems.  Il  avoit  répandu  àC  , 
fait  jetter  jufques  dans  la  chambre  de  Grégoire  IX* 
une  ancienne  Prophétie  fuppolee  ,  dontiiétoit  hii-«. 
mcmc  rAucciir ,  par  laquelle  les  Aihes  annonçoient 
la  prochaine  &  entière  chute  de  Rome.  Car  ce  Prin- 
ce ,  d'ailleurs    incrédule  ,  donnoic  tctc  baillée  dans 
les  chimères  de  TAibrologie  judiciaire ,  àc  û  s  entêta 
même  des  augures  tirez  du  vol  des  oifcaux ,  comme 
on  le  voit  par  cette  belle  Prophétie  ,  dont  nous^ 
venons  de  parler  ,  6c  que  NÛueu  Paris  nous  a 
confèrvée. 

Fata  dorent  >  fieUaque  morient ,  aviumque  inh- 

Totî$i4  mmJU  nuMaês  wms  erif, 
Bima  âîu  titubons  y  'variis  errcribus  a0d  $  • 

Tûtius  mmdi  defmet  ejfe  cafut^ 

.  A  quoi  le  Pape  lépondir  ou  fit  répondre  par  ces  deosr  ' 
autres  Yen  bien  plus  veiitables  v 

Fama  referi  yjcriptwra  docet  ,feccataloquunt$iry 
QmatiM  vita  brebis ,  fœna  peremùs  mt, 

La  rcponfe  que  Fridcricfit  un  jour  à  Entius,ou  Hen- 
lifon  fils  naturel,  ne  contenoitpas  un  jeu  moins  cri- 
.  minel.  Ce  jeunePrince  lui  demandant  fês  ordres  fut 
le  tcaitement  qu'on-  devoijt  (àirè  aur  Légats  fic  aux: 
autres  EvéqMcs  ptis  fiir  la:  Aiier il\  lui  marqua. 
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XIII.  ôC  intentions  par  cet  in  promptu  qu'il  fit  en  deux  Vers  • 

XIV.  Latins  dans  le  premier  tranlporc  de  la  joye. 

S 1 B  C.    Omnes  Frétlati ,  F  api  mandante ,  'vocatif 

Et  très  Legati  reniant  hùc  ufque  ligati. 

Que  les  Evêmtes  èr  les  Légats  qm  alloient  À  Rome 
far  tordre  Juê  Fafe  ,  filent  Ici  conduits  &  ^'on 

me  les  amené  liez^, 

• 

IV. 

Tant  de  gricves  accu&tions  ne  demeurèrent  pas 
iâns  réplique  >  de  k  part  des  Minilfares  Impériaux 
qui  étoient  preiênts  au  Concile.  Thadée  db  Sellèy 
homme  éloquent  &  intrépide ,  étoit  Chef  de  TAnir 

baffade.  Car  il  cfl:  certain  ,  quoiqu  en  dilent  nos 
Auteurs ,  que  le  célèbre  Chancelier  de  l'Empire  Pier- 
re de  Vignes ,  Petms  de  Vineis  ,  qui  dcvoit  venir 
à  Lyon  avec  TEvcquc  de  Fiinfîngue  6c  le  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  »  n'y  yintpasef&âi-' 
îï-ST'  ^  v^"^^  »  comme  *  on  le  voit  par  une  lettre  de  Fri- 
Èfifi.  X.  deric  au  Roi  (aint  Louis.  Thadee,    qui  kxxàt  égale- 
^,^^,^ment  homme  depcc  ,  &  homme  de  cabinet,  & 
^        «luquel  Paris ,  donne  le  titre  de  Chevalier  6c  de  Juge 
rid'^cu-  du  Palais  Impérial ,  mit  tout  en  œuvre  pour  deffen- 
'i^m&  maître ,  ôc  pour  foutcnir  fes  in- 

ehqmntu  terccs»  U  nia  la  plus  grande  partie  des  crimes  qu  on 
iniputoit  i  il  s  effor^  dc  juftificr ,  ou  de  colorer 
gumDoaorlcs  autTes.}  il  oùl  uièr  dé  récrimination  envers  les 
£vcques  Italiens ,  ^  Elpagnols ,  envén  les  Caidi- 
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naux  ôC  envers  le  Pape  lui-mcmc.  Il  fit  face  lui  feul  Xin.&: 
à  une  bonne  partie  du  Concile  -,  il  fît  taire  TArche-  XIV. 
véqiie  de  CompofteUe ,  en  lui  <iiiànc  à  haute  voix  S  {  E  c. 
qui]  ctoic  le  fils.d*un  naître ,  que  l'Empereur  avoir  j^^^^^. 
été  obligé  de  &ire  pendre.  Il  repreCènta  que  fi  ce^r*  iw 
Monarque  avoit  des  Sarrafîns  dans  (es  troupes ,  ^'^-^J^J^ 
toit  uniquement  pour  ranger  des  rebelles  a  leur  de-  con- 
voir ,      poiu:  épargner  le  lang  des  Chrétiens  \  quc"^|^^;. 
les  femmes  Sarra/înes,  qui  iliivoient  fa  Cour,  étoient|^^'- 
Ics  cpoufes  des  Officiers ,  ou  des  Soldats  *  de  cette  Math,  pal 
nation  qu'il  avoit  pris  à  £i  {bide  qu  elles  n  y  étoienc  P*^** 
que  pour  les  ^eââdes  publics  »  dont  elles  fài&ient  *^f'»him 
romcment  s  &  qu'il  les  avoit  même  déjà  congédiées,  JÏ^V^- 
depuis  qu'il  s'ctoit  apperçu  qu'on  lui  prétoic  à  leur 
égard  des  intentions  criminelles.  Qii'il  avoir  dii,  par 
le  droit  naturel ,  fiiic  enlever  ,  &:  arrêter  les  Prélats, 
qui  malgré  fes  detfenfcs  alloient  à  4m  Concile  uni- 
quement aifembié  pour  le  dépo{èr^  que  fî  quelques- 
uns  de  ces  Prélats  avoient  péri  dans  le  com^>  ç'é- 
toit  contre  &s  intentions    à  ion  grand  r^ret. 

A  toutes  ies  raisons  plaufible^TAmbalfadeur  en 
ajouta  une  dernière  qui  fît  beaucoup  d'imprcffion^ 
Il  déclara  que  ,  quoique  fon  mairrc  ne  fût  compta- 
ble qu'à  Dieu  feul  de  (à  conduite  ,  il  étoit  prêt  néan- 
moins de  venir  à  Lyon  en  rendre  compte  aux  Pères 
ailèmblez  &  de  (è  juftifier  en  plein  Concile  ,  &  je- 
me  fais  fort ,  ajoûta-t'il ,  ie  teng^er  fans  délai  à 
tttte  démarche  9  fi  m  vetu  Im  donner  le  Imfr  de fe 
rendre  i  Lym^  Cette  proportion  ^toît  encore  plus 
plaufible  que  les  raîfons  précédentes  y  mais  le  Pape 
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XIII.  6C  y  rcpondic  en  difanc  qu'il  ne  le  kntoit  pas  encore 

XIV.  difporé  au  martyre  ou  à  la  prifon  ,  ♦  &  qu'il  dilîou- 
S I E  c.  miroir  le  Concile  6c  Te  retireroit ,  li  l'Empereur  prc- 

noit  le  chemin  de  Lyon. 

xhadée  de  SefTe  avoic  déjà  fait  les  plus  belles  pio- 

s^"É^"'  P^^^^^  ^^"^  de  Frédéric  dans  la  Congrégation 
Préliminaire  qui  s*écoit  tenue  au  Refeâoire  de  fàinc 
Juft  le  16.  jour  de  Juin.  Il  avoit  déclaré  que  ce 
Prince  oflroic  de  rcftitucr  à  l'Eglifc  tout  ce  qu'il  lui 
avoic  pris  ,  &i  de  réparer  cous  les  dommages  qu'il 
avoic  pu  lui  cauCer  ^  qu'il  niarcheroii:  enperlonneau 
iècours  de  la  Terre  (aince  ,  avec  toutes  les  forces  j 
qu*il  rétabliroit  le  Royaume  de  Jerufàleni ,  6c  qu'il 
cravailleroicde  tout  fbn  pouvoir-à  réunir  les  Grecs 
Schifmaciques ,  6c  à  reprimer  les  Tartarés  >  qui  me- 
naçoient  l'Allemagne  ,  après  avoir  ravagé  la  Polo- 
gne &:  la  Hongrie.  Ec  couces  ces  offres,  ajoùca  l'Am- 
Bafladeur  ,  nous  vous  les  hiifons  au  nom  d'un  Prin- 
ce puiiiànc  &L  vidorieux  »  qui  cil  en  écac  d*execucer 
ce  que  (on  grand  coui;^ge  lui  entreprendre. 
Jidais  qmntms  fera  garant  de  toutes  ces  magnifié' 
ânes  fremeJfeSf  que  *v6tre  maître  a  fi foument  viih 
îees ,  répondît  alors  le  Souverain  Pontife  -,  Ce  fera 
le  Roi  de  France  &  le  Roi  d'Angleterre  ,  s'écria 
l'AmbalLidcur.  Mais  cefi  la  frécifement  ce  que 
nous  ne  ^jouions  pas  ,  répliqua  le  Pape  \  lEglife  ri  a 
aujourd'hui  qu  m  ennemi ,  &  elle  en  amoit  bientôt 
trois.  Il  cft  vrai  que  ce  Prince  avoic  fbuvcnt  viole 
les  fèrmens  qu  il  avoit  faits  à  PEglife.  £t  ce  fot  aufll 
pour  cela  que  ce  Pontife  dans  cette  mémè  réplique 

ne 
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necfidgnicpas  de  Tappeller  on  Procée  ^  qui  (è  tra'Xin.&: 
veftîc  comme  il  lui  plaît ,  6c  qui  fçait  fe  montrer  XIV. 
fous  toute  force  de  formes.  ^  Si  E  c. 

ûuo  teneam  *  'vubus  mutétiUem  Frotes  mio  f     *  "i^^' 

s  Epifi.  I. 

Ces  (bites  de  citations  probes  ctoient  du  goût  de 
ce  tems-Ià ,  même  dans  les  madères  les  plus  graves 
66  les  plus  (àcrces. 

Toutes  ces  promeflès  6c  ces  remontrances  »  qui 
touchèrent  un  grand  nombre  de  Prélats  ,  ne  furent 
pas  capables  d  ébranler  Tinflcxiblc  Pontife.  Il  vou- 
lut fans  délai  qu'on  procédât  à  un  jugement  dccifîf 
dans  cette  mcmc  Seffion.  Mais  les  Ambafladcurs  de 
France  ÔC  d'Angleterre  curent  affez  de  crédit  pour 
arrêter  le  coup  >  du  moins  pour  quelque  tems.  Ils 
repre(ènterent  fortement  qu'on  ne  pouvok  pas  refu- 
ùx  quelque  délai  à  TEmpereur ,  pour  lui  donner  le 
loifir  de  venir  lui-même  (c  defFendre  dans  le  Conci> 
le.  Le  délai  fut  accordé  &:  la  dernière  Seifion  qui 
devoit  tout  finir  ,  fut  fixée  au  dix-(epticme  jour  de 
ce  mcmc  mois  de  Juillet.  Qiiclquc  court  que  fut  ce 
retardement,  il  ne  laifla  pas,  difent  les  A<9:es  du  Con- 
cile ,  de  chagriner  les  Chevaliers  de  falnç  Jean  de  • 
Jerufalem  &:  les  Templiers ,  qui  ayant  été  chargez 
de  la  garde  du  Pape  àc  du  Concile ,  étoient  oblir 
gez  d'entretenir  pour  cela  un  aflèz  grand  nombre  de 
croupes.  Il  y  avoir  environ  un  demî-fiecle  que  ces 
deux  Ordres  militaires  avoient  été  établis  dans 
Lyon.  On  ne  fç^ait  pas  prccifémcnt  le  tems  de  leur 
Tome  ÂL  Ll 
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XIIIt&  ccabliflement  -,  mais  ou  pcuc  le  lixcr  vers  le  coin- 
XIV.  mcnccmcnt  de  ce  treizième  ficelé ,  &  l'on  en  cite  * 
S I È  c.  P^ur  garant  un  adtc  curieux  confèrvé  dans  les  Ar- 
'  chivps  de  THotel de  Ville.  Cet  ade  pafle  en  i  lo 8. 
entre TEglife  &k  Ville,  eillfcelléduSceauderAr- 
^^^^^^^''chevcque  ÔC  du  Chapitre,  de  celui  de  la  Commu- 
conftrvé   iiaiicc  dc  LyoH  ,  dc  ceux  des  Templiers ,     des  Hol- 
^h!v€s  pitalicrs  ,  accomp.igncz  de  quelques  autres. 
ftêhiiqiKs,      Cependant  1  Empereur  Frédéric  sctoic  avance  de 
ir^/v^ri  Vérone  jufqu'à  Turin  ,  ôc  les  Députez  qu*on  lui 
^nfllx  envoya  furent  bientôt  de  retour.  La  réponfc  qu'ils 
n>'ef.  Ce  rapportèrent  fut  que  ce  Prince  ne  pouvoir  points 
p!>[ufde       avilir  la  Majelté  Impériale ,  &  fbumettre  au 
deux  Mrs.  juiremcnt  d*un  Concile  préfidc  par  Innocent  I V.  ÔC 


avec  un  n  ■     JT  .  /      .  /T  1  • 

Ljott  cou.  conipole  en  partie  d  hveques ,  qui  ccoient  auHi  biea 
^^'^  '  ^''^  ennemis  déclarez.  Une  répcnfc  û  pofi- 
de  foHtre  tWc  gla^'i  ics  Evêqucs  qui  écoient  encore  dans  les. 
^'^^^^  inrerccs  de  Frédéric,  &  ne  fit  qu'animer  les  autres.. 
narqnrr  Scffion  déclfive ,  qui  fut  la  troiitéme  &  la  der- 
«mr  dans  nictc  y  it  tmt  au  jour  marque ,  oC  dans  le  même  liett 

teOitn  de  Lc  Pape  la  commença  par  une  adion  de  pieté,, 
U'o-oix  pl'oprc  à  appailer  le  courroLix  du  Ciel ,  ÔC  a  ranimer 
jj^^^?-la  pieté  des  Fidèles.  Il  établit  dans  tout  le  monde 
iuh  du  Chrétien ,  avec  l'approbation  du  Concile  ,  une  fo- 
Icmnitc ,  qui fe célèbre  encore  aujourd'hui  dans  l'E* 
les  Hertn.  gHfe  dc  Lyoïi ,  avec  un  foin  &  un  appareil  fingulicn, 
ff^j  «  mm  ccft  roaave  de  la  Narivitc  de  la  Mere  de  Dieu^ 
Z^d^îZ!^^  il  compofa  hii-mcmc  TOASce  »  comme  Tat 
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remarqué  Baronîus ,  dans  Tes  Notes  fur  le  Marcyro-  XIILêC 
loge  *  Romain.  C*ctoic  là  TaccomplifTement  du  voeu  XIV. 
que  les  Cardinaux  avoienc  fait  quatre  années  aupa-  S  i  e  c. 
ravant  dans  le  Conclave  ,  où  il  Âic  élu  Pape.  £c  il 
voulut  que  cette  Octave  le  lolemnilat  a  pcrpcmitc,    ^  2?,^^, 
plus  pardculiercmcnt      dans  la  Paroiirc  de  la  ^^^q^^I'j^ 
ticrc.  C  cil  une  de  nos  anciennes  Eglifcs,  dédiée  de  r^g^^ri^' 
tout  tcinsà  la  iâinte  Vierge  ,  comme  nous  l'avons  ^''JJJ'JU 
déjà  remarqué  ci-deilus.  f'""'    «  ' 
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CHAPITRE  II. 
SOMMAIRE. 


/.  Condamnation  de  Frideric  fmf 
Innotent  IV»  Cette  Sentence  ne 
fia  fus  f^doftée  dans  fon  entier 
fmr  le  Cmtile*  Stiges  wténage- 
mens  de frint  Loms  ds»s  tes  tm- 
jonÛures  délicates.  Lettre  me- 
furée  que  l'Empereur  lui  écrivit 
tà-deljus  y  conferve'e  da»s  U  thr/- 
fir  des  Cbuttres, 

Jk^Smmt'hms  vient  »  Lym  v^er 
U  Pélfe  ,  qui  lui  VA  au  devant 
jl^p$es  à  Cltifiy,  Le  Roi  recon- 
MÙt  le  Paùe  a  Lyon.  Entrée  ma- 
fitiftpte  de  ce  Prince,  Fâcheux 


éucidens  arrivez  au  Pape.  77 
ctnfacre  le  Grand  Autel  de  /'£• 
glife  Métropolitaine  de  Ljon, 
Sage  Epikie  dfUHMent  IV,  À 
Végarà  des  EfiUvons,  Il  iear 
permet  ,  par  ttne  BaUe  dmiee 
à  Lyon ,  de  célehrer  la  Mejfè  ^ 
les  Ojfices  dtvms  en  langage 
EJclavm*  Rtwmrtpus  mtifter 
fur  cette  UtttfgieEfiUnmte,  - 
Me'prifi  fingidicre  de  quelques 
Auteurs  fur  le  Sceau  d'Innocent 
IV.  Rofe  d'or  envoye'e  au  Cha- 
pitre de  ftint  Ju^t 


A Près  ce  prcliminairc  ,  le  Pape  fie  publier  di- 
vers iages  reglemens  ,  &C  confticucions ,  dont; 
la  plupart  roulent  fur  la  Difcipline  ,  Cm  les  jugc- 
mens  Ecclcfîaftiques  j  fur  le  fecours  de  la  Terre  faui* 
tè  &:  de  r£inpire  de  Conftantinople.  11  refiica  avec 
fi>Iidké  les  oppofitÎQQS  de  Thadée  »  qui  prévoyant 
Févéneinenc ,  en  appelloit  hautement  à  un  Concile: 
Oecuménique  -,  il  lui  répondit  avec  modération 
que  le  Concile  de  Lyon  croit  un  Concile  univerfel,; 
puifque  tous  les  Evcques  de  la  Chrétienté  y  avoicnt: 
été  invitez ,  àc  que  de  tous  les  Prélats  qui  auroient: 
jpa  Y  aiCllec  »  il  n'y  manquoit  que  ceux  qui  étoieoc: 
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dans  les  priions  de  Fridcric ,  ou  que  Li  crainte  de  lonxiII.6c 
courroux  avoir  empêchez  d  y  venir,  Ainfi  (ans  plusx  I V. 
différer ,  on  alla  aux  fufFrages ,  àc  la  condamiiadon  S  i  £  c.^ 
fiic  conclue  à  la  pluralité  des  voix.  Après  quoi  le 
Pape  fit  une  courte  récapitulation  des  crimes  de  Fré- 
déric ,  6c  prononça  la  Sentence  dédfive.  Je  {tiis, 
dit-il  ,  le  Vicaire  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T  ,  &  en 
ccctc  qualité  ,  après  avoir  pris  les  avis  de  nos  Frcrcs 
les  Cardinaux  ,  àC  ceux  des  Prélats  du  très-Hiinc 
Concile  de  Lyon  ,  je  déclare  Frédéric ,  actcinc  àC 
convaincu  de  facrîlege  &c  d'hérefie  *,  excommunié 
&  déchu  de  l'Empire  j  j  ordonne  aux  Elcéleurs  d'é- 
lire un  autre  Empereur ,  6c  je  me  refêrve  la  difpofi- 
don  du  Royaume  de  Sicile*  Donne  à  Lyon ,  le  iS^ 
des  Calendes  iAout  ,  la  troifiéme  année  de  notre 
Tontificat  :  cefi-k-àire  le  jy.de  Juillet  z-?^/.  Apres; 
que  la  Sentence  eut  été  ainfi  prononcée  ,  les  Pères 
dirent  Anathcnie  à  Frideric  ,  ils  éteignirent  leurs- . 
cierges ,  la  Hamnie  en  bas ,  on  chanta  le  Te  Deitm^, 
6c  le  Concile  fe  fepara* 

On  doit  faire  ici  une  remarque  qui  mérite  une 
attention  finguliere»  C'eil  que  la  Sentence  portée 
contre  Frideric  ne  fut  pas  revêtue*  des  mêmes  forma- 
Htez  ,  8c  accompagnée  des  mêmes  drconftances. 
que  les  autre»  Décrets  du  Concile.  Le  titre  de  la  Sen- 
tence porte  fîmplemcnt  qu'elle  fut  prononcée  *  P''^^^'*^''^ 
le  Pape  Innocent  I  V.  dans  le  Concile  ,  &C  en  pre-^mv^»» 
iênce  du  Concile  ,  in  Concilio  ^facroprafente  Conci-^^'^^^-f*^ 
lio  i  au  lieu  que  les  autres  Décrets  furent  faits    pu*  ^«^«^ 
bliez  avec  l'approbation.  Ôck  cooièntement  xmasoSis-im^ 

Lt  si) 
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XIII.  &i^ic  du  Concile,  Siicro  affrobante  Concilio. .  .  ex 

XIV.  communi  ConciUi  apprûbatiorjc....facroJuadenteCon- 
S 1 E  C.         Tel  cft,  par  exemple ,  le  Décret  par  lequel  on 

ordonne  qu  on  folemnifè  défonnais  à  perpétuité 
c«».  j»Q^yç       Nativité  de  la  iàinte  Viejçc.  Tel  fat 
ConcXab-  ^^çç^  jç  ç^j^q^  contre  les  udires  &  les  conftkutions 

bci  (  Ton. 

ii.Parsi.  qu'on  publia  pour  le  fccoius  delà  Terre  (Iiinte  , 

en  faveur  des  Chrétiens  attaquez  par  les  Tartarcs. 
C  eft  là  le  Icncimenc  de  Guillaume  de  Puilaureiis, 
*Stâien-  de  Th  revêt ,  ou  Trîvct ,  de  TAbbc  de  Stade ,  *  de 
^'       Mathieu  Paris ,  Auteurs  finceres  6c  preique  contem- 
porains. Et  c  efl  auffî  le  fentiment  de  plufieurç 
/  **/  '^^  grands  critiques  **  de  nos  jours.    Je  îçai  que 
fleuri ,  le  quelques  Auteurs  de  ce  tcms  -  là  fcmblcnt  dire 
2^"^''^^  le  contraire  ,  &:  que  Maciiieu  Paris  lui-même  fcm- 
ble  varier  à  cet  égard.  Mais  voici  la  vérité  qui  peut 
refultcr  de  toutes  ces  variations.  C  cil  que  Tanathé- 
me  ou  la  fêntcnce  d'excommunication  contre  Fri- 
deric  fat  veritablenient louvrage du  Concile ^ corn- 
me  les  Pères  qui  le  compofeient  le  témoignèrent 
artcz  publiquement  en  éteignant  leurs  cierges  ,  la 
flamme  en  bas ,  félon  la  coucimie.    Mais  la  dcpoli- 
tion  de  ce  Prince  ne  fe  fit  pas  Conciliariter ,  pour  par- 
ler le  langage  de  l'Ecole  -,  c  cft-à-dire ,  qu  elle  fe  fit 
par  le  Pape  dans  le  Concile  ^facro  prafente  Concilio^ 
&C  non  pas  par  le  Concile  lui-même.  £t  c*eil  auifi 
iàns  doute  pour  cette  raifbn  que  le  Concile  de  Conf- 
tance  fàifànt  dans  la  59.  Scffion  le  dénombrement 
des  Conciles  Occumuiiques,  n'a  fait  mention  que 
d'un  feiii  Concile  de  Lyon  (  c  cil  lâns  dilficultc  du 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  175 

fécond  qu'i  1  parle  )  parccquc  la  Sentence  portée  con-  XIII.&:: 
rrc  Frédéric ,  qui  fut  le  grand  objet  de  ce  premier  x  I  V. 

Concile  ,       e]Lii  ne  rcgardoit  rien  moins  que  les  5  i  £ 
dogmes  de  la  Foi ,  ne  fut  point  portée  par  le  Concile 
lui-même  ,  ôC  ne  fut  poinc  adoptée  par  TEglilc 
unîverfeile. 

Qiioique  le  Roi  faîht  Louis  n  approuvât  point  la 
dégradation  de  Fridèric ,  &:  que  tous  les  Potentats 
euSènt  intérêt  à  ne  point  iiutorKer  une  pareille  dé- 
marche ,  il  eut  foin  néanmoins  de  faire  afficher  ÔC 

publier  dans  tout  Ion  Royaume  la  Sentence  pro- 
noncée à  Lyon.  L'Empereur  s'en  plaignit  amère- 
ment >  ôc  il  ne  laiiTa  pas  cependant  de  choiiir  ce 
Prince  pour  arbitre  des  difterens  qu'il  avoit  avec 
le  Pape ,  pout  être  décidez  en  dernier  reflbrt  par  lui 
èc  par  les  Pairs  de  Con  Royaume.  On  con&rve  dans 
le  Tréfor  des  Chartres ,  la  lettre  qu'il  écrivîtflà-det 
fiis.  Cette  lettre  cft  infiniment  plus  mefuréc  que  la 
lettre  circulaire  qu'il  avoit  écrite  à  divers  Potentats. 
Il  y  prouve  avec  aflcz  de  modération ,  du  moins  en 
apparence ,  que  pour  ce  qui  cà  du  temporel ,  il  n  a 
point  d  autre  Juge  fur  la  terre  que  Dieu  feul  ^  mais 
il  y  déclare  en  même  tems  ,  que  (ùivant  la  Foi 
Catholique ,  il  reconnoit  que  Dieu  a  donné  au  Pape 
la  plénitude  de  puilTance  pour  le  fpiritucl.  Je  rece- 
vrai ,  dit-il  avec  rcfpecl: ,  6c  j'accomplirai  fidèlement 
toutes  les  pénitences  qui  me  feront  impolées  pour 
mes  péchez  ,  non  feulement  par  le  Pape ,  que  nous 
leconnoiHTons  au  ipirituel ,  pour  nôtre  Pcre  6c  pour 
notre  Maicte  »  mais  encore  par  quelque  Piètre  que 
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XIII.  6C  ce  (bit.  Ce  qui  taie  voir  évidemment ,  ajoucé-t-i], 

XIV.  2vec  quelle  injuitice  on  veut  vous  rendre  nôtre  Foi 

S I E  c.  fulpc^Sle, 

$.  IL 

Ce  fut  après  avoir  reçu  cette  lettre  ,  que  le  faine 
Roi  prie  le  chemin  de  Lyon ,  pour  venir  y  confé- 
rer avec  le  Pape  ,  ÔC  pour  y  travailler  de  tout  fon 
pouvoir  à  la  Paix  de  r£glifè.  Guillaume  de  Nan- 
gis  »  dont  on  eftime  tant  i'exaâitude ,  6c  qui  étoit 

*  n    contemporain  *  de  fiint  Louis ,  dit  pofitîvcmertt 

dans  l'Hiftoire  de  ce  Prince,  que  ce  fut  dans  Lyon 
¥  ffrt    même  qu'il  vint  vifiter  le  Pape  &:  s'y  aboucher  avec 
lui,  11. décrit  dans  un  grand  détail  la  magiiiliquc 
entrée  qu'il  fit  dans  cette  Ville  :  les  trois  compa- 
Z^tip" SP^'^        Gardes  ,**  qui  marchoient à  cheval  de- 
iMv  Rue  vantlui»  ÔC  qui  fembloient,  dit-il,  une  petite  armée  : 
L^dZkuj       hommes  armez  de  toutes  pièces  qui  portoient 
fixons de.W^  main  des  fibres  étîhcellans -,  le  Roi  au  milieu 
{uMUfimi^  des  Seigneurs  de  fa  Cour  avec  fes  armes  éclatantes 
mm  PcH^  J'qj.  ^  ^Qj^  habit  maenifique.  Car  ce  ne  fut  qu'au 
Ltigdumm  tems  de  la  Croilade  que  le  regardant  comme  Pcle- 
^!^/jS22w1 *  il  renonça  à  tous  les  ornemens  mondains.  Dis 
ges  tr^a,iè  qu'il  fut  outre  Mer ,  dit  le  Sûre  de  Joinvillé ,  me- 
pm^i^M-  qt^es puis  en  fis  habits  ne  'voulut  porter  ne  menu  'ver^ 

*  ne  gris  ,  ne  écarlate  ,  ne  étrters  ,  ne  éperons  dorezo* 
tdetoit..  Ses  robes  étaient  de  carnelin  ,  CT*  étaient  les  fourrures 

'ï't'x  a-.m  de  fes  77jentelines  de  féaux  de  lièvres»  Voilà,  conti- 
^:'''f^''j.-  "uc  Guillaume  de  Nangis,  le  magnifique  équipage 
tmièmtin  ^y^c  lequel  le  iâint  Roi  Loiiis  entra  dans  Lyon» 

JLugdunum 
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jMgàunum  Jîc  introivit*  Odoric  Raynaud  afTurc  le  XIII.6C 
fait  dans  la  continuation  des  Annales  dexiV. 
Baronius.  Siec. 

Plufieuis  autres  Auteun ,  anciens  6c  modernes, 
afTurcnt  au  contraire  que  ce  fîit  dans  FAbbaye  de  qû^o'^âg. 
Chmy  ,  que  fc  fit  au  mois  de  Novembre  cette  ce- 
kbre  entrevue  d'Innocent  IV.  &:  de  faint  Loiiis  ; 
&c  ce  fécond  fcntiment  me  paroîc  le  plus  général ,  &:  gS^^ 
iàns  difficulté  le  plus  vrai.  Mais  comme  on  ne  f^u-  Nangiaco 
loit  rejetter  le  témoignage  d*un  homme  tel  quef^f^j* 
Nai^ ,  qui  étoit  fi  bien  au  fidt  de  ce  qu'il  écrivoit,  ^^^^ 

qui  étoit^  dit  un  Moderne  >  en  liaifbn  étroite  avec  ^ 
les  perfonncs  qui  avoient  le  plus  de  part  aux  affai- 
res ,  on  peut  aifcmcnc  rapprocher  &:  concilier  ces 
divers  fentimens»  en  difanc  avec  Villani ,  6c  avec 
quelques  autres  Ecrivains  *  que  le  Pape  alla  au  de- J^'^*  ^ 
vaut  du  Roi  ju(qu*à  Cluni  y  que  ce  fut  là  où  fe  tin-  ^'■<^  m^- 
rent  ces  longues  6c  fècrettes  conférences  où  la  feule  a^mm»' 
Reine  Blanche  étoit  admifè ,  &  dans  lefquelles  on  ^««v^- 
travailla  Ci  inutilement  à  terminer  à  l'amiable  l'af- 
faire de  Frideric  *,  &  qu'enfin  le  Roi  ayant  reconduit 
k  Pape  à  Lyon  ,  s'en  retourna  à  Paris  pour  s'y  dif- 
pofer  à  la  Croiiàde  ,  dont  il  venoit  d'être  déclaré 
Cjénéraliinme. 

Les  diven  fbins  importans  qui  occupèrent  le  Pa^. 
pe  Innocent ,  pendant  le  long  (ejour  qu'il  fit  à  Lyon, 
n'ont  que  peu  de  relation  avec  nôtre  Hifloire  Litte- 
raire.  Je  laiffc  à  part ,  comme  une  matière  étrangè- 
re ,  tout  ce  qu'on  peut  trouver  là-defliis  dans  l'Hif- 
toirc  générale  de  l'Egliiè ,  ou  dans  nos  Hiltoriens 
Tome  IL  Mm 
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XIII.&  paidculien.  Tels  font  par  exemple ,  les  deux  faînes 
X I  y.  Prélats  qu'il  canoniià  danscecce  Ville ,  &;  qui  furenr 
Si  £  câline  Edmond  Archevêque  de  Cantorbery  ,  tc 
j  C^^'PP'  fàint  GuiDaumc ,  Evcquc  de  feint  Brieii.  Tels  font 
hmtUmc   auffi  les  Ordres  Religieux  qu'il  approuva  ,  les  faines 
•J^ii^Jj^  Miflionnaircs  qu'il  envoya  poitcr  la  Foi  en  divers 
pMf^^Païs  j  rArchcvéchc  de  JLyon  qu'il  donna  à  Philippe 
vit4     de  Savoye  ,  *  après  que  le  vieux  Aymenc  le  rut 
te  ture  &  ^^^^  çj^^  {^5  maitts  du  Pape  lui-même .  pour  fè 

Us  revenus  t        *  % 

àe  l'Arche,  retirer  dans  le  Monaflere  de  Grand  Mont ,  comme: 
fyonffans  on  le  voit  par  les  deux  derniers  Vers  de.  fon  EpU 

«veir  ja.    tapllC  l 
mais  ete  lié  ^ 

^or<^/       £y  qmniam  DùMt  in  Granit  Monte  bcari , 
fntuk  u        foc  Dem  ,  illim  animam  fuper  afira  levmi^. 

ttm  de  J  £  J 

SS^s^.  furent  encore  les  divers  accidens  qui  lui  arrive^ 
^%[Ti'«  Lyon  5  la  conjuration  que  quclqucsEtran- 

^^»  sJL  gers  y  formèrent  contre  fe  vie  ,     dont  un  de  nés 

Citoyens  mourant  découvrit  toute  la  trame  -,  lem- 
'i*^'  hrafemcnt  de  fon  Cabinet ,  qui  confuma  une  partie 
«r!w*'*^de  fcs  papiers  les  plus  importans ,  bL  fur  lequel  on 
^^'"'"raifonna  tant.  Telle  fut  enfin  la  confecration  **du 
«itare  £f- grand  Autel  de  nôtre  Egliiè  Metrc^litaine  ,  dont 
^'rcl^fL  ^  ^  lui-même  k  cérémonie  avec  beaucoup  de  fo- 
ùtAmim  lemnité  en.  1 147.  &  à  l'occafion  de  laquelle  il  ao- 
^Slw  0.  corda  des  Indulgences  pour  tous  ceux  qui  contribue- 
ftre  ,  fed  foicntà  la  conftrudion  de  cette  Eiz;lifc  :  ce  qui  prou- 
crevumis  vc  clairement  qu  elle  n  ctoit  pas  encore  nnie  dans  ce 
■^J^'^'  tems-là,  (quoiqucllc  fût  commencée  depuis  fort 
R«7n'  an.long-tems;  }     qu'on  y  travailla  lentement  du- 

a.  8/. 
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fant  pluiîeuis  jCedes ,  comme  le  marque  la  Bulle  XIIL&; 
même  ,  tc  comme  l'a  obfèrvé  le  Continuateur  de  X I V.  * 
Baronius  ,  qui  la  rapporte*  •  S  i  £  c 

Mais  panni  le  giand  nombre  de  chofès  que  ce 
Pape  fit  à  Lyon  ,  il  y  a  certsûns  faits  curieux  ôc 
intcrcflans  ,  qui  regardent  la  Littcraturc  la  plus 
recherchée  ,  àC  qui  demandent  de  nous  quelque 
diicuillon. 

§.  III. 

Un  Livre  des  plus  rares  des  plus  fingulîecs 
qui  (bient  dans  nos  Bibliothèques ,  c'eft  le  Mmèl  en 

langue  Efclavonnc  ,  qu'on  a  imprimé  dans  Rome 
par  l'ordre  des  Souverains  Pontifes ,  pour  (ervir  aux 
peuples  qui  parlent  cette  langue,  La  lettre  remar- 
quable qu'Innocent  I V.  écrivit  de  Lyon  le  1.9.  de ^ 
Mars  de  Tannée  1 148.  à  un  Evéque  *  de  cette  Na-^m^ 
tion ,  nous  inftruic  fort  exaâement  Cai  les  raiiôns 
qu'eurent  les  Elclavons  de  demander  ce  privilège 
au  faint  Siège  -,  &  Cm  les  motifs  qui  déterminèrent 
'  le  ÙLÏnt  Siège  à  ne  pas  le  leur  refufer.  L'Evcque  repre- 
fcnta  que  le  Clergé  &  le  peuple  de  (on  païs  parloient . 
un  langage  &c  avoicnt  des  caractères  particuliers ,  qui 
n'avoienc  ri^  de  relatif  à  ceux  des  autres  peuples, 
&:  qui  croient  entièrement  ifblez ,  fi  Ion  peut  s'ex- 
primer ainfi.  Il  alfiira  quie  (àint  Jérôme  leur  Com- 
patriote leur  avoir  laillè  une  Liturgie  pardculiece, 
donc  il  ctoit  lui-même  l'Auteur ,  &  qui  étoit  depuis 
long-tems  en  iilage  parmi  eux.  Il  demanda  qu'il 
lui  tût  permis  d'adopter  cette  Liturgie  fîngulicre. 

Mm  ij 
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Xin^P^^u^  Evéque  cil  oblige^  difoic-il ,  de  Ce  con-> 
X I  y.  former  autant  qu*il  Ce  peut  ^  aux  uiàges  des  peuples. 
5 1  £    dont  il  eft  le  Paii^. 

Cette  dernière  rsdfbn»  bien  prifè  &;  bien  enten- 
due i  étoît  fort  (blide.  Mais  la  première  qu'ils  fon- 
d oient  fur  leur  prétendu  Compatriote  (àint  Jcronic, 
portoit  fur  un  fait  vifîblcment  faux.  Saint  Jcrômc, 
qui  mourut  en  410.  n'a  pas  pu  être  Auteur  d'une 
Liturgie  Efclavone ,  puiique  cette  Langue  ne  corn- 
mcnça  à  être  connue  en  Europe  que  fort  long-tems 
après  la  mort  de  ce  iâint  Doéleur«  Ce  ne  que 
(bus  TEmpire  du  vieux  Jultinien  que  [les  Slaves» 
peuple  guerrier  (brti  du  fonds  de  la  Scythie ,  étar 
blircnt  leur  Langue  dans  la  Croatie  ,  la  Bofnic  ,  la 
Dalniatie  ,  rElclavonic  propre ,  bCc.&C  ils  n'embrai- 
fercnc  enfin  notre  Religion  que  dans  le  neuvième 
fîecic.  Mais  le  Pontife  éclairé  leur  pafïâ  cette  erreur 
J^^^^'*dc  fait.  Uufaà  leur  égard  de  cette  fage  Epikic  * 
mefit  de  U  dont  le  Pape  Jean  V 1 1 L  lui  avoît  déjà  laiffii  l'exem- 
tiôi!^'   P^^-     permit  à  ces  peuples  de  célébrer  nos  divins 
Myftércs  ,  &  nos  divins  Offices  dans  leur  langue 
Efclavone  ,  puifque  la  ncceflîté  Icxigeoit  ainfî  : 
Parcequilfant  ,  ajoutc-t'il ,  aJl^rvir  les  paroles  aux 
**  DMm- chofes  ,  &  non  pas  Us  chofes  ai4x  paroles»   Mais  il 
eut  grand  foin  d'accompagner  fa  permiflîon  de  cctr- 
ijfns  tM-     modification  eifendeUe  1  **  cefi  qiion  n'skcrer- 
ttntmaU-  mt  f(am  le  fins  en  changeait  les  paroles,. 
î^taugi  cottfeqiience  de  ce  privilège  aecodc- 

1  v..k£  par  Innocent  I  V.  &:  par  quelques  autres  fbuvcrains: 

^  ç^ç^  J^  j-eijis. d'Urbaia  V  IlL     par. fon. 


» 
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ordre  exprès  ^  on  imprima  .dans  Rome  un  MifTel  en  xm  ^ 
langue  Éfclavone ,  dont  on  a  un  exemplaire  dans  la  x  I V 
Bibliochcque  du  Grand  Collcge  de  Lyon.  Ce  furent  s  i  e  c» 
aufll  ces  mêmes  raifbns  qui  engagèrent  le  Pape  Paul 
V.  à  permettre  ,  par  un  Décret  donné  en  1 6 1  5. 
rimprcllioii  d'un  Millcl  Chinois ,  poiirveu  qu'on  s'y 
Icrvîc  de  la  langue  ÔC  des  caractères  des  Mandarins  • 
ou  des  Lcttrez.  Mais  les  grands  -troubles  arrivez 
dans  TEmpire  de  la  Chine  empêchèrent  rexecadon 
de  ce  Décret.  Les  fioUandiftes ,  qui  nous  garandC- 
(ênt  ce  dernier  fait  dans  le  PropyUum  du  mois  de 
May ,  nous  y  en  apprennent  un  autre  fort  remar- 
quable. Ceft  que  le  ûint  Siège  *  a  permis  aux  RR.  ^^flj^ 
PP.  Carmes  qui  travaillent  dans  la  Perfe  ,  d'y  cclè-d^»»^ 
brer  la  MefTe  en  langue  Arabe  ,  pour  la  coni'olation^fT/.  u 
des  Fidèles  de  ce  pais»  .    .  17- 

Propji» 

%    IV.  i^îî» 

"  Msui.p.7Qu- 

Le  fceau  de  plomb  qui  fcrvoit  à  fceller  les  Bulles, 
&  les  autres  rcfcrits  authentiques  émanez  du  Pape 
Innocent  IV.  a  fait  tomber  un  de  nos  Hiltoricns 
dans  une  erreur  affez  nngulieredansfott'efpece.  On 
voit  à  l'ordinaire    fiir  un  des  cotez  de  ce  Sceau  les 
deux  têtes  de  faint  Pierre  ôddcfàint  Paul,  avec  des. 
lettres  initiales ,  S.  Pc,**SJ>a.quifigmfientjG;z^«.f 
Petms  yfanOm  Pmêluf.  M.  Severc ,  dansii  Chro-^IS^ri 
nologic  Hiftorique  de  nos  Archevêques ,  a  pris  cesM***^ 
lettres  initiales  pour  le  mot  Latin  Efperance  ,  Spe  ,  «2'.7^r' 
répète  d«ux  fois..  Le  Pcxe  de  fâint  Aubin  aaj.j^'^ 

Mm.  iijji 
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Xni.&C fait  que  (Copier  Sevcrc  dans  cette  même  mcprilê, 
XI  Y,  Voici  comme  il  s'explique  là-deflus  dans  lonHiltoi- 
S I E  C.re  Ëccleiiaftique  de  Lyon.  *  Le  Bref  (  du  Pape  ) 

efi  à  qiiiçHi'  de Jiye  rouge  y  le  Sceau  depkmb  »  avec 
s;!:"'  ces  mots  ,  INNOCENT/US  IF.  SPE  ,  SPE. 
P^.ir»-  Alexandre  IV.  fuccejfeur  du  Pape  Innocent  ^  re- 
544..      nowvelLi  ces  Indulgences,,.,  lan  i2yj,  dans  un 

Bref  a  queue  de  foye  jaiine ,  afvec  les  deux  mots 

SP£,SPE. 
*f'  fddit    Les  Indulgences  dont  il  eft  ici  queftion ,  &:  la  ** 
l^^'UL^ohe  qui  les  zcâxàc  ,  laquelle  eft  dactée  de  Pérou- 
fUi' JTms^'^  *  fontd'une  cfpccc  qu'on  peut  appcUer  fingulicrc 

dans  (on  genre.  Le  Pape  les  donne  à  l'occafion  de  la 
^cep^e        J'qj.  ^Q^i  il  avoit  honore  le  Chapitre  de  faînt 

aVOtt  C7TVQ-  '  ^  i 

yi  la  Rofe  Jult  ciivlron  fept  ans  auparavant  :  c'ell-à-dirc,  peu 
r^tfc  ./'  de  tcnis  après  Ion  arrivée  à  Lyon.  Cette  Rofe  d'or 
^^^  '^  que  le  Pape  bcnic  folenmellement  tous  les  ans  du- 
tMn  qit'ii  ranc  la  MefTe  du  quatrième  Difnanche  du  Carême, 
V         chante  Jerufalem  Uttare^  eft  portée  en  procei^ 
idg^  fîon  parle  Pape  lui-méine ,  qui  après  celaTenvoye 
^jm  'fMt  pour  lordinairel à  quelque  Prince  ,  à  quelque  Rc- 
^  publique  ,  ou  à  quelque  Potentat  ,  *  comme  une 
dt  /4  ieo/f  marque  fînguliere  de  diflinClion.  Le  Pape  Aie- 
^J^y|j[^jxandre  III.  l'avoit  envoyée  le  ûecle  d'auparavant 
^y»»-     au  Roi  Loiii^  le  jeune  *,  6c  Innocent  I V.  fit  le  mc- 
.  luyn'd^'  nie  honneur  à  nos  Chanoines  de  '^àinc  Juft ,  dans  le 
^a„r"  ^"P^^^  Cloître  defquels  il  avoit  commencé  de  fiiî- 
re  {à  refîdence.  Cette  Rofe  fc  confervc  depuis  prè^ 
de  cinq  fiéclesdans  le  Tréfor  du  Chapitre.  On  voit 
Timagc  dç  ce  Pape  daiis  la  pierre  precieiilc  qui  cil 


r 
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au  milieu  de  cette  Ko(c ,  Ô6  Ton      cous  les  ans  utiXIII.^ 
difcouis  public  à  ce  {iijec.  Le  peuple  y  va  en  foule»  XIV. 
6Àt  pour  y  gagner  llndulgence ,  toit  auffi  pour  con-s  i  £  c* 
tenter  Ùl  curiofitc ,  en  y  écoutant  le  Sermon  hillori- 
qiic  qu'on  lui  fait  fur  cette  Rofc  d'or ,  dont  on  lui 
dévoUe  le  myflère*. 
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xm.&: 

XIV.' 
SlEC 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

GREGOIRE  DIXIEME, 
Chanoine  àetEgUfi  de  Lyon»  Il  y  indique  ' 
m  Càncile  général. 

SOMMAIRE. 


,  Thénlie  0»  Thibaud  ,  sncien 
CbMudne  de  l'Eglife  Mémplù 
tmnt  de  ïJfm ,  élm  Féipe  dsm 
UCtmUve  deViterbe,  Jl  prend 
le  tum  de  Grégoire  X,  Sa  re- 
eonmijputce  f*  tendrejfe  pour 
CEglife  qui  L'avait  élevé  dans 

fn^enneffe,  Hemntix  in  prompt u 
dm  CardtMl  Jemn  de  Porto  fir 
tette  eteliion.  Bon  mot  de  ce  mê- 
me CsrdtMU  fir  U  lenteur  dn 


Conclave,  Quelle  fart  eut  f/ùnf 
Bm0ve»ttite  à  téitffim  de  GrT- 
goire  X. 
2.  Le  nouveau  Pape  indique  un 

Concile  gênerai  dans  la  Ville  de 
Lyon ,  Portrait  de  ce  faint  Pon- 
tife, U  arrive  a  Lyon.  Philtpfe 
lel^dif  Rm  de  Êréimet  vient 
fy  v^ter.  Ce  Mmtirepne  frend 
UyilledeI^Jimfigurde& 
frae&iem. 


§.  L 

LE  quatorzième  Concile  généial  ^  qui  fiic  aflèm- 
blé  dans  la  Ville  de  Lyon ,  vingt-neuf  années 
après  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  prcfcnte  à 

nos  recherches  Litccraircs  les  matières  les  plus  intc- 
rcffantes.  Je  fuivrai ,  en  les  traitant  ,  les  bornes  que 
je  me  fuis  prefcrices.  J  aurai  loin  d  écarter  ce  qui  cil 
généralement  connu  ^  ou  du  moins  je  me  contente- 
rai de  réfleurer  rapidement ,  6c  de  lexpolèr  en  peu 
de  paroles  (bus  un  même  point  de  vue ,  pour  met- 
tre fimplement  le  Le^epr  au  fait.  Mon  <x>jcc  prin- 
cipal 
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dpal  fera  de  lamafTer  avec  {bin  ce  que  j'ai  trouvé  Xin.8C 
ça  6C  là  »  dans  les  predeux  relies  de  Tantiquicé  »  6c  X I V. 
qui  peut  (crvir  à  nous  foire  mieux  connoicre  les  fça-  S 1  e 

vans  hommes  qui  alîilkrent  à  ce  fécond  Concile  de 
Lyon  -,  les  docles  conférences  qu'ils  eurent  entcm- 
bie  >  &C  les  ouvrages  qu'ils  publièrent  à  ce  fujec  *>  les 
nionumens  quils  nous  ont  laiflc  dans  Lyon  même 
de  l'heureux  refultat  de  leurs  diiputes  ^  &:  aufquels 
on  a  fait  jufquld  bien  peu  d'attention.  Mais  je 
m'attacherai  fiir  tout  à  éckircir  par  quelques  remar- 
ques critiques  certains  points  importans  ,  fur  les- 
quels on  cil  communcmcnt  peu  inllruit ,  &C  à  rele- 
ver quelques  erreurs  conliderables  qui  font  cchap-  ' 
pées  à  nos  Auteurs ,  fur  ce  qui  fe  paflà  dans  Lyon 
même.  Ces  fortes  d  obfervadons  font  du  reflbrtpar- 
dculier  d'une  Hiftoire  Littéraire  *>  &  Ton  va  voir 
que  le  fiijet  où  nous  entrons  ,  a  fourni  plus  qu'un 
autre  la  matière  à  bien  des  erreurs. 

Il  y  avoit  dcjadcux  ans  &C  neuf  mois  que  le  Pape 
Clément  I  V.  étoit  mort  -,  ÔC  les  Cardinaux  aflcm- 
blcz  à  Vicerbe ,  depuis  ce  rcms-Ià  ,  ne  pouvoicnt 
point  Ce  concilier  fiu:  le  choix  d'un  SuccefTeur.  La 
voye  du  compromis  «  aulli  canonique  que  celle  du 
Icrudn  ou  de  l'infpiradon  ,  fut  la  voye  (àlutaire 
dont  ils  s'avifcrent  enfin  pour  donner  un  Chef  à 
l'Eglifc  ,  &;  ce  moyen  leur  réiifllt  parfaitement. 
Les  quinze  *  Cardinaux  alTemblez  donnèrent  à  fîx  * 
d'entre  eux,  par  un  compromis  authendque  ,  le^J^"^*^ 
.  pouvoir  de  nommer  un  Pape.  Et  ces  fix  nommèrent 
tout  d'une  voix ,  le  i  o.  Septembre  de  l'an  i  ^7 1 .  un 
Topne    J  L  N  n 
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XnL&^omme  d*un  mérite  rare  ,  qui  netoic  point  dans  le 
XIV.  Conclave  ,  &  *  qui  n  ecoit  même  ni  £véque ,  ni 
S  lEC.  Cardinal. 

Cétoit  un  ùmt  Chanoine  de  l*Egîife  **  Métro- 
Mtfttnicr  policainc  de  Lyon ,  nommé  Théalde  ,  ou  Thibaud, 
# fag.  ^      corruption  Thcobaldc.   Il  ctoic  ne  à  Plaifan- 
rktdâe    ce  *  de  la  maifon  des  Vifconti  \  fa  pieté  Tavoit  faic 
*A^if^Y^^^  avec  les  Princes  **  croifezdans  la  Terre  fain- 
q»e,c'ejtme te  »  donc  le  fçcoiin  faiCbic  le  grand  objet  de  (es 
îi'jSiugis.  vœux  ^  &  il  y  travailloît  avec  zélé  »  bien  éloigné 
iw       d'avoir  des  idées  de  Papauté.  Thealde  nous  apprend 
**/>/«/.  lui-mcmc  par  fcs  lettres  ,  qu'avant  Ion  exaltation, 
&;  avant  que  de  palier  dans  la  Tenrc  fainte  ,  il  avoit 
reiidc  long-tems  dans  TEglife  de  Lyon  *,  &C  qu'il  y 
avoiç  fait  une  refîdence  perfbnnellc  en  qualité  de 
*  Rfgefi  Chanoine:  Lugdtmen/èm  Ecclefiam  »  ^  in  quâ  nos 
uï^.odo-^^^^  ,  dumminori offciofungeremur ,  in  Camnic<H 
rie.  Rmn.  Tum  tpfius  Ecctefix,  Collegw  cxiflentes  ,  difitinank 
ciMoniM  fccimus  rejtdentiam  perfonalem.  Il  répète  la  même 
ift  Gregjc.  chofe  ,  bc  prcfque  en  mêmes  termes ,  dans  l'Ordon- 
nancc  qu'il  fit  dans  Lyon  ,  le  jour  de  Ikint  Alar- 
w»....  ad  tin  dcl  an  1 2.7}.  pour  terminer  les  anciennes  dn  i- 
fions  du  Chapitre  avec  la  Ville,**  Il  s'y  explique  de 
mttet  nh'h  manière  la  plus  honorable  à  cette  Eglife.  U  dit» 
fut  ïMgi.  q^    conjerue  toHjonrs pour  elle  une  tendreté  filiale  $ 
Inmc^iHs  ^^^^ fi  foH'vient  des  infiruclions  quily  a  reçues  & 
canoniatm  de  S  graces  dont  OU  l'y  a  comblé  dans  le  tems  qi^'tl  y 
^fff'.ytoitJïmpU Chanoine.  _  '  \ 

mnitipud-     Ce  tut  fiu:  k  réputation  de  prudence  &  de  pieté- 
'JUIZ  que  s  etoit  feite  Thcaldc  ^  que  TEglilIê  Metropolitaic- 
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ne  de  Lieg^Tavoic  demandé  pour  fon  Archidiacre  àxin.fiC 
celle  de  Lyon.  L'ancienne  liaifon  de  ces  deux£gli-  XIV. 
(es  avoît  beaucoup  influe  dans  cette  pofhilation.  S  i  £  c. 

Nous  avons  déjà  remarque  quelque  parc  que  j 
le  de  Liège  avoir  depuis  long-ccms  adopté  les  céré-  cxcitanu$^ 
monies  ,  ÔC  les  ulages  de  la  notre.    L  heureux  in  J^^j^ 
.promptii  qui  fut  fait  fur  rcxaltation  de  Thealde  par  Domîni 
un  des  Cardinaux  Ëledeurs ,  fait  ailuiîon  à  ce  titre  ^^x, 
d'Archidiacre  de  Licge  qu'il  portoit  alors.  tm'^id^'*' 

FapatiêS  mmus  tuUt  Archidiaconus  mus ,  S  nJtof' 
S^m  fatrem  patrum  fecu  difcordia  fratrum. 

Le  Cardinal  Jean  ,  Evcque  de  Porto ,  qui  ctoit  grand 
amateur  des  belles  Lettres ,  &:  qui  difoit  volontiers 
de  bon  mots ,  fit  ces  deux  Vers  Hiftoriques  dans  le 
premier,  mouvement  de  joye  dont  il  fiit  (àifi  en 
voyant  fon  ami  élevé  fiir  le  Trône  Pontifical.  Il 
1  avoir  connu  particulièrement  dans  le  tcms  pre- 
mier Concile  de  Lyon  ,  dans  lequel  Jean  fut  honore 
de  la  pourpre  -,  &  il  mourut  vingt-neuf  ans  après 
dans  cette  même  Ville ,  où  il  s  ctoit  rendu  pour  affif. 
ter  au  fécond  Concile  de  Lyon.  Il  fut  enfêveli  dans 
Fandenne  Eglifè  des  Pères  Dominicains  ^  comme 
l'a  remarqué  Ferdinand  Ughelli  dans  fon  Italie 
fàcréc.  *  Ce  fut  ce  même  lean  Evcque  de  Porto,  *  «• 
qui  pour  piquer  de  religion  oC  a  honneur  les  Cardi-  ipifc.  p». 
naux  fcs  Collègues  ,  allemblez  depuis  fi  long-tems 
à  Viterbe  ,  leur  reprocha ,  en  plein  Conclave  ,  leurs 
divifipns  leur  lenteur ,  par  une  (àlutaire  raillerie, 
dont  on  a  cm  devoir  conforver  le  fouvenir  dans  les 

Nn  ij 
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XIII.  6C  Annales  de  l'Eglifc.   Il  leur  die  de  faire  (ans  délai 

XIV.  clccouvrir  le  coit  de  la  niaiibn  où  ils  écoicnt  raflem- 
S I  £  C.  ^^^2  >  £fprîc  y  qui  jufqu'alors  n  a- 

voie  pas  pu  y  entrer ,  trouvât  plus  de  facilité  pour  y 
«  jmmem  defcendre.  *  Après  quoi  prenant  un  ton  bien  plus 
i^li^fZ  C^rkux ,  il  leur  fit  un  fi  beau  portrait  de  nôtre  Ar- 
77^  chidiacre  ,  que  s'il  en  faut  croire  le  continuateur  des 
%^ytrchi.  Annales  Ecelelial tiques  ,  il  influa  par  là  beaucoup 
Mac.  wiH'  choix  qu'on  fit  bientôt  de  lui. 

et  iM  etuO'  ^'X  ^  1// 

cajfe  Ht        Je  fçai  que  quelques  Auteurs  célèbres  ont  débite 
tZ^'m!^  que  1  eleâion  de  Grégoire  X.  (  car  c'eil  là  le  nom 
que  fc  donna  Thealde ,  )  fut  uniquement  Touvra- 
odox.     gc  de  (àînt  Bonaventiire  ,  pour  lors  Miniftre  Géné- 
^'utT*  ^'^^      1  Ordre  de  laint  François.   Ils  prétendent  que 
».  I».     ce  fut  à  lui  feul  que  s'en  rapportèrent  les  Cardinaux 
pour  le  choix  d'un  iouverain  Pontife  >  avec  pouvoir 
de  &  nommer  lui  -  mcme  s'il  le  jugeoit  à  propos. 
F  or  quoi  »  dit  le  Pere  Foderé  ,  dans  Ùl  narration  Hi£- 
**      torique  **  des  Couvens  de  TOrdrede  fàint  François. 
Saint  Bmaveniure  ^  après  pîu/ieurs  rejtjtances,  pref- 
fe  par  les  prières  du  facré  Collège  ,  il  nomma  un  quil 
connoijfoit  être  de  tr es-bonne  nie  ,  appelle  Thibaut, 
qui  navoit  aucune  dignité  Ecclejtafiique  ,  /in on 
quil  étoit  Archidiacre  de  Leodienfe  ,  &c.  Le  Perc 
Foderé  dc  les  autres  *  Annaliiles  de  l'Ordre  ne  font 
^Jii^M  débitent  un  fait  fi  fingulier.  Il  cSt 

ei^lmm,  appuyé  par  quelques  Ecrivains  étrangers  -,  c'eft 
fur  leur  témoignage  qu'on  ne  manque  guère  de  le 
faire  entrer  dans  les  divers  Panégyriques  ,  qu'on 
prononce  cous  les  ans  dans  Lyon ,  à  l'honneur^  de 
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ce  grand  Saint  qui  en  cil  le  Patron ,  comme  un  des  XIII^ 
plus  brillans  traits  de  fdn  cloge  :  Cefi ,  nous  dit-on,  XIV. 
Savoir  fait  lui  feid  m  Pape  après  mfoir  refufé  ^  S  i  E  c, 
Ntre.  Un  fait  pareil  peut  bien  figurer  dans  un  di£- 
coiirs  Oratoire ,  où  Ton  ne  cherche  pas  toujours  une 
vcricc  fî  cxa(5lc  \  mais  on  ne  le  hazaidc  point  dans 
une  Hilloire  Lictcrairc  \  c'cft-à-dirc  ,  dans  une  Hif- 
coire  critique.  On  peut  néanmoins  le  modifier  en 
difânc  fimplemenc  avec  Onuphrius  Panvinius  *  fiC  *  />4Wf- 
avcc  Ciaconius  dans  leurs  HiÂoires  des  Papes ,  &  "i""   f  ■ 


avec  Wading     lui-même ,  que  làînt  Bonaventu- 
rc ,  dont  le  fiifFragc  ctoit  d'un  grand  poids  ,  eut 
réellement  quelque  part  à  Icxaltation  de  Grégoire/-*"  ^* 
X.  en  parlant  aux  Cardinaux  en  fa  Faveur  ,  is:  en  des  Mi. 
rendant  à  fa  pietcôià  Ion  mérite  un  témoignage  ^J^f^'"^ 
irrccuiàble.  Car  on  (çaic  bien  qu'en  ce  tems-là  le  s.tw/m 
Conclave  n'écoic  pas  encore  fermé  »  &C  qu'il  necom-^* 
men^  à  Iccre  que  depuis  le  fàge  règlement  que  le  . 
fecoïKl  Concile  de  Lyon  fie  Ëi-deffiis. 

§.  IL 

Le  nouveau  Pape  s*étant  allé  faire  fiicrcr'  à 
Rome  9  tourna  d'abord  coûte  ion  attention  vers 
la  Terre  &inte  ,  qu'il  écoic  bien  reiblu  d'aller 
(êcourîr  en  perfenne  &  du  c6cé  de  l'Eglifê 
Grecque  qu'il  (buhaittoit  ardemment  de  rciinir 
au  plutôt  à  la  Latine.  Ce  furent  là  les  deux  grands 
objets  du  Concile  Oecuménique  qu'il  indiqua 
dans  k  Ville  de  Lyon  pour  le  premier  jour  de 
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XIILÔC  Mai  de  Tan  1 174.  Il  marque  dans  la  Lettre  circu- 
X  I V.  lairc  qu'il  écrivit  là-deffus  aux  Rois ,  aux  Princes  ôC 
S I  E  C.  aux  Archevêques ,  les  raîibns  de  bienfeance  ÔC  de 
*  jiaa  c^ï^ï^^^î^^  Tavoient  engage  à  fixer  le  Concile 
ConeiL  dans  cette  Ville.  *  Il  n'y  touche  point  les  deux  rai- 
liiÊgAm.   ^Qj^j  ^^jj  inflQçrcnt  pciit-ctre  le  plus  dans  ce  choix. 

La  prcmicre  cil  le  gout      TafFcdlion  qu'il  confcrva 
toute  ù.  vie  pour  TÉglife ,  ôc  pour  le  lieu  où  il  avoit 
fi  long-tems  refidé ,  comme  il  nous  Tapprend  lui- 
même^  La  féconde  c*eft  le  fouvenîr  qu'il  con&rvolt 
de  la  manière  généreufe  dont  on  en  avoit  u(e  tren- 
te ans  auparavant  envers  Innocent  I  V.  &  dont  il 
avoit  été  témoin  oculaire.  Car  il  ccoir  dans  ce  rcms- 
là  attaché  à  la  pcrfonne  du  Prince  Philippe  de  Sa- 
voye  ,  qu'Innocent  fit  Archevêque  de  Lyon  ,  ÔC 
qui  ne  Ce  conduifoit  que  par  les  confeils  de  Thealde» 
**MrA».lequel»**  Telonk  remarque  de  Ptolemëe  de  Luc- 
«  «y/-'  4^^^  >  ^^^^^  d'une  expérience  con(bmmée  dans  les 
riemid,....  affaires  ecclefiaftiqucs  &  ftculicrcs ,  quoiqu'il  ne  (c 
îî^"/,.  piquât  pas  d'une  profonde  Littérature.  Il  ctoit  dit 
' *  '       Auteur  contemporain ,  fort  vcrfc  dans  la  Jurif- 
prudence  civile  àC  canonique  ^  mais  il  fe  diilinguoit 
îrT!"/?!!'  ^"coi^^  P^"s  par  toutes  les  vertus  qui  font  l'homme 
pp'cn:m  dc  ptoblté ,  ÔC  Ic  ùixit  Hommc ,  que  par  les  talens 
't^!^'^  qui  font  l'homme  de  Lettres. 
S^Tî,  ^"^^  Pontife  ayant  fait  tous  fcs  arrangcmens 

»t.Hift.  pour  le  Concile  qu'il  avoit  annoncé  ,  fe  rendit  à 
Lyon  dés  le  mois  de  Novembre  dc  l'année  1173. 
Les  trois  lettres  qu'il  écrivît  à  l'Empereur  Michel 
Paieologue  ,  à  Philippe  le  Hardi  Roi  de  France, 


y  .1^-,^  Ly  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  191 
8>C  au  Roi  d'Anglcccrre  ,  &  qui  font  *  toutes  trois  XIII.ô^ 
datées  de  Lyon  ,  du  mois  de  Novembre  ,  font  une  XIV. 
preuve  fans  réplique  ,  qu'il  écoic  arrivé  dans  cecceS  i  E  C» 
Ville  dans  le  tems  de  rAucomne ,  fie  non  pas  vers  ^  ^ 
le  commencement  du  Carême  »  comme  l'a  dit  V'û-iMgd,  xl 
luftrc  Auteur  de  la  nouvelle  Hiftoire  de  France ,  fur  ^T. 

Pont.nojtn 

le  témoignage  de  Nangis ,  qui  certainement  s'étoit-^».». 
trompe  far  ce  point. 

Le  Roi  de  France  ne  tarda  pas  à  venir  rendre 
vifite  au  faint  Pontife  >  6C  il  n  attendit  pas  pour  le  . 
faire  que  le  Concile  fut  ouvert.  Ils  eurent  enfèm- 
ble  de  longues  conférences ,  dont  il  refiilta  un  grand 
avantage  pour  le  (àint  Siège.  Une  lettre  de  Grégoire 
dattce  de  Lyon ,  du  onzième  des  Calendes  de  Dé- 
cembre de  cette  année,  nous  apprend  que  ce  Roi  par 
un  trait  de  ià  pieté     de  fa  magnificence  ,  lui  céda 
pour  toujours  le  Comtat  VenailTm  ,  dont  on  avoit 
déjà  fait  la  promeffe  à  Grégoire  I X.  Les  perfbnnes 
un  peuinftruites  ne  feront  pas  tentées  de  confon- 
dre **  la  Ville  d'Avignon ,  dont  les  Papes  ne  firent**  odoric. 
racquilidon  qu'au  quatorzième  fîecle  ,  avec  ce^***- 
Comcat  Vcnaiifin  ,  dont  la  Ville  de  Carpentras  eft 5,1- 
devenuè  la  Capitale ,  au  lieu  de  Venalquc  qui  1  etoic 
pour  lors. 

Ce  fut  dans  ces  mêmes  conférences  qu  on  cher-- 
cha  les  expédiens  pour  terminer  enfin  les  fcandaleu- 
fcs  divifîons  de  TEglifc  &  du  peuple ,  qui*  avoient  ^owa»*- 

produit  tant  de  troubles  ,      caufc  même  tant  àc^lip"^^ 
ïanglantes  guerres.  La  Ville  de  Lyon  n  etoit  pa.s 
encore  revenue  ibus  la  dominations  de  no&  Rois. 
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XULg^  depuis  les  trois  ou  quatre  (îeclcs  qu'elle  en  avoir 
XIV.  ctc  fouftraite.  Mais  les  fréquentes  guerres  qui  s  cle- 
Si  E  c.  voient  entre  le  Chapitre  6c  le  peuple  ,  furent  des. 
diipofitions  à  ce  retour.    Nos  Rois  en  vertu  des 
compromis  qu'ils  avoient  reçus  de  l'Archevêque  àc 
du  Chapitre  Métropolitain  ,  avoient  commence  de 
mettre  en  leur  main  la  Juflicc  6c  la  Cour  fcculicre 
de  Lyon.  On  conferve  encore  aujourd'hui  dans  nos 
*  p/^'7r>;>«/ Archives  publiques  ,  Fade  *  original  par  lequel  le 
^^^■Roi  prend  cette  Ville  &:  Tes  Citoyens  fous  fa  garde 
mnm  f^.  ^  piotedlon.  £Ji  es  U  Lettra  de  U  garda  lo  Rey, 
«5&!!r  porte  le  titre  de  cet  aAe  original.  Et  ce  droit  de  la 
2^^.  garde  &:  de  la  proteârion  Royale  Ci  neccffaire  à  la 
«Mhfiem  Ville  fut  un  des  titres  qui  fondèrent  là  rciinion  à 
T^Tci^  la  Couronne. 

vium ,  to-  i^qJ  **  Philippe  le  Hardi ,  en  fe  fcparant  du 
pfiii  LMg-  Pape  ,  lui  laiâa  le  Prince  Imbert  de  Beau  jeu  avec 
tclfi^'  des  troupes ,  pour  (à  garde  dcpour  la  fureté  du  Con- 
«       cile  ,  qui  commença  le  foptiéme  jour  de  May  de 

cHfiM  cette  année  1174.  après  qu  on  s  y  fut  prépare  par  un 
^^Jj'/'"  jeune  de  trois  joius,  &  par  des  prières  publique* 
**  ivi»- qu'on  ht  durant  ce  tcnas-Jà, 

gitij.  Sa»h- 
tmi.  \ 
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CHAPITRE  IV. 

S£COND  CONCILE  QBNEKAL 

de  Lyon. 

SOMMAIRE. 


XIV. 

Sl£C. 


"Prodigieux  nomUtre  des  Freluts 
qui  y  ajjifierent,  Fahle  prefque 
gêner tdenient  adoptée  Me  Michel 
Bttleologêtt  Empereur  de  C.  P.  s'y 
trwv*  e»  perfi»ne,  Fremiere  & 

fitwde  SMm  À»  Concile,  Dif- 
cours  de  faint  Bonaventure  au 

fijet  de  Vmri'oéc  fr^hmHC  Àes 
Grecs. 

^.  Dijcours prononce'  dfins  la  trot. 
Jîe'me  Sejjion  par  Pierre  de  Ta- 
wentuife  ,  quiénfoif  été  Arche- 
vêque de  Lyo»»  Rare  mérite  de 
Pierre  de  Tarentaife ,  fis  ouvra- 
ges. Célèbre  Canon  fur  la  Réga- 
le fiiit  publié  dans  la  troificme 
Se^ion»  Fameux  Enthjmême  de 
GtiiUMtme  Dnrttni  ,  en  faveur 

'  4ehRegale,fondéfurceCM9n. 
Comment/tires  de  Guillaume  Du- 
rand fur  les  Canons  du  fécond 
Concile  de  Ljon ,  auquel  il  avoit 


ajjtflé,  Kotes  hiftorit^s  &  criti- 
ques fur  cet  Auteur  j  fon  épita- 
phe.  Erreurs  échappées  k  quel- 
ques Auteurs  difinguez.  AU  fitjet 
de  Durdéfd,  Méprifè  remarqua- 
ble Je  M,  Hmms  Cerneille  far 
la  Regale, 
j.  Arrivée  des  GreesÀLyo»,  Pri»- 
cipaux  d'entre  eux.  On  les  con- 
duit dans  l'EgliJê  Métropolitai- 
ne. 0»y  chante  fôlemnellement 
en  Grec ,  &  en  Lsttn ,  tEfttre^ 
l'Evangile  ,  l'article  de  la 
Proceffun  du  faint  Efprit,  Ils 
renoncent  m  l'Herbe  &  tm 
fchifmc. 

4»  Principaux  points  dont  on  con- 
vient en fwettr  itt  Pape  :  la  pfi- 
mauié,  la  frefféaace  df  la  com- 
mémorai fin.  Arrivée  des  Am- 
baffkdeurs  Tartares,  Un  d'eux 
demande  &  reçoit  le  baptême» 


CE  Concile  eft  un  des  plus  célèbre* ,     on  peut 
dire  fans  crainte  ,  le  plus  nombreux  qui  ait  été 
jainais  affemblé  dans  TEgliife.  Il  s'y  trouva  cinq  cens 
£véques»  ôc,  davantage ,  foi^te  &dixAbbez, 
Tme  IL  *  Oo 
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XIII.  ÔC  ^  P^"^^^     mille  autres  Prélats ,  avec  les  Ambaflà- 

XI V.  des  deux  Empereurs  d'Orient  ôc  d'Occideoc» 
$  I E  a  France  »  des  Rois  d^Angleterre  »  de 

Naples>  de  Sicile  &  de  Cypre.  Jacques  Roi  d'Ârra* 
gon  y  vînt  en  perfonnc ,  mais  il  fc  retira  bientôt, 
indigne  de  ce  que  le  Pape  ne  voulut  point  le  cou« 
ronner  ,  à  moins  qu'il  ne  payât  aducllement  le  tri- 
but que  le  Roi  {on  pere  avoir  promis  au  laint  Siège. 
Les  Patriarches  Latins  de  Conftantînople  d'An- 
tioche  s'y  rendirent  par  1  ordre  exprès  de  l'Empereur 
Grec  ,  l^chel  Paleologue.  Les  Ambafladeurs'  du 
Cam  des  Tartares  y  vinrent  auffi  vers  la  fin  du 
Concile.  Les  deux  Grands  Maîtres  du  Temple  8c 
de  l'Hôpital  de  (àint  Jean  de  Jerulalem  y  aflillcrent 
avec  les  envoyez  deplufieurs  Princes ,  &  les  Dépu- 
tez d'un  grand  nombre  dXglifes  ,  de  Villes  ôc  de 
Chapitres.  Enfin  le  concours  y  fut  fi  extraordinai- 
re ,  que  malgré  ta  vade  étendue  de  TEglifè  de  (aine 
Jean  ,  où  le  Concile  fe  tint ,  on  fut  oblige  des  la 
féconde  ScfTion  de  congédier  les  Prieurs  &C  les 
Abbcz  non  mitrez ,  avec  les  autres  moindres  Prélats 
mitrcz  ,  excepté  ceux  qui  avoicnt  été  nommément 
appeliez.*  Les  Auteurs  les  plus  eftimez ,  ôc  d'ailleurs 
les  plus  exaâs  y  tels  que  Platina  »  Sabellîcùs ,  Blon- 
dus ,  Sigonius ,  Vignier ,  avec  dix  à  douze  autres 
aflurent  que  l'Empereur  d'Orient ,  Michel  Paleolo- 
gue, fe  rendit  en  pcrfonne  à  ce  Concile.Paradin  aiîu- 
rc  la  même  chofc  ,  &;  Robert  *  Gaguin  dit  hardi- 
ment  dans  fon  Hiftoire  de  France ,  que  le  Roi  PIiK 
^uu^       ayant  appris  rarrivée  de  P  alcologue  »  vint  k 
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iàluer ,  &  qu  ils  curent  de  longues  conférences  fur  XUlM 
rétat  piéfenc  du  Chriitianifme.  Mais  c'ell  là  certai-  XIV. 
nemênc  uiie  feble  qui  ne  mérite  nulle  créance.  La  S  i  e  c. 
belle  lettre  que  TEmpereur  cl*Orient  écrivit  au  Pape,  ^^^^ 
Se  qui  fut  lue  en  plein  Concile  >  la  paix  qui  fut  jurée  pre/eaus.,.. 

lignée  par  fes  Ambaffadeurs  ÔC  en  fon  nom ,  ^'/t^^f^ 
entre  TEglifc  Latine  &  la  Grecque  *,  la  réponfc  <^pf^^ 
que  lui  fît  le  Pape  ,  qui  fe  trouve  dans  les  aâes  G^mu» 
du  Concile  «  6c  par  laquelle  il  lui  rend  un  compte  ^^'^^^^ 
exaâ  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle  :  tout  cela  prouve  évi- 
dcmment  que  ce  Prince  ,  quoiqu'on  ait  pu  dire,  ^^J^^' 
ne  fc  trouva  point  en  pcrfonne  dans  le  fécond  Con- 
cile  de  Lyon.  Um ,  & 

Le  Pape  ayant  expliqué,  dans  la  première  Seflion, 
les  rai&ns  qu'il  avoir  eues  d'aflembler  le  Concile,  imeHijiole 
te  prononcé  un  difcours  fort  touchant  fUr  ce  texte  f^!^ 
de  TEvangilc  -,  fai  ardemment  àefiré  de  manger  ^J^'J  * 
ceUe  Pâifue  avec  "vous  avant  que  de  mourir  ,  îndi-  m^u  qud- 
qua  la  Iccondc  Scllion  pour  le  dix-hiiicicme  jour  de  î"''/***'» 
May.  Ce  fut  dans  cette  féconde  Seilion  que  faint 
Bonaventure  »  qui  avoit  été  fait  Cardinal  depuis 
quelque  tems  ,  prononça  avec  un  applaudiffement 
gênerai  le  premier  difcouis  public  qui  eût  été  fait 
dans  le  Concile  depuis  celui  du  Pape.  On  venoit 
d'apprendre  avec  une  joye  infinie  que  les  Ambaflà- 
deurs  Grecs  ccoicnt  arrivez  à  Rome  ,  avec  un  grand 
nombre  de  Prélats  &  de  fçavans  hommes  de  l'Eglifc 
Grecque  j     qu'ils  dévoient  (e  rendre  înccffammcnt 
à  Lyon,  pour  y  faire'la  réiinion  des  deux  Eglilès^  de 
la  même  mapiere  que  le  Pape  U  fès  PrédecefTeùrs 

Oo  ij 
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XIII.  Sc  l'iivoicnr  fi  ardemment  fouhairc.   Ce  fiic  à  ce  fiijcr 

XIV.  ^^^"^^  Bonavcncure  fie  un  excellent  dilcoiirs  iUr 
SiEC.  CCS  paroles  du  Prophète  Baruch  :  *  Leve-toi  Jerufa" 

lem  ,  monte  fur  un  lieu  élevé ,  tourne  les  yeux  vers 
*■  Baruch.  fo^^'^f. ,  rajfemble  &  réum  de  là  tous  tes  enfans 
depuis  tOrient  jufqiiktOceiient^  Après  quoi  on  fie 
publiquement  la  ledurc  des  lettres  qui  aiinonçoient. 
la  venue  prochaine  des  Grecs.. 

$.  IL 

La  troifièine  Seflion  fut  célébrée  le  fepcicme  jour* 
de  Juin ,  &  ce  fut  un  de  nos  plus  (àînts  &  plus  (car 

vans  Archevêques  de  Lyon  qui  en  fit  l'ouvciture, par- 
un  éloquent  dilcours,  fia*  ces  paroles  d'Ilaïe  ,  fi  bien 
**  içàie,  afforcies  au  fujct.  **  Levezj  vos  yeux  &  regardez* 
cap.  60.  0i^Qf^y  vous.  Tous  ceux  qne  vous  voyez^  ajfem^ 
bleZi  ici  9  Jbnt  venus  pour  vous.  Vos  fils  viendront 
vous  joindre  de  bien  loin  &  de  toute  part-  Cet  Ar- 
chevêque étoit  Pierre  de  Tarcntaifè ,  qui  un  an  &: 
demi  après  fut  le  Pape  Innocent  V.  Mais  le  Ciel  fe 
contenta  de  le  montrer  à  la  terre  -,  &:  la  mort  qui  l'en- 
leva après  quatre  mois  demi  de  Pontificat ,  1  em- 
pêcha de  réaUler  les  grands  projets  qu'il  avoitformez' 
pour  le  bien  de  k  Religion..  Pierre  de  Taientaife 
avoir  emprunté  fon  nom  de  la  Ville  même  de  Ta^^ 
sentaifè  en  Savoy e  ,  fa  Patrie  ,  ou  il  étoit  né  en 
1:12-5..  Et  ce  11:  de  là  qu'il  cil:  quelquefois  nomme 
par  les  Hifioriens  Fetrus  Burgundus  ,  Pierre  Ic; 
liûuiguignon  y.  parcequeic  paï&  oui!  uaquit  >:  écoic: 
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de  l'ancien  Royaume  de  Bourgogne.  *  On  le  voicxiII.ÔC  - 
auflî  allez  fouvcnt  défîgné  par  ce  même  nom  de  Fe-x  I  V, 
tms  Burgmdus  >.  dans  les  Annales  de  l'Ordre  des  i  g 
faiiit  Dominique ,  où  il  encra  fort  jeune  :  parceque  ^ 
le  Couvent  de  Lyon^  où  il  fie  profcffion^  apparcenoic  gehird 
à  la  Province  de  Bourgogne.  t'iliJrle 
Ce  ne  fut  que  par  la  grande  &C  royale  voye  du  que  des 
mérite  ,  c'eil-à-dire  par  la  laintetc  ,  conciliée  avec  dH^Î- 
ia  docldne,  que  Pierre  de  Tarentailc  entra  dans  i'Ar-  ^-^f'  > 
chevêche  de  Lyon  en  1171.  quatre  ans  après  rab-^/'^i^/^ 
dication  volontaire  de  Philippe  de  Savoye ,  dont  la  col^emok 
vie  avoît  été  bien  plus  milice  quEcclefiaiHque.  f  jfr  ^ 
Un  an  après  il  fiit  fait  Cardinal  &  Evéque  d'Oftie^l^l;  ^'^ 
par  le  Pape  Grégoire  X.  qui  avoic  bcfoin  de  îcsf'  ""^'f^'fr»' 
confeils  ,      qui  vouloir  le  rapprocher  de  ù  pcï(on- pA,jchep<»m- 
ne  y  àc  enfin  Û  lui  fucceda  le.  2.  i.  de  Janvier  de  l'an  ^{^l^ 

12.7^.  Script.- 

Les  divers  ouvrages  que  nous  a  laîKËz  notre  iaint  mini  ^ 
Archevêque  Pierre  de  TarentaÙè ,  doivent  lui  adju-  is^* 

gcr  une  place  diftinguce  parmi  nos  Ecrivains  Lyon-  ' 
nois.  Outre  le  difcours  qu'il  prononça  dans  la  troi- 
ficme  Sclïion  du  Concile  ,  il  en  fît  auflî  deux  autres  y . 
&C  ce  fut  lui  qui  dans  le  tems  du  Concile  fie  un  magr- 
nîfique  éloge  de  faint  Bonaventure,  dont  nous  allons 
bientôt;  parler.  On  confèrve  parmi  les.  ManuTcritS' 
de  la  Bibliothèque  de  Sorbonne  »  plufieun  de  fe& 
Sermons ,  **  qu'on  copioit  dans  le  tems  qu'il  les 
prononçoit.  Sestalensne  furent  pas  renfermez  dansp.^jj^*'*'** 
l'art  de  1  éloquence  chrétiemie.  Il  a  laiflé  des  qucf- 
ûiotns  quodlibetiques  ,.'*^  avec  des  Commentaires  fin  f^Bàio^. 

po.  iijj 
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XIII.  &:iii  laintc  Ecriture  ,  &:  quelques  autres  ouvrages. 

XIV.  Parmi  les  Conlticutions  &:  les  Canons ,  qui  furent 
S I E  c.  publiez  dans  cecce  croifiéme  Seilion ,  il  y  en  a  un 


*(7«f*rirf»plus  intereflànt  qui  demande  quelque  édairciflè- 
wj,v^^  ment.  C'cft  le  douzième  Canon  qui  aucorifè  le  droit 

*r'^''fX^  de  Régale ,  *  dont  joiiillent  nos  Rois  depuis  la  fe- 
qm  RcgA-  coude  Racc  ,  mais  qui  en  défend  l'extenlion.  Nous 
^^'jÙ  défendons  ,  dit  le  Canon  ,  dufurper  de  nouveau  fur 
ffiarJLm..  [fs  EgUfcs  Ic  drott  de  Rjegale  ,  ou  (favoUerie ,  pour 
fis,miiéf'S*empdrer  Jbus  ce  prétexte  des  biens  de  tEgUfe  *va» 

Quant  k  ceux  qui  font  en  pojfejfon  de  cei 
Khit  fi**  droits  par  la  fondation  des  Eglifes  ,  ou  par  une  an^ 
voMfurp^t^i^^^^  coutume  ,  on  les  exhorte  an  en  point  abujcr» 
tmmts....  C'eft  fur  ce  Canon  ,  que  Guillaume  Durand  ,  ou 
qnc  digm-  Durautcs ,  ou  Durafnti  ,  qui  rut  depuis  £veque  de 
J^^^^'Mcnde  ,  ÔC  qui  aflîfta  au  Concile  ,  en  qualité  de 
gtMi,  f  Procureur  ,  oud*undes  Légats  du  Pape^  a  fondé  ce 
wK«/^^cclcbre  cnthymcme ,  que  les  Rcgaliftcs  regardent 
Ut  fiihj'cê^^^^  raifon  ,  comme  un  argument  invincible  ôc 
rr..^«»4«- comme  leur  Grand  Achille.  On  défend  tabus  delà 
*pnm  È^^^ê^^  >  ^^^^  en  permet  le  bon  &  légitime  ufage, 
tleftmm...  VeTATUR  ABUSUS^ERGO  PERMITTITUR  BONUS 

t!aJ!i!^usus,  Les  Commentaires  que  ce  Guillaume  Du- 
"f"^  rand  publia  fur  les  Canons  de  ce  fécond  Concile  de 

tudifte  jura 

Lyon ,  avec  quantité  d'autres  ouvrages ,  marquent 
Mot^itû'^^  profonde  capacité  dans  le  droit  civil  6c  canoni- 
j^^^*-quc ,  qui  le  fît  nommer  ,  durant  fa  vie  mcmc  ,  le 
ftr  4^1.  ^^ere  de  la  pratique  y  &;  lui  fit  donner  le  titre  de 

*  ^^^^^     ^  iW/wr  ou  Spéculum  juris 
CoadL   qu'il  compo&» 

Lugd.li,  ^ 
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Mais  il  faut  ici ,  par  quelques  courtes  noces ,  tâ-  XHUC 
cher  de  garantir  le  Leâeur  de  je  ne  Cpà  combien  XIV. 
d'erreurs ,  où  Ton  tombe  aflcz  communément  à  le-  S 1  E  c. 

gard  d'un  gavant  homme ,  qui  a  eu  de  Ci  intimes 
relations  avec  nôtre  Concile,  non  feulement  en  l'il- 
luitranc  par  {es  Commentaires  ,  mais  encore  en  y 
afllflant ,  ÔC  en  y  parlant  en  qualité  de  Dodeur ,  éc 
de  Théologien  du  Pape.  Les  uns  le  font  naître  en 
Languedoc  &:  mourir  dans  llfle  de  Cypre  :  6c  c'eft 
ce  qu'a  fait  M.  Dupin  *  dans  {on  XIII.  fîecle  -,  les  *p.  iSj. 
autres  le  font  Dominicain  ,  en  le  confondant  avec 
Durand  de  fàint  Porticn ,  Evéque  de  Meaux  qu'on 
appelle  le  Doreur  Rjefolu.  D  autres  le  confondant 
avecsfbn  neveu ,  nommé  Guillaume  Durand ,  com- 
me lui  »  fon  fùcceflèur  dans  TEvéché  de  Mende» 
le  font  affifter  au  Concile  gcnétal  de  Vienne ,  qui 
ne  fe  tint  que  quinze  ans  après  fa  mort  -,  ÔC  par  une 
confcqucnce  namrelle  de  cette  confufîon  ,  lui  attri- 
buent le  curieux  &  fîngulier  Traité  ,  fur  la  manière 
de  célébrer  un  Concile  Oecuménique  -,  Traâatus 
de  modo  celebrandi  generdlis  QmciUf,  D'autres  en- 
fin  font  allez  jufqu'à  ne  &ire  qu'une  même  perfenne 
de  ce  Guillaume  Durand,  avec  Etienne  Durand» 
premier  Préfident ,  qui  fut  à  Touloufc  la  viâ:imc 
de  fi  fidélité  pour  le  Roi.  Ils  ont  confondu  ,  je  ne 
(çai  comment ,  le  livre  De  Kitibus  Ecclefix. ,  com- 
poft  par  le  premier  Prefident ,  avec  le  célèbre  ou- 
vrage du  premier  Durant  qui  porte  pour  ritre ,  Kor* 
thnale  Divtnorum  Offcimm^  èc  qui  pafibitpour 
le  premier  Livre  qu'on  eût  jamais  imprimé»  avant 


0 
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Xin.ÔCq'ic  M.  Lambecius  eut  détrompé  le  Public  ,  en  lui 
XIV.  montrant  un  Pfèautier  de  la  Bibliothèque  Imperia- 
S I E  c.  le  >  inipi  imc  deux  ans  auparavant ,  c'eft-à-dire ,  en 
1457.  M.  Fureriere  a  laiflé  gliffcr  cette  mcprifc  no- 
table dans  (on  Dictionnaire  François  au  mot  Impri- 
merie   &  l'on  voit  bien  qu'il  a  étc  entraîne  dans 
cette  erreur  par  le  Traite  du  Pere  Jacob  Carme ,  fur 
les  Bibliothèques, 

L'Infcription  fèpulcrale  mife  fur  le  tombeau  de 
Guillaume  Durand  dans  TEglifè  de  la  Minerve  de 
Rome ,  nous  apprend  en  fort  méchans  Vers ,  qu'il 
étoit  Provençal ,  &  non  pas  Languedocien  ou  Ga(^ 
con  j  &:  qu'il  étoit  ne  dans  un  petit  Village  nommé 
PuyMoiflon. 

Quem  memori  laude  genuit  Tro^oincia  dignum  î 
£t  dédit  à  Fodio  JS/liJfone  diœcefis  ilium. 

Le  douzième  Canon  du  Concile  de  Lyon  ,  fiir  la 

Régale  ,  me  rappelle  une  erreur  infigne  qu'on  trou- 
ve dans  un  de  ces  fortes  de  Livres  qui  font  entre  les 
mains  de  tout  le  monde.  C'ert:  le  Didionnaire  des 
Arts ,  &c  des  Sciences  de  M.  Thomas  Corneille.  Il 
*P'g}i6.y  dity  au  fiijet  du  mot  Regale,  *  que  la  Bégaie  efi 
X'P^M,  If  pommr  qtia  k  Roi  de  nommer  les  Evêques  & 
Archevêques  s  de  jouir  du  revenu  des  E'vechezj  & 
jirchevécheTii  fendant  la  ^jacance  ,  ^  de  conférer 
les  héucjices  qui  en  défendent.  QiielLe  eil  la  perlon- 
nc  un  peu  inihiiite  qui  ne  Içaclie  que  c'eft  en  vertu 
du  Concordat  fait  à  Bologne  l'an  1 5 1 5 .  entre  Léon 
X*  &  François  L  ^  non  pas  en  vertu  de  la  Régale» 

que 
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que  le  Roi  nomme  aux  Evcchcz  &;aux  grands  bé-XlII.ôd 
nefices  ;     que  la  Régale  ,  infiniment  plus  ancien- X  I  V. 

ne  que  le  Concordat,  cft  renfermée  dans  le  droitSiEC. 
immémorial  de  percevoir  les  révenus  de  ces  grands 
bénéfices  àC  de  nommer  aux  bénéfices  qui  en  dépen- 
dent ,  durant  la  vacance  du  Siège.  î 
Sur  la  fin  de  la  troifiéme  Sefiion  »  le  Pape  parla 
au  Concile  y  il  en  différa  la  quatrième  Seffion  jufqu'à 
Farrivée  des  Grecs  qu'on  attendoit  avec  une  extrême 
impatience  ,  &:  qui  ne  pouvoicnt  pas  beaucoup  tar- 
der. *  En  les  attendant ,  il  permit  aux  Prélats  de  for-  *  Mt  tu 
tir  de  la  Ville,  pourveu  qu'ils  ne  s'en  éloignallcnt  J^IJJJJ^ 
pas  de  plus  de  fix  lieues  ,  afin  qu'ils  fufïcnt  à  portée  P'^^fi* 
de  revenir  lans  délai  au  prenuer  avis  quon  icm  exirt  i,^ 
donncroit.  t"*"" 

elongare  le 

§.    IIL  ^ 

fex  IcucOf, 

Enfin  les  Grecs  arrivèrent  le  jour  de  faint  J^^^' ^J^J'cjiw. 
Baptille ,     on  peut  dire  que  la  manière  dont  on  les  uîb. 
reçut  avoir  tout  l'air  d'un  triomphe.  Tous  les  Prc-^'^-^^- 
lacs  du  Concile ,  le  Vice-Chancelier     le  Camer- 
lingue de  la  fàinte  Eglifè  >  accompagnez  de  leurs 
Omciers  &:  de  toute  la  maifen  du  Pape  ,  des  Notai-- 
rcs  Apoftoliques  &  des  Cameriers ,  leur  allèrent  au 
devant  affez  loin  hors  de  la  Ville.  Ils  les  conduifircnt 
avec  ce  lupcrbe  Cortège,  au  Palais  Archicpilcopal, 
où  le  Pape  étoic  logé ,  ôc  où  il  les  attendoit  avec  (es 
quinze  Cardinaux.  C'éroic  l'ancien  Palais  EpiTcopal, 
bati  par  TArchevcque  Hiunbert ,  avec  fes  tours» 
dans  le  onzième  fiecle.  Le  Pape  les  reçue  debout, 
Tmc  II.  Pp 
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XlILôC  ^^^^  donna  le  bailer.  de  paix,  avec  toutes  les  marques 
X I V.  de  la  cendreilc  la  plus  cordiale.  Ils  lui  préfenterent 
S I  £  c.     lettres  des  Empereurs,  *  Icellées  de  leurs  Bulles  ôc 
^    ^  ^  de  leurs  Sceaux  d  or ,  avec  les  lettres  des  Evcqucs 
fMeogiu   Grecs,  fîgnées  par  trente-huit  Métropolitains ,  qui 
repréfentoicnt  l'Eplife  Grecque.  La  lettre  des  Em- 
focit  à    pereurs  donnoic  a  Grégoire  le  titre  de  premier  &  de 
^J^lZc  fa^mtram  Font  if e ,  de  Pape  Oecuménique  y  &de 
fort  Fils         cûmmm  de  tous  les  Fidèles^ 

Les  principaux  Ambaflàdeurs  de  ITmpcreur 
ît4?Ti  étoîent  George  Acropolirc  ,  Logothcte  ,  ou  grand 
•v'ciAMî  Chancelier  de  l'Empire  -,  (  c'elllui  dont  nous  avons 
îf'l^^'^t^une  Hiftoire  de  ce  qui  fe  paHa  en  Orient  depuis  la 
M,.«  ^xiiz.  de  Conflantinoplc  par  les  Latins  ,  jufqu  a  Ta 
tm  rc  prifè  par  les  Grecs  \  )  Panaretus  Grand  Maître  de 
la  Gardeiobc ,  &  le  grand  interprète  Bcrrhcote.  Les. 
Députez  les  plus  confidérables  pour  Tordre  Ecde- 
fiaftîque  croient  Germain  ancien  Patriarche  de 
P.  Théophanc  Métropolitain  de  Nicée,     le  célèbre 
Cartliophylax  Jean  Veccus ,  qui  fut  depuis  Patriar- 
che de  Gonitancinoplc ,  Ôc  qui  par  fon  rare  mérite,, 
par  fa  fermeté ,  par  fes  lumières  &  par  la  fuperioritc 
de  fbngeme ,  ioilua  beaucoup  dans,  laréiinion  des: 
deux  Eglife^ 

Le  X9.  jour  de  (àint  Pierre  ôc  de  fàint  Paul ,  les. 
Grecs  furent  conduits  dans  la  grande  Eglifè  ,  où  le 
Pape  célébra  la  Mellc  pontificalenicnt  ,  en  préien- 
ce  de  tous  les  Prélats  du  Concile.  On  lut  TEpître  en 
Latin  &  en  Grec  ;  l'Evangile  fut  chanté  en  Latin, 
fax  k  Cardinal  Qccobon  de  piefque  9^     puis  eoi 


• 
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Grec  par  un  Diacre  Grec  revécu  à  la  Grecque.  Xin.6c 
Après  quoi  fàint  Bonavcnturc  *  prêcha  fur  la  Con-  XIV. 
corde ,  fiir  la  Primauté  de  Rome  ,  &:  {m  la  Procef-  S  i  e  c. 
fion  du  faine  Eiprit.  Il  le  fie  avec  toute  la  force  de  ^ 
1  énergie  que  Dieu  lui  avoir  donnée ,  &  donc  il  nc^,,  jgjj'  ''^' 
pouvoit  pas  faire  u(îigc  dans  une  plus  grande  occa- 
lion.  **  Iniinédiatemcnc  après  le  Sermon  de  faint  ^Cantê* 
Bonavennirc ,  les  Cardinaux  entonnèrent  en  latin  ^syLbt 
le  Symbole  qui  fut  continué  par  les  Chanoines  de'^fj^^ij^ 
notre  Métropolitaine.      Patriacche  Germain,  avec  Dotninii 
tous  les  Prélats  qui  fuivoîent  le  même  Rit  que  lui,  f^^f  ^'^ 
le  chantèrent  folemnellemcnt  en  Grec.  Et  quand /'7«'»'«*w 
on  fuc  arrive  de  paît     d  autre ,  à  l'articic  de  la  Pro-  etl'fllT 
cefllon  du  faine  Efpric ,  on  s'arrcca  quelques  mo-  y^j^^ 
mens,  on  prit  un  ton  plus  clevc ,      l'on  repctapag.|8S. 
trois  fois ,  iclon  le  Perc  Alexandre ,  ou  plutôt  deux 
fois  feulement  ,  (èlon  Raynaldus     Vading  ,  £c 
ièlon  les  AAesmeme  du  Concile ,  ces  paroles  décî- 
fivcs ,  i^ui  procède  du  F  ère  &  du  Fib,  Eniuité  *  le  *7S»iiitt««- 
Pacriarchc  Germain  ,  le  Logothetc  &:  les  autres^' 
Orientaux  chantèrent  à  leur  manière  des  Cantiques  fjfl^'^ 
de  loiiangc  à  l'honneur  du  Pape  ,  qui  continua  àCgotheta 
acheva  la  Mcifc  ,  au  milieu  des  Grecs  qui  environ- 
noient  TAutel ,  où  il  célebroit.  ^""^  ^'"'^f* 

La  quatrième  Séance ,  qui  consomma  le  giand^^'^^ 
ceuvre  de  la  réunion  des  Grecs ,  ne  (c  tint  que  le  6.  " 
de  Juillet.  Uancien  Archevêque  de  Lyon ,  Pierre  Vading, 
de  Tarentaifc  ,  pour  lors  Cardinal  6c  Evcquc  d'Of- 
tie  ,  comme  nous  l'avons  dcja  dit ,      qui  fervoic 
au  Pape  de  f  récre  ailillânc,  prêcha  fur  ce  Vcrfct  du 

pp  ij 
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^IlI.g^Pleiiiinic  75.*  Vous  mus  éclairez,  aàynirablemenfy 
X 1 V.  ^        Dieu  ,  dpt  haut  des  montagnes  éternelles, 
S I  £  C.  Après  quoi  le  Pape  âc  un  difcours  des  plus  couchans» 
^       Il  annonça  au  Concile  que  Dieu ,  par  fa  grâce, 
fv/w/rw^venoît  enfin  de  finir  un  (chifine à  Texcinâion  du* 
«Slr^  quel  plufieurs.  de  (es  PrédecelTeurs  avoient  ciayaillé 
mms,   11  inutilement.  Il  déclara  que  l*Empcreur.  Michel 
Palcologuc  ,  fans  confultcr  à  cet  égard  Tes  intérêts, 
temporels  ,  fc  foùmcctoit  purement  &  lîmplcmenc 
à  toutes  les  décillons  de  TEglilc  Romaine  en  ma- 
tière de  foi.  11  déclara  que  ce  Prince ,  dont  il  exalta 
fore  la  pieté  »  renonçoit  poiur  toujours  à  Théréfie 
au  fchijine  y     que  Tes  Ambaffadeurs  alloient  pii< 
bliquemcnt  abjurer  l'un  6c  l'autre  en  (bn  nom.  Ce. 
qui  fut  exécuté  tout  de  fuite  par  le  Grand  Logothe- 
te  au  nom  du  Prince  ,  &  par  rilkilhe  Vecciis  au 
nom  de  l'Eglile  Grecque  ,  dont  il  devint  bientôt 
le  digne  Patriarche.   Tout  ce  qu'ils  demandèrent, 
l'un  &L  l'autre  ,  c  eid  qu'en  embraîTant  la  foi  Romai- 
ne,  on  les  lailTac  vivre,  félon  leurs  anciens  ufàges>, 
&;  qu'il  leur  fiit  permis  de  chanter  le  Symbole,  com- 
me ils  l'avoient  reçû  de  leurs  Pères  :  fie  (ans  y  rien» 
ajouter  ,  ce  qui  leur  fuc  accorde.    Cela  fait ,  le  faint, 
Pere  entonna  lui-même  le  Te  Denm  ,  pendant  le- 
quel il  reila  debout     fans  mitre ,  répaudauc.  beau- 
coup de  larmes.  Ce  fîit  aulfi  lui  qui  commença  îe. 
Symbole  en  latin  y  il  fut  chance  une  féconde  fois., 
dans  les  deux  langues ,  &  on  y  chanta  par  deuxfois;: 
proçedc,di$.  £ere  &  dnEiki. 
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Xffl.&: 

IV.  XIV. 

S I  E  C. 

Qiielques  cclcbrcs  Auteurs  *  de  l*Hîftoite  By-  ^^^^^^^ 

zantinc  ont  cii  foin  de  nous  marquer  les  trois  prin-/i^.  $. 

cipaiix  points  donc  on  convint  de  paît  oC  d.  autre  ^y^  , 

dans  cette  réunion  de  1  Orient  avec  l'Occident.   Le  P^hymarei 

premier  fut  que  l'Evcqiic  de  Rome  feroic  place  &;  ** 

nommé  défbrmiiis  dans  les  (àcrez  Diptiqucs  ,  avec 

ks  autres  Patriarches  Grecs  ^  6c  à  la  téte  de  tous;  Le 

fécond  article  fut  qu'il  (èroit  permis  aux  Grecs» 

comme  aux  autres  peuples  Chrétiens  d*en  appeller 

au  (Iiint  Sicgc  en  certains  cas.   Le  troificme  fut  que 

le  Pape  ,  en  qualité  de  Chef  univerlel  ,  auroit  eii- 

toiit  &:  par  tout  la  préféance.  Pachymcre  ,  **  qui^^^J^ 

tout  ichifmatique  qu  il  ctoit ,  ne  laifle  pas  d  être  fort/*"'  ''^^'^ 

fincére ,  a  heùreufèment  fimplifié  ces  trois  difFeren- 

tes  idées  ,  en  les  renfermant  dans  ces  trois  mots/^^ 

Grecs,  qui  di(ênt  tout  rè  ftMfjfoWîv.To  «kk^htcv,  t»  «^tfrwV. 

Les  givriides  réjoiiillanccs  qu'on  fit  par  toute  la 

Ville  de  Lyon,  au  fujct  de  cette  réiinion,  furent 

animées  par  un  nouveau  fujef  de  joye  ,  6iC  ce  fiic 

Fanivée  des  Tartares.,  Des  Ambaiiâdeurs  de  cette: 

nation  envoyez  au  Pape  &:  au  Concile  »  par:  Abaga: 

leur  Grand  Kan,  étoient  activez  lé  quatrième  jour: 

de  Juillet,  6c  le  Pape  leur  avoit  envoyé  au-  devant: 

toutes  les  maifons  des  Cardinaux  &:  des  Prélats.   Ce  : 

n'ctoit  point  les  intérêts  de  la  Foi  qui  les  anienoient: 

comme  les  Grecs  j  mais  ils  venoient  fimplemenc: 

pour,  ménager  une  alliance  avec  les  Princes  Chré»;- 

**  * 
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XIII.6C       >  ^       affurer  le  Pape  d'imc  puifTantc  diver- 
se I V.  fion  en  £iYeur  de  la  Terre  faincc  ,  qui  faifok  cou- 
S I E  a  grand  objet.  On  ne  laifia  pas,  tout  Fayens 

qu'ils  écoient ,  de  les  introduire  dans  le  Concile  à  la 
quatricme  Seflîofi.  Ce  qu'on  auroit  peine  à  croire, 
*  PMrio)- flics  Actes  *  mcmc  du  Concile  ne  rafTiiroicnt  po- 
fitivcmcnt      (lins  contradidion.  Ils  Rirent  placez 
JjjJJ^^j/^  dans  l'Eglife  Métropolitaine  ,  vis-a-vis  du  Trône  du 
»  »avm  pape.»  aux  pieds  des  Patriarches  ,  &  on  fît  à  haute 

f/''^*  voix  en  leur  préiènce  la  leâure  de  la  lettre  du  Kan 

(  Tartaro.  Icuf  Maicte.  Nous  avous  encore  la  reponfe  obli- 
hZ  î/^.  géante  que  le  Pape  lui  fit.  Elle  eft  dattce  de  Lyon, 
po/kmmD.  ^  l'on  y  voit  les  vives  inftanccs  qu'il  lui  tait,accom- 
prdes  pa-  pagnccs  dcs  vœux  qu'il  adrefl'e  au  Ciel  pour  fa  con- 
wfifa»-  yci-f]on.  UndecesAmbalTadcurs  Tartares ,  touche 
Conc.     de  la  faintete  de  nos  Myftéres     de  la  majeilc  de 
i,,p.^^^  notre  Religion ,  qui  ne  le  montra  peut-être  jamais 
avec  plus  d'éclat  que  dans  ces  con  jonâures  >  deman- 
da publiquement  le  Baptême  ,  ÔC  après  avoir  été 
inftruit  ,  il  le  reçut  publiquement  dans  la  cinquic-' 
me  Scflion ,  avec  deux  perfonnes  de  fa  fuite  ,  par  les 
mains  du  Cardinal  Pierre  de  Taxentaife.  Le  Pape 
leur  fit  faire  des  habits  d*écarlate ,  à  la  manière  des 
Latins. 
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CHAPITRE  V. 


SOMMAIRE. 


xni.ôc 

XIV. 

SiEC. 


t.  Mort  de  fiirtt  BofMventttre ,  fin 
éhge  i  mtffujleeMf  ie  fis  ob- 

qtics  y  Son  or  ai  fin  fitnébre» 
Rczrcts  des  Grecs  k  f*  mort. 
Ms)C?:s  qnil  employait  four  les 
ramener.  Merveilles  arrivées  À 
twverfure  de  fi»  tomheM»  J> 
Is  trunpUhn  de  fin  corps.  En 
tpul  tems  ,  k  quelle  occafion  & 


Vers  de  Réinfois  SUurns  m  fi* 

jet  de  ce  refus,  Me'prifi  de  Ger- 
Jm  ,  copiée  par  Tritheme  ,  m» 
fijet  du  nom  que  les  Grecs  tut 
donnèrent.  Epitaphe  de  faint 
Bman/entwrepeunMiireUe, Vieux 
/tiM^j^mens  finis  is  Lyon  pur  et 
faint  Doffetir*  Brreitr fitrïejMir 
de  fil  mort. 


comment  L%  jeune(Je  de  Lyon  l'u-  y,  Sa^c  Conflitiition  fur  lu  forme 


dopta pour  Patron»  Ses  ojfemens 
brûlez  par  les  Protefiuns,  Son 
Chef  fauve  pmt  Us  ewfiufsce  du 
Fere  Gjsfette. 

,  Erreurs  /chapp/es  u  divers  Au- 
teurs célèbres  au  fujet  de  faint 
Bonaventure»  Méprife fur  fAr- 
ehevêché  dlYortk  qu'il  refufa 


du  Concla  ve  publiée  dans  le  Con- 
cile de  Lyon,  Grunds  murmures 
queUe  essufu  pumd  les  Curdi- 
nuux.  Elle  e/i  frjpmduié' puis 
remife  en  vigueur.  Vers  qu*u» 
Cardinal  publU  tMtrt  eCttC 
Confiitutiott» 


§.  I. 


LA  mort  de  faint  Bonavcnturc  ,  arrivée  le  quin- 
zième de  Juillet  j  au  milieu  de  tant  d'heureux, 
fiicccz  ,  en  troubla  fubitcment  le  cours ,  &  fit  fue» 
céder  la  cciAedè  &C  le  deiiil  à  rallegreflè  publique.. 
Ce  ùint  Içavant  Cardinal  ayoic  travaillé  fans, 
relâche  à  l'exdnâiôn  du  (chifine  ^  à  laquelle  il  avoic 
eu  certainement  beaucoup  de  part.  Et  l'on  ne  doit 
pas  craindre  de  dire  ,  après  deux  grands  Papes ,  que 
ce  fuc  lui  qui  fut  Tâme  ^  l'ocaclc  du  Coacilg»duranc: 
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XIII.  &:  les  quatre  prcmicres  Scflions  ,  qui  durèrent  environ 

XIV.  cleux  mois.  Ce  n  ell  pas  qu'il  y  eutprélidé  ,  comme 
S I  £  C.  le  dit  bonnement  le  Perc  Foderc,  dans  THiftoirc  des 

Couvents  de  (on  Ordre  ^  comme  {èmblent  auffi 
&  îf/zilc  dire  les  Papes  Sixte  I  Y.  &:  Sixte  V.  l'un  dans  la 
TaUe  M  Bulle  de  la  canonîzatîon  de  ce  Saint ,  &  Tautre  dans 
navemurc.  Li  Bullc  qui  Ic  range  parmi  les  uiints  Doâ:eurs  de 
rhU^'^"'  l'Eglife.Il  cil  évident  que  Grégoire  X.  **  ayant  aÛif- 
inD.Bona.  té  cn  perlonnc  au  Concile  de  Lyon ,  tout  autre  que 
vV/Mv  &  lui  n'a  pu  y  être  que  fubalterne.  Mais  pour  apprécier 
/-p/mii.  (çIqu  jg^y.  jjji^g  valeur  les  expreffions  de  ces  deux 

ficbM  .  Ht  Papes,  il  faut  dure  avec  Galeunus,  ÔCavec  Vading» 
^èdltlgctL  S*  Bonavcnture  par  (à  profonde  do6^rine ,  &:  par 
M  M  0â-Çx  <;randc  réputation,  cntraînoit  fans  peine  les  fuftra- 
pxtes  et  gcs  dc  l  Allemhlec,  toutes  les  rois  qu  il  ctoit  queltion 
nZjof  ^^pi^^cr  ou  lur  le  dogme,  ou  fur  la  difcipiinc.  C  ctoic 
rjfc  dcccr-  fuî  quî  propoioit  ôc  qui  preparoît  les  matières  qu'il 
^"1  fàlloit  difcuter  j  c  etoit  lui  qui  préfidoit  aux  Congre- 
majori  cum  gatioHs  particuUetes,  oapréfarattnres^  &  qui  y  don- 
&  "mim-.  noit  le  ton,  autant  par  la  force  de  (on  travail^  que  par 
force  de  Ton  génie. Dieu  qui  vouloit  faire  de  Bona- 
»*»  foikm  vcncurc  une  des  colomncs  de  fon  Eglife ,  lui  avoir 
fcj^f!rifa.  donné  le  précieux  talent  dc  concilier  toute  la  fubtili- 
^v  ta  ^^^^  Iccole  avec  toute  la  pieté  desfaints  Pères-,  ôcde 
Soiiâ  Ca.  ce  rare  mélange  il  en  refùltoit  une  lumière  àC  une 
l^^;-  ondion  divine  ,  qui  làifilToitégalementrefprit  ÔC  le 
j  j  87.    coeur,  &  à  laquelle  rien  ne  pouvoir  rcfîfter. 

Mais  ce  qui  acheva  fa  grande  illulhacion  ,  c'efl 
que  les  grands  ralens  qui  forment  le  fçavant  du  pre- 
mier ordre  ^  ccoieut  dans  lui  infiniment  au  dclfoiis 

de^ 
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.  «des  vertus  qui  fonnent  le  grand  Sainç  ,  &  Tur  tout  XlIIiSiC 
■de  cette  aimable  modeflie  qui  le  rendit  û  cher  àx  I V. 
Dieu  fie  aux  hommes  »     qui  faifbit  (bn  caradér e  S  i  £  a 
de  difHndion.  Ce  fut  toujours  la  charité  guidée 
par  kl  prudence,  qui  préfida  à  coures  fcs  conférences 
avec  les  Grecs  ,  &C  qui  lui  donna  tant  d  afcendant 
fur  leurs  cfpnts  &C  en  particulier  fur  celui  de  l'illullre 
Veccus  ,  qui  étoit  prefquc  parmi  les  Orientaux  ce 
que  (âint  Bonavehture  étoit  parmi  les  Latins. 
Nous  n'avons  plus,  par' malheur  »  le  détail  de 

1  t  1  1  mvttca  dé- 

cès di^utes  &;  des  zêtcs  du  Concile  y  *  mais  le  peu  M  qm»-' 

qui  nous  en  reftc  ,  quoiqu'écrit  par  la  plume  grof-  ^horam^l 
ficre  d'un  Auteur  qui  paroît  avoir  été  contemporain  ^'«rf»i*//r- 

oC  prêtent  même  a  tout ,  lumt  pour  nous  en  donner  mm* 
luie  idée  raviffance.  On  y  voit  la  confirmation  ,  ou  ^'"^ 

^   ^  '  ^  '  Ventura  

plutôt  le  fondement  de  tous  ces  magnifiques  éloges  q^if^n  ho. 
qu'onoouve  dans  les  Annajes  de  Vading  :  que  Bo-  7sf^l^ 
naventu^e  portoit  fur  Ton  &6nt  cet  air  de  Ëdnteté  ôc  ''X'"' 
de  candçur  qui  Ce  fait  û  bien  fèntir*,  àc  que  cette  fou- 
k  de  grands  hommes  qui  compofoicntle  Concile,  le^^^ 
mit  à  fa  técc  par  une  acclamation  unanime    le  rc- »  cam 
connut  pour  Chef  &c  pour  Maître.  ^Zlnb^t 
Jamais  obtcques ,  fans  excepter  celles  des  P*P^^>^^'2î^- 
des  Empereurs  ÔC  des  Rois ,  ne  furent  plus  folem-  ratus .  be- 
nelles  ni  plus  magnifiques  que  celles  qu'on  fit  dansj?j^''1^ 
Lyon  à  faint  Bonaventure  ,  le  Dimanche  méme,(^  «wj^.' 
qui  fut  le  jour  de  fà  mort.  Le  Pape  y  affifta ,  avec 
toute  (a  Cour ,  &  avec  tous  les  Cardinaux ,  les  Eve-    /  ^« 

>    I  '  1         1  >  '111  ^  homim- 

qucs ,  ùC  les  autres  Prclats  d  un  Concile  le  plus  nom-  busdiU- 
ûeux  qui  fut  jamais.  Le  Cardinal  d'OlHe  ,  Picrre^"^ 
Tome  IL  Qq 
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XIII.  6C     Tarencailc ,  qui  fut  depuis  Pape  ,  fous  le  nom 

XIV.  d'Innocent  V.  célébra  la  Meffe  àc  prononça  TOrai^ 
Si  e  C.      funèbre ,  dans  laquelle  il  prit  poiir  texte  ces  pa«- 

rolcs  de  David  :  Je fiêis  afiigé  de  revoir  ferdu,  mon 
S«^<f  frère  Jondthéts.  Le  Pape  ne  (è  contenta  pas  d*hono^ 
^wi»Mf       l'illuftre  mort  en  verfant  des  larmes  en  abondan- 
amque    cc  ,  &C  Cil  déclarant  publiquement  que  l'Eglife  vc- 
^^^^noitdc  faire  *  une  perte  ineftimabic.  Il  fît  quelque 
^     chofe  de  plus  particulier.  Il  ordonna  à  tous  les  Eve-: 
ques ,       tous  les  Prêtres  du  monde  Chrétien  ,  de 
J^Q^ç  chanter  une  Mellè  pour  lui ,  en.  recomioiflànce  des 
tagà,  ».  imporcaipièrvices  qu'il  avoit  rendus  à  TEglifè* 
K^£iuffa     Le  regret  que  la  perte  de  ce  fàînt  Doétcur  caula 
hufiimm-  dans  le  public  ,  fut  iî  2;iand ,  qu'on  cmt  devoir  en 
ferpefa....  lauc  mcntion  dans  lcsa<^tesda  Concile  comme  a  un 
événement  fingulier.  Les  Grecs  ne  le  regrertcrenc 
j>réiMis.&f^  moins  que  les  Latins.    Ce  grand  Cardinal  qui 
connoifibit  parfaitement  le  cœur  de  l'homme,  avoic 
rh,  perf.  employé  pour  les  ramener ,  la  voye  de  la  perfuafion. 


ium,  m  plutôt  que  celle  de  Tautorité  :  triomphant  ainfi  dé 
J^*^^^rhommc  par  lui-même  ,  en  lui  laiflant  le  plaîfîrdéli- 
MijftMde-  cat  d'avoir  découvert  la  vérité  parfcs  propres  lumie- 
rcproa?n.^^^  (Ic  S  ctix*  reudu  volontaireuient.  Le  nom 
Aâïf  c   ^^^ty^^^^  Grecs  lui  avoicnt  donné ,  qui 

Liigd.  *  répond  parfaitement  dans  leur  langue  au  nom  larîn 
P*  959'  .de  Bonaventure,  cft  le  nom  ordinaire  fous  lequel  les 
Grecs  Catholiques  le  connoiflènt  fic  Thonorcnt  en- 
core aujotird'hui. 

Ce  fut  au  milieu  de  ce  dciiil  général  que  (âint 
Bonavciiçure  fut  cnfevcli  dans  J'ancicmie  Eglife  de 
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(on  Ordre ,  laquelle  étoit  alors  dcdicc  à  Dieu  fous  le  XlII.fiC 
nom  de  iâinc  François.  Mais  elle  le  changea  dans  XIV* 
la  (uîce  des  cems  pour  celui  de  ùmt  Bonavencure  *>  S  i  e  c. 
après  qu'un  de  nos  plus  illulbes  *  Citoyens  l'eut  ^  ^ 
fait  rebâtir  magnifiquement ,  &C  qu'on  eut  tran{^  GrZ"ft 
porté  le  faiiit  Corps  dans  la  nouvelle  Eglifc  ,  quî*^^  **'* 
n'cil:  qu  a  fort  peu  de  diflancc  du  lieu  011  écoic  Tan-  i'£gUfemi- 

cienne.  cordeiia-t. 
Divers  prodiges  bien  avérez  ,  que  Dieu  opéra  ^ y_f^^ 
coup  flir  coup,  pourexalterlenomdece^àintDoc^  ti^'^it 
tcur,  engagcrentlesLyonnois>  fiirla  finduquin-*j]*^^^^^'' 
zîéme  fiecle,  à  le  choifîr  pour  leur  Patrorj  fpeciaL 
Mais  ce  qui  influa  le  plus  dans  cette  refolution  pu- 
blique ,  ce  fut  la  merveille  dont  on  fut  témoin  à 
l'ouverture  de  fon  tombeau  faite  cent  foixante  an- 
nées après  (a  mort ,  c'eil-à-dire  l'an  143  4.  On  trou- 
va    les  ciiairs  conibmmées  \  mais  la  téte  étoit  auffi 
entière  que  le  jour  de  (à  moit;  elle  avoit  encore 
tous  (es  cheveux  s  la  langue  6c  les  lèvres  étoient^  c*. 
auffi  vermeilles  ,  &  le  coloris  même  des  joiics  auûi 
vif  que  s'il  eut  été  en  vie. 

Sur  la  fin  de  ce  quinzième  fiecle  ,  Pierre  de  Bour- 
bon qui  rcfida  long-temsà  Lyon  ,  &:  qui  étoit  Ré- 
gent du  Royaiime  ,  durant  labfence  du  Roi  Char- 
les VII I.  fon  beau-frere ,  voulut  iîgnaler  (bn  zélé 
à  l'égard  de  ce  Saint ,  (bus  le  titre  duquel  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  j(bn  frère  venoît  de  ^re  fkcrer  la 
nouvelle  Eglife.  *  Il  fit  couvrir  d'argent  la  chàfTe  *Uim» 
ôù  Ton  avoit  enferme  le  faint  Corps.  Trois  Ansjûf'^^ 
après,  c'ell-à-dirc ,  en  14^9.  Anne  de  France  ûf^'^J^ 
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XIII.ôC  femme  ,  fîllc  du  Roi  Loiiis  X I.  fit  fcparcr  le  chef 
X  I  V.  ^  le  fit  placer  dans  ime  châflc  prccieufc ,  coiironncG 
Si  £  C.  d'une  mîcre  quelle  avoic  elle-même  enrichie  de  iès 

plus  belles  pierreries.  Ces  deux  magnifiques  monu^ 
^  qui"fi  mens  de  la  pieté  du  Prince  dc  de  h  Piinceflè  fàiemc 
T^.\    cette  même  année  portez  dans  une  Proceffion  (blenv 
KMiaé ,  '  nelle ,  au  retour  de  laquelle  un  Religieux  de  la  mai- 

fon  fit  fur  le  fujet  un  difcours  des  plus  pathétiques. 
*  On  trou-  Il  plaça  dans  un  fi  beau  point  de  *  vue  le  rare  mérite- 
^4^'" Saint ,  &:  lobligation  que  lui  avoic  le  public, 
fiâtes  à  ch-  délivré  de  la  pelle  par  fôn  interceflton  ,  que  la  jeu- 
o!^h£^  neffe  de  la  Ville  l'adopta  pour  Patron  par  une  accla- 
le  fiu  mationuiîanime.  Les  Magiflrats  autorifèrent  cette 
j^"  Lyl'pi-  adoption  -,  6c  depuis  ce  tems-là ,  la  fétoide  cet  iUiiC- 
mnsntmmixxç^  Protc<5teur  fc  célcbrc  tous  les  ans  dans  Lyon  du^ 

M4o  .ou  L      •      •  '     \  Or 

de  Ma/fe,  làiit  liuit  jouts ,  avec  un  concours ,  un  éclat  oC  une 

%d!hZ  V^^^^  >  qui  ne  fc  font  pas  démentis. dans leljpace  de 

ment  far  dcux  ccns  àc  trcute  annccs, 

'£1,^"*'  Le  tort  infignc  que  THérefie  fit  foixante-troîs  ans 
après  aux  Citoyens  de  Lyon  ,  en  leur  ravif&nt  la 
plus  grande  partie  d'un  tréfor  fi  prédeux  »  ne  rallen^ 
tk  point  leur  pieté.  Les  Calviniftes  ayant  furprl» 
la  Ville  de  Lyon  en  1^62..  rompirent  pillèrent 
la  châlfe  donnée  par  le  Duc  de  Bourbon  -,  ils  brûlè- 
rent les  olfcmens  du  Saint  &:  en  jcttcrcnt  les  cen- 

j^^J^'^'dres  dans  le  Rhône.  **  Mais  la  challe  où  étoit  le 
chef  ,  échappa  heureufèment  à  leur  ,  fureur  par  le 
courage  duPere  Jacques  Gayete*  Supérieur  de  ia 
•Maifbn,  Ce  faine  homme ,  dont  la.  mémoire  merir 
te  d*étre  ttanfiniiè  à  la  poflerité  y  refufa  toujours 
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conftammenc  de  leur  découvrir  le  lieu  fecrec  oiionyT|j,fe^ 
l'avoit  dchée  ^  il  ne  fut  point  effrayé  détoures  leurs x  I V. 
menaces ,  &;  après  avoir  fouiFert  durant  trois  (èmaî^s  i  e  Cr 
nesla  prîfen  6cla(aiin,  après  avoir  vingt  fois  cou- 
vert  de  confufîon  le-  faiiieux  Mîniftrc  Viret ,  qui 
s'ctoit  flatc  de  le  réduire  ,  il  fut  enfin  mallacre  fur 
le  pont  de  pierre  de  la  Saône  &  jetcé  dans  *  la  rivière 
par  ces  Hérétiques ,  en  haine  de  la  Religion.  tf  c^rdum 

de  fiùm 

^*  "  turf. 


Avant  que  de  finir  Tarticle  du  Patron  de  notre 
Ville ,  je  dois  ici  ,  pour  l'interct  de  la  vericc ,  &C 
pour  m'allerv  ir  aux  Loix  d'une  Hiitoirc  Littéraire, 
faire  remarquer  certains  points  où  j'ai  trouvé  piu- 
fîeurs  de  nos  bons  Auteurs  en  défaut.  Le,  **  Pere  ** 
Foderé  dit  dans  l'Hilloire  des  Couvents  de  fon  Qr-  ' 
dre  que  ce  Saint  refufk  l*Ëvéché  d*£vreux.  Le  Perc 
4c  (aint  Aubin  a  dit  >  dans  fon  Hiftoire  EcdefiafE* 
que  de  Lyon,  *  que  ce  Saint  refujà  confiamment  */>^;^^ 
t  Arche'vtché    Ebora  que  le  Pape  Clément  I V.  le 
prelToit  d'accepter  par  un  commandement  exprès, 
mais  qu'il  lui  fit  enfin  révoquer  par  fes  vives  rcmon- 
crances.  Le  fais  eft  crcs-vcritable  -,  mais  il  Mloir 
dire  que  ce  fut  l'Archevêché  d-ïorck,     non  pas- 
celui  d'Evora  que  nôtre  Saint  refufà  d'accèpoer. 
L* Auteur  trompe  par  la  reflèmblance  des  deux  qoms-  . 
iadns  ,  a  pris  une  Ville  d'Angleterre  pour  une  Vil- 
le de  Portugal.    Cette  mcprife  peut  être  mife  au 
niveau  de  celle  que  Robert  Etienne ,  dans  fon  Trcibt 

9a  h 


314     HISTOIRE  LITTERAIRE 
Xni.6c     la  Langue  latine  ,  a  faite  au  lujet  de  cette  nicmc 
XIV.  Ville.  Cet  *  excellenc  Grammairien  y  place  £vora 
S I  £  C.       ^  P^ïs  l^uin  y  fiir  ce  que  Pline  >  qu'il  cite  >  a  dit 
^        que  cette  Ville  joiiiflbic  des  droits  du  Païs -latin,. 
pid$m  La-  confondant  ainfi  le  privilège  avec  la  fituarion.  •  Le 
^^tfi!^  rcfîis  que  fit  ûînt  Bonavcnture  de  rArchevcché 
d*York  a  cré  hcurcufemcnr  expi  imécn  quatre  beaux 
Vers  latins  dans  le  Poème  de  la  Francijciade.  C  cft 
une  manière  de  Poème  Epique  ,  compole  il  y  a  cent 
foixantc  ans ,  par  le  Pere  François  Maurus ,  à  l'hon- 
neur de  ion  Patriarche  faint  François.  Je  place  ici 
ce  petit  morceau  de  Poëfie ,  pour  contribuer  autant 
que  je  le  pourrai ,  à  faire  encore  mieux  cônnoître 
un  bon  livre ,  qui  meriteroit  de  1  être  davantage. 

**r^aài»g       Sle  hminum  fUufu  nequicqHom  excitm 

tu  MitHTHS,  .  1  . 

I>-  }i>iM-  '      Seacurd  majore  acius  ,  melioraque  wfans 
Pectore  conjîiia  ,  infani  prjcconia  vulgî 
Déficit ,  &  varias  ultro  aruerfatur  honores, 

Gcrfon  ,  dans  le  bel  elogc  qu'il  a  fait  de  faint  Bona- 
venture  ,  a  dit  que  les  Grecs  lui  avoient  donne  le 
nom  d'Euftachc.  C'eft  encore  une  erreur  que  Tri- 
thème  a  copiée  ,  tc  qui  s'eft  glifïee  jufqucs  dans 
quelques  éditions  des  ouvrages  de  ce  iaint  Doâeur. 
Les  Auteurs  .coacenqx>iains  &  l'analogie  même  nous 
apprennent  que  les  Grecs  tournant  Çfxa  nom  à  leur 
manière,  lappellerent Euryche  ,  qui  fîgnifie bonne 
fortune  ou  bonne  aventure.  Ce  fur  aufïl  par  allufion 
à  fon  nom  qu  on  lui  fit  ici  cette  cpitaphc  ,  où  il 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  315 
entre  pliis  d'cipric^  plus  de  rafincment  &C  plus  de  YTIT,>^, 
pièce  que  de  bon  goût.  La  peniee  roule  unîqiiemen]:  x  I V.. 
fur  lescirconfhuiçes  de  ùl  mon  »  arrivée  au  milieuSisa 
de  ÛL  plus  brillante  carrière. 

BON  A  *  SUA  . 
SEMPER  VENTURA  CREDIDIT  fihrg.jr. 
BON  AVENTURA,  DUM  VIXIT. 
PRiCSENTIA  UBI  VIDIT , 

MUTA  VIT  NOMEN  CUM  VITA. 

Je  ne  parle  point  des  ouvrages  de  ce  (âint  D66keur, 
parceque  n'ayant  été  ni  Archevêque  de  Lyon  ,  ni 

Lyonnois  de  naillance  ,  je  ne  puis  point  le  ranger 
parmi  nos  Ecrivains ,  fiiivant  les  bornes  exactes  que 
je  me  fuis  prefcrites.  Mais  les  incimes  relations  avec 
une  Ville  dans  laquelle  il  eft  mort ,  àC  donc  il  eil  le 
Patron  ;  les  diveriès  merveilles  qu*il  y  a  opérées ,  les 
monumehs  qu*il  y  a  laiilèz  j  Sc  qui  exiftent  encore  s 
la  grande  part  qu'il  a  eue  à  nôtre  fécond  Concile 
ccaimenique ,  &  fur  tout  raffcélion  que  nos  Ci- 
toyens Font  éclater  à  fou  égard ,  tout  cela  dcman- 
doit  de  moi  des  éclairciflcmcns  un  peu  étendus  fur 
les  cvcQcmens  de  ùl  vie  qui  nous  regardent  direc- 
tement. 

Divers  Hiftoriens  ont  déjà  remarqué  que  ce  fut 
iâint  Bonaventure  qui  introduifit  le  pieux 
d'adre(Ièr  à  la  (àinte  Vierge  une  prière  après.  Com- 
plic ,  Se  de  (bnner  une  cloche ,  pour  en  rappellcr  le 

(biivcnir  aux  Fidèles.  Il  croit  perfuadé  que  c'cil:  dans 
cette  heure  du  jour  que  s'accomplit  le  grand  Myiié- 
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Xm.ôCJ^c  de  l'Incarnation  ,  &C  voilà  l'objet  qu'il  le  propolk 
XIV,  cette  iiiHiicudon.  Ce  fiic  auffi  lui  qui  en  1 170. 
S I É  G-Ct^^f  dans  Rome  une  Confrérie  de  Pcnitens,ôc  qui 
par  là  donna  occafion  aux  autres  qui  s'établirent  ail- 
leurs à  l'exemple  de  celle  de  Rome.  Ainfi  c'eft  à  £ûnt 
Bonavcncurc  que  !a  Confrérie  Royale  des  Penitens 
blancs  du  Contalon  ,  crigcc  dans  Lyon  en  1578. 
àC  aggregée  à  la  première  de  Rome  ,  doit  original-, 
remenc ià naiilànce.  Henri  IIL  s'étanc arrête  quel- 
que tems  à  Lyon  ,  à  Ton  retour  de  Pologne,  lui  fit 
rhonneur  de  s  y  afTocier  6c  en  fit  établir  une  pareille 
dans  Paris.  Les  deux  grandes  Médailles  hiftoriqucs 
qu'on  frappa  pour  être  mifes  dans  les  fondemens  de 
la  magnifique  Chapelle  de  cette  Compagnie  font 
rares  &c  curiciifes. 

Nous  avons  déjà  obfervc  que  faint  Bonaventure 
étoit  mort  entre  la  quatrième  àc  la  cinquième  SeA 
fion  du  Concile  ^  ÔC  que  le  jour  de  (on  trépas ,  fur 
lequel  on  a  tant  v^rié ,  ne  frit  point  le  quatotziéme 
de  JcdUet ,  comme  il  eft  marqué  par  erreur  dans  le 
Bréviaire ,  &  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  ou 
encore  moins  le  treizième  ,  comme  Ta  dit  le  Pcic 
Théophile  Raynaiid  ,  *  mais  que  ce  fut  le  qiiinzic- 
^*^^-mc  ,  comme  il  eft  pofitivemcnt  marqué  dans  les 
Brcv.Rom.  a<5les  du  Concile,  **  &c  comme  l'a  fi  bien  prouve  le 
Tsfiîgï'  ^^^^  Wading  en  faifant  voir  par  les  Tables  Ecele- 
*    D*-fiaftiqiies ,  que  le  Dimanche  ,  *  ou  les  Ides  de  Juil- 
^l^'qj».     y  auquel  lesaâes  fixent  la  mort  du  Saint ,  fc  rcn- 
tÀefitfiUm  contra  cette  année  le  quinzième  jour  du  mois.  La- 
horà  w</«-cmquicme  i>ciiion  ,  tenue  des  le  lendemam  ,  qui 

fut 
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fut  un  Lundi  feizième  du  mois ,  fuc  coûte  em-  xni.ê£ 
ployée  par  Grégoire  X.  ou  à  exalter  les  vertus  de  X I V. 
rilluftre  mort,  ou  à  publier  les  Conftimtions  quon  S  i  e  c. 

avoir  faites  dans  les  Sefllons  précédentes.  La  Icdlurc 
lien  pue  erre  nnic  que  le  lendemaui  17.  pour  lequel  ciart  me- 
on  indiqua  la  fixiémc  bC  dernière  Sellion ,  qui  ter-^^j^» 
mina  heureufèmenc  le  Concile.  '  vemkiréi, 

§.  IIL 

Le  grand  binic  que  la  lc<5lurc  de  la  féconde  Conf-  • 
ticiirion  caula  parmi  les  Cardinaux  ,  les  plaintes  in- 
judcs  qu'elle  excita  contre  le  Pape  ,  dont  elle  fut 
uniquement  i  ouvrage ,  les  maux  infinis,  dont  elle  a 
pour  toujours  affranchi  TEglifc  ,  demandent  encore 
ici  quelques  éclaircifïèmens.  On  (çait  affez  qu  après 
Textindion  de  rhérëfié  6c  du  ichifine ,  le  (êcond 
Concile  de  Lyon  n'a  rien  fait  de  plus  heureux  que 
cette  (âge  Conftitution ,  laquelle  fi  louvcnt  6c  fi  vio- 
lemment attaquée ,  mais  toujours  vi^floricufe,  quoi- 
qu'avcc  certaines  modifications ,  eft  enfin  devenue 
dans  TEglifè  une  Loi  qui  ne  fouftre  plus  déformais, 
de  variation.  Voici  le  fait  en  peu  de  paroles. 

La  longueur  du  dernier  Conclave  de  Viterbe^ 
qui  dura  près  de  trois  ans ,  avoir  fait  comprendre  à 
Grégoire  X.  qu'il  étoit  d'une  neceffîté  indi(pen(àblc 
de  prévenir  un  pareil  abus.  Ce  fut  pour  y  remédier 
qu'il  fit  &:  publia  dans  ce  fécond  Concile  de  Lyon 
une  lèvcre  Conftitution ,  *  pour  empêcher  que  le  *  f«'« 
(kînt  Siège  ne  vaquât  déformais  û  long*tems.  Elle  n*»^^ 
Tme   IL  Rr 
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Xm.dcpo'*^  ^  fiibibuice  i'*  que  dix  joun ,  après  ia  moit 
XIV.  du  Pape,  les  Cardinaux  qui  Ce  trouveront  préfens 
S 1  E  c.  feront  renfermez  dans  un  Conclave ,  fans  en  pou- 

'  oirt  X  ^^^^  (onïr  qu'après  lui  avoir  donné  un  fuccellcur. 
iobfirv*  2.".  Qiic.diiianc  le  rems  du  Conclave  ,  ils  n'auronc 
fjjjy^'  qu'un  (ail  domclHquc  ,  clerc  ou  laïque  à  leur  choix* 
mais  avec  Qu'iis logetont  tous  dans  *  une  mcmc  chambre 
àmi^-  lans  aucune  leparation  de  muraille  ou  de  rideau. 

4°*.  Que  cette  chambre  commune  fera  tellement  fer-  . 
*  c^mée  .de  toutes  parts  qu'on  ne  pidiTe  ni  entrer  ni 
^n^tolmir.  Sortir.  5  ^  Qiie  les  Cardinaux  n'auront  aucune  com- 
medîo  II-  munication  au  dehors,  ni  par  mclla^er  ni  par  Icc- 
alio  vda.  très.  6".  Qiie  la  chambre  du  Conclave  n  aura  qu  u- 
w/"fci*r  fenerre  par  laquelle  ils  recevront  leur  nourriture. 
umineum-y'*.  Que  fî  l'élection  n  eft  pas  faire  après  trois  jours, 
Cra'mra!'  ^  fèrvira  plus  qu'un  feul  plat  à  diner  de  à 

£^^7  ^^^T^*"  ^^'^  ]o}xss  fiiivans  -,  mais  qu'après  ces  cinq 
1.*  *  jours  expirez ,  ils  n'auront  plus  que  du  pain  ,  du  vin 
de  l'eau  ,  jul'qua  ce  que  le  Pape  foie  choilî. 
8°.  Qiie  les  nouveaux  Cardinaux  qui  furviendront 
feront  admis  dans  le  Conclave ,  aulU  bien  que  ceux 
qui  auront  ctc  obligez  d'en  {brtir  par  une  mala'die 
avérée ,  &;c.  £t  le  tout  (bus  peine  d'exconunimi- 
cation  encourue  par  le  fèul  £iie. 

Une  loi  fi  auftére  cau(â  d'étranges  murmures, 
parmi  les  Cardinaux,  &;  les  révolta  tous.  Ils  s  afleni- 
blerent  plulieurs  fois  en  confîlloire  lans  le  Pape  , 
ils  prirent  entre  eux  des  mcfures  pour  en  empêcher 
l'exécution.  Le  Pape  de  fon  côte  afl'cmbla  les  Pré- 
lats fàns  les  Cardinaux  i  il  leur  expliqua  (es  raifons» 
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ils  y  cntrercnc  iàns  peine  ,  ils  iigncrenc  la  ConlHtu-  XIII^ 
non ,  &:  ils  y  appôferent  leurs  (beaux.  On  a  eu  foin  XIV. 
de  confèrver  à  Rome ,  dans  le  Château  fàinc  Ange  S  i  E  a 
la  plupart  de  ces  (ceaux ,  paimi  le(quels  on  voit  celui 
d'Aymard  de  RoffiUon  ,  que  le  Pape  (acra  lui-mê- 
me Archevêque  cie  Lyon  ,  durant  le  tcms  du  Con- 
cile ,  à  la  place  de  Pierre  de  Tarcntailc  qui  avoir 
été  fait  Evcquc  d'Oilic.  Toutes  ces  iàgcs  précautions 
ne  purent  pas  empêcher  que  deux  années  après 
Adrien  cinquième  ne  {iifpendit  cette  Conititution, 
6c  que  cette  même  année  *  Con  fiiccedèur  Jean  XXL  *  cwe  *w 
qu*on  devroit  plutôt  nommer  Jean  X  X.  neTabro^^,*^ 
gcât  comme  contenant  plnfie^irs  clyofes  impratica-<^'>™pf' 
mes  i  &  contraires  a  l  accélération  des  anatreSy^our  p,x^e 
dit-il  dans  la  Bulle.  Mais  enhn  cette  falutairc  Conl-^"^^^ 
titution  fut  renouvelice  une  vingtaine  d*annéesf«  9S4. 
après  par  le  (àint  Pape  Celeftin  V.  ce  qui  irrita  ioxiyj'r^ 
contre  lui  les  Cardinaux.  Témoin  ces  Vers  fanglansys*^- 
qu'un  d*entr'eux  ,  nommé  Jacques  Stephane(chi ,  *^  jacquet 
**  Romain  de  naillance ,  publia  contre  la  Conftitu-  S/f  c^^- 
tion  &  contre  la  per(onnc  même  de  ce  Pontife. Il  yfait  '/^  défont 
en  peu  de  paroles  l'Hiftoirc  de  cette  Conftitution  à  vouf/or,^ 
laquelle  il  doime  le  titre  de  redoutable.  11  y  cxpofe  f^'J^^ 
ùl  première  promulgation  par  Grégoire  X.  la  fuf-  cra  rutc. 
penlfion ,  fon  renouvellement ,  fcs  inconveniens  que  'ufij'^]] 
î  expérience  a  fait  (èntir  : 

mtKt  de 
Bwnface 

Diris  procejfibus  affer  ^[[tce. 

Infufer  hxc  Alarro  arBam  lepm^mmt 

Cregorii  Ugem  ftamt ,  tpM  claufira fubire  Téff,'/^ 

Rr  ij 
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XIII.  6C     Carâineos  aptces  jujjit ,  faftore  "nacaritc 

XIV.  E ce  le/ta.  Qtiondam  lex  tUa  timenda  recejjit 
S I  E        Concilii  yfùjpenfaprius  ,  rénovât  a  fer  ifium^ 

Quam  Ucet  &  duro  Uudent  vtdgaria  flanjus 
inldtAûmi  Cerf  a  tamen  rerwn  docet  exferientia  cafus 

HincfHbflare  orbi ,  Cleroque  fertcula  grandes 

Heu  dolor ,  heu  lachryma:  jpatimur  fine  murmure 
JjLuuyn. 

Jai  dcja  remarque  que  Grégoire  X.  étant  more  une 
année  8c  demi  après  le  Concile ,  on  lui  donna  pour. 
SuccefTeiu:  Pierre  de  Tarentaifè  ,  qui  avoir  été  Ar- 
cKevcque  de  Lyon.  Et  ceftunc  chofcbien  glorieu- 
feà  ccccc  Ville  ,  d'avoir  donne  tout  de  fuite  à  TE- 
glife  deux  glands  Papes  ,  l'un  Chanoine  l'autre 
Archevêque  de  Lyon  »  &:  tous  deux  diflinguez  par 
une  rare  fàinteté.  Mais  celle  de  Grégoire ,  il  faut 
Tavouer ,  eft  encore  plus  illufbrée  \  le  procez  de  &. 
canonization ,  auquel  on  travaille  ferîeu^èment  de- 
puis quelques  années ,  lui  donne  une  nouvelle  îl- 
luftration  ,  qui  rejaillit  fur  notre  Eglife  Métropoli- 
taine ,  dans  laquelle  il  a  rcfîdc  long-tems. 
M^or  II  y  a  plus  *  de  trois  cens  ans  que  le  Bienheureux 
pu^lw^t  ^^^S^^^  honore  par  un  culte  public  dans 

TËglife  6c  dans  toute  la  Ville  d'Arezzo  en  Toicane». 
^^îoiiil  eft  thort.  On  y  célèbre  tous  les  ans  fa  fctc 
gmo  r.    avec  grande  folemnité  ,  &  avec  cefïation  de  travail» 
t/i  'tJi-    le  dixième  de  Janvier  auquel  il  mourut.  La  nouvelle- 
^  Eglife  Cathédrale  ;i,^bâcie  dans  le  quatoizicnic  ûedc^ 
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clldcdicc  à  Dieu  fous  l'invocation  de  ce  laine  Pape,  XIILSC 
à  I  honncur  duquel  les  Magillrats  ,  par  un  Décret  XIV. 
■public ,  offrent  tous  les  ans  cent  livres  de  cire.  On  S  i  E  c, 
Y  voie  au  grand  Auccl  fa  flacue  ,  avec  les  rayons  de  ^ 
gloire  de  k  façon  du  célèbre  Pifàn^ÔC  on  y  entretient  Zmil.T 
continuellement  une  lampe  ardente  devant  fon  JJ^^'^J^^^ 
tombcan,  qui  cfl:  décoré  d'infcriptions  &  de  tableaux 
votifs.    On  y  voyoit  autrefois  cet  Epitaphc.  "  ^,jj*.tTii, 

Gregonus  denus  ,  "virtutum  laude  ferenus^ 
Dormit  in  hac  arca ,  âignus  Romx  Patriar-  g  ciu* 

cha  a-'iniverfa- 

,Qiiâmgenuit  Fiacenz>a ,  uris  jiretinatenet*  bietiamin- 
Mais  aujourd'hui  on  n'y  voit  plus  que  ce  (cul  Vers  {Xw^***^ 
qui  marque  encore  mieux  (à  (àinteté.  f^*»^  ^'f' 

r\  I    '  /  •  •  [et   eo  dte 

XMam  coluît  pacem ,  noms  Liregorius  orct.      ,é  ofmbus 
L'Eglife  d'Arezzo  n'elt  pas  la  feule  qui  rende  un  cul-  "^^î^"'-_ 
te  public  à  ce  laine  Pontife.  On  en  fait  autant  à  àuhit*- 
Plaiiànce  où  il  naquit  ,  6c  à  Liège  où  ilfut  Archi-  Jurf^»» 
diacre.  L'Eglife  &  la  Ville  de  Lyon  ,  ont  un  titre  ^''''^'j''^ 
bien  légitime  pour  en  ^ire  autant.  Elles  n'attendent  Aâ^anâl 
plus ,  pour  fignaler  leur  zélé  que  fa  prochaîne  cano-  ^/p;/p*5^;^ 
nifation  j  le  proccz  en  étoit  déjà  tout  dreffé  des  leinconac. 
Pontificat  d^Urbain  VIII.    Les  Rois  de  France  ÔC^^'^^ 
d'Efpagne ,  rElccl:eur  de  Cologne ,  le  Grand  Duc  . 
de  Tofcanc ,  ÔC  le  Duc  de  Parme  ont  joint  leiurspret- 
iàntes  (bllicitations  à  celles  des  trois  Villes  dont  nous 
avons  parle  ,  pour  engager  le  faint  Siège  à  faire  ren-  • 
drc  un  culte  univerfel  a  ce  &int  Pape  ,  auquel  les 
Martyrologes  de  France,  ceux  deMolanus  &:  de  Fer- 
rarius  ont  donne  depuis  long  -  tems  le  tiuc  de 
bienheureux,,  Rr  iij 
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.GUILLAUME  F  E  RA  V  L  T. 
Les  Cardinaux  AygUr  ^dela  Grange. 


SOMMAIRE. 
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Somme  des  vices  &  des  z-ertus 
ccmpofe'e par  GuillMtme  PerAidt, 
Bel  éloge  que  le  Chancelier  Gcr- 
fon  a  fmt  de  cet  ouvrage,  Fyr-  3 
rompue  ÎÀtttrmrt  par  les  mh 
vrttges  &  les  emplois  de  Ferault, 
On  lui  enlevé  fis  verif ailes  ccritSt 
G"  on  lui  en  adjuge  de  faux. 
Le  Cardinal  Ayglcr  'Lyonnais. 
Perfinnes  illujlres  que /a  famille 
d froiuites,  U  entre  dûms  le  Mo- 
fû^ere  de  Savigni.  Origine  de 
cette  Ahhaye  j  fis  deuxfremiers 
Ahbez  .  Etymologie  du  nom  de 
Savigni.  Erreur  ranfirquiibU  de 
la  Mure  fur  cette  Abbaye,  Elle 
déviât  Ch^-dtOràre^  om  Jrehi- 
Matu^ire*  Vrieurex,  Mmmf\ 
téfes  taden  dépendent  encore  au- 
jwrvhui.  Catalogue  des  Abbez 
àeSofvigni  f  à  la  fin  du  Livre ) 
Ayglerefl  fait  Cardinal,  Char- 
Us  dt Anjou  fi  conduit  par  fis 
eenfiils.  Fnt-il  un  des  Cnrdi- 
nnnx  qm  le  couronnèrent  à  Ro- 
me.  Remarques  fur  le  Cardinal'^ 
RacmI  de  Chevriers ,  &  fur  U 


celchre  peinture  du  Valais  Far- 
nef.  Mort  du  CsrdinéU  AygUr» 
Ses  ouvragesy 
Aygler  Abbéd'Aifnay ,  crpuis 
Artbeviqne  de  Naples ,  firne  dn 
Cardinal  Bemnrd»  Epitaphe 
Hifioriquequ^Humbert  de  Mont~ 
d  Or  [on  Compatriote  ,  C"  pf* 
fuccc(feur  fit  graver  a  JSSaplcs  fur 
(on  tombeau.  Recherches  curieu- 
fes  de  êL  le  Lnionrenr  Jnr  U 
àUifi»  de  Mont-iPôr  i  net^na 
îrice  de  l'Ifle  Barbe. 
4.  La  Bie/iheureufe  Marguerite  de 
Lyon,  de  l'Ordre  des  Chartreux. 
Ses  ouvrages,' 
/.  Le  Cénrdimd  deUGrnnge,  Ses 
tnlens ,  fis  emrrnges.  ètoreenn 
cnrieux  des  tt^fires  dn  Psrle" 
ment  de  Paris  ,  qui  marque  U 
ircût  de  l'eloauence  de  ce  tems-tà, 

O  1 

Le  Cardinal  de  la  Grange  gou- 
veme  fins  Cbnrtes  V*  Ueneomrt 
Udiff^nee  de  Charles  V  h 
ro/r  audacieufe  qtfil  dit  nn.Pé^ 
en  plein  Cenfifioire» 


T 


§.  L 

Rois  Auteurs ,  plus  ou  moins  connus  dans  la 
Rcpubli(]^uc  des  Lettres ,  achèveront  de  rein- 
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plir  le  vuide  de  ces  deux  fîecles ,  &  nous  conduiront  XIII.& 
juiqu*au  quinzième.  Parmi  ces  Auteurs  il  y  a  deux  X I  V, 
Cardinaux ,  Tun  defquek  a  dit  grand  bruîc  dans  le  S  i  £  c. 
monde.  Le  troifiéme^eft  une  peribnne  du -Sexe,  . 
dilHngiicc  par  une  cminente  pieté  ,  &  qui  nicritc 
que  nous  la  fallions  connoîtrc.   Car  il  faut  avouer 
qu  elle  l'elt  allez  peu.  Mais  avant  que  de  faire  paroî- 
crc  fur  la  (céiie  ces  trois  Auteurs  Lyonnois,  le  plan 
que  je  me  fuis  tracé  ÔC  Tordre  des  tems  deman* 
dent  que  je  parle  des  ouvrages  &;  de  la  peribn- 
ne d*un  de  nos  Chorevéques ,  ou  plutôt  d'un  de  nos 
SufFragans  ,  ou  qu'on  a  du  moins  jufqu'à  prefent 
regardé  comme  tel.  Je  ne  puis  me  difpcnfer,  en  par- 
lant de  cet  Auteur  ,  de  relever  plulicurs  erreurs  que 
des  Ecrivains  9  d'ailleurs  exacts.,  ont  débitées  à  ion 
fujet. 

Gtiillaume  Perault ,  ou  PerMdm ,  porta  le  nom 
du  lieu  de  fa  naifTance  qu'il  a  fort  illuftré.  Ceft  un 
petit  village  du  Diocéfè  de  Vienne ,  qu'on  voit  le 

long  du  Rhône  fur  une  cmincncc  qui  a  donne  à  ce 
lieu  le  nom  de  Petra  alta ,  c  cli-à-dire  ,  Pierre  hau- 
te ^     par  corruption  de  langage  Feraut.  Guillau- 
me Perald  entra  à  Lyon ,  dans  l'Ordre  de  iaint  Do- 
minique encore  naii&nt.  Le  Pcrc  £chaf  d  *  n'a  pas 
voulu  décider  dans  le  premier  volume  des  écrivains  5^«v/ 
de  fon  Ordre  ,  fi  ce  fiit  à  Lyon  ou  à  Paris  que 
raid  prit  l'habit  de  Iaint  Dominique  ,  &  il  paroit 
nicmc  un  peu  pancher  pour  Paris.  Mais  en  laillant^'^* 
la  choie  indécifc ,  il  reconnoit  néanmoins  que  cet 
Auteur  fut  Profez  du  Couvent  de  Lyon ,  auàl  biea 
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XIIÎ.&  qu'Hugues  de  faine  Cher  ,  ÔC  le  B.  Huinbert ,  cin- 
XIV.  quicme  général  de  l'Ordrç.  Les  ouvrages ,  ÔC  les 
S I E  C.  emplois  de  Pcrald  ont  fourni  la  matière  à  bien  des 
conteftadons ,  auffi  bien  que  Tannée  de  ùl  mort» 
donc  on  ne  i^ic  pas  précisément  le  tems.  Mais  il 
paroît  qu'il  mourut  avant  Tan  1170. 

Parmi  les  divers  ouvrages  ,  à  la  réce  dcfquels  011 
voit  le  nom  de  Guillaume  Pcrald  ,  il  y  en  a  un  d'un 
fort  grand  prix  ,  dont  il  s'ell  fait  une  infinité  d'édi- 
tions ,  ÔCqui  n'cflpas  moins  utile  aux  Prédicateurs 
qu'aux  Théologiens  :  car  Peraid  étoit  Tun  èc  l'autre, 
à  la  manière  de  ce  tems-là.  Ce  Livre  porte  commu- 
nément pour  titre  :  Summa  de  Vitiis  &  virtutihuf. 
Il  cft  fore  exalré  par  Gcrfbn  ,  qui  en  a  fait  en  deux 
mots  le  plus  bel  éloge  ,  en  dilanr  que  TAuceur  n'a 
point  débité  fes  propres  imaginations ,  comme  tant 
d'autres  modernes ,  mais  qu'il  a  pui(c  tout  ce  qu*i!  die 
*  ciii.Pe^  dans  la  pure  {burce  des  Divines  Ecritures.  *  Nous 
^u^âfi  avons  auffi  de  lui  un  aflèz  grand  nombre  de  Sermons 
^.^I^t:  &  d'autres  ouvrages  de  morale  ou  de  pieté  ,  ou  de 
tus  mer.   Thcologic  ,  imprimçz  ou  manu  lents ,  a  la  tctc  del- 
quels  on  lui  donne  prelque  toujours  le  rître  d'Evé- 
quc  de  Lyon  ,  &  quelquefois  mcmc  celui  d'Arche- 
vcque.  **  Tel  ell ,  outre  plufieurs  autres ,  le  manuf- 
F  cuui.  crit  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tofcanc. 
Et  c'eft  là  fans  doute  ce  qui  a  fait  illufîon  à  Leandro 
Florent,  ad  Albctti,  à  Altamuta,  &  à  Severt,qui  l'ont  place  par- 

s. Marc.       .        '  ,  •   i       i  •  r 

cmUtimiis  mi  nos  Archevêques.  Mais  les  plus  anciens. manul- 
ceux  même  qui  ont  été  faits  long-tems  après 
Lcan.  Al.  (à  nioit ,  uc  lui  attribuent  que  le  titre  de  limple  Reli- 
gieux. 
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gîeux.*  Et  ce  qui  cft  encore  plus  finguiier,  c*cftXIII.ÔC 
que  dans  un  grand  nombre  de.  nianuiiaits  quonXIV. 
voit  dans  les  Bibliothèques  de  Sorbonne  ,  de  Na-  S 1  e  c. 

varie ,  (le  Hiint  Germain  **  des  Prez  ,  de  faine  Vic- 
tor-,  d'Anvers  ,&:c.  toute  la  qualification  qu'on  lui^/^JJJJ** 
donne ,  c  cil  celle  de  Frère  Guillaume  de  Lyon  ,  ou  ^^^^^  ^ 
celle  de  firere  Guillaume  du  Pentulc  Lyonnois,  c  eft-  Prsjie. 
à-dire  ,  pour  bien  évaluer  ce  terme ,  Religieux  du 
Couvent  de  Lyon,  mi  de 

Ceft  (ur  la  foi  de  ces  anciens  Manufcrits  que 
TAuteur  de  la  Bibliothèque  des  Pères  Dominicains  ^'i/*»»- 
s'cfl:  infcrit  en  faux  concre  tous  les  livres ,  écrits  à  la  cuin. 
main  ou  imprimcz,qui  donnent  à  Perald  le  titre  d'E-  f  ^T^'^' 
vêquc,  c*cfl-a-dire  de  fuftragantde  Lyon.  Maisje/r. 
n'entrerai  point  ici  dans  cette  difcufTion  qui  fèroît 
longue  bt  inutile  *,  &:  je  m'arrête  à  Topinion  géné- 
rale ,  fans  vouloir  ni  la  combattre ,  ni  Tadopter.  . 

Ce  Pyrrhonifme  Littéraire  s'eft  étendu  fur  les 
écrits  de  notre  Auteur  encore  plus  que  fur  fes  em- 
plois. Je  ne  fçai  par  quelle  fatalité  on  lui  a  enlevé 
preique  tous  (es  ouvrages ,  pour  en  faire  honneur  à 
d'autres  Ecrivains.  Sa  Somme  des  vertus  &  des  vi- 
ces i  dont  on  a  fait  tant  d'éditions  ,  on  Ta  donnée  à 
Guillaume  de  Broda ,  Archevêque  de  Sens ,  8c  (on 
contemporain  *,  fès  Sermons  fiir  les  Saints  &:  (tir  les 
Ev.^ngilcs  de  Tannée ,  on  les  a  attribuez  au  célèbre 
Guillaume  d'Auvergne,  Evéque  de  Paris,  qui  vi- 
voit  aulli  de  Ion  tems.  Son  cxpolition  fur  la  rcglc 
de  fliint  Benoît ,  on  l'a  publiée  (bus  le  nom  de  je  ne 
fçai  quel  Auteur  inuginaire  qu  on  nomme  Guillau^ 
Tome  IL  Sf 
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Xm^mc  de  Poitou.  Peut-écre  a>c>on  voulu  dire  Guil- 
XIV.  lâumc  de  Pcrauc.  Son  ouvrage  fiir  la  conduite 
S I E  C.  des  Princes  on  Ta  donné  à  ùânt  Thomas  d*Aquin. 
Son  traité  fur  Tinfbuâion  des  Relis;iciix  ,  on  Ja 
donne  à  Ton  Confrcre  Hiimbert  de  Romans ,  lequel  • 
après  avoir  été  neuf  ans  General  de  Ion  Ordre  ,  fc 
démit  volontairement ,  &  vint  cnlbigncr  à  Lyon 
les  faintes  Lcttrcsdurant  onze  ans ,  dans  le  Couvent 
de  Ton  Ordre  »  après  quoi  il  alla  finir  fàintement  Ces. 
jours  y  non  pas  dans  le  Couvent  de  Lyon ,  comme 
*  j»dic.  1*^     le  Pcrc  Théophile  ♦  Raynaud ,  mais  dansce- 
ss.  Lhgd.  lui  Je  Valence  ,  où  Ton  voit  encore  Ton  Epiraplic 
**^*    en  Vers  Léonins  ou  rimez.   Il  falloir  bien  que  pour 
dédommager  Pcrault  du  tort  qu'on  lui  a  fait  en  lui 
rcfufânt  Tes  propres  ouvrages ,  on  lui  attribuât  ceux  . 
d'autruiy  6c  c'eil  ce  quon  n'a  pas  manqué  de  faire  ^ 
(iir  tout  dans  la  Ville  de  Lyon.  On  y  a  imprimé 
jufqult  trois  fois  fous  (on  nom  tm  bon  livre  Latin, 
qui  porte  pour  titre  -,  Exemples  des  'vertus  &  des. 
'Vices  ,  tireZj  de  l\wcien  &  du  mwveau  Teflament, 
La  dernière  édition  de  cet  ouvrage  fut  dédiée  de  nos 
jours  par  le  Libraire  RadifTon  à  Mr  Bedien  M  oran- 
ge ,  Grand  Vicaire      Chanoine  de  faint  Nizien 
Cependant  **  il  eft  certain  que  ce  Livre  eft  Tou- 
%T?ri  vrage  de  Nicolas  de  Hanaps  qui  fut  Religieux 
*''^*»->-du  même  Ordre  ,      depuis  Patriarche  de  Jcru- 
fakm.  • 
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xm.&: 

§'  XIV. 

•  SiEC. 

J*ai  dît  à  la  céte  de  mon  ouvrage,  en  rendant 
compte  au  Public  des  raifbns  qui  me  font  fait  en- 
treprendre ,  que  j'cfperois  d'y  faire  revivre  le  nom 

de  pluficiirs  Citoyens  d'un  mérite  rare  ,  mais  incon- 
nus ,  ou  oubliez  même  dans  leur  patrie.  Le  Cardi-  . 
liai  Bernard  Aigler  ou  de  Aigleriis  ,  àc  la  vermeu- 
(ê  Maiguerîtc  Charcreufe  ,  (ont  de  ce  nombre. 
On  ne  connoît  plus  ni  leur  perfbnne  ni  leurs  écrits  ^ 
l'un  &  l'autre  cependant  mérite  de  l'être. 

Le  Cardinal  Bernard  Aygler  naquît  à  Lyon  dans 
le  treizième  fieclc.  I!  falloit  que  la  famille  fut  des 
plus  diftinguecs  ,  puik]uc  dans  le  Catalogue  de  nos 
Abbez  d'Ailhay  on  voit  un  Aygicr  qui  fuc  depuis 
Archevêque  de  Naplcs ,  dc  qui  *  étoit  frère  de  Bcr-  *  Ugheii»t 
nard.  £t  dans  les  Archives  de  nôtre  Ëglilê  Métro- ^^j^^^^' 
politaine  on  trouve  un  fécond  Bernard  Aigler  ou 
de  Aigleriis ,  Chanoine  &  Comte  de  Lyon ,  dans  le 
quatorzième  lîecle.  Le  Cardinal  Aygler  ,  dont 
nous  parlons ,  commença  par  être  llmple  Religieux 
&C  puis  Sacriilain  dans  la  célèbre  Abbaye  de  Savi- 
gni  y  bàcic  dans  le  Dioccfe  de  Lyon ,  à  quatre  lieues 
de  cette  Ville. 

L*orîgine  de  cette  Abbaye  >  dont  ilfaut  >  chemin 
&iiànt ,  donner  du  moins  quelque  îdée  ,  remonte 
par  des  titres  inconcevables  ,  jufqu  au  commence- 
ment du  neuvième  (îcclc.  Tout  ce  qui  ell  au  delà 
difpaioîc  dans  les  ruines  de  Tanciquité  ,  &c  n  oftri- 

Sf  ij 
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Xni.6>:  roit  à  nos  recherches  qu'incertitude  ÔC  qu*obrcuri- 
XIV.  te.   Adalhcrc  premier  Abbc  de  Savigni  florifloic  du 
S 1  £C.  rt-'nis  de  Charlcmagnc  j     le  Pere  le  Coince  dans  Tes 
Annales  en  fixe  l'époque  vers  l'an  809.  Son  fucccf- 
fcur  Anafléc  fut  contemporain  de  Loiiis  le  Débon- 
naire. La  foret  de  Sapins  au  milieu  de  laquelle  ce 
Monaftére  fur  bâti ,  lui  donna  fon  nom  de  Savi^ 
gniacum  ,  ou  Sapiniacwn,  Mr  de  la  Mure  a  fait 
une  erreur  remarquable,en  parlant  de  cette  Abba\  c 
dans  fon  Hillioirc  EccIclîalHqiie  du  Diocéfc  de 
Lyon.  11  y  avance  dans  la  page  370.  qucTEmpc- 
reur  Lothaire  foiiniit  par  un  Décret  authentique  le 
^      Monaftcre  de  Savigni  à  TEgUiê  de  Lyon.  Mais 
r Adc  ♦  qull  cite  pour  cela  ne  prouve  point  qu'il  lui 
^""^'^     Monaftcrc  ,  mais  Amplement  qu'il  lui 

Eeeie^*  cu  fitunc  donation  :  ce  qui  eft  fort  différent.   Et  ce 

fi!b'iZ7c4-^^^^  pour  la  dédommager  des  grands  biens  quelle 
tione  B.  avolt  pei'dus  bc  pour  aider  fon  Grand  Aumônier ,  ou. 
confh-uc-  pour  parler  le  langage  de  ce  tems-la ,  k  Grand  Mai- 
^Hvzmt  ^  ^  Chapelle  faint  Remy ,  à  foutcnir  les  gran- 
cvs  pAiu  des  dépen{ès  qu'il  étoit  obligé  de  faire.  Mais  il  pa- 
"^îc  que  cette  donation ,  aum  bien  que  celle  du  Mo- 
nMiMem  nafléte  de  Nanma  ,  ou  ne  fut  point  exécutée  ,  ou 

tem^ore  qu  cUc  f  Ut  quclquc  tcms  après  révoquée. 

IH^dZ     ^^^^^^^  les  divers  titres  qu'on  conferve  dans  le  cu- 
cretam    cicux  Cattulaire  de  Savigni ,  il  y  en  a  un  qui  mcricc 
J;^™  une  fînguliere  attention.  C'eft  lade  de  Icieârioa 
de  TAbbé  Durand  premier  du  nom,  faite  en  1007^ 
en  pré(ènce  de  Burchard  lècond ,  Archevêque  de: 
Lyon  accompagne,  des  Abbez.  d'Aifhay  ,  de  Hfcr- 
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Barbe ,  de  faine  Chef,  ik.  de  (aine  Odilon  Abbé  de  XIILôC 
CJuny ,  ÔCc.  On  donne  dans  cet  acle  le  nom  dAr-  XIV. 
chimonaftereTi  l'Abbaye  de  Savi^ni  :  ce  qui  montre  S 1  E  C. 
qu  elle  ccoit  deflors  Chef  d'Ordre  particulier  dans 
rOrdre  général  de  faine  Benoît ,  auifi  bien  que  TAb- 
baye  de  Cluni ,  à  laquelle  oïi  donnoic  auffi  com- 
munément le  même  titre  de  diftîndion.  Les  établif- 
fcmcns  conlîdcrablcs  que  le  monallcic  de  Savigni 
avoir  hiics  dans  fix  ou  fept  difterens  Dioccfes,  le 
grand  nombre  de  Maifons  régulières ,  ou  de  Prieu- 
rez  *  qui  en  rele voient ,  l'avoient  fait  ériger  en    *  />f 
Chef  d'Ordre  ,  ÔC  en  Congrégation  paniculicre.  î^'^î,^. 
On  compte  encore  aujourd'hui  vingt  -  ^'^^^^^^  '^^ 
Prieurcz,  ÔC  trois  monaftéres  **  de  Filles  qui  en  dé- 
pendent.  On  trouvera  à  la  fin  de  ce  Livre  un  cata-^T/"^ 

r  celebret. 

lomie  exact  des  Abbcz  rciiulicrs  ,  &:  des  Abbez**^/<>. 
Coninicndataires  de  Savigni  &:  d'Aifnay.  Celui  de  rf^ei- 
l'Ilc-Barbc  a  déjà  été  donné  par  Mr  le  Laboureur  à^"****- 
la  tétc  du  premier  volume  de  fes  Mazures» 

Bernard  Aygler  ayant  paifé  (es  premières  années  \ 
dans  le  monaftére  de  Savigni ,  s  y  rendit  habile  dans 
les  Lettres  divines  ÔC  humaines ,  ÔC  encore  plus  dans 
la  fcience  des  Saints.  C'clt  la  remarque  que  fait  à 
fon  fujec  Oldoin  dans  fes  additions  aux  Vies  des  Pa- 
pes 6c  des  Cardinaux  publiées  par  Ciaconius.  *  Son^*^**»»^ 
mérite  1  ayant  fait  connoître ,  on  l'élcva  bientôt  aux ^.  ,7^** 
pemieres  dignitez  de  TEglifc.  Innocent  I V.  étant 
a  Lyon  le  choifit.pour  un  defes  ChapcUains.  Il  ne 
demeura  pas  en  Ci  beau  chemin  *,  peu  de  tems  après, 
il  fut  fait  Abbé  de  Lcrins  ,  où  il  refta  fept  ans^ 

S  f  iii 
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XIII.  &Enfuite  Urbain  IV.  le  fit  Abbcdii  Monc-Caffin 

XIV.  qu'il  gouverna  tiix-ncuf  ans  -,  &:  enfin  il  hic  fait 
S 1 E  C.  Cardinal  par  Clément  I V.  qui  durant  tout  fon  Ton- 

tificat  n'en  créa  point  d'autre  que  lui. 

Le  rare  mérite  d'Ayglcr  lui  donna  un  grand  as- 
cendant Tur  l'elpric  de  Charles  d*  Anjou  >  Roi  de  Na- 
pies  6c  de  Sicile ,  &;  frère  de  fàînc  Loiiis.  Ce  Prince 
le  mena  avec  lui  en  Italie  ,  &  Ciaconius  remarque 
qu  il  fe  conduifoit  en  tout  par  Tes  fages  conleils. 
Qiielqucs  Hiftoriens  ont  dit  qu'Aygler  fut  un  des 
cinq  Cardinaux  qui  par  l'ordre  de  Clément  1 V. 
(àcrerent  &:  couronnèrent  folemnellemcnt  ce  Prin- 
ce dans  TEglife  de  Éunt  Pierre  de  Roibe ,  le  jour  de 
TEpiphanie,  lan  i%66.  oa  6$.  Mais  la  célèbre 
peinture  du  Palais  Faméfe ,  &:  Tinfeription  qui  l'ac- 
compagne ne  nous  marquent  rien  fur  le  Cardinal 
Aygler.  Tout  ce  qu'on  y  voit,  c'efl:  la  figure  du  Roi 
Charles  àc  celle  du  Cardinal  Rodolphe  ou  Raoul 
deCheyriers,  avec  ces  paroles. 

C/yar/es 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  , 
Coléroné  far  Raoul  Cardinal  de  Che^ier 
Evêque  iAlbme  MCCL  XV. 

Le  Pere  Clément  Jeluite  ,  qui  le  premier  a  public  ce 
monument  dans  la  Vie  du  Pape  Clément  I V.  affu- 
re  pofitivemcnt  que  le  Cardinal  Raoul  Cafrarim 
ou  de  Chcvriers,  étoit  d'une  illuftrc  iamille  Macon- 
cu^^al^^^^  fon  origine  de  Lyon,  *oà  elle  avoir 

Mwrf^^^f/long-tems  rempli  les  places  les  plus  diltinguccs. 
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Ciaconius  ,  Oldoin ,  &:  Robert  dans  fa  France  Xin.6C 
Chrétienne ,  dîfènt  aufTi  k  même  chofè.  Je  me  X I V. 
contente  de  la  mpporter  ici  d*une  manière  piire-S  i  £  c. 
ment  hîftoriquc  ,  fans  la  refîiter  ou  la  garantir ,  pour 
ne  pas  m'cngager  dans  de  longues  dilcullions.  Ccy?iW 
qu'il  y  a  d'inconteftablc,c'c(];  que  ce  Raoul  de  Chc-^^ 
vriers  eut  d'intimes  relations  avec  nos  Citoyens./-^  tpftUê 
Ce  fut  lui  qui  fut  choifi  avec  le  Roi  fîiint  L-ouis,^J„^'^ 
pour  terminer  leurs  diiïerens  avec  TEglifè  &  avcc^*^^^ , 
l  Ëveqiie  d  Autun ,  qui  en  qualité  de  premier  Sur-  %  /mpé. 
ftagant ,  les  avoir  excommuniez  dans  un  Synode ^'^.^.^^ 
qu'il  adenibla  à  Belie-Vilic  durant  la  vacance  duA*»*  «- 
biegc  de  Lyon.  prh,cip4Hx 
Le  Cardinal  Avî^ler  mourut  en  il8i.  dans  Ton î"*. 

^  O  ,  ,  Trotte  M- 

Âbbayc  du  Mont-Caflin,  ôcil  y  fut  enfcveli.  On  tin  dtsBi^ 
trouve  dans  Arnold  Wion  ,  dans  le  GalUa  Fwff^'^;;^^^ 
rafa  de  Frizon  ,  6c  dans  la  Chronologie  des  hom-  gJJ*" 
mes  ilhiflrcs  de  Lerîns  de  Vinceac  Barrali ,  le  cata-BibUothe* 

loguedes  Livres  qu'il  a  conipofez.  Voici  les  princi-^* 
paux  ouvrages  qui  lui  adjugent  une  place  parmi  nos  tru(iio,ca- 
Ecrivains  Lyonnois.  "«cicm. 
1  ^  Exfofttion  de  la  Regk  de  faint  Benoit  ,  j^»^- 
z\  Specfdttm  Mtmachmtm ,  ouvrage  «ès-utile  ^Vf^^ 
à  toutes  les  pecibimes  qui  vivait  dans  les  Mo-^^"" 
naftéres. 

Les  autres  ouvrages  d'Ayglcr  font  uniquement  'fl'^^^ 
relatifs  aux  Moines  du  Mont-CafTm  ,  dc  ils  onzd£pg)^. 
pour  objet  leurs  bénéfices ,  leurs  oficcs ,  leurs  pof^      7.  c. 
leilions    leurs  titres.  TjEi 
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XIII.  &: 

XIV.  m. 

s  I  E  C. 

Nous  avons  dcja  remarque  que  Bernard  Ayglcr 
four  ^'tf' eut  un  frère ,  qui  flit  premièrement  Abbé  d'Aîfnay 
€*ftkH  du  ^  Lyon,     puis  Ai-chevcquc  de  Naplcs  ,  où  il  mou- 

Hoi  Louis         /       >       r         ,  n   V     1-  /  r  c 

xiJi.  dans  rut  1  ail  1 1  ô  I .  C  elt-a-clu'e  une  année  avant  Ion  rrc- 
^!^Lyo»'.         Cardinal.  L'infcription  fépulcraic  ,  qui  fut 
Ce  Ptre  gravcc  fur  Ic  tombeau  de  cet  Archevêque  de  Na- 
"^ùj!^^  pi^s  dans  (on  Eglife  Mctropolitaine^où  il  fut  eniève- 
r«  1^4^  H ,  nous  intereite  doublement.  Elle  y  fût  placée  pour 
perpétuer  la  mémoire  d'un  de  nos  îlluibres  Lyon« 
nois ,  &  elle  fut  l'ouvrage  d'un  de  fes  Concitoyens, 
nommé  Huniberc  de  Monc-d'or  ,  qui  fut  fon  fuc- 
ccfTcur  ,  non  pas  immédiat ,  mais  au  bout  de  quel- 
ques années.  Mr  le  Laboureur  dans  fon  premier 
\  volume  des  Mazures  de  l'Ile-Barbe ,  a  recueilli  avec 
foin  plufieurs  titres  antiques  qui  regardent  cette 
maifon  \  èC  on  voit  bien  qu'elle  lui  tenoit  fort  au 
cœur.  Il  en  recherche  l'origine  ÔC  il  la  trouve  dans 
la  Bretagne.  II  prétend  qu'elle  pofTedoit  de  grands 
biens  dans  le  Mont-d'Or  ,  d'où  il  croit  qu'elle  tire 
fon  nom.  U  croît  que  notre  Aluvala  ,  ou  Alvalon 
Chef  de  cette  Maifon  donna  à  TEglife  Métropoli- 
taine de  Lyon  les  terres  qu'elle  y  poflède  encore  au- 
/^j*'^^*"  jourd'huî.  Il  prouve  par  un  ancien  *  titre,  qu'il  a , 
l-ttgd.     dit-îl ,  entre  fos  mains ,  que  les  Chefs  de  la  Maifon 
de  Monc-d'Or  ,  inlîgne  bienfaclrice  de  l'Abbaye 
de  rilc-Barbc  avoicnt  droit  d'y  venir  tous  les  ans  le 
jour  de  i'Aiceniion  »  qui  en  ctoit  autrefois  la  plus 

grande 
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grande  féce.  Que  ce  jour  là  on  expoibit  dans  rE-XTTT.SC 
glife ,  parmi  les  autres  reliques ,  un  Cor-d'yvoirc,x  1  V. 

qu'on  rcnoit  par  tradition  ctrc  venu  d'un  himcuxS  i  e  C. 
Paladin  de  leur  maifon.   Eri/nite  de  quoi  ,  il  leur 
etoit  permis  ,  dit-il ,  de  frendre  deux  embout ees^ 
c'ell-a-dire  deux  poignées  ,  de  t argent  offert  en 
thmneur  de  ces  reliques  ait  ils  difir tintaient  ohx  f  au- 
gures :  cérémonie  qui  a  onré ,  ajoùtc-c-il ,  jufques  en 
tamee  lySz,  *  que  tjihba^e  de  tJfle  ayant  été*^^^ 
pillée  par  les  hérétiques  ,  ce  cor  dépouillé  de  Ces  orne-  Bmh*  , 
mens  ejt  demeure  Jans  honneur  dans  un  coin  de  noSp_ 
archives  >  (jr  y  demeurera  long  -  tems  ,  comme  je 
crois  y  fi  quelqum  de  cette  famille  ne  s  efforce  de 
relever  cette  ancienne  &  louable  coutume. 

Des  cicres  d'un  cems  fî  reculé  devroient  paroitre 
fufpeâs  y  s'ils  n'écoient  pas  aucorîfez  par  un  écrivain 
auAi'exaéfc ,  &  auffi  bon  critique  que  Téroît  M.  le 
-Laboureur.  Mais  je  ne  Içai  comment  rArchevcquc 
de  Napics  ,  Humbert  de  Mont-d'Or  ,  dont  nous 
parlons,  a  pu  échapper  à  les  recherches,  llnel'au- 
roit  ians  doute  pas  oublié ,  s'il  avoit  vu  l'Italie  fàcrcc 
d'Ughellus ,  qui  me  l'a  fkit  connoicre.  C'efl  là  qu'on 
trouve  îinicrîption  fépulcrale  qu*Humbertdc  Monc- 
d'Or  fie  graver  fiir  le  monument  qu*il  érigea  à  (on 
Compatriote  ôc  à  (on  "  Prédecefïcur  l'Archevêque 
Aygler  ,  dont  je  n'ai  pu  déterrer  le  nom  de  baptê- 
me. Cette  cpitaplie  porte  ce  carad:cre  de  fimplicité 
ÔC  d'une  ûmphcitc  allez  grofliere  ,  mais  fort  hillo- 
rique  qu'ont  tous  les  Vers  Léonins  de  ce  tems-là. 
Tme  IL  Tt 
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xnLôc 

XIV.  QÂyglerius  y  frétfid  Farthenopenjîs  ,*  &exuly 
S I  £  c.        mwfdifœni ,  faraJUfi  guftat  amœna. 
^  ^  Burgunda  **  gêner ofi  fangmnis  unda 

tfi  av^'e  Ecce  vimm  wtutum  munere  mirum. 

pmbeMpe  Clauditur  hac  tumba  n  'ttens  'velut  alb.i  colamba.  > 

par  rirgt- 

u,paro-     Ouem  mmalavif  ita  Hiimberfus  Aietropolita^ 

vide  &  par 
flwe  ,  à 

f.,'fcdrU  $.  IV. 

Siteae  Par- 

thcHtptt 

La  bîcnhciireafc  Marguerite  de  Lyon  ne  doit  pay 

«^«»^*  nous  aiTctcr  long-ccms.  Sa  vie  ,  qui  ell  linipîc ,  unie, 
tUja  dit  "  ^  ^^iis  cvcncmcns  ,  &  les  ouvrages  de  dévotion 
puirgMi  OH  q^j'clle  nous  a  lai  liez  ,  ne  deniaiidcnt  pas  de  grandes- 
core  en  ce  rechcrches.  Elle  naquit  a  Lyon  ,  vers  le  milieu  du 
treizième  fîecle,  &  étant  entrée  dans  l'Ordre  de- 
Bmrffd-  {àint  Bruno ,  elle  devint  par  fon  mérite  Prieure  du 
Swww"^  Monaftcre  de  Poletîn.    Cette  Maifbn  bâtie  dans  lé 
*  ^//""f  voiiïnafre  de  Lyon  ,  écoic  alors  très-florillante  ;  mais 
têredcPol-  le  dciordre  qui  s'y  inrroduiut  dans  la  fuite  des  tems, 
îfW/fp^'  obligea  le  Pape  Paul  V.  *  à  la  lupprimer  de  con- 
Henri  jr.  cert  avec  nos  Rois.  Le  Pere  Pierre  **  Borland  Au- 
j)JdeSa-  teur  d'une  Chronique  ou  Hilloire  générale  de  TOr- 
cZrtrclfc      ^  Chartreux  ,  y  place  Marguerite  de  Lyon 
de  Lymt.  dans  le  quatorzième  fiecle.  Mais  (es  écrits  qui  relpi- 
^/^/^CJ' rent  la  pieté  la  plus  fublime ,  &  qu*on  pourroit 
hetaret^    prefque  mettre  au  niveau  des  révélations  de  lainte 
rite  de    Gcrcrudc  ÔC  de  fainte  Machilde  y  nous  marquent 
tgUHfe^&  ^^^^"^^  qu'elle  n'a  vécu  que  dans  le  treizième  iiede ,  à 
piien^e  de  la  fm  duquel  elle  mourut. 

mt.e  Or-'  * 
4t9. 
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xin.ôc 

$•    V.  XIV. 

SiEC. 

Le  Cardinal  Jean  de  la  Grange ,  autrement  dit 
le  Cardinal  d'Amiens,  fî  fameux  par  le  démcnn des*^. 

qu'il  ofa  donner  au  Pape  en  plein  Confirtoirc,  &c  par  ïi^^X'* 
la  haine  publique  donc  il  fc  chargea  ii  voionncrs,P- »J7- 
pour  remplir  les  coftrcs  du  Roi ,  a  fait  plus  de  bruic 
dans  i'Hilloire  que  la  bicnheureufe  Marguerite, 
dont  nous  venons  de  parler.  Tous  les  Hiiloriens^ 
François  fie  Ladns,  ♦  conviennent  prefque  unanime- 
ment ,  que  ce  Prélat  ctoic  Lyonnois  de  naiflànce.  ^ 
On  le  donne  pour  tel  dans  la  France  Chrétienne  de  jùfmnà.* 
MMrs  de  faintc  Marche  ,  dans  ricalic  iacrcc  d'U-  , 
ghcllus  j  dans  THiftoire  des  Cardinaux  François  de  Gra»ge 
Frizon  -,  dans  la  vie  des  Papes  ÔC  des  Cardinaux 
par  Ciaconius ,      par  (on  Continuateur ,  ou  fon 
Commentateur  Oldoin  **  &  prefque  gcilérale- **^,.*^iiAg 
ment  dans  tous  les  Auteurs  que  j'ai  été  à  portée  de 
con&ltcr;  je  n'ai  trouvé  que  deux  Ecrivains  qui  va-  iff^p^triik 
ricnc  à  ccc  égard.  Aubcry  dans  l'Hilicirc  générale  ^"^t  ot 
des  Cardinaux ,  faic  naicre  celui-ci  dans  le  Dioccfe  «J^'nus, 
de  Lyon.  Et  M.  de  la  Mure  dans  fon  Hiltoirc  Eccle-  p.  60$", 
fîaftique  duDiocé(ê  de  Lyon,prétcndqucleChatcau 
de  Pierrette  fitué  dans  le  Roannez  qui  Ùlvl  une  partie 
de  ce  Diocéfe ,  eft  le  lieu  où  il  naquit.  M.  Du 
Chefiie  *  s'eft  encore  plus  écarté  du  fêntîmentcom-  *FtMcîf- 
mun  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Cardinaux  François.  X/^ST 
lia  prccendu  prouver  que  Tcan  de  la  Granerc  ccoit 
Bourguignon,  &C  qu'il  école  né  dans  le  Diocéié  deirchi». 

Tt  ij 
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Xin  S^  Châlons.  Mais  M.  Baliize  a  parfaitement  dévoilé 
XIV.  ^on  erreur  ,  dans  (es  notes  fur  la  vie  des  Papes  qiii 
Si  £  C«  o'^t  reiidé  à  Avignon.  Il  y  a  démontré  que  M.  Fran* 

çoîs  du  Chcfne  s'étoit  mépris ,  en  confondant  le 
%1lf!  Tomo  Cardinal  Jean  de  Buchamachiis ,  avec  nôtre  Car- 
fem'^jcd'  ^^"^  ^  ^  Gran'gc ,  né  ou  dans  Lyon  même» 
ZiiL  fuivant  Topinion  générale  ,  ou  du  moins  dans  fon 

voifinage. 

réfèrent  ad     Le  Cardinal  Jean  de  la  Crano;c  eft  bien  moins 

eentem  de  ,        ,  ,  V  »m 

%-ich.im.i-  connu  dans  le  monde  Icavant  par  les  ouvrages,  qu  il 
chus ,  qu'A  l'Hiltoire  par  fon  calent  fincrulier  à 

cafcMo  conduire  une  negociaaon  oC  a  manier  les  finances. 
fil^t^MH-  Il     l^ifl^     cependant  d*ctre  un  homme  de  Let- 
morMur  0.  Q-gj  des  pjus  diftinguez  de  fon  fiecle ,  fie  ce  fut  fur 
jomn.  de  tout  par  la  voye  du  mente  Littéraire  qu  il  parvint 
BoHch^t.  jj^j^  pj^^ç  hautes  dîgnitez  de  rEerlife ,  &  de  TEtat. 
&  card-.r,.  \\  avolt  ecé  d'abord  Religieux  de  iaint  Benoit ,  6C 
ta  mui"  cnfuitc  Prieur  du  Monallére  de  Gigny  dans  le  Dio- 
tum  diver-  ccfc  dc  Lyou.  Sou  teftamcut  qui  eft  rapporte  tout 
^mfh».  '  entier  parmi  les  preuves  de  THifloire  de  tous  les 
Cardinaux  François,  recueillies  par" M.  François 
Papar..,    Du  ChcCic  ,  porte  qu'il  laiffe  à  ce  Mônailére  de  Gi- 
tom.  \.    S^y  ^^Sl  ^^"^  livres  de  rente  a  perpétuité.  La  pro- 
f.iij4.  fonde  capacité  de  Jean  de  la  Grange  dans  le  droit 
Canon  ,  auquel  il  s'appliqua  fort ,  les  divers  ouvra- 
ges quil  publia  fur  cette  matière-,      fes  autres 
talens  lui  ayant  acquis  ime  grande  réputation» 
il  &  vit  bientôt  comblé  d'honneurs ,  ôC  fon  ambi- 
tion fut  pleinement  (àtisfaite  :  car  on  (çait  bien  qiie 
cet  homme  n'en  manqua  jamais.  U  fe  vit  dans  Ucfr^ 
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pace  de  peu  d  annces  Abbé  cic  Fcfcamp  ,  Abbc  de  XÎÎL&C 
fâint  Denis  de  la  Charcre  à  Paris ,  Archidiacre  de  X I V. 
Roiien  ,  Evcquc  d'Amiens,  Cardinal  du  titre  dcSiECr 
faîne  Marcel  »  Evéque  de  Fndcaci  *:  ècce  qui  pa-  ^ 
roicra  d*abord  difficile  à  concilier  ,  mais  qui  eàmJjfp^^ 
néanmoins  *♦  très -certain  ,  Prefîdent  des  Aydes  à^'"i^  ^ 
Taris ,  6c  Conlcillcr  an  Parlement.  c/w/»* 

On  voit  encore  dans  les  Rcgiltrcs  du  Parlement 
de  Paris  un  morceau  curieux  qui  va  nous  faire  con-^^^j^ 
noîcre  le  caraétérc  de  rcfprit  du  Cardinal  d'Amiens  -,  çoir. 
le  calent  qu'il  avoic  dç  haranguer  ôc  de  parler  en^*^**^^* 
public  j  éc  ic  gouc  (îngulier  de  l'éloquence  qui 
regnoit  en  ce  cems-là  :  c*eft-à-dire  »  vers  la  fin  du 
quatorzième  fîeclc. 

Extrait  des  Regijîres  dtt  Parlement  du  Vendredi 

2j.  Juin  137S, 

Ce  joHT  Mefftre  Jean  de  la  Grange  riagitere 

E'uêqtêe  fy"  à  fréfent  Cardinal i^Amiens*,,  ^jui  long- 
tenu  avait  été  du  Ccnjèil  d§t  Roi  notre  Sre  >  mandé 

par  notre  faim  F  ère  le  Pape  ,  pour  aller  au  faint 
Siège  de  Rome  ,  'Veint  en  Parlement  pour  prendre 
congé  de  la  Court  du  Roi  ,  &  prit  ce  Thème  ,  judi- 
cabunt  naciones ,  *  6l  dominabuntur  populis ,  * 
regnabit  Dominus  iUorum  in  perpetuum  i-  &  le 
démena  &  dednijit  mouk  notablement  »  &  allégua 
à  ce  propos ,  Polycrac.  lib.  5.  8.  c.  ntùult  i  autres 
nobles  autorîtezj.  Et  Mejfvre  Philebert  Paillardr 
Préjiâent  en  Parlement  lui  repondit  en  François ^ 
en  U  manière  accoutumée.  Ce  Polycrat.  dont  Jcam 

Tt  iii 
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XIII.  ôC        Grange  démena  &  dedui/tt  fi  à  propos  la  moult 

XIV.  f^^^  autorité ,  cil  le  célcbrc  Jean  de  SariiLery ,  Evé- 
Sl  E  C  que  de  Chartres  ,  ami  de  faine  Thomas  de  Cancor- 

bery  >  dont  il  a  même  écrie  la  vie.  Parmi  les  divers 
ouvrages  de  cet  £véque  de  Chartres ,  il  y  en  a  im 
{bus  ce  titre.  Tdycrdticm  ou  Polycraticm^e  denté- 
gis  Curialium  ,  ^  'veftigiis  Thilofophorum  ,  Lihri 
VIIL  Et  c'eft  (elon  toutes  les  apparences ,  pet  ou- 
vrage que  notre  Cardinal  cita. 

Les  divers  Auteurs  »  qui  ont  parlé  du  Cardinal 
de  la  Grange  >  conviennent  qu'il  a  laifle  à  la  poftc- 
rite  pluiîeurs  ouvrages  *,  midta  reliqmt  ingenii  fm 
monumenta ,  difènt  Frizon  6^  Cîaconius  \  ÔC  iaint 
Antonin  dans  (bii  Hiftoire  a  fait  une  lifte  des  ouvra- 
ges de  ce  Cardinal.  Mais  comme  je  n'ai  pu  en  dé- 
terrer aucun  ,  que  je  douce  même  s'ils  cxillent 
encore ,  il  vaut  mieux  n'en  dire  mot  que  d'en  par- 
ler (ans  les  bien  connoître.  Mais  Ci  les  ouvrages 
compofes  par  ce  Prélat  ne  font  pas  venus  juiques  à 
nous  1  il  y  a  dans  ùl  vie  certains  traits  fi  bien  mar- 
quez qu'on  ne  les  oubliera  certainement  jamais.  Le 
plus  fameux  c  eft  la  manière  audacieufe  dont  il  ré- 
pondit aux  reproches  qu'Urbain  VI.  lui  fît  en  plein 
Coniiiloire  ,  peu  de  jours  après  Ion  élection.  Ce 
Pàpc  naturellement  fort  févére  ,  s'y  étant  plaint 
amèrement  des  Rois  de  France  &C  d'Angleterre  qui 
troubloient  la  Chrétienté  par  leurs  guerres  récipro- 
ques ,  èc  dont  il  étoit  re(blu ,  di(bit-il ,  de  faire  ju£> 
ticc  ,  prit  de  là  occaiîon  d'invediver  contre  le  Car- 
dinal d'Amiens ,  qui  étoit  préfcnt.  Il  le  traita  de 
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prévaricateur,  qui  ayant  été  charge  par  le  dernier XIÏLôc 
Pape  de  ménager  la  paix  entre  ces  deux  Princes,  x  I V. 

fomencoit  fous  main  leurs  divillons ,  6c  trahifl'oit  S 1 E  C, 
les  deux  partis  par  (on  avarice  ,  afin  de  tirer  de  l'ar- 
gent des  deux  cotez.  Le  Cardinal  pique  julijues  au 
vif  de  loucrage  qu'on  faifoit  au  Roi  fon  maître  ,  & 
du  reproche  qu'on  lui  faiibit  à  lui-même ,  Ce  leva  ^j^^J^i^T 
brufqucment ,  &  dit  tout  haut    que  Barthelemi'^tvu  de 
Prignano  ,  *  (  cctoit  le  nom  du  Pape ,  )  en  ahoit^up^Ill, 
menti  comme  ^Archevêque  de  Bari.  **  Après  quoi  il 
ibrtit  briilqucmcnt  du  Confilloire ,  monta  à  cheval,  //.' 
fortit  de  Rome  ,     le  mit  en  lieu  de  kuretc  ,  avant 
que  le  Pape  eut  pu  donner  {es  ordres  pour  le  faire 
arrêter. 

Cette  humeur  hautaine  du  Cardinal  d'Amiens 
lui  fiifcita  une  infinité  d'ennemis  ,  $6  fut  enfin  la 

pri  ncîpale  caufè  de  (à  difgrace  ,  après  la  mort  du 
Roi  Charles  V.  arrivée  en  1580.  Son  fils  Charles 
V  I.  qui  lui  fucceda  à  l'âge  de  douze  ans ,  haïfioit 
pcrfonnellement  ce  fier  Minilhc  ,  parccquen  quel- 
ques dccaûons  il  lui  avoir  parlé  d'un  air  un  peu 
rude.  Ce  que  ce  Prince ,  tout  enfimt  qu'il  étoit,. 
avoitreflènd  fort  vivement,  fie  confèryé  toujours^ 
depuis  dans  (on  cœur.  Ce  Cardinal  était  moult  haï 
du  peuple ,  cb*  avoit  tout  le  gouvernement  des  finan- 
ces ,  dit  Jean  Juvenal  des  Urlîns  dans  la  vie  de 
Charles  VI.  (jr  l\  i  voit  le  Roi  en  grande  indignation  > 
la  caufe  on  difoit  quil  le  bayoit ,  pour  caufe  ^^  i^ 
étoit  bien  rude  au  Roi  durant  la  'vie  de  fon  Fere^  •Tréfmer 
en  fluficurs  manims.-  Et  un  jour  appelle  SAFet-^f^ 
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Xin.SC  STf*  &  lui  dit ,  Savoisy  ,  à  ce  coup  ferons  'ven- 
XIV.       ^     Prêtre  :  Lîquelle  chofe  vint  à  la  connoif- 
Si  £  cfifu:^     Cardinal 9  lequel  manta  tantôt  à  cheval j 
s  en  alla  de  tire  à  Doiié^  en  une  place  qui  étoit  à 
JHeJJire  Jean  des  Aiarets  i  &  de  la  le  plutôt  efuil 
put  en  oAnignon  ,  &  emporta  ou  feit  emporter  bien 
grande  finance ,  comme  on  difoit.  Jean  de  la  Grange 
«  Lt  Cit.  furvécuc  vingt-dcux  années  à  la  faveur,  11  mourut 
cr^rgtt^^  Avignon  le  14.  d'Avril  de  l'an  1401.  &  il  y  fut 
frtsUnmt  enfeveii  dans  TEglUè  de  faine  Martial.  *  Son  épita- 
yii  fe  dé-  phc  marque  exprcflcmcnt  qu'il  mourut  fous  TobciC- 
chtrM  powr  f;inQQ  Je  ClcmentVII.  quoique  ce  Clément  V I L 
xjji.  c  fut  mort  h  111  r  années  anpaiavant.   M.  Aubery  ,  ** 
7*"^     dans  Ion  Hiltoire  générale  des  Cardinaux  ,  dit  que 
obe,jf,v:ce.  Jcs  ccndres  de  celui-ci  furent  depuis  tramportccs 
fag.^-l"^.  àms  (on  Eglifè  Cathédrale  d'Amiens  ,  où  elles  fu- 
rent dépofees  avec  cet  épitaphe.  Hicjacet  Keveren- 
dijjimus  in  Chrifio  Pater  Dominus ,  Dominm  Joan- 
nés  de  Grangia ,  dudum  ^Abhas  Fifcanenjts ,  deinde 
Epifcoptis  (tAmhianenps  >  pojîrcmo  ^jero  S,  K,  E, 
Cardin ali s  Tufculanus  ,   qni  obiit  anno  Domini 
MCCCCII,  Die  XXIV,  Menfis  Jprtlis, 

Orate  Deum  pro  eo  ,  ut  requiejcat  in  face  in 
Paradifo* 

Cette  tranflation  des  cendres  du  Cardinal  de  Ja 
Grange  ,  &  (es  deux  tombeaux  differens  ont  (ait 

illufion  à  Frizon  &  à  quelques  autres  Hiftoriens, 
&:  leur  ont  fait  dire  qu'il  étoit  mort  dans  fa  Ville 
d'Amiens ,  quoiqu'il  foicmortà  Avignon  ,  comme 
nous  l'avons  remarqué. 

CHAPl 
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REMARilUES  CKITIQVES 
fur  k  Pafe  Clément  V»  camwné  à  Lyon* 

SOMMAIRE. 


XIII.&: 

XIV. 

Si  £  c. 


1 .  Bertrand  de  Goth  ,  ancien  Vi- 
csire  général  de  Beraud  de 
Goth  ,  Archevêque  de  Lyon 
fin  frère ,  efi  e1»  ^nfe ,  é'  ««w- 
m€nt%  ^euve  certaine  ie  ee 
Vicariat  ge'ne'ral.  Bon  mot 
^ue  faint  Ant»nin  dit  de  lui 
Jans  fis  Mtfioires.  Le  nouveau 
Vape  mnuU  s  totts  les  CmtJU' 
méutx  de  venir  lejemdreÀ  Lym, 
pour  U  eére'monie  de  fin  exalta- 
tion, Raifins  i»  tmàx  qt^ii  fit 
de  cette  Ville, 

2,  Couronnement  de  Clément  V% 
eUns  tEglife  de  faint  Jufi,  Ac- 
eiient  tragique  quifuivit  cette 
cérémonie.  Chute  d^un  mur  an- 
tique. Le  frère  du  Pape  c"  le 
Duc  de  Bretagne  fint  e'crafez. 
Epitap^te  de  ce  Duc,  Chofis  re- 


marquables faites  a  Lyon  par 
Clément  V.  dans  les  quatre  mois 
qu'ilypaffa,  U  reçtàt  auViU»' 
ge  de piint  6e»iz  ,  fbcmmtige 
pour  le  Royaume  de  Sieile, 

.  Fables  débitées  par  Severt 
par  le  P,  de  faint  Aubin,  Ils  ne 

font  qu'un  fiul  homme ,  de  Ber- 
trmià  de  Goth  &  de  fin.  frère 

•  Beraud,  Us  fimt  deux  Villes  é^n- 
ne  feule.  Remarques  fur  Lug- 
dunum  Convcnarum &fHr  les 
quatre  Villes  qui  portent  le  nom 
de  Lugdunum.  Hu^es  Seguin 
ne  fut  jamais  ni  Araievêquey  ni 
ArehidiMere  dt  Lyon,  Erreur 
ii^gne  de  Ciaconius  aufiijetd» 
couronnement  de  Clément  V, 
Remarques  fur  les  îriftes  ciroenfi 
tances  de  cette  cérémonie. 


§.  I. 

IL  me  icftc  à  faire  ,  pour  terminer  le  quatorziè- 
me fîcclc  ,  quelques  remarques  critiques  fur  cer- 
tains points  interefuns  ,  dans  lefîjuels  j  ai  trouve 
plufîeurs  de  nos  plus  célèbres  Auteurs  vifîblemenc 
en  défaut.  Ces  points  regardent  deux  fbuyerains 
Tome  IL  Vv 
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XIII.Ôcî^ontifcs  ,  célèbres  dans  l'Hilloire  particulière  de 
XIV*  Lyon  ,  par  quelques  époques  mémorables.  Le  pre- 
SlEcroicr  cft  Clément  V.  qui  après  avoir  été  Vicaire; 
général  de  Con  fcctc  Berard  de  Got  Ârehevéque  de 
Lyon ,  devint  Vicaire  de  Jésus- Christ  lui- 
mcmc  fiurla  terre  ,  &;  fut  folcmncllcment  couronné: 
dans  une  de  nos  Eglifes  -,  mais  avec  des  circonllan- 
ces  ,  qui  n  ont  que  trop  perpétué  la  trille  mémoi- 
re de  ce  couronnement.  Le  (ècond  Pape  eft  Jean 
XXI L  qui  lui  (iicceda,  6c  qui  fîic  élu  dans  un 
Conclave  ailèmblé  dans  Lyon ,  au  fiijet  duquel  les; 
Ecrivains  les  plus  graves  ont  débité  tant  de  petits, 
coures.  Je  vais  m  clîorccr  par  quelques  courtes  re- 
marques critiques  >  de  dégager  la  vérité  des  voi- 
les &  des  fables  dont  on  l'a  enveloppée..  Ces  for- 
tes  d  obfèrvations  font  bien  placées  dans  une  Hilloi- 
.  xe  Littéraire ,  &  elles  font  de  fonreiTort.  Mais  pour 
répandre  plus  de  jour  fiir  cette  matière  »  il  faut  enî 
peu  de  mots  mettre  le  Leâeur  au  fait  de  ces  deux: 
évenemens. 

Le  Pape  Boniface  VIII.  qui  avoit  été  Chanoi- 
©•wîoo**^  *  nôtrcEgliib Métropolitaine  de  Lyon,  étant: 
Gncianje  mort  cû  1)0).  Bcuoit  XI.  fou  fucceileur  n'a- 
d€  r£0e  tegné  que  huit  mois  dix-fept  jours ,  l'Ar- 
d^it%t  ^^^^^^^^  Bourdeaux,nommé  Bertrand  de  Goth, . 
cre/p^  fiit  élu  par  le  crédit  de  la  fadion  Françoifè ,  &  par 
c^^'"J^'  ^^-'^ ordres  fccrets  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Car  on  fcaic. 
Frure,&c.  aflcz  quc  Ics  intcrcts  les  pallions  des  hommes  font,. 
Hiîrdes.  ^  certain  fens ,  la  raifon  de  Dieu ,  &  entrent: 
comm£it0ut.  le  reûe dans  les. vues  de  &.P£ovidcnT- 

naux.. 
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ce.  Cet  Archevêque  que  ùmt  Anconin  *  n'a  pas  XIII.ÔC 
ccaint  de  nous  peindre  comme  un  homme  ambitieux  XIV. 
^  ^iàe  de  gloire  ^  comme  le  font ,  dic-il  y  fotts  /^xS  i  £  c« 
Ga/coffs ,  ne  marchanda  point  fiir  les  conditions  de-  ^ 
licatés  (bus  lefquelles  le  fouveraîn  Pontificat  hii  fut  ^  ( 
oifciT.  Il  promit  tout  an  Roi ,  &C  il  manda  aux  Car-  ' 
dinaux  ,  qui  croient  reliez  au  delà  des  Monts  ,  ou»#«/i»w* 
s  ctoit  tenu  le  Conclave ,  de  venirfans  délai  le  join-  ÎÏTc^*^ 
dre  à  Lyon  ,  où  il  voulut  que  fc  fît  la  cérémonie  de  j^f*»  ^'»- 
foti  exaltation.  Le  même  fâint  Antonin  remarque  i^*^^ 
d^  fbn  Hiftoire'que  cet  ordre  fiirprit  fort  les  Car- J^^^ 
dinaux  Italiens,  lïs  avoient  efperé  que  le  nouveau/«*iKr»nAv. 
Pape  vicndroic  le  faire  couronner  à  Rome  ,      le  7Ztempli. 
Cardinal  des  Urfîns  Doyen  du  facrc  Coliecre  dit  en 

s  Anton 

colère  au  Cardinal  Chef  de  la  faâion  Françoife  :  Flor.  CunS'» 
Vous  nous  avezj  trompez^  5  *vous  ofvez.^  reiiffi  à  faire  . 
MUT  U  Ctmr  du  Tafe  au  delà  des  Orients  5  je  mous  c.  1. 
prédis  que  vous  ne  la  verrez,  pas  revenir  de  long- 
tems  en  Italie  i  car  je  connois  le  caraBére  des  Gaf^ 
cons.  Mais  enfin  il  falluc  obcïr  au  Pape  clu.  Un 
frag-ment      curieux  d'iuie  vieille  Chronique  de  **^««» 
Célene  nous  apprend  que  le  jour  de  (aint  Michel  f^jh  B.Mi. 
de  cette  année  1305.  tm  Camcrier  du  Pape  paflà  jj^.^*" 
en  grand  cortège  par  cette  petite  Vilk  5  portant  à  ihmni 
Lyon  la  Thiare  dont  on  devoit  coiitonnerce  Ponti-  ^^t^ 
fc  s  &  qu'à  quelques  Cardinaux  près,  ^^&pt  tonte  w*»^^. 
la  Cour  Romaine  s'y  rendit  aulll ,  mais  avec  beau-  pcr  Càfe- 
coup  de  peine  &:  bien  a  re<rrer.  fum.defk- 

Pluiieurs  confidérations  infiucrent  dans  le  choix  ceronam, 
que  ce  Pape  fit  de  la  Ville  de  Lyon  pour  le  lieu  de  îi*daSZ 

Vv  ij 
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XIII.  ÔC       coiu'onnemcnt.   La  raifbn  gcncralc  fut  la  com- 

XIV.  ""ladite  de  fil  ficiiacion  ,  &:  le  voifinagc  de  ritalic, 
S I E  c.^^^  larailbnparciciilicrCjCc  hic  les  incimes  relations 

qu  il  avolc  avec  cette  Ville.  Son  frcre  Bcraiid  de 
ji^,^*  Got  ou  de  Goth  avoit  ccc  Archevêque  de  Lyon, 
t ft '  c'ce  ^^^^  d*ctrc' Cardinal  Evcquc  d*Albane»  Il  y 
iiï,"p.44j  avoir  érc  luî-mcmc  fon  Vicaire  General ,  èc  nous  ca 
Ctunnuxi-  ^^yQj^^  ^^j^  pieiivc  bien  marquée  dans  THilloiic  de 

ivit  in     Breffe  par  M.  Guichenon.  11  y  *  ell  parlé  d'une  tran- 
^^^-^-Qj^  faite  en  12S p.entre  jean  defaint  Albariyù' 
*  nfêro't    ^^'^^^     Bourg ,  far  l'entremife  de  Bertrand  de 
for  ce  titre  Got ,  Vtcaîre  Général  de  Lyon  9  U^ptel  (  Bertrand  ) 
^  ^*  fut  depuis  le  Pape  Clément  V.  Et  ce  titre  eft  con- 
Bo.^g  que  (èrvé  dans  les  Archives  de  Nôtre  Dame  de  Boum» 

Brr  vid  a  ■ 
été  Ai-che- 

l'an  1  ipo^ 

^SÏLT'  ^  quatorzième  jour  de  Novembre  de  cette* 
Ai^rrj,  année  ijoj^,  que  le  Pape  Clément  V.  fut  folem- 
nellement  couronné  dans  IXglife  de  (aint  Juft  par 
tclf^m  Cardinal  Mathieu  RofTo  des  UrTihs ,  en  prefence 
jJw/Jrww-duRoi  Philippe  le  Bel ,  de  Charles  Comte  de  Valois 
^"flTrlUf.  ^  Loiiis  Comte  d'Evreux  ,  fcs  frères  ,  de  Jean, 
Duc  de  Bretagne ,  &  de  la  plus  illulhe  nobleffc  de 
France  ÔC  d'Italie ,  qui  avoit  été  mandée  pour  affit 
ter  à  ce  couronnement.  Mais  un  accident  des  plus 
tragiques  changea  bientôt  en  deiiil  la  joye  de  cette 
brillante  cérémonie.  Le  Pape ,  après  fbn  couron- 
nement, rctoumoit  en  cavalcade  au  Palais  Aichie- 
pifcopaloù  il  ccoitlogc.  Le  Roi ,  à  Icxcmplc  die: 
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plufieiirs  Empereurs,  de  de  quelques-uns  de  (es  Prc-Xin.&; 
(lecefTeurs  »  marchant  d*abord  à  pied  avec  les  autres  x  I V. 
Princes  ,  tenoit  tour  à  tour  avec  eux  la  bride  de  la  s  i  e  c. 

mule  du  Pape.  Durant  la  marche ,  un  vieux  mur  ^ 
de  la  rue  du  Gourguillon  ,  trop  charge  de  la  popu- 
Lice  qui  étoic  montée  delïus,pour  voir  la  cavalcade, 
V écroula  tout  à  coup  ,  dans  le  moment  que  le  Pape 
'pafToit  tout  auprès.  Le  Comte  de  Valois  fut  blefïe 
dangereulèment.  Le  Duc  de  Bretagne  fat  accable 
fous  les  ruines ,  6C  en  ayant  été  retiré  tout  froifTé ,  il 
mourut  peu  de  jours  après.  Son  cpitaphc,  qui  Ce  voit 
encore  aujourd'hui  dans  l'Eglifc  des  Carmes  de  Plo- 
varmel  ,  en  Bretagne  ,  qu'il  avoir  fondée  ,  &:  oii 
fon  corps  fut  porté ,  confèrvc  à  la  poif  erité  le  (buvc- 
nir  de  ce  malheur  &  du  langage  de  ce  tems-là.  Cy 
git  Jehan ,  jadis  Dm  de  Bretagne ,  qm  tréfajfa  à 
Lym^fwrleBJjofne y  le  Jendiez^O^ofvesdelafaint 
oS^artîn  d'hyver  ,  l*an  r  sof.  friez^  Dieu  four 
lame  de  lui.  Le  Pape  lui-même  fut  rcnverfc  ,     fâ  . 
rhiarc  étant  tombée  il  s'en  détacha  une  ccarbouclc 
ciUmcc  iîx  niillc  florins  d'or,  *  qu'on  crut  perdue, 
maïs  qui  fut  en(ùlte  retrouvée  ,  s'il  en  faut  croire  j»'///»» 
Pcolomée  de  Lucques ,  un  des  iix  Auteurs  »  qui  oos^^H 
écrit  la  vie  de  Clément  V,  Gaillard  de  Got  y  pcrit^*«««'*' 
aufli  malheureufèment  avec  plufîeurs  autres  peribn-  i.  vha 
nés  diftinguccs.    Ce  Gaillard  de  Got  ctoit  frère  ài4>^^^1^^^ 
Perc  Afojtole  Clément  le  Quint.  Ce  font  les  termes  aj^ud  Balu* 
dont  le  lérvit  le  Roi ,  dans  un  adc  palle  **  à  Lyon  "**VVan. 
le  lo.  Décembre  de  cette  même  année ,  par  lequel  ç^^»- 
il  donne  des  terres  confidérable&à  la  faniille  de:  cepcuves>div 
.  Pape*  Vv  iij 
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XIII,  ÔC    Qjiand  on  fuc  revenu  de  la  conllernacion  gcnc- 

XIV.  raie  caufee  par  tant  de  malheurs  »  Clément  ibngea. 
S I  E  c.^  ^^if^  >  ^  moins  en  partie  ,  les  grandes  pro- 

mef&s  qu'il  avoît  &ites  au  Roi.  Il  cafTa  les  ades  que 
Jî)î;**"  fon  Predcccffcur  Boni&ce  VIII.  avoit  publiez  con- 
Franç,    fj-^     Priiice.   Il  liii  accorda  pour  cinq  ans  le  dixié- 
me  du  revenu  de  routes  les  Eglifes  de  France.  Il 
révoqua  la  célèbre  Bulle  Uriar»  Sanéiam,  par  laquel- 
le Boni£ace  avoit  prétendu  afTujettir  les  Rois  aux 
Papes  y  pour  le  temporel.  Il  modifia  celle  qui  com- 
mence par  ces  mots ,  Clericis  Lmcos  ,  par  laquelle 
on  ôtoit  aux  Princes  tout  droit  de  lever  quoi  que  ce 
foie  fur  le  Cleiiié.  11  créa  à  la  recommandation  du 
Roi  dix  nouveaux  Cardinaux  ,  du  nombre  defquels 
*  chWi.  ccoit  Guillaume  *  Arrufaci,  ou  RufFati ,  ou  plutôt 
^^^c^  de  Ruffat ,  qui  ttoit  Chanoine  de  **.  TEglife  de 
nomctu  mw  Lyon.  Tout  cela  fut  exécuté  durant  les  quatre  mois 
^LcÎTfu    que  clément  V.  pafïà  dans  cette  Ville  :  car  il  y  ctoit 
arrivé  vers  la  fin  d'Oftobre  de  Tan  1305.  &  il  en 
pi  641.    partit  au  mois  de  Février  de  l'an  1306.  L'homma- 
fi^^m     P^'-^^      Royaume  de  Sicile  qu'on  lui  rendit  fo- 
uimHs  Ru-  lemnellemcnt  à  une  petite  lieue  de  Lyon  >  dans  le 
•j^^j^;  Village  de  iàint  Genis,  *  où  il  ccoit  allé  prendre 
*  preuve  certaine  que  fou  féjour  dans  ce 

AccUv.  '  Païs  fiit  beaucoup  plus  long  que  quelques  Auteurs 
Ecd.  Cbo-ne  débité.  Ce  fiit  le  Prince  Robert  qui  sV 
*D«w»j;»o-acquita  de  cette  cérémonie,  au  nom  de  fon  Père 
îî^i^d?"  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile  6c  de  Jenilalcm. 
^"Mj'-  ToLis  ces  faits,  que  je  viens  d'articuler ,  font  cer- 
cpi^m,  tains*  Nous  en  avons  pour  garans  les  fix  Auteurs  de 
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la  vie  de  Clemenc  V.  La  Chronique  de  Nangîs ,  ouXIII.ÔC 
fon  Contmiiacear^leMainede  WeftminAeryiàintXI  V« 
Antorun  y  6c  les  Auteurs ,  ou  contemporains  >  ouS  i  e  c. 
du  moins  les  plus  volfins  de  ce  tems-là  :  ùuis  parler 
des  Bulles  èc  des  autres  Lettres  de  Glement  V.  écn~p^Z'fu  "" 
rcs  dans  Lyon  nicmc ,  &:  qui  confinncnc  ce  que  j^^^^j 
ai  die.  Mais  la  vérité  de  tous  ces  faits  domelHques//^  ^om^e 
a  été  étrangen^enc  défigurée  par  nos  Auteurs,  Ôcjj^^/J^ 
iînguliéremenc  par  ceux  qui  étoient  le  plus  à  portée  ^'V'^  reg. 
de  s'en  xnflnnre.  Severt  &C  le  Fere  de  faint  Aubîn,^r<^ff^ 
&  quantité  d'autres,  n'ont  à  leur  exemple  , 
qu'un  fcul  &  même  homme  de  Beraud  de  Goch,  qui 
fut  en  1 2,94.  Archevêque  de  Lyon  ,     de  fon  frcre  qJ^^'j^^^^. 
Bertrand  ,  lequel  après  avoir  été  Ion  Grand  Vicaire,  naid.:Att. 
devint  Evéque  de  Commînge  ,  puis  Archevêque. 
de  Bourdeaux ,  àc  enfin  Pape  Clemenc  V.  Le  prin- 
cipe de  cette  erreur  (c  dévoile  de  lui-même  à  nos 
yeux.  Severt  &  le  P.  de  &înt  Aubin  ont  lu  dans  les 
Hiftoircs  du  XIV.  lîeclc  que  ce  Pape  avant  que 
d'être  fait  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  avoit  été 
Evéque  de  Comminges  ,  qui  s'appelle  en  Latin. 
Lugimum  Ctmvenarum^  U  n'en  a  pas  fellu  davan- 
tage pour  leur  fidre  décider  qu  U  avoit  été  Archevé-> 
que  de  Lyon  &:  Evéque  de  Conuninges,L»^^m*,^' 
Conwffamm.  Ces  deux  Auteurs  ne  font  pas  les  (êuk- 
à  qui  ce  terme  général  de  Lugdunum  a  fait  iilu- 
lîon   &:  qui  n'ont  pas  fçu  diftingucr  les  quatre  Vil- 
les qui  portent  le  même  nom  diverfement  modifié.. 
Ces  quatre  Villes  font  Lugâmum  Batarvorum , 
*  Leyden  ou  Leydc:  en  Hollande  >  iMg/iurmm^^^^. 
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Xl\l.ècClav^fHm  ,  ou  pcuc-ctrc  encore  mieux  LaudmuWy 
XIV.  ^^^^  5  Lugàmum  Convenarum ,  faint  Bertrand  de 
S I E  c.  Conuninges  iur  la  Garonne ,  ÔC  enfin  la  Ville  donc 

j'écris  THiftoire  Littéraire. 
tvMid  2'  Cette  méprife  de  Severt  eft  acœmpagnée  ,  ou 
JJ^S-  plutôt  précédée  d'une  autre ,  qui  n*eft  pas  moins 
remarquable ,  mais  qui  lui  efl  commune  avec  plu- 
(îeurs  Auteurs  de  réputation  ,  ôc  qu'il  faut  rectifier 
chemin  faifant.  Severt  écrivant,  dans  fa  Chronolo- 
gie Hiflorique ,  la  vie  de  Beraut  de  Goth>  qu'il 
confond  avec  (on  firere  Bertrand ,  le  donne  pour 
fiicceflèur  à  Hugues  Seguin  ,  qu'il  range  parmi  nos 
Archevêques  de  Lyon.  C'eft  encore  là  une  erreur  à 
corriger  dans  cet  Ecrivain  ,  ainlî  que  dans  Ciaco- 
nius ,  dans  Oldoin  ,  dans  l'Italie  iacrée  ,  dans  le 
Nomenclateur  des  Cardinaux ,  &:c.  Le  Cardinal 
Hugues  Seguin ,  ou  plutôt  AylTelin.,  nommé  com- 
munément le  Cardinal  de  Billon  ,  parcequ  il  étoît 
né  dans  cette  Ville  d'Auvergne  ,  ne  fut  jamais  ni 
Archevêque 'de  Lyon  ,  ni  Archidiacre  de  nôtre 
Eglilc  5  comme  le  prétend  M.  Robert  dans  la  Fran- 
ce Chrétienne  :  car  comment  eil-ce  qu  un  Reli- 
gieux clcvc  dès  fon  enfance  dans  l'Ordre  <ie  fàint 
Dominique ,  auroit  pu  être  Archidiacre  d'une  Eglî- 
Métropolitaine.  Maisde  fîmple  Religieux  Domi- 
nicain ,  il  devint  immédiatement  par  fbn  mérite 
Cardinal  de  fàinte  Sabine  ,  puis  Évcque  d'Oftic, 
&;  de  Velcrri ,  c'ell  là  le  fentiment  des  critiques  les 
plus  cxa(5ls  ,  tels  que  MMrs  de  fainte  Marthe, 
Pudieliig  ,  Aubcry  &  k  P.  Echard.  Ce  iènciment 
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eft  aotonie  par  rinfcripcion  fepulchraie  de  ce  Car-XID.8r 
dînai ,  que  j'ai  vùë  à  Rome,  dans  l'Eglife  de  ^ce  XIV. 
Sabine  ou  il  fut  enterre  au  cote  drôit  du  Grand  Au-  S 1  e  c. 

tel.  Il  y  efl:  reprcfenté  fur  un  marbre  vécu  en  Prêtre, 
avec  la  Mitre  &:  le  Palliiim  ,  avec  cette  Epitaphe,  "-^ 
fore  hilloriquc  ,  où  l'on  remarque  encore  toute  la 
plus  grofllere  fimplicité  des  plus  anciens  Vers  Léo* 
nins  ou  rimez  ,  éc  où  l'on  va  voir  qu  il  n  eft  nulle- 
ment queftion  de  T  Archevêché  de  Lyon. 

Htégo  uocatm  homo ,  fuit  hic  de  BilUomo  » 
Ter  mortem  clarum  dédit  hune  Aruernia  carum, 
Ordinis  hic  frater  quippe  dicat  hune  bonaméiter* 
Edidit  ad  ftudia  io&orem  Thedogut, 
Oftia  y  Velitrum  titulum  dont  Cardtnis  ifii. 
Cui  focios  Tetrum  &  F^ulum  det  gratia  Chrijli, 

L*accîdent  tragique  ,  qui  (îiîvit  le  couronnement*  * 

de  Clément  V.  dont  nous  venons  de  parler  >  adon-î«»»w  1». 

né  occafion  à  une  indigne  fable  ,  que  plufîeursîJSf'jiîî^ 

Auteurs  étrangers  ont  débitée  ,  &  qui  fc  trouve  ^^'J^^ 
dans  Ciaconius,  ou  dans  les  additions  qu'on  y  a  fai-  etr»^ 
tes.  On  y  raconte  eftiontcmcnt,  comme  un  fait  de""****" 


notoriété  publique  ,  que  le  Pape  Clément  V.  étant  omnes  pe», 
aiTis  fur  fon  trône  dans  l'Eglifê  de  faint  Juft ,  au,^ 
moment  qu'on  lui  mettoit  la  thiare  (ux  la  tcte  ,  &c  ':"'A'ir^'>, 
que  tout  étoit  dans  le  filence  8c  dans  Tallegreflè,  un  rmn4.  Ctm 
vieux  mur  de  l'Eglifê  tomba  tout  à  coup  -,  que  tout-^^^^ 
fut  dans  le  dc( ordre  6c  dans  la  confulîon  -,  que  rE-w«/«  »w- 
glife  fut  remplie  de  moiTs  ou  de  blcffcz ,  que  la  cou-^*J^'J?^ 
.  ronnc  tomba  des  mains  de  celui  qui  la  tenoit  enco-  ^f* 
Tome  IL  Xx 
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XIII.  ÔC    >  ^  4^    ^^^P^    jettaiit  à  bas  de  fon  tronc  fut 

XIV.  ^orcé  de  icconnoître  que  le  choix  qu'on  avoit  fait  de 
S I  £  a  ^  pctiôime  avoit  allumé  le  courroux  du  Ciel. 

Voilà  ce  qui  s'appelle  noyer  la  vérité  dans  les  & 
J;bles  dont  on  l'enveloppe.  Nos  anciens  titres  ,  & 
iw  frepi-  nos  plus  ancicHS  Auteurs  de  concert ,  nous  appren- 
ncnt  que  ce  malheur  arriva ,  comme  nous  l'avons 
fe  '"p'ttî      *      dctccndanc  la  rue  du  Gourguillon  ,  qui  ell 
fex  attom-  eucrc  TEgliTc  de  faint  Juil     le  palais  Ârchiepifco- . 
f^^ofinLiL?^  5  que  ce  fut  dans  cet  endroit  où  étoic  ancienne- 
to  fe  D«,  nient  la  Redufène  de  la  Magdelaine  »  Sc  où  eft  au" 
dt^fiufri.  jourd'hui  placé  le  Monaftere  du  Verbe  Incarné. 
Tom"  *  in      ^ftcs  demî-niînez  d'un  fort  que  nos  Citoyens 
addirlvû  avoicuc  rapidement  clcvc  le  ficclc  précèdent  dans 
JJ^*    ce  même  lieu  ,  fur  les  débris  de  quelques  ouvrages 
Romains,  furent  la  caufe  immédiate  de  ce  malheur. 
Mais  on  voit  bien  que  la  démarche  que  fit  ce  Pape, 
en  cianfportant  le  faine  Sic^e  en  France ,  où  il  relia 
ibixante-dix  ans ,  eft  une  âcs  grandes  raiibns  qui 
ont  fait  fi  fort  charger  fit  mcmdre. 
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CHAPITRE  VIIL 


XIV. 

SlEC 

JEA2SI  VINCT^  D  EV  X  1 BME, 
éH  Fafe  dans  U  ConcUvc  de  Lyon. 

SOMMAIRE. 

/,  EfM  HTM  qtiâ  jiém  XXI L  fi    fi»  éle&im,  3*.  Psr  le  témé' 

fr/vaUnt  du  Comfrsmis^fe  nom-  ies  feft  Auteurs  qui  ont 

mM  lui-même  dans  le  Cofulaz  c     /crit  la  vie  de  Jean  XXI L 
tenu  À  Lyon  j     qu'il  dit,  EGO  2.  N^rre  Jincere  de  U  manière 

dont  fe  fit  cette  éLection»  On 


SUM  PAPA,  On  montre  que 
€0  frétemâ»  fidt  rtufftiné  far 
Vuumi ,  farfaiutAnimm ,  & 

farplufieurs  autres  bons  Auteurs  ^ 
n'ejf  qu'une  pure  Faille.  On  le 
démontre  par  trois  preuves  zicio- 
rieujès,  1°,  Par  lefilence  de 
fEmerem  Lms  de  Bavière  & 
de  fes  adhérons,  ^^.PwUlet" 


autorifi  ce  narr/  pir  le  timeu 
gnage  tneetfakle  tjUvare 

lage  y  dans  fin  Livre  de  PlaiH 
ùu  Ecclefia:.  Fahle  de  Ciaco- 
nius  au  fujet  du  pre'tendu  fir- 
ment  fait  par  Jean  XXII.  de 
me  reteumer  jmnâh  k  Borne. 
.  EelmtoUlm  de  U  Utfnké  dm 


tre  eiremlm  deu  Péfe  éifrh     fmterxidme  fiede, 

$.  L 

LEs  remarques  critiques  que  nous  allons  faire 
au  lujcrd'iin  fccond  Pape  ,  qui  fut  non  feule- 
ment couronne  dans  Lyon  ,  comme  Clcmcnt  V. 
mais  qui  fut:  encore  élu  dans  un  Conclave  tenu  dans 
cette  Ville  5  poupx>iit  peut -être  répandre  quelque 
jour  fur  les  ténèbres ,  dont  les  Auteurs  »  même  les 
plus  (ènfèz  ^  ont  obfinud  cette  partie  de  notre  HiC- 
toire.  Ce  Pape  cft  Jean  X XIL  *car  c'eftainlî  qu'on 
le  nomme  dans  cous  les  ades  ÔC  dans  tous  les  monu- 

Xx  ij 
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XIII.  ÔC  iTïcns  de  ce  tcms-là  :  quoique  M.  Aubery  &C  Cia- 

XIV.  conius  rappellent  Jean  XXI.  que  d'aurres  mc- 
Sl  £  C  donnent  le  nom  de  Jean  X  X.  du  nom. 

C  cfl:  un  fènciment  preique  gênerai  que  Jcui 
X  X I L  croit  parvenu  au  Pondficac  par  la  voyc  la 
plus  exctaordinaire  9  quoique  dans  le  fonds  très- 
canonique.  On  die  que  durant  le  Conclave  aiTem- 
blc  à  Lyon  en  1 5 16,  les  vingt-trois  Cardinaux  qui 
le  compofoient ,  fe  trouvant  tort  embarrallez  fur  le 
choix  d'un  nouveau  Pontife  ,  ils  s'en  rapportèrent 
par  la  voye  de  Compromis  au  Cardinal  d'Olla ,  l'un 
d'entre  eux  ,  &  que  ce  Cardinal  fc  nomma  lui- 
même  :  Ego  fum  Papa  ,  6c  prit  le  nom  de  Jean 
*5.  An  on.  X  X  IL  Ccttc  avantutc  fîngulîere ,  qui  a  tout  Tair 
ctLCr*  ^*un  petit  conte ,  eft  fèrieufement  rapportée  *  par 
7it,  XXI  faint  Antonin  ,  comme  un  fait  notoire.  Saint  Anro- 

C4P.  /  //•         .        |,  .  /         tvr'lt        •  •        •  "o- 

*itNiiren\v\  lavoit  empruntée  de  Villani  ,  qui  vivoit 
Jjl^Jl^^  riorllfoit  dans  le  tems  même  du  Conclave.  Et  c  eft 
f  it  quii  d'aprcs  ces  deux  célèbres  Auteurs  qu'elle  a  été  rap- 
^'^"ifc""  ponce  par  Mezeray ,  &  donnée  pour  un  fait  cer- 
scxrUim  tain ,  par  nos  autres  Ecrivains  modernes ,  6c  enpar- 
9ât  TvH-  ciculier  par  Anbexy  dans  (on  Hiftoirc  des  Cardi- 
jK^^/'^.  naux ,  &  par  M.  TAbbé  le  Gendre  dans  ûdclideu- 
g»r....     Ke  Hiftoire  de  France. 

Cependant  ce  n'ell  là  qu'une  pure  fable  ,  que  les 
Z*' Modernes  ont  trop  facilement  adoptée  ,  iur  la  foi 
je  p  r  Us  de  fàint  Antonin  5  £àint  Antonin  lui-même  l'a 
jj^^-*^-  adoptée  fans  beaucoup  d  examen  (ur  k  foi  de  Villa- 
Attbcrr  ni  ^  dont  tout  le  monde  fçait  qu'il  n'eft  guère  que 
î^-rj:;,  IcTraduébur.  Poux  *ViUani,  qu'on  doit  d'ailleurs 
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r^arder  ,  au  (èncimcnt  du  Cardinal  BcUarmin,  XHI^ÔC 
comme  un  Auteur  exad  &c  fidèle ,  on  fyk  qu'il  n*a  XIV. 
jamais  pu  regarder  de  bon  œil  ni  Jean  X  X  IL  ni  S  i  e  c. 
Clément  V.  ni  les  autres  papes  qui  ont  refidé  à  Avi- 
gnon. Et  delà  ce  trait  malin  qu'il  n*a  pas  craint  de^'^^  7,4. 
lancer  contre  lui  ,  en  l'acculant  d'une  ^^riieraire  ^ ^ 
prcfompcion  ,  par  laquelle  il  le  prévalut  du  Compro-  mverfeiu, 
mis,  en  (e  nommant  lui-mcme  Pape  :  ^go  [^^""jZu'cM^ 
Tapa,  Mais  il  feutoppofèr  au  témoignage  de  Villa- bu 
ni ,     des  autres  Auteurs  qui  n  ont  parlé  que  d'à-  ^"jv^o/À 
près  lui ,  trois  taifbns  qu'on  peut  certainement  ap-  f  - 

l  Année 

peller  viaoneuies.  134.S.  >pti 

La  première  eft  le  filence  de  Loiiis  de  Bavière,  ^ 
ennemi  mortel  6c  déclaré  de  Jean  X  X  IL  Ce  Prin- 
ce qui  porta  aux  dernières  extrcmitez  Ton  reflenti- 
ment  contre  lui  \  juiqua  le  faire  excommunier 
dé^ferà  fon  tour  par  les  Evcques  *  de  fon  parti,  *>».m#' 
6c  a  ne  Tafi^^eUerplus  que  le  Prêtre  Jean  ,  ou  le  Pré- 
cre  Jacques  deCahors  \  ce  Prince  qui  en     impu-  «*  jowh 
tant  publiquement  à  fon  ennemi  feize  erreurs  capi-»^ 
taies ,  n'oublia  aucun  des  reproches  perfonncls  qui^ 
pouvoient  le  rendre  odieux  ,  auroit-il  pu  oublier 
un  trait  d'orgueil  6c  d'ambition  (i  bien  marqué , 
qui  lui  auroic  donné  un  Jd  beau  jeu  »  s'il  en  eût  été 
queftion  dans  ce  tems-là. 

La  féconde  raifon  eft  une  raifon  pofîtive  &;  par  là 
mone  encore  plus  déciiIve.C*eft  la  Lettre  circulaires 
que  Jean  XXII.  écrivit  foivant  la  coutume ,  aux 
Evcques ,  aux  Princes  &:  aux  Rois ,  pour  leur  don- 
ner parc  de  fà  promotion.  Il  leur  apprend  qu'il  a  été 

Xx  iij 
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Xllî.&elu  Pape  unanimement  par  tous  les  Cardinaux ,  fans 
XIV.  aucune  diverike  de  iîiâragcs ,  qu  il  a  beaucoup 
S I E  C.  hcfité  à  fc  charger  d*un  poids  fi  redoutable.  Nous 
^  avons  encore  *  k  leccre  qu'il  écrivit  là-deffiis  ,  à 
tm  j^Rchett  Roi  de  Sicile  »  un  mois  après  ion  éle6Bon. 
^f.""p^^  Elle  cft  dattce  de  Lyon  du  7.  jour  d'Août.  Il  lui 
ftmiiù^on-  marque  cxprcAcmciit  qu  ayant  mefuré  fes  forces 
^attp!^  ^'^^^  ^^^"L'wrj-  du  fowverain  Pontificat  quon  lui 
fii*i  &  t^*  avoit  déféré  toiU  £une  voix  ,  il  a'voit  été  faifi  de 
tùoniiffii- crainte  ^£ horreur ,  &  quil  avait  euraifbn  de  ba- 
'£^^1'^^^^  Jiér  le  parti  qm  c<nrvenoit  le  mieux 

(m  inirà à  fa  foibleffe.  De  quel  front  auroit-il  pu  ainfi  parler 
^Sji  îir  à  la  fece  de  l'Univers  ,  s'il  ctoit  de  notoriété  publi- 
€tn[tntes,  que  qu'il  fe  fut  effrontément  nommé  lui-même.  Les 
Partifàns  de  Loiiis  de  Bavière  ,  qui  ctoicnt  en  fî 
w  vmum  o;rand  nombre  ÔC  II  fort  dccliainez  ,  auroient-ils  pu 
timcre  maiiqucr  de  lui  reprocher  un  menfongc  qui  auroit 
^'J^^y^.  été  il  public  ô£  it  avéré  \  c'eft  néanmoins  ce  qu'ils 
«^/r£.v.  n'ont  jamais  Êdt. 

T       H  t/£.—  Tl*  »  "1/"  t 

stTdri^  La  dernière  preuve  n  a  pas  moms  de  force  que  les 
^ffii    précédentes.  Ccft  celle  que  je  fonde  far  le  témoi- 

&e-  t^^"!^^^'  unanime  de  tous  les  Auteurs  contemporains, 
»cn."^n"  qui  ont  écrit  les  fcpt  différentes  Hifloires  que  nous 

aâte^Re  ^^^"^  ^  J^*^"  XXII.  On  les  trouve  raC- 
gem.apudfemblées  par  M.  Baluze  dans  **  fon  Hiftoire  des 
îumrtôm.  ^^P^^  ^  fait  leur  refidenceà  Avignon.  Qu'on 
1/.  «nno  liie  avec  fbin  tous  ces  dififerens  Auteurs  9  parmi  lef^ 
Î^tL";'  qiicls  il  y  a  des  Evéqucsd'un  mérite  diftingué ,  tels 
S^yimL  furent  Ptolemée  de  Lacques  &:  Bernard  Gui- 
«fx.       don  i  ou  ny  trouvera  rien  qui  puillc  autorifcr  le 
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moins  du  monde  le  petit  conte  qu'a  fait  ViUani  dCXIILfiC 
après  lui  £ûnt  Antonin.  *  XIV, 

SiEC. 

$.  IL 


Tous  CCS  Auteurs  s'accordent  dire  qu'après  la 
mort  de  Clément  V.  les  Cardinaux  n'ayant  pu  dans 
l'efpace  de  deux  ans,  crois  mois  àc  dix-fcpt  jours,  lè 
concilier  fur  le  choix  d'un  SuccelTeur  dans  le  Con- 
clave de  Carpencras ,  auquel  ils  firent  mettre  le  (eu, 
le  Comte  de  Poitiers  »  qui  fiit  bientôt  le  Roi  Phi- 
lippe le  Long  y  les  attira  à  Lyon  (îir  divers  prétex- 
tes qu'ils  y  vinrent  fur  la  promeflfe  qu*il  leur  fit  à 
chacun  en  particulier  de  ne  leur  taire  aucune  vio- 
lence ,  de  ne  point  les  contraindre  a  s'enfermer  pour 
le  Conclave ,  6c  de  les  laiifer  fortir  de  Lyon  quand 
ils  Youdroient  -,  mais  que  quand  il  les  eut  aflèmblez 
au  nombxede  vingt-trois,  il  les  fit  enf<^er,  malgré 
eux ,  dans  le  Couvent  des  Dominicains ,  6C  leur 
déclara  qu'ils  n*en  (brtiroient  point  qu'ils  n'euftènt 
fait  un  Pape.  Ce  Prince  n'en  ufa  de  la  forte  ,  que 
parccqu'aprcs  avoir  pris  confcil ,  on  décida  que  la 
promclfc  qu'il  avoit  faite  aux  Cardinaux  de  ne  les 
point  enfermer ,  écoit  contraire  au  bien  de  TEgliie» 
&  par  confèquent  illicite ,  06  qu*il  ne  devoit  point  la 
garder. 

Ces  mêmes  Auteurs  ajo&tent  que  le  Comte  de 
Poitiers  ayant  appris  la  mort  du  Roi  Loiiîs  Hurin, 

fon  frère ,  partit  pour  paâs,  laill^mt  la  garde  du  Cou- 
vent des  Dominicains  au  Comte  de  la  Marche  fon 
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Xni.ôC  fiacre  ,  Se  au  Coince  de  Forcfl:  -,  &C  qu'on  eut  foin  de 
XIV.  fcnncr  les  poites      de  griller  les  fenêtres  du  Con- 
S I  £  €•  clave  ,  pour  empêcher  les  Cardinaux  de  le  léparer 
comme  ils  avoicnt  fait  à  Carpentras.  Qiic  ces  fages 
précautions ,  6cl 'incommodité du  Conclave  obligè- 
rent lesCardinai^de  nommer  tout  d'une  voix  qua- 
rante jours  après,c*eft-à'dlre  le  (èptiéme  jour  d*Âout, 
Jacques  d'Oflà  ou  d*Euj(k ,  homme  de  petite  taille, 
6c  d'une  naiflance  obfcurc  ,  mais  d'une  grande  ca- 
pacité ,  lequel  après  avoir  ctc  onze  ans  Evcquc  de 
Fréjus ,  &C  puis  Archevêque  d'Avignon ,  avoic  ctc 
fait  Cardinal  quatre  années  auparavant. 

Je  puis  ajouter  à  tous  ces  témoignages  celui  du 
.  fçavant  Evéque  de  Sylva  en  Portu^  ,  Alvare  Pe- 
lage ,  qui  écrivit  dans  ce  tems-là  {on  Livre  de  P/dn- 
âhf  Eccle/ix  ,  livre  aujourd'hui  fi  recherché  ,  ÔC  que 
*Pr/4gwa  Bcllarmin  *  qualifie  de  livre  mémorable.  Voici 
comme  il  commence  fon  ouvrage  -,  Cefi  un  fait  cet- 


nâtfotie 


«jHw,  faift  ,  un  fait  de  notoriété  publique  que  le  Pape 
^T^r  Jean  XXI J.  fut  unanimement  élu  par  les Juffrages 
^  ^^^^     Cardinaux.  **  Tant  de  témoins  irrécu- 
syivtt^  fables  doivent  fans  doute  non  feulement  balancer. 


^^^^^^'.mais  tout-à-fait  anéantir  le  témoignage  de  ViUani» 
fit  inftvne      ccluï  dc  fâint  Antonin  ,  qui  n'a  écrit  que  d'a- 

opitt  de  \      t    '        o  r  ■ 

/>w»£c.prcs  lui  ,  oC  prelquc  cent  cmquancc  ans  après 
luî 

Bell.de 

Script.  Je  ne  dans  quelle  fburcc  Ciaconius  aura 
P^ljo.    P"i^  fait  fingulier ,  qu'il  débite  dans  les 

**  Cfrr«w  Vies  des  Papes  au  fiijet  d'une  prétendue  convention 
faite  entre  Jean  XX IL  &  Neapoleon  des  Urfinsu 

n 
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Il  dît  que  ce  Cardinal  ,  dont  le  credic'ctoit  grand  XDI^ 
dans  le  Conclave ,  en  annonçant  à  Jacques  d'Oflà  XIV. 
qu'il  le  feroic  nommer  Pape ,  lui  fit  promettre  avec  S  i  e  c. 
ferment  qu'il  iroit  faire  ûl  refidence  à  Rome  :  ce  que      ^  ^ 
Jacques  d'Ofla  lui  promit ,  en  Tafifurant  de  fon  côté  nJ''i)07>L 
avec  ferment  que  de  fa  vie  il  ne  monteroit  ni  cheval, 
ni  mule  ,  que  pour  prendre  le  chemin  de  l'Italie  ^aut  fmt 
de  Rome.  Ce  fut ,  dit-il ,  pour  éluder ,  plutôt  que  "'^Hjl^ 
pour  accomplir  ce  (erment,  que  ce  Pape  s'ctant  fait  ^'^«^ 
couronner  à  Lyon  devant  l'Églifè  Métropolitaine,  pdag.  Air; 
le  cinquième  jour  de  Septembre  ;  ienAaroHa  fur  le  ^^gj^ 
Rhône  *  Ji&  U fin  de  ce  Jnême  mois  pour  fi  rendre  i  *  Ow». 
A'vignon  ,  0»  il p^Jfa  le  rejîe  de  fa  "vie ,  fans  jamais 
fortir  de  fin  Valais  ,  que  pour  fi  rendre  a  fin  EgUfi  »• 
Aîetropolitaine ,  qui  en  eft  ^oifine,  àc  dans  laquelle^* 
il  fut  enfèvcli  dix-neuf  ans  après  Con  exaltation.  Le 
filence  que  les  Auteurs  contemporains ,  6c  fur  tout 
les  partââris  de  Loîiis  de  Bavière  ont  gardé  là-defTus, 
montre  évidenmient  que  ce  n'eft  qu'un  petit  conte 
que  Ciaconius  a  adopté  trop  légèrement  6c  qui  ne 
mérite  nulle  créance. 

$.  IlL 

Rien  n  eft  plus  du  reifort  d'une  Hiftoire  Littérai- 
re que  des  remarques  qu'on  ième  de  tems  en  tems 
fur  la  différence  du  lïuigage  dc  du  flyle,  qui  ont  été 
en  ufàge  dans  les  divers  tems.  On  fçait  que  ce  ne 

flit  guère  qu'après  le  milicii,ou  même  vers  la  fin  du 
quinzième  iîeclc  que  l'aniour  des  belles  Lettres  ,  àC 
Tome    IL  Y  y 
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XIII.  ôi  le  goût  de  la  bonne  latinité  commenceront  enfin  à 

X I V.  ^  réveiller  en  France.  On  va  voir  par  un  petit 
5 1 E  C.  cchantillon  jufqu'à  quel  point  de  barbarie  étoit  allée 

nôtre  ladnicé  du  quatorzième  iîecle.  *  C  eft  un  aâe 
J'p.dli  Eg.  M  3  9'  Guillaume  de  Sure  Archevêque  de 
«fr  jLjw.  j^yon ,  ÔC  le  Chapitre  de  fon  Eglifc  Métropolitaine. 
Le  Chapitre  reconnoît  avoir  reçu  de  lui  en  deux  ter- 
mes la  fomme  de  quatre  cens  livres  Yicnnoilcs 
dpnc  il  lui  donne  quitance  par  ces  paroles  remarqua- 
bles: De  quibus  ^oo,  Ubris  Vienn,  diâtim  Domi- 
num  Archiefifcofum  quitant  et  se  TENEnt 
PRO  PAGATis  'j  Nous  allons  bientôt  voir,  par  quel- 
ques monumens  du  quinzième  fiede;,  ccnnbien  le 
goût  de  la  latinité  fè  pcrfcdtronna,  fiir  tout  depuis  la 
prife  de  Conilantinople  par  les  Turcs  ,  &  depuis 
que  nos  Rois  Charles  V 11 1.  àC  LoiiispC  I L  furent 
revenus  d'Italie. 
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XV. 


(lUINZIÉME  SIECLE 


CHAPITRE  PREMIER. 
CVrpJp£,£TMJTnU£UTHOMJSSIN. 

s  O  M  M  A  I  R.  £. 


/•  Pirfiiméilitesi  fit  Guy  Pafe  fe- 
méès  dmts  fis  633,  Ditifims, 

ParticuUritez  qu'on  y  trouve 
fur  le  tems  de  fa  naifjunce ,  fur  le 
firf  de  U  Pape  ,  que  fs  famille 
fo/feioit  près  de  Lym  -,  fur  Us 
Sermtm  de  frint  Viment  Fer 
rier ,       entendit  dsns  fa  pre- 
mière jeunejjè,  Guy  Fape  e'poufe 
la.  file  du  Vreftdent  du  Confeil 
DelphinuL  II  fixe  fa  demeure  À 
GrewAle  j  emploi  qu'il  y  exerce, 
U  fuppofa  mx  entreprifis  du 
•  Dauphin  Louis*  Il  encourt  fa 


négocier  fa  pnix  âfuee  U  Rd 
Charles  Vlh  fi»  fere,  jLépMfi 
du  Roi  k  la  harangue  de  Guy 
Pape,  Ouvrages  de  Guy  Pape. 
Bel  /loge  qu'en  a  fait  le  Preji- 
dent  dltxpilljf»  Méfrifi  remar- 
quaUe  éhm  Moderne  au  fujet  de 
Guy  Pape. 
2 .  Matthieu  Thomajpn  efl  fait  Pré- 
fident  du  Confeil  Delphinal.  Il 
ejl  chargé  par  le  Dauphin  LoOis 
de  drefirte  RegiftreDelpbmd. 
Singnlsritez  de  te  Mmnfirk* 
Acic  Confulaire  ém  fi^et  de  U 
Rxe  Themaffm* 


§.  l. 

U  Y  Pape ,  qui  s'cfl  fait  un  fi  grand  nom 
panni  nos  Juniconiîiltes  François  »  par  fe 

  lîx  cens  crence-crois  décîfions ,  &  par  fe 

autres  ouvrages  de  Droit ,  n'a  pas  moins  illnftrc  la 
Ville  de  Lyon  là  Patrie ,  que  la  Province  du  Dau- 

Yy  ij 
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X  V.  phii^é  ,  dans  le  Parlement  duquel  il  fut  Confeiller 
S I  £  C.  durant  5  o.  ou  40.  années.  Il  ne  nous  lera  pas  fort 
difficile  de  bien  faire  connoicre  cet  Auteur  célèbre, 
puiique  c  efl  lui-même  qui  a  pris  ibin  de  nous  ins- 
truire dans  &s  écrits ,  des  principaux  é venemens  de 
Êvie,  par  quelques  traits  qu'on  y  trouve  répandus 
ça  &  là  •,  mais  qu'il  y  place  d'une  manière  fî  fimplc 
&  fî  naturelle  ,  qu'on  n'y  rcconnoît  pas  le  moindre 
air  d'orgueil  ni  d'affcclacion.  Il  feroit  certainement 
fort  à  fbuhaicer^pour  i'interéc  public>qu'on  put  trou- 
ver les  mêmes  facilitez  pour  parler  exaârement  &: 
(urement  dê  tous  les  autres  hommes  illuftres  y  qui 
(ont  quelquefois  fi  peu  ou  fi  mal  connus. 
*      1/  V^^t  nous  apprend  lui*-  même  *  dans  (â 

J^'^or'/L- Qiicflion  551.  qu'il  ctoit  Lyonnois  de  nailTance. 
^•S/;^  I1  hilloic  que  la  famille  y  tint  un  rang  confîdcrablc, 
puifqu'cUe  polTcdoit  déjà  dans  ce  qu'on  appelle  le 
Franc  Lyonnois  ,  un  Fief  qui  n*eft  qu  a  une  demi- 
lieue  de  Lyon  ,  fur  le  bord  du  Rhône ,  6c  qui  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  La  Vdfe*  Pierre  Pa^ 
pe ,  oncle  de  Guy ,  étoit  en  1 4 1 8 .  Officiai  de  TAr- 
chevéque  de  Lyon ,  Chantre  de  faint  Nizier ,  &  en 
même  tems  Sacrillain  de  l'Eglifc  de  Vienne.  J'ai 
entre  les  mains  un  titre  authentique  ,  du  3 .  d'Octo- 
bre de  cette  année  141 8.  qui  porte  le  nom  &:  le 
fceau  de  Pierre  Pape.  Par  cet  zOlo.  cet  Officiai  raciâe 
la  donadon  de  larecluferie  de  &int  Marcel  faite  au 
**  cru7^^'^       Ponteîllet ,  par  Antoine  Val61  Prieur 
i§tuÀ  Z  'de  la  Plariere.  **  Il  fdloit  que  cet  Officiai  fut  lui- 
^f"^'^rocmc  un  habile  Jurifconfulte ,  puifque  fon  neveu 
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cite  (buvent  (es  coiifcils  ou  fcs  dccifîons ,  àC  qu'il  en  X  V. 
parle  comme  d'un  homme  profond  dans  la  fciencc  S  i  E  C* 
du  droit  »  apparemment  canonique ,  qu'il  profefTa  ^ 
ou  qu'il  pratiqua  dans  cette  Ville.  C^iP4m4 

La  foixante  -  huitième  queflion  ou  dedfion  de 
Guy  Pape  nous  apprend  une  anecdote  domeftique,?^ 
qui  nous  intercfTe  finguliércnicnt  &C  que  nous  igno-^'/^'jJ^ 
rel  ions  fans  (on  (ccours.  Je  fçai  du  moins  que  je  n'ai  »«7- 
pu  la  trouver  dans  aucun  autre  Auteur  que  lui.  Il 
dit  qu'en  rannéc  141 5.  il  entendit  prêcher  dans 
Lyon  iàint  Vincent Ferrier  :  &c  c'étoit  toujours  aveciun.  pmu 
cette  onâion  »  cette  force  àc  cette  énergie  que  Dieu  ^ 
lui  avoit  donnée ,  &;  qui  le  uiivoit  par  tout  dans  [e&a^^m , 
courfès  apoftoliques.  Il  marque  dans  un  autre  en-^^„'J7£l 
droit  qu'il* reçut  en  1419.  le  bonnet  de  Do<5tcur  iKh»?) 
oC  ce  rut,  ajoute-til  ,  cette  même  année  que  izuorMHs, 
pucclle  d'Orléans  fut  infpiréc  de  Dieu  de  prendreîj^'î^^ 
les  armes  pour  lâuver  la  France.  »^  >  ^ 

De  tous  ces  faits  rapprochez] ,      de  quelques|J^'^ 
autres  que  j  omets  ^  il  reiulte  que  Guy  Pape  naquit^^-^^'^ 
à  Lyon  dès  le  commencement  du  quinzième  ûcdcy^HZ. 
èc  l'on  peut  avec  quelques  Auteurs  fixer  (à  naîflàn- 
ce  à  l'année  1 401.  car  il  faifoit  fcs  premières  ctudes 
dans  cette  Ville  ,  lorfqu'il  y  cntcndoit  les  Sermons 
de  faint  Vincent  Fcrrier.  11  avoit  à  peine  atteint 
l'âge  de  trente  ans,  lorfqu  un  fçavant  Jurifconfulte> 
avec  lequel  il  eut  toute  fà  vie  d'intimes  liaifbns ,  àC 
dont  il  époulâ  la  fille ,  le  fit  fortir  de  ù.  Patrie ,  pour 
aller  fixer  (à  demeure  à  Grenoble.  Cet  ami  s'appet-- 
loit  Etienne  Guillon,  ne  à  trois  lieues  de  Lyon>  dans 

Yy  uj 
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X  V.  petit  Bourg  de  laint  Symphoricn  d'Ozon  ,  &  de- 
Sl£C.  venu  par  fou  mérite  unique  Prcfident  du  Confeil 
Delphinal.  Ces  deux  hommes  ainfi  unis  par  l'al- 
liance y  par  les  mêmes  études ,  par  leurs  emplois» 
(  car  le  gendbre  devint  bientôt  Confêiller  au  Con- 
feil Delphinal  )  eurent  aulfi  les  mêmes  orages  à 
elTuyer. 

Loiiis  Dauphin  ,  fils  de  Charles  VII.  s'ctanc 
cantonné  dans  le  Dauphinc  ,  voulut  s'y  faire  rccon- 
noître  pour  unique  Souverain  j  faire  à  fon  gré  la 
guerre  ou  la  paix ,  ne  plus  recevoir  la  loi  du  Roi 
(on  pere.  Le  beau*-pere  àc  le  gendre  qui  étoient  à  la 
tete  du  Conièil  de  Dauphûié  ,  car  le  Parlement  de 
cette  Province  ne  fut  créé  que  deux  ou  trois  années 
après  ,  s  oppofcrent  de  toutes  leurs  forces ,  aux  cn- 
treprifcs  du  Dauphin  ,  qui  voulut  les  faire  périr  tous 
deux  ,  àC  qui  ne  manquoit  pas  de  moyens  ,  ou  mê- 
me de  beaux  prétextes  pour  y  réuflir.  Le  Preiident 
Guillon  s  cflima  heureux  d'en  être  quitte  pour  la 
piifôn,  (bivie  du  bannifTement  ÔC  d'une  groile  aman- 
de. Mais  Guy  Pape  eut  une  deftinée  plus  favorable. 
Le  Dauphin ,  qui  avoit  (es  v&es ,  lui  rendit  fim  ami- 
tié ,  àc  l'honora  même  de  (a  confiance  durant  quel- 
que tems.  Il  fe  fervit  de  lui  pour  les  négociations  les 
plus  importantes.  Il  l'envoya  à  Rome  vers  le  Pape 
*  Qtufi.  Nicolas  V.  *  avec  le  caraâcre  d'Ambaffadeur.  Il 
le  chargea  quelque  tems  après  d'une  commiffion 
bien  plus  intereflante.  Ce  fut  d'aller  tacher  de  négo- 
cier ÙL  paix  avec  le  Roi  fbn  pere.  Ce  Prince  indi- 
gne de  l'opiniatretc  du  Dauphin,  qui  refufoit  depuis 
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dix  ans  de  revenir  auprès  de  lui ,  maigre  les  ordres  X  V* 
prefïans  qu  il  lui  en  avoit  fait  réitérer  plufîeurs  fois,  S  i  e  c. 
refolut  enfin  de  l'y  contraindre  par  la  force ,  d£  de 
le  faire  enlever.  Û  fit  filer  des  troupes  vers  le  Dau- 
phiné ,  6c  il  fè  diipofii  lui-même  à  les  fiiivre. 

Ce  fut  pour  détourner  cet  orage  que  Guy  Pape 
eut  ordre  de  fe  rendre  incenammcnt  à  Angers  où 
étoit  la  Cour.  L'Envoyé  s'acquita  de  fa  commilÏÏon 
avec  toute  la  dextérité  qu'on  attendoit  de  lui  ^  il  fe 
jetta  aux  pieds  du  Roi  >  ÔC  il  lui  dit  ,  en  peu  de  . 
paroles  »  mais  fort  mefiuées ,  tout  ce  qu'on  pouvoit 
dire  de  plus  touchant  6c  de  plus  propre  à  julHfier  la 
conduite  du  Dauphin ,  fi  elle  avoit  pu  être  juftifiée. 

 Si  Fergama  *  dexfri  ^,^£imd, 

Defcndi  pojfent ,  etiam  hac  deferifa  ftiijfent*  ** 

Mais  il  s  attacha  fiu:  tout  à  découvrir  au  Roi  la 
fburce     Imjuflice  prétendue'  des  plaintes  que  tou- 
te la  Province  fiûfiiit  contre  le  Prince  (bn  Fils.  Le 
Rot  reçut  Guy  Pape  favorablement ,  11  Técouta  avec 
bonté  ,  &  après  lui  avoir  répondu  qu'il  le  croyoit 
trop  éclaire  pour  pcnfcr  fericufemcnt  tout  ce  qu'il 
lui  difoit  en  flivcur  du  Dauphin  fon  fils.  <*y4lleZj, 
ajouta-t'il,  **  dites  lui     il  faut  bien  ^tiilme  hatjfe^  ^Cuichtn. 
fmfcpèiUobftine  depuis  fi  long-tems  a  vivre  éloigne  ^i^f* 
de  moi  y  que  je fiaurai  bien  le  ranger ,  sils^ohfiine  a  ^Tf"  . 
me  defobéïr  i  mais  que  /il  revient ,  je  te  recevrai  Dm^hmi, 
à  bras  tmverts,  »4>»« 

Tout  autre  Maître  que  le  Dauphin  Loiiis  eut  été 
content  du  zclc  de  fon  Miniilre.  Mais  ce  Prince  ne 
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X  V.  jiigeoic  des  ferviccs  qu'on  lui  rcndoit  que  par  le  fuc-  . 

Si£C.  CCS  ,  &c  il  vouloir  que  le  lucccs  fïit  complet.  Guy- 
Pape  eut  ordre  de  le  démettre  de  fa  charge.  Il  le  fit 
ÙDS  marquer  aucune  fciblelTe ,  &:  mettant  à  profit 
ù.  di^race,  il  &  retira  dans  ùl  maiion  de  Campa- 
gne ,  &:  sy  occupa  à  revoir  &;  à  pcrfeâiomier  Ces 
ouvrages.  D  moumt*  félon  M.Doajat  en  1485. 

d0M  u   âgé  de  8  3 .  ans  6C  ce  fèntiment  m'a  paru  le  plus 

frifaet  Je  .-^  *  * 

Voici  les  principaux  ouvrages  de  Guy  Pape. 
principales  I  Ses  6  3  3 ,  Décidons  en  un  volume  in  folio.  Elles 
5^^""';^' contiennent  prefque  autant  d'Arrêts  rendus  par  le 
Jxc  /.«  morr  Parlement  de  Grenoble.  M.  d'Expilly  **  parle  avec 
^^^^^tlogc  de  ces  Décifions.  U  y  trouve  un  jugement 
^^^^  '  folide fçafvoir  ,  eîr  une  confiante  frudtho- 
d'ExpUy  mie,  M.  Cliorier  les  exalte  encore  davantage  dans 
^oS^u  ^on  Hilloire  générale  du  Dauphiné.  Elles  méritent^ 
ptritment  à  fon  avjs ,  Une  louante  immortelle.  Les  raifonne- 
Ut,  %;  A- mens  en  font  jumcieux  i  Us  frewves  fortes  &  foli- 
w  ^  '  ^oixy  ont  leur  vrai  fins ,  &  quoique  tex- 
prépdtm  kfrejjion  ny  foit  pas  bien  pure  pour  U  aiâwn ,  on  y 
^']>!!!ivoit  néanmoins  une  merveilleufe  netteté.BIen  f^y  ejt 
Umm.  embaraffé  ni  obfcur  :  ^ilriy  a  pas  moyen  de  dé fon 
frefidtnt  'VOuer  que  jamais  Jurijconjmte  na  fenêtre  plus 
iêbai  ^'^^^^  ^^^^  Jurifprudence ,  ni  mieux  pojfede  que 
kefy,  ^èf  lui  les  matières  qu'il  a  traitées,  Plufieurs  ^vans 
J^'j^hommes  ont  illuÂré  les  Décifions  de  nôtre  Lyonnois 
re^H  &   par  des  notes ,  par  des  additions  &  par  des  commen- 

mourut      *  .         a.       .«v  i    /-  i 

i  6i6.  n  taures  \  ce  voua  une  preuve  de  fa  grande  réputation. 
ic^fj!!!^'^'  Chorier ,  que  je  viens  de  citer  ,  a  donné  au 

public 
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public  un  abrégé  de  ces  Décidons,  qui  porte  pour  X  V, 
ûac ,  U  Jurîffrudcnce  de  Guy  P^e.  Nous  avons  S  i  £•  c, 
outre  cela  d*autres  ouvrages  de  ce  même  Auteur  : 
un  traité  du  Benefice.d'inventaire*,  un  Commentai- ^^^^'^^  . 
re  in  folio  ,  (ùr  les  Dccrctalcs ,  &  plufîeurs  crai- 
tez  liir  le  Digcltc  ,  ex:  tur  le  Code.  fe,  puùd»- 

Un  Auteur  moderne  ,  *  qui  publia  dans  le  lieclc^^^*  ^ 
pafTé,'  un  ouvrage  fur  k  Patrie  des  hommes  ceic-itrwNnW/. 
bres  par  leur  (çavoir ,  y  a  fait  une  mcprîfè  remorqua- «^^^ 
ble ,  donc  il  faut  avertir  ici  le  public.  U  y  a 
fendu  notre  Guy  Pape  avec  le  Pape  Clément  IV.^.'^^ 
qui  s'appdloic  auparavant  Guy  le  Gros ,  Se  qui  fut  ^^Pf'^^* 
appelle  la  lumière  du  Droit ,  à  caulc  de  fa  grande  doûrini 
capacité  dans  la  Jurifprudcncc.   Il  n'y  a  pas  moins  p|^^* 
de  deux  fiecics  d'intervalle  entre  ces  deux  illuHres 
Jurifconfultes.    Le  livre  du  ProfcfTcur  de  Witem-- 
berg  ell  femé  d'un  grand  nombre  d'erreurs  pareilles, 
&  d'un  plus  grand  nombre  d'inveâives  contre  lés 
Catholiques. 

IL 

Guy  Pape  n'cft  pas  le  feul  fçavant  Lyonnois,  que 
le  Dauphia  Loiiis  ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis  XL 
ait  employé  dans  fes  difFerentcs  négociations.  Mat- 
thieu ThomaiTm  fut  dans  ce  même  tems  chargé  par 
ce  Fdnce  d'une  commiflion  moins  brillante  »  maïs 
infiniment  plus  laborieuiè  que  celle  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Cette  féconde  commiflion  a  produit 
un  rare  Manufcrit ,  dont  il  faut  donner  ici  une  pc- 
fice  notice.  On  en  conièrve  1  original  dans  les  ar- 
Tome  IL  Zz 
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•X  V.  chivcs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble, 
§  I  g  c^donc  Thomaflm  fut  Prclidcnt ,  ÔC  Ton  en  voie  des 
Copies  dans  la  Bibliocheque  du  Roi ,     dans  les 
cabinets  de  quelques  curieux. 

Ce  rare  Manuîcrîc  porte  pour  ticre  Regifire  Del- 
fhinal ,  fait  far  le  commandtmenC  d»  Prince  Louis 
Dauphin  :  par  Adatthiet*  Thomaffin  de  Lyon  ,  Con- 
feiller  Delphinal ,  qui  eil  qualifie  dans  cet  ouvrage 
de  Speàable  &  Egrege  homme.  Ce  Regillrc  ell  di- 
vifé  en  |trois  parties.  La  i*"  concienc  les  leccres  de 
.   commiAlon ,  datées  de  Romans  du  2.0.  May  145^. 
par  leiquelles  le  Dauphin  Louis  chaige  Thomaffin 
de  faire  une  exa^e  recherche  de  cous  les  droits  du 
Prince ,  des  titres  de  fon  domaine  ,  &  des  ufiirpa-  • 
tions  hiitci  llir  ces  droirs  par  l'Archcvcque  de  Vien- 
ne ,  par  TEvcquc  de  Valence     par  les  autres  Sei- 
gneurs de  la  Province.  La  féconde  partie  poitc.pour 
titre  :  k  Bréviaire  des. anciens  droits ,  honneurs 
*  scqnitm  p^^'^ogati'ves  du  Dauphin  de  Viennois.  La  *  troifié* 
^uITmiT^^  partie  contient  une  iîngularité  remarquable.  On . 

y  donne  au  Prince  Dauphin  le  tître  particulier  ^-/^r- 
tim....  5«-  cinSenechal  permucl  des  Roxaumes  de  Vienne  & 

gnon.t   G  'Il  J 

jwtum^.  d  Arles  y  &  de  Comte  PaLuin  de  la  fufdite  Ville  de 
HuiSpi  Vienne ,  on  le  qualifie  de  Scisneur  tres-redouta- 
gj^^^  ble  y  Dmim  nofiro  mettiendijjimo*  On  auroît  pû 
Fr^  Primo,  ajcûterquc  ce  Prince  n'étoit  pas  moins  redoutable  à 
%"iZ.^'!'  opre  maifbn  qu'aux  étrangen. 
^nhi-se-  Qiîoique  Guy  Pape  &  Matthieu  Thomaflm 
|w«*  /i.''^2iycnt  exercé  durant  fort  long-rems  ,  comme  nous 
&  ^^^^^^     >      premières  charges  de  la  Robe ,  daii# 
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la  Province  du  Dauphinc ,  on  fçait  néannioins  qu'ils  X  V. 
ny  ccablirenc  pas  leur  famille. .  Leurs  dclcendansSi  £  c. 
icftercBC  dans  leur  ancienne  Patrie  ;      nous  en^^^^^^' 
avons  des  preuves  bien  marquéesjfôii:  dans  la  Litté*  c^uiq^ 
rature,  (bit  ailleurs.  Lorfque  le  cacbrc  Joffe  Ba-p;^^^^ 
dius  fit  imprimer  à  Lyon  en  1536.  par  Thibaut  wv-»* 
paycn^l'art  de  verfifîer  de  Jean  Derpautére,ii  fît  met-  J',7„V^ 
tre  à  la  tcte  de  (on  Livre  ces  Vers  latins ,  de  la  façon '""«'"'^'i/'" 
de  Jacques  Pape  ,  qui  pouvoir  ccrc  le  petit-fils  dcjpcù£um 
nôtre  Guy.  h  laudem  artis  'verfificatmA  dûâijfimi^^^'^-^ 
*viriJoannis  DefpoHterii  yNimvité^iCéfrmen  J^obi^ 
P^e.  AdLeâorem.  SSmmtwI 
•  Quifquis  es  oAnfaiios  cupiens  conte xercverfus  i 

Hoc  eme  metrific^  nobile  le  gis  opus ,  ^c,  ^^""^^ . 
On  peut  juger  par  cet  échantillon  combien  le  goût  r^*"^»». 
de  la  bonne  Latinité  de  la  Poëde  s  etoît  peâec- 
tionné  dans  Teipace  d'une  ou  deux  générations. 
Pour  ce  qui  efl  de  Thomâllin  ,  une  quarantaine 
d'années  après  qu'il  eut  achevé  fon  Rcgilhc  Delphî- 
nal ,  on  fit  dans  Lyon  une  nouvelle  Rue  à  laquelle 
on  donna  fon  nom ,  qu'elle  porte  encore  aujour- 
d'hui. Un  aâ:e  Confulaire ,  qui  exifte  encore  dans 
les  Archives  de  THotel  de  Ville ,  6c  qui  eft  daté  du 
x8.  Janvier  de  Tan  1499.  permet  au  Conlèrvateur 
*  Thomaflui»  fur  (à  requifition,  de  faire  furies  fonds  *  charhs 
une  nouvelle  Rue  ,  en  ligne  droite ,  préside- nôtre 
Dame  de  Confort. 

feri  les  m- 

àenftes  foires  de  Brie,  &  de  Ckvnpaçnie  dans  U  ViBi  de  Lyf'n.y  créèrent  un  Juge-ConfcrvMetie 
des  privilèges  de  ces  mêmes  foires.  Cet  e^ce  de  Juge-Conjh^atetsr,  &lesmtres  Offices, qui  ctnH» 
pofo-t  cette  JurifdilHm ,  »m  héréOmt  enxG{6.par  LoiUs  U  QnuU»  sm  Cmrps  Cenfuléure, peter- 
être  exercex.  par  le  Prévôt  des  Mardmids  ,  orp^  les  ^ftâirê  Eéeinmt ,  avec  fix  Mitres  J^r/* 
nmm<f,tnu  Ut  smtgmr  kRn-  &f^rU  Cenfultit,  Z*  ^  » 
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CHAPITRE  IL 
LE  VENERABLE  CERSON. 

SOMMAIRE. 


/•  ^piei  titre  mf^iei  de  Oer-1 

jm.  Erreurs  de  Ruhys  t  defé^\ 
rsdin ,  &  de  Pofpn/in  ,  qui  font 
Gcrfon  Chanoine  de  fmnt  Pauly 
êë  Cele^in  de  Lyon,  P/ns  ntral 
&  vr/$i  nom  de  Ùerfon  prouve 
fttr  l'épitApbe  ie  Jk  ff^. 

a.  Lt  Chancelier  Gerfim  édifie  ém 
Concile  de  ConJl.*nce ,  en  qu/i!tt/ 
etitn  des  Amhtijfadeurs  de  Fran- 
u,  U  y  frocwe  U  condétmna- 
Hm  à»  d/tefâUe  livre  dit  Doe^ 

'  U»  Jeim  Petit,  Erreur  de  PauI 
Emile ,  des  Amud^es  de  f  Or- 
dre de  fkint  Frsnfois  ,  de  MMrs 
Dupin,  Fleury  &  le  Gendre,  qui 
font  Jean  petit  Cordelter, 

^,  Gerfin  je  réfugie  dms  Lyon, 
four fidéreker  m  U  colère  du  Duc 
de  BoKTgopte,  Mfixef»  demeu- 
re dans  ^ancien  Cloître  de  Jàint 
PsiU,  Ils'ji  eonf»cre  à  ci^eehijèr 


les  eiifâms  t  fo  méfiée*  ttf 
meurt.  Sa»  épit»phe  î  fk  grmt- 
de  réputation  de  fainteté.  Hon- 
neurs quon  lui  rend  à  Lyon» 
Lettres  curieufes  de  l'EgUfe  de 
drdetEvêquede  Bdteà 
ee  ftjet,  O»  theiten  À 
comme  bienheureux^ns  le  qmm- 
zie'mr  fîecle  ,  ^  on  l'oublie  par- 
fait cment  dans  le  Jeiziéme,  Son 
tombesu  retrouvé  dans  le  ficcLe 
faffe\  OàVTMgesdeGerfon  ,  qui 
ntterejfent  nètre  WftàreUtté^ 
rtùre.  Eloge  de  faint  Bonmfeif' 
ture.  Traité  fur  les  Talifmans^ 
les  augures  y  &  les  autres  fuperf- 
titims  qui  regnoient  dam  Lyon, 
M  dtms  te  voij/nage.  Peëàte  de 
Gerfin  fir  fiimt  Jofeph.  Il 
hlit  dMts  tym  U  dévetiet^-em^ 
vers  ee  f  ^nur» 


LE  ùànt  èc içavant  Auteur ,  dont  nous  allons 
parler  >  n*eft  point ,  à  la  vérité  >  Lyonnois  de 
naUfance.  Mais  les  titres  qui  le  font  entrer  dans 
notre  Hîftoîre  Littéraire  ,  font  des  titres  incontcfta.- 
blcs»  U  a  choiii  la  Ville  de  Lyon ,  pour  le  lieu  dc; 
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fa  rctraice ,  il  y  a  pafle  les  dix  dernières  annéiK  X 
de  ù.  vie.  U  la  fanâifiéc  par  les  inlbiiâions  qu'il  y$  i 
bi£ok  chaque  jour  >  il  7  a  combattu  divers  abus, 
que  Tignocance  d'un  fîeclc  encore  groffier  y  avott 
introduits.  Il  y  a  compoft  plufieurs  de  (es  ouvrages  -y 
î!  y  a  fini  (aincement  Tes  jours  j  on  voit  encore  fon 
tombeau  dans  une  de  nos  Eglifès  Collégiales.  Mais 
ce  tombeau  aujourd'hui  affez  peu  connu-  »  a  été 
honoré  durant  un  fiede  ôc  demi  par  un  prodigieux 
concours  de  nos  Citoyens  \  &  le  bruit  des  merveil- 
les  qui  s'y  operoient ,  engagèrent  un  de  nos  Rois  àr 
faire  ériger  une  Chapelle  fur  ce  tombeau ,  (bus  Tin* 
vocation  du  B.  Jean  Gerfbn  ,  dont  on  y  plaça  l'ima- 
ge. Toutes  ces  fingularitcz ,  qui  nous  incereffent, 
èc  qui  néanmoins  ibnt  communément  ignorées, 
même  dans  Lyon  »  ou  qui  ne  (ont  pas  exadcmenc 
'  connues  par  les  personnes  les  plus  inÂruites ,  deman* 
dent  qu'on  ait  fi>in  d'en  rappcller  ici  le  ibuyenîr  ^ 
de  le  perpétuer ,  s'il  (è  peut. 

Mais  en  parlant  de  Gerfon  ,  je  (çai  que  je  dois 
me  rcnfenner  dans  les  bornes  de  mon  fujcr  ,  &  qu'il 
me  faut  écarter  tout  ce  qui  lui  cil  étranger.  Ainll 
fi  je  parie  de  quelques-uns  de  lès  ouvrages  ,  ce  ne 
(èra  que  de  ceux  qu'il  a  compofèz  dans  Lyon 
pour  Lyon,  ou  qui  ont  immédiatement  influé  dans 
£1  retraite  en  cette  Ville  i  tout  le  refte  ne  nous  regar- 
de pas.  Si  f  éfieure  quelques  traits  de  &  vie ,  ce  ne  . 
fera  que  pour  détruire  les  fables  que  je  ne  fçai  com- 
bien d'Auteurs  nous  dchiccnt  a  l'occalion  du  long 
iejpur  qu'il  âc  dans  la  Ville  de  Lyon. 

t-m  •  •  • 
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X  V.      De  Rubys  *  a  fait  Jean  Gcifon  Chanoine  de 
SiEC,  ^iiint  Paul  de  Lyon.  Van  1430.  dit-il ,  (  il  falloic 
dire  l'an  1419.)  mourut  à  Lyon  ce  tant  renommé 
j^^^^'D^em  de  la  Sarbarm  de  Farts  ,  Maître  Jean 
Lyon ,  liv.  Gerfin ,  Chancelier  de  notre  "Dame  de  Paris ,  & 
^'J^Vmt-Cbanmne  de faint  Tatdde  Lym.  Paradin    Ta  auifi 
* »} *       Chanoine ,  ou  tout  au  moins  membre  de  cette 
Collégiale,  avant  (a  iccraitc.  En  cette  BgUfe,  dit-il, 
ont  Jiory  flufieurs  infignes  perfonnes  ,  comme  en  tan 
i^z ^.  Âîoitre  Jean  CJerfon  Théologien  en  fon  tems 
admirable ,  jadis  Chancelier  de  l'Uni'verJité  de  Ta- 
ris. ,  leauel  état  il  laijfa ,  pour  fe  retirer  enfin  Egli- 
*fJ°MoZ-fr  ^       Paul  de  Lyon.  *  PofTe  vin  dans  fen  Appa- 
rat  Éicrc  Ta  fait  Relî^eux  Ccleftin  ,  parcequ  il 
noruM ,    avoit  dans  cet  Ordre  un  rrcrc  qui  le  noninioit  Jean 
dei$Kc}>seo-  charlier ,  comme  lui  ,     qui  étoit  Prieur  de  la  Mai- 
LimL  Mo- (oïi  de  Lyon,  La  Croix-du-Maine  ,  *  dans  la.Bi- 
JSjj^  ^.  bliothéque  ,  dit  qu'il  cft  enterré  en  l'Eglife  êtes 

^Zic'^  ^^^fi^^  ^'  ^y^^  »  ^  ^fi  ^^fé  de  flufieurs 
jkêà.Céu,.hmme  de  fainte  me  ,  enccre  ^u*il  riait  f as  été 
PoOiv    caitonifé.  C'cft  fiir  la  foi  de  la  Croix-du*Maîhe 

App.  p.   qu'Hofnian  **  dit  la  même  chofe  dans  fon  Di<Stion- 

88 1  •  • 

*ucrmx-  "^irc  univerlel.  Cerfo  apud  Cœleftinos  ( Lugd.) 

^UH^th'  ^^^^^(fi^^  /epultHs,  Enlin  un  autre  Auteur  a  fait 
p.  2:8  quelque  chofe  de  plus ,  il  a  voulu  *  qu'il  fut  Lyon-? 
^*^|^'nois  de  nalilànce  «  paiciequ'il  a  reûdé  dix  ans  dans 
«w.  tmt.  cette  Ville  qu*il  y  eft  mort, 
i  optk^  L'Epitaphc  de  la  racte  de  Jean  Ger&n  ,  qu  on 
w  chnmi,  voit  encore  en  caraderes  Gothiques ,  dans  une  Egii- 
'       fc  du  Village  de  Gcrfçn,  près  de  Recel  cii  Champa- 
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gne ,  va  nous  înibuire  (ùr  ia  Patrie  de  cet  homme  XV, 
célébœ ,  iiir  Ton  vxai  nom ,  qai  éookcdui  deCW-*S  i  £  «d. 
tien  àc&ir  quelques  autres  menus  £iits  qui  concér- 
nent  ù.  Famille ,  &:  cette  înfcripdon  va  nous  ncp- 
peller  en  même  tcms  le  langage  de  ce  tcnis-là.  * 

Epitaphe  *  delà  mère  de  Jean  Gerfin,  Jii^n- 

Elizabeth  la  Chardcnicre  ,  ;  '  fo§J^du 

Qui  fin  bel  ot  &  vie  entière ,  Sif"^' 
A  Amauit  le  Oiarlier  épouiè  »  ' 
Auxquels  enfàns  ortit  iti  douze  ;     '  ' 

Devant  cet  hiis  fut  cnterrcc  ,  ♦ 
M.  quatre  cent  6c  I  l'année  , 
Étoit  de  Juin  le  jour  huitîme.  *  ' 

J  £  S  U  S  li  doinc  gloire  (âintime, 

IL 

Tous  les  AuteurSjfàns  variation, (ont  d'accord  fur  .. 
le  motif  qui  obligea  Jean  Gerfon  à  (è  retirer  à  Lyon, 
d'abord  après  le  Concile  de  Confiance  ,  où  il  avoit 
aflillé  en  qualité  d'Ainbafïadeur  du  Roi  de  France, 

d'un  des  Députez  <le  l'Univerfîté  de  Paris.  Ils  . 
conviennent  tous  que  ce  Chancelier  vint  ici  cher- 
cher un  azile  contre  la  colère  <iu  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  avoit  juré  ùt  pcrrc.  Ce  Prince  après  avoir 
fait  onze  ans  auparavant  **  afTaifiner  le  Duc  d'Or- 
Icans ,  avoit  fait  faire  Tapologie  de  cet  affalTmat  par 
le  Do<^eur  Jean  Petit ,  homme  éloquent  &  habilc,^ 
mais  d'une  éloquence  &c.  d'une]  plume  vénale.  Ce 
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X  V.  ^^^^  P*^      vives  inftanccs  de  Gerfon  ,  que 

5 1  B  c.<^^ct^^  i^^^^  Apolc^ie  fut  condamnce  par  les  Pères 
du  Concile.  Mais  après  cette  condamnation  ,  il 
(ailuc  que  Gericm  ibngea(.à  {c  dérober  à  la  coléie 
.#un  Pdnçe,  qu'on h'ofienibit pas  impunément,  fie 
qui  avoit  de  û  fortes  laifbns  de  s'incereilèr  haute- 
ment pour  le  Dodeur  Jean  Petit  Ton  Apologille. 

L'intérêt  que  je  dois  prendre  moi-même  à  la  gloi- 
re d'un  Ordre  aulTi  faint  qu'illuftrc  -,  mais,  pardeiTus 
tout ,  Tinceiéc  de  la  vérité  m  oblige  à  faire  ici ,  en 
paiSmt  9  une  remaxque  fiir  ce  fameux  Jean  Petit»  ou 
Jeofi  Psrvi  >  dont  la  condamnation  fiit  Touvrage 
de  Jean  Ger&n ,  6c  Tunique  occafion  de  fit  retraite 
à  Lyon. 

Je  ne  fcai  par  quelle  prévention  générale  >  ou  fur 
quel  fondement  nos  meilleurs  Hiftoriens  fe  font 
accordez  à  vouloir  que  ce  célèbre  harangueur ,  qui 
ofa  foutenir  en  plein  Conièil  en  prefènce  du  Dau- 
phin, des  Princes  &:  de  toute  la  Cour,  qu'il .étoit 
permis  à  tout  particulier  de  tuer  un  tyran ,  6c  qui 
prétendît  prouver  (à  déteftable  doéfaîne  par  douze 
raifons ,  à  l'honneur  ,  dit-il ,  des  douze  Apôtres  -,  je 
*t^j^r^^^  r^ai  ,  dis- je,  fur  quel  fondement  *  nos  Hiftoriens 
Urfîns,  jes  plus  cllimez  veulent  que  ce  Doreur  ait  été  un 
i^?"^/.  Religieux  de  l'Ordre  de  faim  François.  M.  l'Abbé 
^JJp'Fleuty  **  leditainfi  ,  après  Wading  qu'il  cite  à  la 
Tm^xc,  '  marge ,  &  qu'il  dte  fort  fidèlement.  Le  Doreur 

^ÇiiS/  fi^  P^^^^  ^^^^  Normand,  *&de  tOrdre  des  Frères 
Pmvi  Do-  Qy^i^eurs ,  dit  cet  illuftre  Hiftorien  ,  en  parlant  du 
^,^ivlprricide  coiiuiiis  dans  lapcrfomic  du  Duc  d'Or- 
léans. 
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leans.  M.  Du  Boiilay  dit  la  mcme^  chofe  dans  fon  X  V, 
icpaane  ûsdc  de  THiftoiie  de  TUniveiiicé  de  Paris.  S  i  e  c. 
Paul  Emik ,  dont  Eiafme  6c  Jufte  Lipfe  ne  van-  ^.^ 
cent  pas  moins  Texaditude  6c  la  bonne  foi,  que  IsLmmmé! 
politcffe  &  rélcgant  Laconifme  ,  a  travefti  Icj^J^ 
Docteur  Petit  *  en  Cordelier  ,  dans  fon  Hiftoire  de  UctmmHt, 
France  ,  écrite  par  l'ordre  de  Loiiis  XII.  qui  l'ame-p^'J^J' 
na  exprès  de  Vérone  pour  cela,  **  Mais  ce  qui  me  * 
furprend  encore  davantage  ,  c  cft  que  les  deux 
exaâs  Annaliftes  de  TOrdre  de  (aine  François ,  le^^^''' 
Pere  Luc  Wading  &;  fim  abbreviateur  le  Peie  Fian-  «mupne». 
çois  ♦  Harold ,  ont  autorifé  cette  erreur  dans  leurs  T^/ù^f' 
Annales.  Après  des  garans  qui  paroifïcnt  fî  (urs ,  je  ^^fi^ 
ne  fuis  point  furpris  li  M.  l'Abbc  le  Gendre  a  parlé  nufS!**' 
comme  les  autres ,  dans  fon  Hiftoire  de  France.  Le     v  i** 
£)ttc  de  Bourgogne  revint  triomphant ,  dit  cet  Hif-  **  le  plr* 
torien  dans  la  vie  de  Charles  V I.  7/  exigea  *♦  ^ue 
Jean  Petit,  Cofdelier  de  refiUation  &  J>o£teuren*^fi»iii^ 
Theobgie ,  ép^il  0wât  fris  four  Orateur ,  fàt  età-Z»  ^ 
tené^enpIeinConfeil y  &c,  M.Dapinn'apasman-^']J^j^ 
que  de  parler  auffi  fur  le  même  ton  dans  fon  quin-(^«iwW. 
zicme  fieclc.  Jean  petit ,  dit-il ,  de  l'Ordre  des  Fre^  t^iT»^ 
res  Minetsrs  ,  ame  vénale  ,  eut  la  *  lâcheté  de  fou-*^^^*^ 
tenir  de  vive  voix ,  &  par  écrit  tajfajfinat  du  Duc     j  1 1 .  ' 
d'Orléans  fait  en  1^0/,  par  l'ordre  dn  Duc  de  Bour^^^^"' 
gf^gKy  dont  ce  Religieux  étoit  créature.  emrwJm 
.  Malgré  cette  nuee  d'autoritez ,  on  peuttenir  pour  |f  j^^f^' 
certain  que  ce-prétendu  Doâeur  Cordelier  n'a  ja-^»•>• 
mais  cté  ni  de  l'Ordre  de  faint  François ,  ni  d'aucun 
autre  Ordre  Religieux.  Jcaii  Petit  ctoit  un  Doc- 
Tome  IL  Aaa 
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X  V.  ^^^^  y  Normand  de  naiffancc  ,  &  fimple  Pierre  fécu- 

S  lE  C^^^  de  Profeflîon ,  qui  failbit  une  groile  dcpcnfe ,  à 
Taide  d'une  forte  peniîoii  qu'il  recevoir  du  Duc  de 
Bourgogne  ùm  Patron.  Monftrclet  &L  Jean  Juve- 
nal  des  Uifins ,  Aiichevéque  de  Reims  ,  qui  ont 
èak  la  vie  de  Charles  V  L  6c  qui  ont  pu  voir  Jean 
Petit ,  n'ont  jamais  dit  qu'il  fut  Cordclîcr.  Paul- 
Emile  qui  n'cil  venu  qu'un  fieclc  après  eux ,  cil 
pcut-ccrc  le  premier  qui  ait  débite  cette  erreur.  Et 
eeicainement  il  ne  l'a  débitée  que  Tur  de  .faux  mé- 
moires ;  ce  qui  lui  eil:  arrivé  quelquefois  ,  quoiqu'il 
ne  manquât  pas  d'ailleurs  d'amour  pour  la  vérité. 
Mais  cette  erreur  prcfque  générale  n'a  point  çté 
adoptée  par  le  Pere  Daniel  dans  ùm  Hîftoire  de 

ch-ifli"'"'  ^^^^^^^  ,  ni  par  *  l'cxad  Pere  Labbe ,  dans  fà  Chro- 

McccC'  nologie  Hilloriquc  ,  où  il  la  combat  cxprcflé- 

nti  Bm-  ment. 

v*^»  *•  Mais  pour  achever  de  décrediter  pleinement  ce 
fc  pitrget,  faux  6c  injulle  préjugé ,  il  ne  faut  que  rapporter  ici 
^^^^  une  petite  Âneolote.  Littéraire  :  c'eft  que  M.  l'Abbé 
^  Fleuiy  lui-même  Cm  les  plaintes  que  lui  firent  les 
)^  RR.  PP^  Cofdeliers ,  &  fur  les  atteftadons  de  lUni- 
d^t/É^'  ^^^^^^  »  promit  de  rcdifîer  par  un  carton  ce  point 
i»a»r  P4-  de  fon  Hiiloire.  Mais  la  mon  la  empêché  de  réali- 

rva  fed  Q..  qu'aptès  avolr  erré  quelque  tems  danS' 
Aqmem.&  1  Allemagne ,  &  en  Suifle>  travefti  en  Pèlerin  ,  que 

^/^Gerfon  prit  le  pani  de  venir  à  Lyon ,  où  il  âyoit 
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moins  à  craindre  qu  ailleuis  >     la  part  du  Duc  de  x  V. 
Bourgogne.  Il  y  trouva  line  leocaice  taxe  dans  laSi  e  c. 
Maiibn  des  Peies  Celeftins ,  donc  Con  frète,  nommé 
Jean  Charlier  *  comme  lui ,  écoic  Pneur.  Après  ^ 
avoir  demeure  quelque  tems  caché  dans  ceMonaf 
tére,  il  en  fortît  après  que  l'orage  fut  calmé  ,  maisHift.  pars 
fans  fortir  pour  cela  de  la  Ville  de  Lyon  ,  dont  le**'*/*j^-, 
féjour  lui  convenoit  fort.  Il  fixa  pour  toujours  ^^^^""^"^^ 
demeure  dans  l'ancien  Cloître  de  i'Eglifc  Collégiale  ù»!»^^ 
de  (aine  Paul  5  &  il  y  fut  reçu  avec  toute  la  difHnc-^jJ^r^ 
tion  &  tous  les  égaixk  qu'il  meritoic  par  tant  de  ou  decer. 
dtres.  Mais  ce  fàint  honrnie  »  infiniment  éloigné  ^"^^ 
de  toutes  ces  vaines  idées  de  grandeur  que  nous'*»*- 
avons  aujourd'hui ,  fc  con(acra  pour  le  reftc  de  fes 
jours  à  inftruire  le  fîmplc  peuple  ,  dans  des  difcours 
jfamilien  »  £c  à  catechifer  les  enfans  :  car  c  etoit  là 
Ton  goût  particulier.    Nous  avons  encore  le  petit 
traité  qu'il  compo&  à  cette  occafion,  6c  qui  ^^^^ 
pouriitre»  Umamere t Mirer lesenfémss  ]e^^P'JI^ 
sus-Christ.  n  les  afièmbloit  régulièrement  cha-^H^ 
que  jour  dans  TEglile  de  fîrint  Paul ,     il  leur  faifoic 
une  inftmdion.   Mais  avant  que  de  la  commen- 
cer ,  il  leur  faifoic  faire  cette  prière  a  haute  voix  àc  à 
diverfes  reprifes  :  Aîon  Dieu  »  mon  Créateur ,  ayez^ 
pitié  de  vôtre  poure  feruitenr ,  Johém  Cerfm*  M 
obferva  cette  pieuic  pratique ,  (va  tout  quelque  cems 
avant  fa  mort ,  qui  arriva  le  i  x..  jour  de  Juillet  de 
l'an  141.9.  trois  joun  après  qu'il  eut  achevé  fbn 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Il  fut 
enfeveli  dans  l'EglUb  de  fàint  Laurent ,  tout  proche 
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X  V.  c^ilc  de  fàint  Paul à  laquelle  elle  ferc  de  Paroifïê» 
S I  £  c»  On  grava  fur  (on  tDoibcau  lespaioies  *  kdnes  qu'il 

*  SMrfM»  coutume  de  repeter  dans  tous  SecmoiiSj. 
gtrjM  pctm-  avdc  cette  inicripcion  {cpulchrale  ,  eu  Vecs  des  plus; 

I  grofliers ,  mais  fort  hiftoriqucs. 

ùHrJkm  cerda^ 

Magnum  parva  tenet  virtutibus  urna  Joannem, 
Praecelfum  mericis^  Joannem  cognominediâiuiiy. 
Parifiis  facrac  ProfcfTor  Theologise.. 
Claruic  Ecçlefix  qui.  CaBcellariuSk-  Anno 
Milleno  Domini  »  centum  quacer  arque  viocno- 
Nono  \  luce  petit  fiiperos  Julii  duodcnâ.. 

Pœm^emim  &  crédite  Mvangelio,. 

*  cttte  Une  lettre  curiciife ,  écrite  de  Baie  en  1504.  par 
{gJJ^^  l'Evcque  de  cette  Ville  ,  au  Doyea  de.  l'Églire  de 
Bkic  fe  Lyon ,.  va  nous  apprendre  quelle  idée  on  avoit  déjà 
^^^''tm.  ^  Gerfon  dans  les  Païs  ctnuigetSy  au  ;  commence^ 
**/^J^mait  du:  (èiziéme  fiede..  Cet  Eveque,.  nommé 
^^!^dgChtïAo0c  d*Uthenîm  ,  prie  ûifbmment  le  Doyen 

ÔC  le  Chapitre  de  Lyon ,  de  vouloir  bien  rcclaircir 
tnenceMtifi,  fur  la  vcrité  d'un  bruit  fort  répandu  dans  fon  Pat  s  y 
fiSwîuw  fi^i^^  Gerfon  .  dont  les  ouvrages font  fes  plus 
ff^^  chères  délices ,  cJr  celles  de  fon  peuple,  fai  appris^ 
>iri.  dit-il,^^r  des  témoins  irrecufables,  que  le  tombeau  de 
%  ^iTÏ^'  f^^^  DftSF^i^r ,  qui  ej^enfe^  dans  'vitre  EgU^ 
fmtt  u  ri-  fe  de  faint  Pmd  *  de  Lyon ,  eft  iUufiréféir  un  grand 
^i-^'^e.^^fff^onrs-  dépeuple  ,  &  par  quantité  de  grands  mi^- 
^/fl?*'  r.aclej. .  On  mus  ajffére  c^'on  a  ffacé  dans  cette  Egli^- 
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fi  t image  de  Cerfm  éevec  la  tête  rayonnante ,  mais  X  V. 

comme  eeUe  ^Albert  U  Crmdi$.i  e a 
fH*on  ta  refrefimi  miec  U  Cbéfpe  de  DoBettr ,  te^ 
nant  un  cœur  de  la  main  goêiche^  ayant  la  main^ 
droite  élevée  ,  prononçant  ces  paroles  :  Siirrum 
corda.  On  ajoute  enfin  qu'un  Religieux  de  l'Ordre 
des  Carmes  ÔC  ConfefTciu"  du  Roi  de  France  a  com- 
pofè  des  Vers  à  rhonncur  de  Jean  Gerfon  -,  quon  a. 
gravé  ces:  Veis  à  coté  de  ^  fombeau.  Ëc  que  cela 
8*eft  fait  en  reparadon  du  mépm  qu'il  avoic  ofè  mar- 
quer auparavant,  pour  la  mémoire  de  Jean  Gerfen^ 
dont  il  avoit  été  puni  miraculeufcment.  Je  vousf 
fupplic  de  vouloir  bien  nous  informer  exadtcmcnt 
de  tous  CCS  faits  -,  de  nous  envoyer  les  Vers  donc  je 
viens  de  parler ,  avec  l'Image  de  ce  grand  homme,, 
telle  qu'oala  voitàiâint  Paul  fur  Ton  tombeau- 

à  BéUe  l'an  MDIdJL^ 
La  rcponfe  »  du  Doyen  ÔC  des.  Chanoines  àc^^f^ 
ri^lifê  de  Lyon  à  l'Evéquç  de  Baie ,  confirma  Ve^Ly» 
xacte  vente  des  relations  quon  lui  avoit  raites  mx%r 


les  merveilles  &  le  concours  de  peuple  ,  qui  i^^^^^Jtg^*î»!^" 
troient  le  tombeau  de  Gerfon  -,  fur  le  titre  de  Bien-  «$  servi».- 
heureux  qu'on  lui  doimoit  communément  ici  j  ^Xnx^^^ 
furies  Vers  qu'un. Religieux  Càrme ,  **  Doâ:cur  dcni"  &ca- 
Paris  &  Confeffeur  du  Roi. Charles  VIII.  avoit [u'g^ 
fidt  mettre  près  de  ion  tombeau.  Mais  il  n'eft  ppint  ^J^^ 
vrai ,  ajoute^'on  ,  que.ce  Carme ,  aujoiirdliui£v&'.i^^' 
que  de  Sifteron ,  ait  jamais  parlé  avec  mépris  de^Ss^ 
la  doctrine ,  ni  de  la  perfonne  de  Gerfon.   C'ell  lui-  acMùi 
mcmcau  concraire  qvu  ayant  ece  prelerve  d  un  grand  i^mm^  > 

A.aa,:  iij^ 
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X  V.  pcri^  P^r  l'intcrceflion  de  ce  Bienheureux,  ibllicicoic 
S I E  C.  àefum  long-cems  le  Roi  de  demander  au  faine  Sic* 
ge  {â  canonizadon  >  &C  qui  a  engage  ce  Monarque 
^^m^ju  à-  ^àîie  ériger  une  Chapelle  foasfon  invocadon.  U 
^•"^'"vcut.àVoir rhonncur  de  vous  envoyer  lui-même 
4'  l'image  de  Gerfon  qu'on  y  a  placée ,  avec  les  Vers 


moHTia 


qii  il  ^  faits  à  Ton  honneur ,  ÔC  il  vous inftruira  plus 
itM  »é  À  exa^kcmcnc  de  couc. 

^ntfur  ^  Lyon  le  22.  Fcv.  lyo^ 

dm  Poème  {^^i  par  quelle  révolution  la  mémoire  de 

j>oitr  titre  Gerfon  ^  û  fort  honorée  dans  Lyon ,  au  quinzième 
o^^vofe».  ficclc»  s'y  trouva  pre{qu*entîerement  obfinucie  avant 
corc  d4Ht  le  milieu  du  Seizième.  Seroit-ce  parcequedans  la 
Ww^cr^i/ crainte  de  mettre  obftacle  à  fa  canonîzation  ,  en 
c«Mf/  J*  prévenant  la  dccilion  du  faint  Sicee  ,  on  poufla  la 
fmemem  ptccaution  trop  loui ,  oC  julqu  a  le  raire  oublier  en- 
ïinif^mtc  fièrement.   C  cft  du  moins  ce  qu'on  vit  arriver  le 

fieclc  parte  à  l'égard  du  vénérable  J.  B.  de  Gauk 
J^JJ^/*"  Evcque  *  de  MarfeiUe ,  qui  avoir  été  élevé  parmi 

les  Penfionnaires  de  nôtre  Collège  de  Lyon ,  avec 
^denJiLCaa  frète  Euftache.  Seroit-ce  aufli  **  parce  que.iâ 
^^'f'J"  liberté  &  le  courage  avec  lequel,  il  difeit  la  vérité 

dans  ce  malheureux  tcms  de  fchifme ,  où  l'on  avoit 
^Z^g'Ji^  f^nt  de  peine  à  décider  de  quel  côté  ctoit  le  vrai 
fi^'Z  l'Eglife  ,  prévinrent  bien  des  gens  contre 

de  aafcri.  lul.  Quoîqu'il  cn  foit ,  il  cft  fort  certain  que  Ger- 
ITabc,^  avoit  â:é  parfaitement  oublié  dans  Lyon,  & 
clef»,  qu'on  ne  içavoic  plus  même  où  écoit  (on  tombeau» 
rtg^éhh  lors  qu  00  le  trouva  par  hazard  1  an  1  ^4  ^ .  en  creu« 
^/^//^^^  profondément  dans  l'Eglife  de  faint  Laurent,  à 
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Toccafion  d'un  enterrement.  *  Le  caveau  ouctoit  x  V. 
(bti  corps  fut  ouvert  par  l'autorité  du  Cardinal  Ai- 5  ieq. 
phonfê  de  Richelieu ,  Archevêque  de  Lyon ,  àcoa  ^ 
le  trouva  encore  revêtu  de  iès  habits  Sacerdotaux.  nmJjjL 
Ce  ne  fut  qu'alors  que  la  mémoire  de  Gerfim  com-^ 
mença  à  revivre  dans  cette  Ville  5  &  nous  avons 
ciKore  la  relation  latine ,  en  forme  d'clogc  ,  que 
M.  Vcrnay  ,  un  des  Perpétuels  de  faint  Paul ,  publia 
fous  ce  titre.  Joannes  Charlerius  de  Gerfon  in  tumn- 
lo  gloriofm:  c  clè-à-dire  ,  la  gloire  de  Jean  Charlièr 
de  Gerfm  renaiffante  dans  fonfépidcre. 

Je  Içai  que  le  Pere  Théophile  Raynaud  a  dk 
dans  fbn  Catalogue  raifbnné  des  Saints  de  Lyon, 
que  les  Càlviniftes  avoicnc  brùlc  les  ofTemens  de 
Jean  Gerlon  ,  6c  jette  fes  cendres  dans  la  rivière,  en 
I  ç  6 1 .  avec  ceux  de  S.  Bonaventure  **  &  de  nos  **  Mm^ 
Martyrs  de  Lycm  ^  àc  que  par  là  ils  avoienc  anéanti 
ùl  mémoire.  Mais  ce  Pere  mieux  inftruit  de  la  verî- 
té  »  après  quelques  années  y  corrigea  -lui-même  Cak 
erreur  dans  le  plus  curieux  &  le  plus  rare  de  Cc& 
ouvrages  qui  cft  t^popmpée  ,  ♦  dans  lequel  il  a  *  Apo^ 

£.1^  J  r       i^'        A    r  pompée 

rait  des  remarques  lur  chacun  de  les  ouvrages  en  un  termt 
particulier ,  fous  ce  titre ,  Sy magma  de  Libris  /''^-^m^f* 
vriis  h  Traite  ou  Remarques  sur  mes  PRO-^(f»irei 
fRES  OUVRAGES»  Je  ne  dois  point  manquer  d  a-  dinfutn^m 
venir  en  pafTant  que  cet  Apopc^pée    qui  fait  le 
vmgtieme  ec  le  demier.  volume  dès  ouvrages  àMimtOm^ 
Pere  Théophile  Raynaud &:  qui  eft  le  plus  recher 
ché  de  tous ,  eft  tm  ouvrage  pofthumc  (ans  approba^  *»«  ^  p»*- 
non  oc  lans  aveu ,  qui  na  cte  unprime  que  iix  ^'iusesir 
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X  V.  années  après  la  mort  de^  l'Auteur  ,  ÔC  Ibus  le  nom 
S 1  £  c^pnuicè  d'un  Libraire  de  Cracovie. 


lIpItu»-  Les  divers  ouvrages  de  Gerfon ,  qui  ont  été  im- 
mi  ^7»P™^^  plufieufs  fois  en  quatre  Volumes  in  folio^ 
font  une  matière  étrangère  à  nôtre  Hiftoîre  Littcrai- 
re.  Parmi  ce  grand  nombre  de  petits  traitez  qu'il  a 
compofcz  ,  ceux  qui  peuvent  nous  intereffer  plus 
particulièrement ,  font  i  °.  le  bel  éloge  qu'il  fit  ici 
<le(àint  Bonaventure  en  1416.  àc  qu*il  adreflàà 
un  frère  Mineur  de  Lyon.  2."*.  Les  divers  traitez 
-qu'il  publia  pour  déraciner  la  fiipecltition  des  augu» 
jcs ,  qui  regnoient  fiir  tout  dans  cette  Ville ,  6c  pour 
défàbufcr  deux  célèbres  Médecins  entêtez  de  TAt 
trologie ,  dont  l'un  prétendoit  guérir  toutes  fortes 
de  maladies ,  avec  un  Talilman  qui  ponoit  la  figu- 
re d'un  Lyon  ^  ^  l'aucre  ne  vouloic  donner  Tes  rcme- 
4es  qu*à  certains  jours  qu  il  croyoît  heureux,  3  °,  Son 
jtraité  fur  Texamen  des  eiprits ,  où  il  découvre  Tiliu- 
■  fion  d'une  fille  de  Bouig-en-Bredè,  qui  en  feignant 
ides  extafès  &  des  vifions ,  Se  pratiquant  une  abfti- 
nence  extraordinaire ,  avoir  perfuadc  bien  des  gens 
qu'elle  dclivroit  les  ames  du  Purgatoire ,  6c  même 
de  l'Enfer  -,  &C  tout  cela  pour  gagner  de  l'argent* 
comme  elle  fiit^enfin  obligée  de  Tavoiier. 

Les  divers  ouvrages  que  Gerfon  compofà  en  Pro- 
ie,  6c  en  Vcrsà  l'honneur  de  fâint  Jofèph»  qui  écoit» 
comme  tout  le  monde  f^,  un  des  grands  objets 

de 
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de  fa  pieté  -,  les  grands  moiivcmcns  qu'il  fc  donna  X  V. 
à  Lyon  &C  a  Paris  ,  pour  faire  ordonner  fa  fcrc  -,  les  S  i  E  C. 
fréquences  exhortations  qu'il  faiibk ,  àc  les  iectrcs 
qu'il  ccrivoic  là-dcffus  à  toute  occafion  ,  tout  cela 
contribua  beaucoup  à  animer  la  dévotion  des  Lyon- 
nols  z  r^ard  de  ce  ûànt  Patriarche  \  6c  Ton  pré-^ 
tend  *  mone  ici ,  avec  aflfcz  de  fondement ,  qu'une  ^^^g^ 
des  plus  anciennes  Chapelles  qui  ait  porté  (bn  nom 
en  France ,  cl\  celle  qu'on  voit  vis-à-vis  de  Lyon, 
&:  prcfque  fur  le  rivage  du  Rhône. 

Un  Poëme  latin  de  trois  ou  quatre  mille  Vers, 
cft  un  ouvrage  des  plus  coniidérables  que  Gerfbn 
ait  compofèz  a  Thonneur  de  iàint  Jofêph.  Ce  Poo- 
me ,  qui  eft  d'un  caraâére  fort  fîngulier ,  porte  le 
tître  de  Jofephina  :  ou  'vie  de  faint  Jofeph.  On  y 
voit  à  la  tcte  ces  **  paroles  'jofephina  Joannis  de^^Tomo^, 
Cerjon  ^  carminé  hcroico  décantât  a.  H  cil  partagé  ^^f/^^ 
non  pas  en  douze  livres ,  ou  en  douze  chants ,  mais  - 
en  àoaax^Dtfiin^ions  ,  6c  il  finit  par  une  Oraifbn 
fort  dévote ,  qui  ne  tient  guère  moins  de  cent  dn- 
quante  Vers.  Tout  cela  &mble  d'abord  annoncer 
un  Poëme  de  fort  mauvais  goût ,  8c  tel  qu'on  l'avoît 
encore  au  commencement  du  quinzième  ficelé. 
Cependant  on  y  trouve  non  feulement  du  feu  àc  de 
l'imagination  ,  mais  encore  un  goût  poétique  &C 
une  latinité  beaucoup  meilleure  que  ne  le  compor- 
toit  la  bâurbarie  de  ce  tem&-là.  Et  on  peut  dire  qu^ 
nz  manqué  aii  (àint  »  au  fyvsuxc  SCvau  dévot  Ger- . 
ibn  »  pour  être  encore  un  excellent  Poc^ ,  que  d'ê- 
tre venu  (blxante  ou  quatre-vingt  années  plus  tard. 
Tome  U.  Bbb 
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X  V.  jugera  par  cet  échantillon  qui  fc  prefcntc  le 

S 1  £  c.  entier  au  hazard,  dans  la  féconde  Dillindtion  >  ou 
Geiion  décrit  la  fiiice  de  Joiibph  en  £gyptc ,  qu  U 
égayé  par  une  fidion  poëdque,empmntée  de  ce  que 
dit  la  Généfè  au  fujec  d*Abiaham,anivancen  Egyp- 
te avec  (on  époufè  Sara. 

Difiinétio  ficunda, 

Poiî:  itcrcmcnfum  duri  multiquc  laboris , 
De  procul  infpicitur  qusiîci  terra  Canopi. 
Hinc  honor  ûibims  amborum  corda  pavor- 

que  ^ 
Concuctt  'y  ip(à  licèt  mens  înconcuilà  reiif- 
.  tat. 

Vir  prior  alloquicur  iponiani  :  Cognofco 
dccora 

Quàm  ils ,  û  Domina.  Gens  iila  libidine 
fervens 

Fœdis  urgeair  ftimulis  -,  fî  fcîveric  uxor 
Quod  mea  fis,  mihiquid  oifi  mors ,  ô  Vir- 

go,paratur} 
Atque  pudicitiac  tibi  difcrimen.  Pharaonis 
Ducct  ad  aipcd^iun  mox  te  manus  iniprobx 

fcrvi. 

5ors  indigna  nimis  ! 

Après  cela  Jofcph  à  l'cxcniple  d'Abraham  ,  prie 
Marie  de  dire  qu'elle  cil  fa  fille  bc  non  pas  Ton  cpou- 
fe  ,  ôc  il  abandonne  tout  le  refte  aux  foins  de  ia 
Providence. 
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Die ,  quiç/o  ,  MarU ,  ^  ^' 

f/lia  éjuod  mea  fis.  Hoc  atas  credere  v^-^'^^» 

rum 

Suadebit,   BjeliquHm  auxilio  committo  fn- 
perno* 

Le  grand  nombre  de  Vers  qu'on  trouve  fcmcz  dans 
les  œuvres  de  Gcrlon  *  ont  oblige  Vofllus  à  le  ran-  * 

^      .       .  AfCCCC 

ger  paniii  les  Poètes  Ladns  j  donc  il  faic  i'Hiiloiic  clamit  Joa, 
èc  Je  cara^érc.  ^'"f^ 

tti4m  per-i 
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•    CHAPITRE  TROISIÈME, 

L£  CARDINAL  ALLEMAN. 
Funejte  mort  £un  Sf  avant. 

SOMMAIRE. 


/,  Le  CsriMol  Loim  jSlUma», 
Cl»moit$e  &  CèHtte  de  Lyon, 

Sa  uaifpince  ,  (on  mérite  ,  fis 
emplois.  Il  prcjidt  fciil  au  Conci- 
le de  BÀle  y.  aprcs  la  retraite  du 
CéirdiiMl  C/Jmini,  Uofiyere'er 
M»  mmveau  Pape,  B  vm  tttmver 
le  Hue  Amedée  à  JUpaille  ,  & 
lui perfitade  d'accepter  la  Thia- 
re.  Bons  mots  qu'on  dit  là-defi- 
.  fis-  La  France  condam»e  cette 
^Ûio»  fehifmtuiqite.  On  tient 
àâm  l^omnne^ande  Affèntblée 
pour  engager  Amcàe'e  à  renon- 
cer ;  m  y  réunit.  Le  Cardinal 
AUcman  meurt  a  Arles  en  odeur 
de  pmttet/»  Clament  VIL  le 
met  MM  Momàn  des  BieMbcM-^ 


reux*  RewuirqMesfiveette  keMti- 

fication. 

.  Etablijfemcnt  des  Penonages 
d.iK:  Lyon.  Remarques  gram- 
maticales (jr  philologiques  fur 
le  terne  de  Penoa  &  de  Pcno- 
nage.  t 

.  Mort  tragique  de  Galeotul 
M.irtiiis  ,  dans  le  moment  qu'is 
faifoit  la  révérence  au  Rot  Louis 
MMX  portes  de  Lyon.  AvMMtMre^ 
deceJfMVMMttmme.SmeMTMt^ 
t/re,  U  pMie  m»  êtivrage  dM»f 
gcreux  qu'on  renouvelle  de  no 
jours,  EJi~tl  vrai  que  Louis  XL. 
n'avait  que  du  mépris  pour  l^ 
fiiente. 


§.  I. 

CE  quinzième  ficelé  fi  fécond  en  grands  cvcnc- 
mens ,  &  en  rcvoliicions  ,  ne  nous  prefcnte 
prcfque  plus  rien  de  fort  iatcrellânc  pour  nôtre  Hii^ 
toirc  Littéraire ,  jufques  au  Règne  de  Loiiis  XL 
Voici  encore  cependant  quelques  points  qui  ont 
beibin  d'écre  éclaircîs ,  &  qui  nous  regardent  par- 
ticulièrement. 
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L'an  1447.  on  tint  dans  Lyon ,  par  Tordre  de  X  V,  ' 
Charles  VIL  non  pas  un  Concile ,  comme  l'ont  dit  S  i  e 
plufteurs  Auteurs ,  mais  une  grande  affemblée  pour 
terminer  le  fchifine  qui  troubloit  depuis  (èpt  ou 
huit  ans  la  paix  de  l'Ei^liie.  Le  Concile  général  de 
Baie  ,  qui  avoir  eu  de  lî  beaux  commcnccnicns ,  ^ 
qui  avoir  tair  des  decrcrs  Ci  urilcs  à  l'Eglifc  ,  finir  de 
la  manière  du  monde  la  pluscriilc  :  c  clt-à^dirc ,  pa£ 
la  créarion  d*un  Antipape.  Celui ,  qui  maigre 
toutes  Ces  bonnes  intentions ,  eut  le  malheur  d'ctre 
Tame  de  ce  nouveau  fehiûne ,  fut  un  Chanoine 
Comte  de  Lyon  »  illufbe  non  feulement  par  fès 
talens  &  par  fè»  vertus  ,  mais  encore  plus  par  fà 
fainterc ,  publiquement  reconnue  par  le  (aint  Sicgc. 
Ce  Chanoine  de  notre  Eglife  Mérropoliraine  s'ap- 
pelloic  Loiiis  Ailcman  ,  nomme  dans  la  fuite  le 
Cardinal  d'Arles»  Il  étoit  né  dans  le  Bugey  au  Bourg 
d'Arbenty  ilfiit  nomme  par  le  Chapitre  à  la  place 
de  Comte  qu'avoit  eue  fbn  frère,  Galois  Aileman  ^ 
èc  ÙL  rare  pieté»  fbucenuè'de  beaucoup  He  mérite,  le 
fît  devenir  en  peu  de  tems  Abbé  de  Toumus ,  Evc- 
quc  de  Maguclonc,  *  Archcvcquc  d'Arles,  &C  en-* Cet Ev^ 
fin  Cardinal.  Le  Concile  de  Baie  s'crant  brouille 
avec  le  Pape  Eugène  IV.  qui  avoir  voulu  le  pj^^^" 
faer  à  Ferrare  ,  le  Cardinal  Alleman  tint  fenne 
avec  pluficurs  Evcques  zelez ,  èc  devint  le  Prcfidcnt 
du  Concile,  depuis  la  retraite  du  célèbre  Julien  Cè- 
farini ,  qui  avoir  crû  devoir  fè  retirer  avec  tous  les 
autres  Ordinaux.  Les  menaces  réitérées  d'Eugenc 
ï  V.  rinterdit ,  ÔC  l'excommunicarion  même  a  c£- 
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X  V.  fraycrcnt  point  un  zélé  ,  tel  que  le  Cardinal  d'Arles, 
S I  £  C.  4^1  (c  croyoit  chargé  lui  feul ,  avec  les  adherans,  de 
la  reformation  des  mœurs  ÔC  du  fàlut  de  1  Eglilc 
univerièllc.  Il  dépoià  à  Con  tour  Eugène  IV.  6C 
dans  un  Conclave  compofè  d*onze  Evéques  &  d'une 
vingtaine  à*AJbhczfiC  de  Doâeùis  ou  Théologiens^ 
il  créa  un  nouveau  Pape  de  (a  façon  le  1 7.  Novem- 
bre de  l'année  14  ^9.  C'ell  au  lujet  de  la  création 
*s^HtoH.  de  ce  nouvel  Antipape  que  laint  Antonin  a  *  dit, 
io.".!J  Hilloire  ,  ce  bon  mot  qu'on  a  tant  relevé, 

^pêc  Baie  (  nommée  en  latin  BasileA  3  )  avoit 
fngendré  m  BaJUic.  BafiUé^  Bafilifcum  genuit.  Et 
nos  Auteurs  François  ont  ingenieufement  appli- 
qué au  Concile  de  Baie  ce  Vers  de  la  Poétique 
dHorace  ^ 

 TurPiteraMtm 

'Définit  in  fifcem ,  mmer  fcrmofa  fuperni* 

Le  nouveau  Pape  que  fc  donnèrent  les  Evcques  rcf- 
tez  à  Baie ,  fut  Amedée  »  dernier  Comte  6c  pre- 
mier Duc  de  Savoyc  ,  (îimonuné  le  Salomon  de 
ion  fiecle.  Ce  Prince ,  (bit  par  un  fentiment  de  pic- 
té  ,  foit  pour  goûter  tranquillement  la  douceur  du 
repos ,  avoir  renoncé  au  trône  ^  s'étoit  retiré  depuis 
cinq  ans  dans  une  charmante  folitudc  ,  en  un  lieu 
nonunc  Ripaille ,  fur  k$  bords  du  Lac  de  Genève, 
vis-à-vis  de  Laufanne»  La  vie  agréable  que  ce  Prin- 
ce mena  dans  cette  manière  d'hermitage  ^  avec 
quelques  Seigneurs  de  (à Coût»  fie  beaucoup  par^ 
kr  le  monde ,  U  çlle  aiàic  dire  à  quandtcdc  bons 
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Auteurs  que  c'eft  de  la  qu'cfl  venu  le  Proverbe,  X  V, 
faire  BJpatlles  ,  qui  lîgnilîe  faire  grande  chcre.SiEc, 
Mais  iËneas  Sylvius ,  qui  fiit  depuis  le  pape  Pie  1 1. 
&  qui  merice  bien  autant  de  créance  que  Richelet> 
Ménage ,  M»  André  *  du  Val  ^  6c  1^  autres  qui  *  Dcfnpn^ 
parlent  comme  eux ,  nous  donne  dans  fi>h  Europe  ^  pomif'^ii^ 
^  dans  Ion  Livre  du  couronncmcnc  de  Fclix  V.  cou*'^^***^ 
te  une  autre  idée  de  la  vie  régulière  de  ce  Prince. 
Et  il  ic  pourroic  bien  faire  que  cette  cxprellion  pro- 
verbiale tirât  fon  origine  de  lagrcable  rivage  du 
Lac  de  Genève  »  fur  lequel  cil  lltué  ce  lieu  char7 
mant^  qui  (e  nomme  en  latin  Riparia  6c  non  pas 
BJfalia. 

Ce  fut  à  Ripaille  que  le  Cardinal  d'Arles,  accom- 
pagne de  pluliciirs  Députez  du  Concile  de  Bâlc 
vint  porter  à  Amcdce  la  nouvelle  de  fon  élection. 
Ce  Prince  ne  put  pas  tenir  long-tcms  contre  les  for-  » 
ces  inftances  que  lui  fit  ce  Cardinal ,  concte  Taf- 
cendant  que  lui  donnoic  par  tout  Cx  grande  réputa- 
tion de  ûinteté.  Après  quelque  refifbnce ,  il  accep* 
ta,  en  pleurant ,  la  Thîare  qu  on  lui  ofiroit,  il  quitta 
(on  habit  d'hermite  ,  il  fe  fîcralcr  les  cheveux  &:  la 
barbe  ,  6c  s  étant  laiflé  mener  dans  rEglifc  de  ûint 
Maurice ,  il  y  fut  lalué  Pape  ,  &;  prit  le  nom  de 
Fclix  V.  Le  Roi  Charles  VII.  condamna  haute- 
ment cette  élcdion  fiJiifmadque.  Il  fut  toujours 
avec  tout  (on  Royaiune  attaché  à  robéiâânce  d'Eu- 
gène I V.  6c  à  celle  de  Nicolas  V.  fbn  fiiccd&ur. 

Ce  fut  pour  éteindre  ce  (chifine ,  &  pour  enga- 
ger Félix  à  renoncer  à  la  Thiare ,  qu'on  tint  à  Lyon. 
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XV.  uiie  grande  Aflcmblcc ,  donc  les  conférences  diirc- 
SlEC.'^ci^c  depuis  le  mois  de  Juillet  *  jufques  au  mois 
^^^^  d'Odobrc.    Le  Bjoi  envoya  **  fes  Âmbaffaâeurs 
^Mor^- notables  audit  lien  de  Lyon ,  dit  Enguerrand  de 
^^'i'  a:  Monftrdet ,  qui  floriffoit  en  ce  tems-là.  uit^i  y 
^^^^^    allèrent  tjirfbe*uêque  de  Trêves  dAlemaigne ,  & 
furit,       ^mhaffadems  de  t^^Arche^epte  de  Cmi!ongne,& 
du  Duc  de  Saxogne  Electeur  de  l'Empire..,,  "vinrent 
.  atijji  à  Lyon  le  Cardinal  ^toy^rle  ,  le  Pre^jôt  de 
J^ontjeH  ,  &  flujteurs  antres  ,  tant  de  Aionfei- 
gnenr  de  Savoye  ^  comme  de  par  ceux  ^ui  étaient  à 
iBale  i  auxquels  ilfembla  afres  plufieurs  Collât  ions  ^ 
fjue pùuroFooir  cmclupon  es  matières  »  ilétoit  befoing 
^ue  les  ^^baffaiêurs  du  BJn  allaient  à  Genève, 
vU  et  oit  le  Tape  Félix  ,  pour  parlera  lui  perfonneUe- 
ment ,  &  qu'il  ferait  bien  content  quilsy  allajfent. 
Si  fut  conclud  qiiils  y  iraient ,  &  cepandant  fur^vint 
à  Lyon  le  Comte  de  Dmoys  enuoyé  de  par  le  Roi  à 
Jjym  y  qui  amena  les  ^Ambaffadewrs  du  Roi  d^oAn-- 
gleterre,  Lefyuels  tous  enfemble  ,  au  mois  de  Nih  ^ 
wembre  en  Juvvant ,  ien  allèrent  à  Genève  ,  avec 
eux  t^rcfieveque  èt  Embrun  ,  &  le  Seigneur  de 
Q^alicorne  avec  lui:,  t  Eve  que  de  (*^arfeille  Am^ 
hajfadeur  du  Foi  de  Cécile  ,  qui  tous  étaient  venus 
à  Lyon  ,  pour  être  avec  les  Ambajfadeurs  du  Eoi 
en  la  pourfuite  de  la  diÛe  facifcation  enfemble, 
Charles  n  eut  pas  fujet  de  fc  repentir  de  tant  de 
{qvoss  la  paixdeTËglifefuc  bientôt  réublie »  Félix 
renon^  de  bonne  grâce  à  la  Papauté  »  8c  (à  démar- 
che fut  fon  applaudie  ;  témoin  ce  Vers,  ailèz bon 

pour 
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pourcc  tcms-là,  qu'on  chancoic  public^uciiienc  dans  XV. 
Lyon    par  couc,  S i £  c« 

f/ilfit  lux  mmdo  s  cejjit  Félix  Nic  olao, 

Ceft-à-dîre ,  U  nuit  fiùt  pUce  à  U  lumière ,  &'Fe-' 
h'x  cèdes  Nicolas,  Le  Cardinal  Louis  Alleman  s'en 

retourna  quelque  tems  après  dans  fon  Diocéle  d'Ar- 
les, &;  il  mourut  en  odeur  de  iaintete  dans  la  petite 
Ville  de  Salon,  le  1 6.  Septembre  de  l'an  1460.  Le 
Pape  Clemenc  V II.  le  mit  en  1 5 17.  au  nombre  des 
bienheureux  ,  avec  (aint  Pierre  de  Luxembourg, 
par  une  Bulle  commune  à  Tun  8^  à  l'autre.  On  célè- 
bre tous  les  ans  la  fécc  du  B.  Loîiis  Alleman  dans 
TEglifc  Métropolitaine  *  d'Arles  le  1 6,  Septembre. 
Le  Martyrologe  Gallican  fait  un  grand  détail  des 
merveilles  opérées  à  Ion  tombeau  j  mais  perfonnc''"» 
n'en  a  parlé  plus  magniliqucmenc  que  le  Pape  Pic  dwanUT' 
I L  Tout  cela  doit  nous  perfuader  ou  que  les  inten- 
dons  de  ce  Cardinal  furent  droites  ^  ou  que  {à  peni-^î»  pa"' 
tence  a  été  fincere  \  ou  que  les  plus  grands  Saints 
font  (il jets  à  Sûre  de  grandes  &utes ,  comme  le  refte  ^ftem$m$' 

II-  g"'*  mira- 

des  hommes.  ^ 
L*ctabli(remcnt  qu'on  fit  à  Lyon  vers  ce  tems-là  ^'"^  f** 
des  Penonages ,  ou  Compagnies  de  Quartiers,  com-  -vaiidorum 
mandées  par  leurs  Capitaines  Penons  ,  demandent^J,^' 
que  nous  fallions  fiir  ce  nom  fingulier  quelques  '^^cwfHt, 
remarques  courtes ,  oC  purement  grammaacales,  tt/féOiu, 
ou  philologiques.  Ce  t^rme  de  Pemn  ou  Penmrii  f^^^^"^^ 
qui  aujourd'hui  n'eft  guère  plus  d'ufage  que  dans  pia$ii.m 
Lyon ,  étoit  autrefois  le  terme  propre  pour  ligniilcr 
Tome   IL  Ccc 


3^0      HISTOIRE  LITTERAIRE 
XV.        ctcndarC  ,  une  bannicrc  ou  une  cnfcignc  de 
5 1  £  C.  guerre.  On  voie  cvidenimenc  que  ce  terme  Gaulois 
Penon  ou  Panon  vient  du  mot  latin  Famus  drap> 
*  BoTnbycî- ou.  ctofFc,  mémc  *  de  foyc  :  parceque  ces  étendam 
^      écoknt  d'orditiaire  un  morceau  d'écofiê  »  fendu  en 
deux     taillé  en  banderole.  On  n*a  qu'à  ouvrir 
nos  vieux  Romahders ,  on  y  trouvera  le  nom  de 
Pcnon  fcmc  par  tout  &  pris  dans  ce  fens ,  que  nous 
lui  donnons  ici  encore  aujourd'hui. 

Vefpié  es  poing  a  un  panon  porprin  ' 


La  'veijfies  mil  panons  ^anteler 

Et  mil  bannières  deff  loyer  e  montrer 

Dit  le  Roman  de  Garin  manuici  ic.  FroifTart  qui  cft 
bien  plus  près  de  nos  jours ,  s'exprime  de  la  mcme 
pHt.^S.  "^^icre.  **  Grande  beauté  etoit ,  dit-il ,  a  voir  les 
€^i.  ûem  bannietes  >     les  Pcnnons  Àe fiye de Condal,  armo- 
y^^^  des  Seigneurs ,  dentelant  au  Dent ,  cb* 

refinmboyer  m  S[JeiL...Jean  deChsmdos ,  déim  teX" 
fédttim  de  N amarre  avoit  noo,  Pemums  ,  ttms 

farez^  de  fes  armes.  qui  étoit  chofe  moult  belle  à 

regarder. 

Les  divers  voyages  que  le  Roi  Loiiis  XL  fît  à 
Lyon  vont  nous  fournir  encore  quelques  anecdotes 
Littéraires,  qu'il  ne  faut  pas  laiflèr  perdre.  Une  des 
'  |>his/îngulieres»  c*eft  le  funeib  accident  qui  arriva 
a  un  fçavant  du  premier  ordre,aux  portes  même  de 
Lyon ,  ôcen  prcfènce  du  Roi,  qui  vcnoit  de  l'attirer 
en  France ,  en  lui  faiiaat  les  offres  les  plus  avan- 
tagcufes. 
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Cet  homme  que  Paul  Jove  a  placé  parmi  les  X  Y,] 
hommes  illuilres  donc  il  a  fait  Téioge ,  ^  Picrius  S  i  E  C. 
Valerianus  *panxii  les  gens  de  Lettrés  dont  il  a  dé- 
ploré les  malheurs ,  &  fai(bic  appeUer  QaleQCus  Mar- 
dus.  On  Gpât  aflçz  que  les  Sçivans  de  cetems^là  ^^^'""^ 
avoîcnt  prefque  tous  la  ridicule  aflèâacîon  de  quit-  ûùtrMo^ 
ter  leurnom  ,  pour  fc  donner  celui  de  quelque  an-  '^j^'^*' 
cicn  Romain.  Il  croit,  die  Lcandre  Albcrci  dans  foii 
Italie  ,  grand  Orateur     tiibtil  Philorophe  -,  il  croit 
excellent  Humanifte,  bon  M^ci^  ,^<;elcbire  Aûrp- 
logue  6c  Critique  judicieux.   Ses  ouvrages  qui 
avoient  prefque  tous  pour  objet  des  jinapere^  jfingu- 
lieres  fie  délicates  ,  avoient  fait  grand  bruit  dans  le 
monde.  Les  traitez  qu'il  avoir  publiez  fur  les  vcrî- 
rez  inconnues  au  vul^îaire  ,  **  fur  l'homme  inte-**^^ 
rieur  &:  fur  Ton  corps  -,  fur  le  Paradis  ouvert  a  tous  «ufcrit^qui 
ceux  qui  gardent  la  loi  naturelle ,  C^entils  ou  CllM^é-  ^tlnlucki 
tiens  ^  la  critique  qu'il  avoir  publiée  contre  les  oU- JJJf^'* 
vragesde  Philelphe  »  cout.celalui  attira  des  affaires  h^mes, 
fôcheufes,  dont  il  fe  démêla  heureufement  par  la^^^^^^ 
proteâion  du  Pape  Sixte  I  V.  quiavoitétcfonélé-^«r  fEai- 
ve.   Mathias  Corvin  Roi  de  Hongrie  ,  qui  aimoit  JJ!^^^!^ 
les  hommes  rares ,  attira  auprès  de  lui  Martius  ^^-^J^^* 
Icotus  i  il  le  fît  Ton  Secrétaire  ,  fon  Bibliothécaire,  ront  fait' 

le  preci^pçeiu:  du  Prince  £bn  âls  :  emploi  qui  ne  ^Jl^"^ 
convenait  guéres  à  un  homme  que  nos  prépEndqs  ^»ré,  bo. 
efprits  fQn5.regardentcommeun.de  iems  maitres^ 
&  de  leurs  héros.  «Mais  le  brave  Maçhias  Corvin,  f^^''^ 
qui  aimoit  la  gloire,vouloît  fur  tout  (è  (ervir  de  Mar-  ^n'd 
tius  Galeoois ,  pour  écrire  l'Hliloire  de  fa  vie  >  ÔC^^^^'*' 
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X  V.  pamii  les  divers  ouvrages  de  cet  Auteur  ,  on  cii 
S I E  C.  voit  un  (lir  les  bons  mots  6c  les  traits  ingénieux  de 
ce  Roi  »  dédié  au  Prince  Jean  Ton  fils  ;  De  jùcosè  di- 
j!TL%t&is  ac fa&is  Kegis  Matthiat  CcrvinL  Loîiis  n*ai- 
Sif  ^^^^  P^^  naoîns  les  grands  Hommes  que  le  faifeic le 
w^tiri  Roi  de  Hongrie  ,  ic  il  ctoit  bien  plus  en  état  de  les 
inf^rhe.  ^^y^^^  ^^^^  j^jj^  Martius  Galcotus  ne  put  (c  rcfiifcr  au 

bon  parti  qu'on  lui  ofîroic  pour  Tattircr  en  France  -,  il 
vint  avec  emprcÛcmenc  joindre  le  Roi ,  quife  trou- 
voit  pour  lors  à  Lyon  mais  il  ne  tarda  pas  à  fe  re- 
pentir d'avoir  fi  aifément  changé  de  Mécène,  Au 
moment  qu'il  entrcHt  dans  Lyon ,  il  trouva  le  Roi 
qui  en  (brtolt.  Il  voulut  deicendre  promptement 
de  cheval  pour  lui  foire  la  révérence  ,  ÔC  il  tomba  fî 
ruJcnicnt  fur  une  pierre  qu'il  le  fendit  la  tcte  ,  & 
moumt  prcfquc  fur  le  champ.  Paul  Jovc  raconte 
tout  autrement  la  hn  tragique  de  Galcotus  Martius; 
mais  (à  mcpri(c  a  été  relevée  par  Pierius  Valcrianus, 
par  VoiTius ,  6c  par  je  ne  Ujû  combien  d*auties 
Auteurs. 

L'attention  particulière  que  Louis  X  L  marqua 

dans  cette  occafîon  ,  &  dans  plulîcurs  autres  pareil- 
les ,  pour  attirer  de  toutes  parts  auprès  de  fa  pcrfon- 
ne  les  hommes  les  plus  dillinguez  par  leur  fçavoir, 
fufht  pour  le  juitifier  du  fameux  reproche  qu'on  lui 
a  fait  in  juflement ,  de  n  avoir  eu  que  du  dégoût 
.  du  mépris  pour  la  fcience  »  6c  d'avoir  dit  à  fbn  fils 
qù*un  Roi ,  pour  tout  latin  6c  pour  toute  Iciencev 
ne  devoir  fçavoir  que  ces  quatre  mots  :*  Qui  nefiit 
diffimnlare ,  nefcif  regnare  s  un  Prince  qui  ne  Cjait. 
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pas  dillimulcr ,  ne  fçaitpas  régner.  Le  craie  bizarre  X  V. 
que  rapporte  *  Pierre  Matthieu  dans  la  vie  de  ceSiEC. 
prince ,  nous  montxe qu'il  (çavoic  quelque  chofè  de  ^ 
plus  que  ces  quatre  mots  de  latin.  Le  Cardinal  BcC-  ttnmHifi, 
(mon  ayant  été  envoyé  par  le  Pape  Eugène  I V.  . 
pour  ménager  la  paix  entre  le  Roi  de  France     le  , 
Duc  de  Bourgogne  ,  ce  fçavanc  Grec  qui  fçavoit 
bien  mieux  les  lîcclcs  paflez  que  le  fîcclc  prcfent,  fie 
une  fliuffc  dcmarclic  qui  fît  éclioiicrfà  négociation^ 
le  fît  bientôt  mourir  de  chagrin.  U  ne  fe  rendit  à 
la  Cour  de  France  qu'après  s*étre  acquitté  de  Ùl 
commiffion  dans  la  Cour  de  Bourgogne.  Loiiîs  pi- 
qué au  vif  de  cette  irrégularité ,  interrompit  Bei&- 
rion  au  premier  mot  qu'il  voulut  lui  dire  ,  met- 
tant la  main  fur  la  longue  barbe  de  ce  Cardinal ,  il 
le  renvoya  en  lui  dilant  ce  Vers  latin  d'Alexandre 
de  Villedicu  ,  que  Jean  Deipaucere  iniêra.  depuis 
dans  fa  Grammaire. 

Barbara  Grâ^ca  genus  retinent  quoà  habere 
fikbant , 

C'eft-a-dirc  ,  dans  le  fcns  de  ce  Prince.  Les  Bar- 
bares Grecs  ne  fe  démentent  point  de  leur  barbarie^ 
&  ils  font  toujours  les  mêmes. 
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XV. 
Sis  c. 


CHAPITRE  IV. 

MARQUES  CRITI  jQVES 

fur  me  Infcription  gothique  &  fur  la 
donation  du  Roi  René. 

S  O  M  M  A  I  R  e. 


.  htfcrhtioH  fur  une  maifin  du 
Fauxpourg  de  U  Guillotiere  , 
dtms  laquelle  Louis  XL  logea» 
Remarques  Jùr  U  détte  ie  cette 
infiriftim,  &  far  ^ Aimée  Frstt- 
féfe.  Entrevue  de  Lmt  Xt  & 
Je  l^ieué  Roi  de  Provence  y  fuite 
À  Lyon,  Fable  s  débite /s  fur  cet- 
te entrevue  par  divers  Auteurs, 
^weufès  fuites  d^  tette  entre- 
vêiè  fur  lu  fuge  ^mé.de  Jetm 
Caffa  ou  Copy  Setteehul  de  Pro. 


Su  Remontrante  À  Lmû  'XT.  ' . 

Peintures      Miniatures  que  le  • 
Roi  René  fit  à  Lyon.  Emllême  ; 
curieufi  de  ce  Prince  fur  les  en- 
gagemens  qu'il  frit  iattt  tette  ' 
Fille*  EtJéliffement  des  Foires  ' 
de  Lyon  far  Louis  XL  II  fait, 
voir  ces  Foires  au  Roi  René', 
Peux  Lyonnoifes  ont  l'honneur 
d'y  ef^etemr  (es  deux  fitis,- 
Ltms^f,  fmà  fim  de  ' 
établiffement. 


J.    L  . 

UNe  m(ia:ipdoa»Gochique ,  qu  on  i^c&cb^bîe  ' 
aujourd'hui  toute  entière  dans  un  de  nos  Faux-'' 
bourgs  ,  nous  a  confcrvc  le  fouvcnir  d'un  des  voya- 
ges que  le  Roi  Loiiis  XI.  fit  à  Lyon.  On  voit  cette 
infcription  fur  la  face  d!une  petite  maîfon  du  Faux- 
bourg  de  la  Guillocicrc  ,  où  ce  Prince  logea  le  14, 
de  Mars  de  Tannée  147^.  Une  arcade  du  Ponc  du 
Rhône  ayant  été  rompue  par  la  violence  des  eaux, 
&  ce  fleuye  étant  encore  fort  gros,  le  Roi  qui  reve- 
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noit  du  Daupliiné  ,  ne  pur  p;is  encrer  dans  k  Villc^  .X  V 
6c  fut  obligé  de  palier  la  nuit  dans  le  FauxboiugSi  ^  c 
avec  toute  fa  Cour.  Le  maître  de  k  maifoB  où  il 
logea  crut  devoir  perpétuer  k  memoiie  de  Thort-  *^  c«». 
neur  qu'il  avoit  reçu ,  en  plaçant  fur  k  face  de  fa  2^^/ 
maî(ôn  ce  petit  monument ,  *  donc  je  domie  ici*"**'  ^ 
U  Figure. 


C&  tmC(cct.Û0rtr.  (ouU  oens  Ce  noble  toy 

toim  h  vniït  de  noCtre  dame  de  mars . 


Les  perfonlics  u  n  peu  inftrukcs  ne  feront  pas  fur- 
prifcs ,  en  voyant  que  la  date  de  cette  infcription 
qui  eft  de  MCCCCLXXV,  paioît  d^abord  A  pas 
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X  V.  s'accorder  avec  celle  que  je  viens  d'énoncer  nioi- 
S I  £  C.  même  ,  qui  cil  de  MCCCCLXXVI.  On  a  iuivi 
dans  cette  date  l'ancien  ftile  de  Tannée  Françoifè^ 
qui  ne  commençoit  qu'après  le  jour  de  l'Annoncia- 
tion. Ce  fut  Charles  I X*  qui  par  fon  £dit  de  Rouf^ 
fiUon  de  Tan  1 5  ^4.  fixa  au  premier  jour  de  Janvier 
le  commencement  de  Tannée  Françoifè ,  qui  avant 

 •  .lui  ne  commençoit  qu'au  jour  de  Pâques. 

::;L\v...---"r  Les  divers  voyages,  queLoiiis  XI.  fie  à  Lyon, 
ne  furent  pas  inutiles  ni  à  &  couronne  en  général ,  ni 
à  cette  Ville  en  particulier.  Il  en  refulta  pour  l'une 
&  pour  l'autre  de  grands  avantages  qui  fiibiîfteiic 
encore  en  leur  entier.  Çe  fut  dans  ce  voyage  de 
147^.  dont  nous  venons  de  parler ,  que  Lotiîs  X  L  i 
engagea  adroitement  fon  oncle  ,  René  le  Bon,  Roi 
de  Sicile  &c  Comte  de  Provence ,  à  venir  le  trou- 
ver à  Lyon  ,  ÔC  ce  fut  dans  la  longue  entrevue  qu'ils 
y  euirent  enfcmblc  ,  que  Ct  ménagea  heureufemcnt 
là  réunion  de  la  Provence  &;  de  TAnJou  à  la  Cou- 
ronne de  France;  >  Mais  ce  fait  împoiftant  a  été  étrui- 
^çment  altéré  par  Paradin  ,par  DuHaillant,  par  le 
J  [  ^  .*Continuateur  de  Ja  Chronique  de  Monûrelet ,  ÔC 
par  je  ne  fjai  .çpmbien.  d'autres  Autevus  de  repu- 
*'       ration.       -     '  •  'î  * 

tjtf^^t    La  Chronique  dit  *  qu'après  Ta  célèbre^  défbuté;  ^. 


norwccs  a  dc  Graufon ,  le  Roi  Loiiis  vint  à  Lyon  ,  qu'il  y 

i>.  I- 


^""^7!"' demoura  faifant  grand  chère:  &,  nnnt  par  devers 

fi"f  7iZ  ^         fi^        '  auquel  il  p  moktt 

far  Pierre  bel  vecueil ,  a  tarr'roer  par  deuers  lui  ,  audit  lien 
jmatbteH,  ^  j^p^  ^  ^      ^ç^^ ^^-^     jFc^/r^» qnl  étoit  audit 

lieHi 
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lieu  »  ^ec  les  belles  Bourgeoifes  &  Dames  dt/dit  X  V. 
Lyon*  Que  le  Roi  de  CeciUe  apoinBa ,  voulut  &$  i  E  c 
acccrJa  avecfues  le  Bffi  qu'afres  fa  mort fa  Cmuté 
de  Pnmnce  retaumemt  de  fleinJraitau  Eot»  & 
fertnt  unie  à  la  Couronne^  *  Bucadin  &  les  ancres  *  AMiôf 
Auteurs  ajoutent  à  cela  que  René  pour  marquer  au^^;,  * 
Roi  fon  neveu,  ^«(f  la  déclaration  de ja  volonté  étoit^-  J^** 
fortie  die  fon  cœur  avec  un  contentement  extraordi- 
naire ,  //  écrivit  de  fa  main  en  lettres  dot  cette  ^ 
nation  &  t enrichit  dune  belle  enluminure.  On  va . 
même  ju(qu*à  débiter  que  ce  fut  dans  r£glilè  des 
Cordéliers  que  fè  fie  cette  prétendue  donation.  Voi- 
ci comme  parle  Du  Haillan  :  Bienéfit  denatim 
Bm  du  Comté  de  Provence,  Le  Contraét  en  fut  paffe 
aux  Cordéliers  de  Lyon.  Il  t  écrivit  de fa  propre  main 
en  lettres  d^or  fur  parchemin  ,  &  l'enlumina  d'or 
d'argent ,  ^  de  diverfes  couleurs  i  comme  il  étoit 
excellent  peintre  »  &  enlumineur.  .  . 

Ces  relations  font  toutes  plus  inHdéles  l'une  que 
Tautre.  Le  grand  coup  que  le  Roi  fit  à  Lyon,  ce  fut 
de  &irc  aUblument  rompre  le  traité  que  René  avoit 
entamé  6c  fort  avancé  en  faveur  du  Duc  de  Bour« 
gogne.  Il  engagea  ce  Prince  à  s*en  tenir  abfolument 
au  teftament  qu'il  avoit  fait  auparavant,  le  ll. 
Juillet ,  en  faveur  de  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du 
Mayne  fon  neveu ,  par  lequel  il  i'iniUtuoit  fon 
héritier  univerlèl  dans  tous  fès  domaines.  Et  ce  fut 
ce  Comte  même  qui  s'étant  mis  en  podèfllon  de  la 
Provence ,  après  la  more  de  Con  oncle  René  »  6c 
n  ayant  point  eu  d'en&ns  ,  légua  cinq  ans  après 
Tome  IL  Ddd 
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X  V.  ^^^^^      Etcirs  au  Roi ,  par  (on  tcllamcnt  fait  à  Mar- 
S  J  E  C.  ^^^^^c  >  le  I  o.  Décembre  de  J'an  1 48  i .  Tous  ces  faits 
font  juridiquement  coiitallcz  par  les  Tcllamens  de 
René  &C  de  fon  neveu  Charles  d'Anjou ,  qu'on  a 
*      inièrez  pamii  les  preuves  des  Mémoires  *  de  phi- 
^     lippe  de  Comines ,  donnez  au  public  par  M.  Denys 
Godefray. 

Mais  il  ne  fane  point  d'autre  garant  de  ceisut  que- 
Philippe  de  Comines  lui-mcmc  ,  qui  eut  tant  de 
part  aux  plus  grandes  afïaires  de  fon  tems  ,  &C  qui 
fut  prcfènt  à  l'entrevue  du  neveu  èc  de  l'oncle.  Ou 
va  voir  qu'il  ne  fuc  nullement  quedion  de  tefla^ 
mentydans  la  relation  naïve     fenfee  qu'il  nous  fait 
de  cette  entrevùë  àcàcfcs  (iiites ,  dans  le  deuxième 
MrM..Chapitre  du  cinquième  Livre**  de  Cts  Mémoires 
Le  Roi ,  dit  Comines  dans  fon  admirable  fimplici- 
p  ijj.    te  Gauloifè  ,  eiwoya  incontinent  des  Gendarmes 
fres  de  Pronence  »  (jr  des  Ambaffadeurs  'vers  le  "Roi 
de  Cécile  ,  four  le  prier  de  uenir  ,  en  l'ajfùrant  de 
bonne  chère  i  oti  autrement  quil  y  pourvoirait  par 
foKce,  Tant  fut  conduit  le  T^oj  de  Cécile ,  q^' il  vint 
devers  le  Roi  à  Lyon  i  &  lui  fut fat f  très-grand  hon^ 
neur  &  bonne  chère.  Je  me  trouvM  prefent  à  leurs 
^  T'^^''^'^  premières  pardes  à  t arrivée  j  ér  dit  Jean  *  CoJfe 
xyiTq^  Sénéchal  de  Provence ,  homme  de  bien  &  de  bonne 
^e^SZ  ^^'fi^      Royaume  de  N.^ples  :  Sire  ne  vous  émer^ 
de  cofc-  veillez  pas  fî  le  Roi ,  mon  maître  ,  vôtre  oncle  ,  a 
î'£«V^I"^^'ï^^  3u  Duc  de  Bourgongnc  le  faire  fon  héritier  : 
cacté  confeillc  par  les  icrviteurs ,  &  par  cfpc.- 
^  4rwr  cial  par  moi.  :  veu  que  vous  ,  qui  êtes  fils.de  fa  fœucj 
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te  fon  propre  neveu ,  lui  avez  fait  les  torts  fi  grands  XV. 
que  4c  lui  avoir  furprîs  les  Châteaux  de  Bar  &S  i  ec. 
d'Angers ,  6c  fî  mal  traité  en  cous  Ces  autres  afiàires. 
Nous  avons  bien  votiiu  mettre  en  avant  ce  marche 
avec  ledit  Duc ,  afin  que  vous  en  ouyifiez  les  non-  ^^'^ 
vielles  ,  pour  vous  donner  envie  de  nous  faire  lA'Zcuuc 
raifbn ,  &  connoîtrc  que  le  Roi  mon  maîn  c  cil 
votre  oncle  :  mais  nous  n  eûmes  jamais  cnvic  dcff»  ''«j-rf 
mener  ce  marché  jufques  au  bout.  Le  Roi  reçue i II it'^J^cuL 
très-bien  ,  &  tres-fagement  ces  paroles  que  le  dit 
JeanCoJfe  dit  tout  au  vrm:  car  il conduifoit  bienifms 
cette  Matieke  ^  &  a  peu  de  tours  de  U  furertt^"""^'"* 
ces  différent  men  accûrdeK»  i  &  eut  le  Roi  de  Cécile  "^cienm  &, 
de  targent^-ir  tous fes fermteurs  ,  &  lefeftoya  lefÂ'„  ^ 
Mm  avec  les  Dames ,  &  le  fit  fe (loyer  ,  &  traiter*''^  ' 
en  toutes  chojes  Jeton Ja  nature  ,  le  plus  près  qu  iluire 
fut  J  à-  furent  bons  amis  ,  &  ne  fut  plus  de  nou-^J^ 
celles  du  Duc  de  jBowgongne, 

$.11. 

Plufieuts  Hiftoriens  ont  remarqué  que  le  Roi 
René  qui  aimoît  les  beaux  arts ,  &  qui  fçavoit  bien 
mieux  peindre  que  régner  ,  fit  dans  Lyon  quelques 
tableaux  &:  quelques  portraits  exccllcns  qu'il  *  y  *Wfi.Jk 
lailTa.  Paradinavû,  dit-il  ,  dans  l'Eglife  de  lainc^-^;''^  ' 
Paul  de  I*yon  une  image  de  la  mort ,  qu'on  regar- 
doit  comme  le  chef  d'œuvre  de  la  main  de  ce  Roi. 
Il  peignit  6c  enlumina  de  &  main  un  ouvrage  fiu:  le 
Biazon»  qu  il  préfènta  dans  Lyon  au  Roy  (on  neveu. 
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X  V.     ^^^^  prcfcnta  aiiHi  un  recueil  des  loix  de  l'ancienne 
SlEC.  Chevalerie,  qu'il  avoir  tranfcritcs  fur  du  velin  , 

ornées  de  vigneccs     de  miniatures  fore  délicates ,  à 
la  manière  de  ce  tems-Ià.  Une  emblème  d'un  goùc 
*  dahj  affei  bizanCy  qui  eft  de  la  façon  de  ce  *  Roi ,  ÔC 
qu'on  voit  encore  en  relief  dans  l'Eglife  Mecropoli- 
cûne  de  j&int  Sauveur  d*Âix,  rappelle  aux  curieux 
m.  Oit  les  engagemens  que  ce  Prince  prit  à  Lyon  avec  le 
sL-^Hrf       Loliis  X I.  Cette  emblème  reprcfente  un  dogue 
txt^tetnco-  puiffant ,  qui  ccarrant  deux  chiens  ,  leur  enlevé  la 
JjJ^/^proye  qu'ils  fê  difputoient.  **  Sous  les  couleurs  em- 
/w»       blématiqucs  de  ces  deux  chiens  écartez ,  il  voulut 
**       inftruire  Jean  fon  fils  naturel  6C  René  de  Lorraine 
^^S^  fon  pedt-fils ,  qui  vouloient  tous  deux  avoir  la  Pro- 
vence.  VoilÀ  ce  ijm  vous  éorrivers ,  leur  dit-il  un 
XII'Xvw,  jour  étant  à  table  avec  eux  :  Vws  ims  battrez^i  & 
^fi  ««  uri  plus  fort  l'emportera. 

même  tems       V  •  '  1      J-  T  - 

jfurtir  tm      J  ai  remarque  que  les  divers  voyages  que  Louis 
hf^afT'  X  I.  fit  à  L  yon ,  ne  furent  pas  feulement  au  prolir 
p^s^   du  Royaume  en  général  i  mais  il  en  rcfulta  aufli  un 
'jeLSf'gwncl  &c  durable  avantage  pour  cette  Ville  en. 
X'*  ?*497'  particulier.  Les  quatre  célèbres  foires  que  ce  Prince 
établît  à  Lyon  ».  éc  auiquelles  il  attacha  de  fi  grands 
privilèges ,  furent  le  jfkuît  du  premier  voyage  qu'il 
fit  dans  cette  Ville  en  1 461.  qui  fut  la  féconde  an- 
née de  fon  règne.   Il  filloit  que  ces  foires  funciic 
devenues  en  peu  de  tcms  fort  célèbres  ,  puifque 
quatorze  années  après  leur  écablilTement c  ell-à-di- 
re  en  147^.  Le  Roi  Louis  XL  les  fit  voir  au  Roi 
René  fôn  onde  »  comme  une  çhok  digne  de  fit 
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cnriofîtc.  //  lui  fit  rnoult  bel  recueil ,  dit  le  conci-  x  V. 
niiaceur  de  Monflrelec ,  *     lui  mena  voir  la,  foire  S  i  E  C» 
arvec  Us  belles  Bourgeoifes  çfr  Dames  Midit  Lyon, 
Parmi  les  perfbnnes  du  Sexe  qui  eurent  rhonncur  la^/'*** 
d'enoeisnirlesdeux  Raisyily  en  eocdeuxquief&ce- 
rent  les  aucre$,&  donc  Te^ric^  la  conver4don  plut- 
rent  fore  au  Roi  Louis s*il  en  faut  croire  le  même 
continuateur  de  Monllrelec.  L'une  était,  dit-il,  nom^ 
mée  la  Gigonne ,  qui  autrefois  avait  été  mariée  a  un 
Marchand  dudit  Lyon.  L autre  était  nommée  la 
P^^fiUon,  fille**  aujfi  d'un  Aîarchand dudit  LyoUy  **  chom* 
mmmé  jinthoine  Btmrcier,  Et  four  t  honnêteté  ^gj^^jj^ 
iiâes  deux  femmes  ,  leur  feit  ^  donna  le  Bm  deMÊi^tnbr^ 
grands  biens.  Car  il  maria  la  Gigonne  à  unjeune^' 
fis  natif  de  Paris  y  nmmi  Geoffroy  de  Catilers  :  & 
four  le  mariage  donna  argent  &  des  Offices  audit 
Geoffroy.   Et  au  mary  de  Paffefillon  donna  tOffice 
de  Confeiller  en  fa  Chambre  des  Comptes  à  Faris^ 


Ddd  iij 
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CHAPITRE  V. 

KETABL  ISSEMENTD^SSCIENCES 

dans  Lyon. 

SOMMAIRE. 


•/.  Ecrits  des  deux  Pères  Sarget, 
&  Fsrget  ,  Religieux  Auguf 
tim,  Premier  e'tnhlijfement  de 
iSitkàn  k  Ijfc»*  Frmçois  de 
Mabm  Archevêque  de  Ijfm  em 
findeUmnifon,  RemMrquesHif 
toriques  Jur  le  Pere  Triomphe  & 
fur  Guichard  de  Lejfrrd ,  fuf- 
fr^^mnt  de  cet  Archevêque  ,  & 
Rel^ÙMX  Augujlin» 

«.  Venue  &  fejomr  d0  Roi  Charles 
y  I II.  À  Lyon.  Goût Jingulier 
qu'il  prend  aux  fêtes  qu'on  lui 
donne  dans  cette  VtlLe.  lij  fon- 
de te  Ccm/emt  de  POlfirvMue, 
Pmrt  fie  U  RemeAftttedeBnm 


tagne  eut  m  cette  fondation.  Re- 
marques fur  les  Pères  Bourgeois 
&  Tifferund^  Confejfeurs  &  Pré- 
MaitetKnd»  Rai  de  UReiste, 
S.  Médaille  frappée  k  î^m  ^  & 
frefentéek  Chmries  Vlîl.  U 
plus  ancienne  qui  ait  été' faite  en 
France  ,  avec  le  bujle  de  nos 
Rois»  Entrée  triomphante  fmte 
dems  Lyon  À  Charles  VllI, 
après  la  viéfoire  de  FmnMie* 
Célèbre  Tournois  dont  ce  Roi 
remporte  le  prix.  Vers  curieux 
fur  ce  Tournois  découverts  de  nos 
jours.  FSfeiae  dtt  Peëte  Fmf^ 
Afubtelm ,  jUteiir  de  ees  Vert» 


§.  I. 

IL  faut  avoiicr  que  les  divers  voyages  du  Roi 
Loiiis  X I.  à  Lyon ,  èc  les  grands  (cjours  qu'il  y 
fit,  n'influèrent  pas  beaucoup  dans  le  renouvelle- 
ment des  lettres  humaines.  L'étabMèment  des  foi- 
res ,  ragrahdidèmenc  de  {es  Etats  ,  les  intrigues  8C 
les  rcflbiTs  de  la  plus  fine  ,  ôc  la  plus  profonde  po- 
litique ,  croient  bien  plus  l'objet  de  fon  atrenrion, 
que  la  pcrfcâion  de  laXàccéracure  :  quoiqu'il  ne  fut 
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pas  tout-à-faîc  indifFcrenc  à  cet  égard ,  comme  noiis  X  V. 
l'avons  dcja  fait  voir.  Mais  je  ne  puis  pas  dire  lâSiEÇ,. 
même  chofe  de  Charles  V I  H.  fbn  fils ,  ÔC  de  Loiiis 
XIL  fuccedêur  de  Charles  VIIL 

Les  longs  (ejours  que  ces  deux  Rois  Airenc  oblî^ 
gez  de  faire  dans  Lyon ,  à  i'occafion  des]  guerres 
d'icalic  -,  le  concours  d'Etrangers ,  d'AmbalTadeurs, 
de  Curieux ,  de  Sçavans ,  qu'attira  dans  cette  Ville 
la  préfence  d'une  Cour ,  où  la  politefTe  ne  regnoic 
pas  moins  que  la  fplcndeur  -,  les  magnifiques  entrées 

2[u*on  fit  à  ces  deux  Rois  *,  à  la  Reine  Anne  leur 
pouiè ,  à  des  Ififfos  8c  à  des  Princes ,  &:  qui  ont 
hk  dire  à  M.  de  ùàntc  Marche ,  que  cette  Ville 
aVôîc  donné  la  première  idée  àc  le  modèle  de  ces* 
fuperbcs  réceptions  i 

Sdemnes  frimk  fnumpktfs 
Infiamas  r. 

Les  fêtes  »  les  tournois  >  les  cairouzels  qu'on  donnai 
dans  ces  grandes  occafions  \  les  infcripdons  inge- 
niedês  qui  furent  comme  Tame  de  ces  Qieâades  v» 
les  médailles  d'or  fiC  d'argent  que  la  Ville  fît  frap* 

pcr ,  &:  qui  furent  les  premières  011  Ton  ait  vu  la 
tctc  de  nos  Rois  \  tout  cela  cnfcmblc  ne  put  man- 
quer de  produire  l'émulation  Littéraire  dans  un  lieu 
&C  dans  des  circonftances  fi  propres  à  la  faire  naître 
ÔC  à  rençretcnir.  Mais  il  faut  expofèir  plus  en  détail, 
tous  ces  faits  »  qjoi  interefiènceg^ement  cette  Vil- 
le 8c  la  Littérature.. 

La  Bibliothèque  de  la  Croix-du-Maihe  ,  nous- 

I 

!     .  •  .  ' 
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404      HISTOIRE  LITTERAIRE  * 
XV.  apprend  que  la  première  année  du  règne  de  Char- 
Sisa  ^  VIIL  qui  fuc  Tannée  1483.  deux  Religieux 
Augiiftins  de  Lyon ,  qui  porcoient  prefijue  le  mê- 
me nom»  publièrent  la  même  année  deux  ouvrages 
des  plus  anciens  qui  ayent  été  mis  au  jour  depuis 
rînvcntion  de  Tlmprimerie ,  &  le  rétablifïcment  des 
Sciences.  Le  premier  de  ces  deux  Aureurs  s'appel- 
•  BAiio-  IqJj  *  Pierre  Sareet.  Il  traduific  de  latin  en  françois 

theque  de  ^  O  ^  ri 

ta  Croix-  un  Livre  qui  porte  pour  titre  ,  FafciculHs  tempth 
^^'^'  rtm  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Recueil ,  ou  Ul?rege  des 
fems.  Ceft  une  aÛêzmauvaife  compilation  Chro- 
nologique de.l'Hiftoire  du  monde ,  compose  par 
un  Chartreux  de  Cologne ,  nommé  WemenisRol- 
Jevvinck.  On  Ta  inférée  parmi  les  Hiftoricns  d*Al- 
^^?^lcmagne  de  **  Piftorius ,  &  elle  avoir  été  imprimée 
Tcm.  1.    dans  Lyon  vers  l'an  1 49  o.  On  n  avoit  rien  de  meiJ- 
leur  à  imprimer  en  ce  tems-là  pour  donner  quelque 
idée  de  THiftoire'générale  du  monde. 
^  Le  &cond  Auteur  dont  parle  la  Croix*tda-Maine 
iê  nommoie  auffi  Pierre  Sargct  ou  Faiget  t.  6c  il  écoit 
Doâeur  en  Théologie  comme  le  premier^  Il  tfadui- 
fit  en  nâtrc  langue  un  Livre  (îngulier  intitulé  Bé^ 
liai ,  avec  un  fécond  ouvrage  qui  porte  pour  titre, 
les  jiem's     le^  manières  de  faire  des  tems  pajfezj,  & 
des  faits  merveilleux  de  Dieu ,  tant  en  l'ancien  Tef 
f ornent  comme  au  nouveau.  Imprimé  à  Genève  en 
1495.  Antoine  Du  Verdier  y  Auteur  Lyonnoi^ 
duquel  il  nous  fiiudca  bientôt  rendre  compte  »  attri- 
bue à  ce  dernier  Pierre  Farget  un  troifiéme  ouvrage. 
Ç  e/l  uae  traduftion  ftançoilè  du  Spéculum  nntét 

human^^t 
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tamofM  9  c'eft-à-dire  »  du  Miroir  de  la  vie  humai-  X  Y 
ne ,  compofe  en  Efpagnol  par  Roderic  £véque  de  S  i  e 
Zamorra.  On  lui  donite  le  nom  de  Miroir  de  la  vie 

humaine  ,  pour  autant  ,  dit  l'Auteur  ,  après  Ion 
original  ,  que  tout  ainft  comme  au  miroir  matériel  . 
un  chacun  'voit  foi-meme  &  les  autres  chofes  laides,  , 
&  belles  ,  &  ce  qui  efi  honny  ^fale  &  honnefte ,  ainfi 
en  ce  miroir  cler  &  net  ùmrra  tant  tEcchfiafiique 
comme  le  mondain  noble  9  on  de  qptelque  condition 
quil  foit ,  veoir  les  chofes  douces  é*  améres  5  droites 
ou  tortues  ,  &c.  On  peut  juger  par  ce  petit  échan- 
tillon quel  écoit  le  goût  ôc  rexprcllxon  de  ce  ^ 
tcms-là. 

Il  y  avoit  déjà  près  de  cinq  fiedes  que  les  Pères  • 
Auguftîns  du  Quay  de  faint  Vincent  écoienr  établis 
dans  Lyon  »  ou  dans  iès  Fauxbourgs  ,  lorfque  les 
'  Livres  dont  nous  venons  de  parler  furent  donnez 
au  pubKc  par  les  deux  Pères  Farget  hc  Sarget«  Les 
Religieux  de  cet  Ordre  furent  d'abord  placez  à  Vil- 
lorbanc ,  &;  de  là  ils  pallcrcnt  au  Fauxbourg  de  la 
Guillotiere  vers  le  commencement  du  onzième  fîe- 
cle  -,  &:  Ton  peut  fixer  leur  premier  établifïêment  à 
Tan  mille  ,  &  au  tcms  de  l'Archevêque  Burchard 
premier  du  nom.  Du  Fauxbourg  de  la  Guillotiere, 
Ils  paflèrent  au  quartier  qu'ils  habitent  aujourd'hui, 
où  les  Comtes  de  Beaujeu  leur  donnèrent  un  grand 
terrein  ,  avec  une  Chapelle  dcdicc  à  faint  Michel. 
Enfin  vers  le  commencement  du  fcizicme  fiecle, 
François  de  Rohan  Archevêque  de  l.yon  ,  Prélat 
&  Prince  magnifique  ^  fit  rétablir  à  fes  dépens  leur 
Tome   IL  £ee 
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X  V.  Eglise  &;  leur  maifon  ,  qui  tomboient  en  ruiner 
5x E  c.Guichard  de  Lcflard  ,  Ibn  Suffraganc ,  ou  Coadju- 
teur  y  Evéq^ue  ciculake  d'Hierapolis ,  Lyonnois  de^ 
nsâ&ncc  àC  Religieux  AuguiHn ,  influa  beaucoup' 
dans  ces  libendicez  par  les  ^rvices  qu'il  rendoic  cha- 
que jour  à  Ton  Archevêque»   Ce  Suftragant  étoit 
*;«/4/«- homme  d'étude  èc  il  avoir  rcfpric  fort  cultivé.. 
JjJ!^^  On  voit  à  la  tctc  des  Oeuvres  de  Symphorien 
fitcuitMt  Champicr  une  lettre  de  ce  Prélat  bien  écrite  ,  àc. 
nmMffiîno  datée  de  l'an  1507.  par  laquelle  *  il  {buhaite  à 
Vornim    X K\xtexa  les  quatre  plus  grands  biens  qu'un  homme 
jnCbMÊ^  puilie  louhaicer  ^  qui  font  un  elprit.  lain  dans  un': 
corps  ùCm  ,  mentemfanam ,  in  carparefano  -,  une 
S^ïnfï  vie  auiïi  longue  que  celle  de  Neftor  ,  Nejioreos  an- 
Lfjfird,   nos  i  &  pour  comble  de  bonlocur la  bicnlicureufe 
convemus  immoitalité. 

Fratrum  Cc  Gulchard  de  Leiiarc ,  Lyonnois  de  naiflance;> 
^'^«^  8c  fufFragant  deLyon  »  nous  rappelle  un  quactième; 
m,  M  Wmm  Dodeur ,.  de  ce  même  Ordre ,  qui  n'cft  guère  con- 
yiirafr^  nu,  ma  Lyon  ,  m  même  en  France  ,  mais  qui 

Mfitnfi  rnçrife  certainenient  de  l'être.  Il  vivoit  dans  le  trei- 

humuts 

rofffor,  zicnie  fiecle  ,  &  il  fe  nommoit  Jean  Auguilin 
^It^i-  Triomphe.  Ce  fut  lui  qu'on  nomma  pour  rempla- 
tMiu  &  ccr  dans  le  fécond  Concile  de  Lyon  faine  Thomas: 
Lugdufre»-  d'Aqulh  ,  quî  avolcécéion  maître  ,6c  qui  mourut  en 
^"^]^I^\Y  venant..  Jean  AugufHn  Triomphe  ,  qui  avoir 
Lng<i.a»wzvLffi  étudié  £bus  iàint  Bonaventure  ,  fut  un  des: 
Théologiens  qui  fe  dîftînguerent  le  plus  ,  en  dit 
*  *f*f'"'  putanc  avec  les  Grecs  dans  ce  fécond  **  Concile  de 

de  gît  huo.  ' 

miMiiiufiri  Lyoïiy  &  on  le  regarde  avec  juftice  comme  un  hom^ 
nic  despluii.illuikcs  dcioftiiedie..  . 
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XV. 

$•11.  SlEC, 

Charles  VIIL  fe  voyant  en  paix  avec  tous  (es 
voifins ,  lefblut  de  tenter  la  conquête  des  Royau* 

mes  de  Naplcs  &:  de  Sicile  ,  après  avoir  fait  exa- 
miner les  droits  qu'il  avoir  fur  ces  deux  Etats 
publié  là-dcllus  un  manifelle,  qui  fut  drcllc  par  Léo- 
nard Baronnat ,  *  Maître  des  Comptes  &  d'une  an-  ^* 
denne  famille  de  Lyon.  Cette  Ville  fut  choifie  pour  <^  Charles 
cttc  le  rendez-vous  des  troupes  qui  dévoient  paflcr^^^^ 
en  balie.  Le  Roi  s*y  rendit  lui-même  avec  la  Reine 
Anne  fon  cpou{ê ,  au  commencement  de  Juillet  de 
l'année  1494.  Ce  premier  (cjour  que  le  Roi  fit  à 
Lyon  avant  que  de  traverfcr  les  Alpes ,  ne  put  pas 
ctre  fort  long  j  puifque  le  Journal  de  ce  voyage,  ou 
plutôt  de  cette  marche  triomphante ,  compofe  par 
£>n  ordre  exprès  par  André    de  la  Vigne  >  Seôre-  **  Extrait 
taire  de  k  Reine  Anne ,  nous  apprend  que  ce  Prin-  j^'^X 
ce  étoit  déjà  bien  avant  dans  le  Piémont ,  le  mardi  g' 

r  1_         o-'iJ'     -        -'^T  pies  du  Xti 

9.  Septembre  -,  cC  il  n  etoit  arrive  a  Lyon  que  vers  charjet 
le  commencement  de  Juillet  de  cette  même  année  'T'fi 
1494.  Mais  le  jeune  Monarque  qui  n  avoir  encore /omr  de 
que  x4.  ans ,  &  qui  à  cet  âge  aimoit  le  plaifir  au-^^^^f 
tant  &  quelquefois  plus  que  la  gloire,  ne  laiilà  pas**»'^"'  cr 


de  s'amollir ,  &  d'oublier  prefque  la  guerre  6c  tons  inmir.^ 
fcs  grands  projets,  dans  lecoursdesquatireou  cinqj^"^^^^'' 
{èmaînes  qu'il  paffa  dans  la  Ville  de  Lyon. 

Les  Autcius  contemporains  remarquent  que  tandis  B^^»e^ 
que  toute  l'Europe  étoit  attentive  aux  grands  prcpa-  '^f 

ec  ij 
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X  V.  ratifs  de  guerre  qui  fc  Faifoicnt  en  France;,  pour  aller 
S 1  £  C.  conquérir  Naples ,  le  jeune  Roi  ne  demouroit  a  Lyon 
que  pour  Les  délices  &  fUifirs  d'icelle  Ville  >  oh  aujji 
four  la  bonne  grâce  a  aucunes  Dames  Lyonnoifis^ 
diCcnt  le  (upplémenc  du  Journal  *  précèdent ,  par 
iyfi'p*-  Picn»  DesRey ,  &  le  continuateur  de  Monfbelec. 

Dans  iceUe  ViUe  de  Lyon  >  ajoute  l'Auteur  d'une 
*^Extrmt  Hiftoîre  manufcritc  de  cette  expédition  ,  **  on  cofH" 
ttirt  Àt  ^'  rnença  a  faire  de  grandes  chères  ,  &  àfe  di'vertir 
j^wCT  ma-  merveilleux  paffe  teynps.  Car  pour  t heure  les 

tmfcnte  p'*rf  i    i  •  r  r     i  i 

tin  ics  Gcn.  Damcs     Ics  autTcs  habitons  je  mettaient  jwr  le  bon 
'de'cMtj  ^out.,. .  Le  Rûi avait  avec  lui  nombre  de jeunes  Gen- 
fl^^o?nmes  ttm  remplis  de  bonne  tjdoaté y  le/quels: 
a""^  ne  dejkoient  f»e  s* appliquer  à  tomes  ehofes  plaifatp- 

vu!" par    Il fe fit  à  Lyon  pins  fréquemment  des  joùtesy 

Ctàtfroy.  tournois  ,  combats  à  la  barrière....  Ces  hehourdis  fe 
faifoient  parmi  les  rué  s  de  la  Ville ,  <irily  au  oit  aux 
carrefours  des  perrons  :  le  plus  fouvent  les  grandes 
chevaleries  fe  faifoient  dans  la  rué  de  la  Juif  ver ie%. 
parcequelàlesChevaUers  de  laquête  traumient  les 
phis  telles  &  bonnes  avanturesjèlottce  qtiils  défib- 
raient. Le  Pere  Daniel  n  a  pas  manqué  de  remar- 
quer dans  la  vie  de  Charles  VI IL  que  les  agrée- 
mens  que  ce  Prince  ti^ouva  dans  Lyon ,  faillirent  à 
lui  faire  rompre  le  dcilcin  de  Ton  expédition ,  encore 
plus  que  toutes  les  bonnes  raiions  que  ks  plus  iages 
téces  de  fbn  confeil  lui  apportoient  pour  l'en  dctour- 
"^r-  ^oïci  les  paroles  *  de  cet  Hiflorien.  Cette  Vilr- 
frMce ,    tff  deflors  plus  riche  qu  aucune  ViUe  de  France  après: 
/Ijf  -    Paris  ,  néparffM  mdle  dépenfe  pour  marquer 
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jeye  éjH'elle  avoù  de  *uoir  fin  Roi.  Les  Bourgeois  fim-  X  V. 
okient  diJjfHter  de  magnificence  anjec  les  cmrtifms.  $  i  e  C. 
Ce  riétoit  que fêtes  ,  que  tommois ,      autres  far- 
ties  de  diwrtijfement- ,  durant  lefquéllesle  H^iy  qui 
a^oit  refolu  d'aller  en  perfinne  en  Italie ,  mais  qui 
riauoit  pas  encore  déclaré  fa  rejolution  ,  balança  s'il 
t exécuterait  ,  moins  touché  des  raifins  que  les  plus 
fages  de  fon  confeil  lui  apportaient  pour  l'en  dijfua- 
der  ,  que  des  attraits  de  *  quelques  Demoifilles  *  ^¥«>* 
hyonmifes ,  fmr  lef quelles  il  ofvoit pris  de  tamowr.^^'fy^^ 
Sdais  les  maladies  contagieufes  qui  commencèrent  À 
Je  faire Jèntir  dans  cette  Ville,  tenfircntjortir , 
il  perftfia  dans  fon  premier  deffein. 

Il  faut  avoiicr  ncanmoins  que  l'amour  du  plaifir, 
6c  la  pafTion  de  la  gloire  qui  maîtrifoient  tour  à  tour 
le  cœur  dç  Charles,  ne  rempécherenc  pas  de  fe  prê- 
ter ,  par  intervalles ,  au  fbîn  de  la  Religion.  Nous 
£n  ayons. une  preuve  bien  marquée  dans  la  Royale, 
fondation  du  Couvent  de  TOblervance ,  au  Faux- 
bourg  de  Veizc ,  &:  dans  les  grands  ièndmens  de 
pictc  qu'il  fit  éclatera  cette  occafîon.  L'Hiftoire 
de  ce  Monarque  ,  que  nous  avons  de  l'Imprimerie 
Royale ,  avec  tous  les  titres  originaux  ,  recueillis 
par  M.  Godefroy ,  nous  a  înllimits  du  détail ,  ÔC  de 
quelques  cliconftances  curieuiês  de  cette  fondation», 
qui  nous  intereflè  particulièrement.  On  voit  par 
cette  Hiftoire ,  6c  par  ces  titres  ,  quelle  fut  execiL- 
tée  avant  que  le  Roi  paflat  les  Alpes. 

El  fauxbourg  de  Lym  >  four  les  Treret 
Mineurs  £ee  iîj 
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X  V.  B fonda  m  Qmivem  :  fuis  anjec  grands  Sei" 

SiEC.  ff^^> 

Trinces ,  Omtes ,  Barons ,  &  bande  qutfre* 

S'en  alla  conquérir  Nafles  &  la  Sicile , 

dit  lelogc  Hifloriquc  de  ce  Prince  attribué  à  Ron- 
iàrd  par  M.  Gode£roy.  Cccce  même  Hiiloire  ,  im> 
primée  au  Louvre ,  peut  nous  Inflruîrc  des  raîfons 
*  Page  paidculicres  qui  engagèrent  *  Charles  VIIL  à  faire 
11^ 'J*  cette  fondation  Royale  ^  à  la  £iire  dans  Lyon  &: 
cMef    Jans  un  de  fcs  Fauxbourgs.  Ce  Prince  avoic  pour 
Confcfïêiir ,  pour  Prédicateur ,  &C  mcme  pour  pré- 
cepteur un  (aint  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  nommé  le  Pere  Jean  Bourgeois ,  né  à  faint 
Trivicr  dans  la  BrcfTe  ,  au  voifinage  de  Lyon.  Le 
Cercmoniai  Francis    nous  apprend  un  fait  fîngu- 
lier }  qui  marque^  mieux  que  tout  ce  que  je  pourrois 
dire  »  la  haute  idée  que  le  Roi  avoit  conçue  de  la 
fkinteté  de  Jean  Bourgeois.  Il  voulut  que  contre 
^  toutes  les  règles  ordinaires  ,  le  Dauphin  dont  la 

Reine  Anne  venoit  d  acoucher ,  fut  baptile  par  la 
main  de  ce  Pcre.    Adonjieur  de  Nemours  portait  le 
*romi.  cierge  ,  dit  le  Cérémonial  *  François -,  jMionfieurde 
h  »  Jp-  faliert  dor  j  LoUis  M.  de  Fendime  taiguié^ 

te  i  Af.  titrant ^  oncle  de  la  Reine ,  le  bajjin  &  la  fer- 
miette  j  M,  le  Prince  dOrange ,  nue  tète^fortoif 
ledit  Dauphin.  Madame  de  Nemours  portoit  le 
bout  di4  drap  d'or  qui  ttoit  fur  ledit  Dauphin  »  Ado.- 
dame  tAdmirale  portait  le  crcmeau ,  auquel  avoit 
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une  grojfe  ejcarhoucle,    Sui^oient  Adefdames  les  X  V. 
DucheJJes  d'Orléans ,  de  Bourbon  >  &  la  Keine     S  i  E 
Sicile  9     y  a^it  cinq  cens  torches  ardentes  3  &en 
cet  ordre  ^vinrent  jufqiê'en  U  ChapeUe ,  *  ai  étoit  le  *  choit  u 
Roi  en  grande  dévot im  oFvec  le  faint  homme  dti  tare  ^^^èH 
d$$dit  fbffis  i  &  fut  baptifepar  un  notaUe  Reli-  ^^j'^ 
gieux ,  de  grande faint  et  e     deuotion  ,  nommé  Fre- 
re  Jean  Bourgeois  ,  Cordelier  de  tObfer'vance  >  & 
ledit  faint  **  homme  que  le  I{oi ,  durant  le  baptême^  Tmmf**^i 
tenoit  par  la  main ,  le  nomma  Charles  Orlanà.        nomma  19 
Ce  fut  pour  donner  au  Pcrc  Jean  Bourgeois  une  ^^^^ 
preuve  finguliere  de  fon  affedion ,  que  le  Roi  fonda  4$- 
un  Couvent  de  Tétroice  Obfervance  dans  la  Ville  de 
Lyon  &  dans  le  Fauxbourg  de  Veize  ,  que  ce  Pere 
avoir  choifi  comme  le  lieu  le  plus  convenable  à  l'ef- 
prit  de  fon  infticuc.  Le  Roi  voulut  en  pofer  lui-mc- 
mc  la  première  pierre,  *  qu'il  fit  folemnellcment 
benirparfbn  grand  Aumônier,  ôcfur  laquelle  on/2^^r 
grava  cette  iniicription..  ^^^f  ^'f' 

rOtfervan- 

Jefus  (sMkria.  cb^ét 

Carolus  VIII.  fiindator  hujus  Ecclefise,      f'''[  ^fl  ^ 
Nofttae  Dominas  de  Angelis ,  /> 
Et  Anna  Rcgina  MCDXCIIL  ^ 

beoH  fatnt 

La  date  de  Tinicription  de  cette  pierre  fondamenta- 

le ,  qui  eft,  comme  Ion  voit,  de  Tannée  1 49  3 .  pour-  ff'  î"*^ 

•    1-  •/•!/••  1  11         belles  co- 

roit  bien  autoriler  le  lentiment  de  quelques  bons /m/  ju- 
Auteurs ,  qui  ont  fixé  à  cette  année  1 49  3 .  le  voya-  "^^JJ" 
gç  de  Ciiarles  V  i  1 L  à  Lyon ,  &:  mcmc  fon  voyage  q>^'  f**" 
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X  V.  en  Italie.  Pciit-ctre  aiifli  que  la  date  de  cette  infcrip- 
S I E  c  tion  n  a  pas  été  exadcment  copiée  j  ou  que  1  épo- 
que paidculieie  de  Tannée  Françoifè  ,  laquelle  en 
ce  tems-là  ne  commençoit  qu'au  tems  de  Pâque$» 
auia  bien  pu  produire  cette  confiiiîon  de  dates, 
qu  il  (èroic  fore  long  èc  fort  inutile  de  vouloir 
concilier. 

^  On  voit  par  rinfcripcion ,  que  je  viens  de  rappor- 

frrcore  les  tCï  ,  quc  la  Rciuc  Anne  *  eut  grande  part  à  cette 
Lettrei     fondation.  Elle  avoit aulTi  pour  Prédicateur  pour 

fatemti  de  _      _   -  i.  •  f    n^-x   i      i    r  • 

Charles    Conrefleur  un  Religieux  de  1  Ordre  de  laint  Fran- 
tUl^iJfîZn  Ç^^^  »  nommé  le  Pere  Tifferand ,  qu'elle  confideroit 
w   H]pi.  fore  Cette  Prince(!è ,  qui  ne  (è  diflinguoit  pas 
place  du-  momspar  la  picte  ,  que  par  Ion  clpit  &  les  agrcc- 
ïh\t"coi'  ^"^^^^  >  avoit  pour  faint  François  d'Afïifle  &  pour 
vent  de    fou  Ordre  une  dévotion  ÔC  une  affedion  comme 
ff^^w^  héréditaire.    Son  Pere  François  ,  fécond  du  nom, 
u  dédem-     dernier  Duc  de  Bretagne ,  avoit  entouré  Iccu  de 
Tk^'ch^  fès  armoiries  du  cordon  de  iàint  François  fôn  Pa- 
SmcaI/^  tron  5  comme  on  le  voit  encore  à  Nantes  fiir  le 
tombeau  de  ce  Prince  S  ôcil  avoit  m^me  établi  une 
^^>lîr  ^'^Fce  d'Ordre  de  Chevalerie  du  cordon  de  ce 
enHèpitai.  Saint.   La  Reine  Anne  de  Bretagne  ,  fa  fîllc  ÔC  fon 
laBnîifque  hctiticrc  ,  cu  fît  autaut  à  fon  exemple.  Des  qu'elle 
^tim^Jt^i  fut  veuve  du  Roi  Charles  V II L  fon  premier  mari, 
XMidre  ri.  elle  mît  autour  de  l'écu  de  fès  armoiries  une  corde- 
^rTjoIX       >  c*cft-à-dire  >  un  filet  à  plulieurs  neuds  y  ce 
m  HSpi-  que  les  veuves  de  les  filles  ont  fait  depuis  à  fon  exem* 
pic.  Elle  alla  même  jufqu'à  inftiruer  pour  les  Da- 
mes un  Ordre  de  Chevalerie ,  qu  clic  nomma  l'Or- 
dre de  la  Cordéliérc.  Nos 
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Nos  remarques  fur  la  fondation  Royale ,  faite  à  X  V. 
Lyon  par  Charles  V II L  &  par  Anne  de  Bretagne,  S  i  E  c. 
font  parfaitement  conformes  à  ce  qu'on  Ut  dans  la 
vie  du  Chevalier  Bayard  ,  compofèe  d*un  air  fi  na- 
ture! 6c  (î  naïf  par  fon  Secrétaire ,  *  qui  n'a  voulu  *iÊ4kim 
fe  faire  connoîcre  que  (bus  le  nom  du  Lot  al**  Ser-  de  Vm' 
'viteur  du  bon  Chevalier  fans  peur  &Jans  reproche. 
Déja  le  7^/  était  Prêt,  die  l'Auceiu:  dans  le  V.Cha-  16.&17. 
pitre ,  fottr  aller  a  la  (sMefe  en  un  Convenf  de  Cor-  %  [^'J^;" 
déUers^ ,  qu^il  avmtfait  conftruire,  à  la  requête  dm 
dévot  Religieux ,  appeUé  Frère  Jem  Bmergeois ,  ém  ^ 
bottt  iun  Fdulxiaurg  de  Lym ,  MpfeUe  Veiz^  >  ^  y 
^m//  le  Mb  Seigneur  haucaup  donné  du  fien,  Aujji 
a'voit  faiet  fa  bonne  &  loyale  efpoufe  Anne^DucheJfe 

de  Bretaigne        Si  montèrent  fur  leurs  mules  ,  le 

Roi  &  le  Duc  de  Savoyc ,  ÔCc.  ÔC  allèrent  enfemble 
dévifant  le  long  de  U  ViUe ,  jufques  au  dié}  Con'vent 
des  Curdétiers  ^  ils  ùiiyrent  dévotement  U  ^Meffe. 

§.  m 

M.  TAbbc  Bizot ,  afTcz  connu  par  fon  Hilloire 
métallique  de  la  Republique  de  Hollande  ,  nous 
cft  garant  ,•  dans  la  Préface  de  fon  Livre  ,  *  d'im  fait  *• 
Littéraire  ,  qui  nous  intereKlè  particulièrement.  Il 
dit  que  la  plus  ancienne  Ôcla première  médaille  qui 
ait  été  fi:appée  en  France  ,  avec  le  Bufte  de  nos 
Rois,  eft  celle  que  la  Villede  Lyon  pré&ntaà  Charr 
les  V II L  en  1 49  4.  Cette  médaille  eft  devenue  au- 
jourd'hui fort  rare.  Celle  du  Cabinet  du  Giand 
Tome  IL  Fff 
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X  V.  Collcgc,qui  cil  <i'argenc,ÔC  donc  je  donne  ici  la  figu- 
Si  E  C.  l'année  1 49  3  «Ce  qui  peut  encore  aucorifèc 

l'opinion  des  Auceiurs  qui  fixent  à  cette  année  l'en-, 
treprifè  de  Charles  VllI.  Les  perfbnnes  un  peu 
inâniites  f^vent  que  k  première  médaille  qui  aie 
été  frappée  en  France  ,  avec  la  téte  de  nos  Rois, 
cil  celle  de  Charles  VII.  ôcqiic  la  prcniicrc  qui  clic 
paru  depuis  le  renouvcllemcnc  des  arts  ,  efl:  celle  de 
Jean  Hus  frappée  en  Tan  1 4 1 5 .  £c  ainiî  ils  ne  feront 
pas  fort  (îirprîs  que  la  première  médaille  qui  ait  été  . 
frappée  avec  le  bufte  de  nos  Rois  »  (bit  celle  de 
1493.  que  je  donne  ici  «  ou  celle  de  1 49  4.  qui  doit 
avoir  été  vue  par  TAuteur  de  la  Hollande  métal- 
lique. 

Nôtre  Pocfie  lacine  &C  françoife  écoient  l'une  &C 
l'aucre  fore  groflicre  ,  &  prcfquc  informe  ,  avant 
le  cems  de  la  conquête  de  Naplcs  par  Charles  V II L 
On  n  avoir  point  vu  en  France ,  depuis  Aufone ,  de 
Poète  ladn  »  qui  »  à  tout  prendre ,  fut  fiipportable.. 
Et  fi  j  ai  pu ,  dans  cet  entre-deux ,  ièmer  par  ci  par 
là.  quelques  morceaux  d'aflèz  bonne  Poefie ,  il  m'a  ' 
fallu ,  à  lexemple  de  Virgile ,  &  comme  il  le  difoit 
fouvcnc  de  lui-même  ,  chercher  l'or  &C  les  perles, 
dans  le  fumier  d'Ennius.  Mais  enfin  un  curieux  mo- 
nuinent ,  découvert  depuis  vingt- cinq  ans ,  va  nous 
•  montrer  que  la  bonne  verfifiottion  lacine  com- 
mença à  revivre  dans  Lyon ,  avant  la  fin  du  quin- 
zième fiede^ 

Ce  monumou  ,  qui  avoir  échapf  aux  recher- 
ches de  M.  Spon  »  ôc  du  Pere  Menctiier ,  àc  q[uc 
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fais  foin  d  aller  déchiftirer  moi-mcmc  fiir  les  lieux,  x  V. 
cil  une  infcripcion  fur  les  tournois ,  les  joutes  ,     S I  E  €• 
les  autres  combats  à  pied  àc  à  cheval ,  qui  furent 
célébrez  dans  Lyon  au  retour  du  Roi  Charles , 
dans  lefipicls  le  Chevalier  Bayatd  acquittant  d'hon- 
neur 9  en  cùaat  {c  mefurer  awc  le  rude  Chevalier 
i^S^omtgoffie  Mejfire  CUmie  de  V^uUJrc. 

Le  Roi  Charles  VIIL  étant  revenu  à  Lyon  le 
Samedi  fcpticmc  jour  de  Novembre  de  l'an  1495. 
après  avoir  conquis  le  Royaume  de  Naplcs  en  quin- 
ze jours  3  &C  remporte  la  célèbre  victoire  de  For- 
noiie  >  fîit  rc^  par  les  Lyonnois  comme  en 
triomphe.  Mais  il  faut  que  ce  foit  une  plume  étran- 
gère »  &  par  là  moins  fu^âe ,  qui  nous  inftruî- 
le  de  ce  qui  nous  intereflc  dans  ce  détail.  Vdici 
donc  comme  s'explique  dans  {on  ftîle  gaulois 
ôc  naïf,  le  Secrétaire  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  v«»«f/4A)r. 
Auteur  du  Journal  de  Charles  VlII.  qu'il  eût  l'hon-  dtvm7m 
neur,  dit-il , de prclcntcr  lui-même  ace  Prince. 
Le  Samedi  7.  jour  de  Novembre  tan  i^pj*  leRoi^^g^^  ^  t'; 
alla  dîner  i  Verùffiere ,  (  il  fiut  lire  à  Veniffieu  )  &  Vm!^rk 
emcher  À  Lyon .  • .  Etejt  à  fafuoir  que  de  Lym  Jir-       •  ^ 
tirent  les  Aimant»  ^  Habitons  y  fmr  tacciieiUir» 
ainfi  (juHl  iui  appartewnt.  Premièrement  les  Pré- 
lats  ,  Seigneurs  ,  Comtes  (jr  Chanoines  de  faint    ^frt  « 
Jean  de  Lyon  ^'  a'vec  tous  les  autres  Chanoines ,  Cu-  hum'cnJ' 
fez,  )  &  Prêtres  dudit  lieu  >  les  quatre  Mendians,  ^^i^'* 

asêtres  BeUgieux ,  tatis  revêtus  dornemensfomp-  Hift.  de 
tueux ,  fartant  Reliquaires ,  Chdjfes ,  Fiertés ,  eb*  vïn!*5o 
mures  ffréctenfes  RetianeS  i  &c,  \'ià\x\on 

rrr  ij  TR,p.i8^; 
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X  V.      -^/^^^  viftrânf  les  Cmvemeurs  de  Lyon ,  tant  Je 
S 1  E  cJ^fi^^^  ifH  autrement ,  éccmipagnez^  de  grands  &■ 

riches  ^larchands  enfemble  &  de  plufîeurs  autres  i 
furent  f-iire  la  révérence  &  la  bienvenue  au  Roiy 
lequel  étoit  lors  outre  le  Font  du  Rhône  ,  ou  il  fat- 
Joit ,  pour  fin  plaijk  »  cmtrir  U  lance  à  deux  ou^ 
trois  de  fis  Mignons,  ^ 

^jépris  fiirtirent  tous  les  principaux  enfms  de- 
Lyon  i  pumtezj  j  iardez»  &  accoutrez»  de  chatnesy 
bagues ,  joyaux  ,  &  autres  fingularitez»  le  mieux 
que  ton  avoit  jamais  vus*  (ir  tous  vêtus  cb'  habillez^ 
*  J^^'  de  grands  &  larges  fayons     l'un  comme  l'autre,  lef- 
dt  NapLcs.  qt^ls  il  faifiit  beau  voir,,,^  La  Ville  étoit  tendue^ 
^\M%ntJapiffée  i  garme  i  &  accoutrée  le  plus  fimptueufù- 
î*54^  >H^^  tjp^on  avoit fçu  faire ,  de  pondes  tapifferies 
s^9H .  'hét.  &  autres  cb^/es  très-belles,  La  porte  où  le  Roipajfa^. 
^rS^vé  ^  ^^JP  carrefours ,  par  m  ildevoit  pafi 

im  Utiii  fer^  ily  arvoitdesécbaffauts  ,  myftéres  &  hifioires^ 
avec  leurs  didfs  ,  &  fentences  par  écrit  >  faits  &■ 
compris  entendement  merveilleux.  Iccm ,  en  plus 
de  cent  endroits  il  y  a^oit  au  trarvers  des  rues  des 
ecuffons perdant  en  t air  ,  à  la  mode  d Italie  »  enmi'- 
.  rmnez»  de  gros  C  h  appelé  t  s  de fleurs  ,  &  autres  'Oer^- 
dur/s  joyeufis-i  dedans  le f quels  écuffons  étoient  les- 
Ormes  mi-farties  dtf  Roi.,.,,  comme  R<n  de'Hierufa^ 
iemy  de  Naples,  de  Sicile  &  de  France  j  &  par  dejfur 
^Ttm.  ledit  écujfon  étoit  la  couronne  du  Ttere  *  Impérial 
magnifiquement  fait.  Ainfi  entra  le  Boi,...  triom- 
phant en  viÛoire ,  glorieux  en  geftes^  nomfareil  en 
maffiiflcence  X  &  immortel  en  excellence,  Ledis. 
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Seigneur  en  la  compagnie  âeffus-dite ,  ft*tmené  an  X 
logis  de  l' Arche'vèqiie  de  Lyon ,  cofte  *  faint  Jean,  S  i  E 
auquel  lieu  t attendoient  la  Reine  ,  Madame  de 
Bourbon ,  cir  plufieurs  autres  grandes  Dames  ,  def-  ' 
^Ues  il  fut  acciieilli  en  joye  &  Uejfe  tris-JmffUté" 
rement. 

Le  Secrétaire  »  qui  finie  là  fôn  curieux  journal 
ne  peuc  rien  nous  apprendre  dur  les  tournois  &  les 

autres  combats  qui  furent  faits  après  cela ,  &:  au 
(iijct  dciqiiclson  fit  l'infcription  poétique  dont  nous 
parlons.   Mais  le  Continiiarciir  de  Monllrelet  va 
fupplcer  au  dctauc  du  Journalise ,  ÔC 1  on  veaa  que 
leur  langage  efl:  à  peu  près  de  la  même  couleur  : 
Ledit  Btn  Châties^  **  ajoute  ce  fécond  Auteur ,.  aufli  .  ** 
contemporain ,  feu fatre j9ufles&  tommmsa  Lyen^  mr. 
Us  plus  fomptueufes  que  merveilles  1  &  mefiffement^'^^^*- 
aux  trois  principaux  endroits  de  la  diâle  Ville  :  cefi 
à  fçavoir  en  la  Grenette  denjant  les  Cordeliers,  en  la 
Juinjerie  ,  &  au  Palais  :  efquelles  joufies  eir  tour^ 
nois ,  icelui  Roi  Charles  étoit  toujours  le  premier  foy 
prejentant  tn  champ  de  bataille ,  Un»  il  fi  portai 
toujours  vaiUamment  &  de  bon  courage ,  &  feit 
plufieurs  bons  coups  Jtépée^  &  aujjî  firent  plufieurs^ 
Seiffmtrs  de  France  >  le/quels  feirent  plufieurs^ 
beaux  faits  dt armes  a  pied  &  à  chevaL  Et  en  mé- 
moire d'icelles  joufies  furent  faits  &  drejfez^  trois 
pilliers  de  pierre  ,  aufquels  font  encore  a  prefent 
efcrits  aucuns  Vers  en  Langue  latine  ,  compofezj 
pour  i celle  s  joufies  ,  en  grande  fingularité,  Càr  ledit 
Charles  VllL  étoit  le  Principal  tenant. 

Fff  iii 
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X  V.      Ces  monumcns  publics ,  c  cft-à-dire ,  ces  piliers 
5 1  Ë  C.      forme  de  pyramides,  qu'on  érigea  à  la  Grenettc, 
à  la  Juirie ,  &C  devant  le  palais  ,  poui  ctcrnircr  la 
mémoire  de  nos  coumois  ,  n  exiilenc  plus  aujour- 
d'hui. Mais  nous  avons  encore  heureu&menc  ïinC- 
cription ,  qui  fàifbic  Tame  de  cesmonumens  ^  ou  du 
moins  d*un  de  ces  moniunens.  Elle  confîfle  en  ces 
*  c«     huit  Vers  latins  qu  on  grava  fiir  *  un  marbre ,  en 
u  nuufon  caradlcfes  Gothiques  ,  au  bas  d'une  de  ces  pyrami- 
fJJ^^f^'dcs ,  ÔC  qui  furent  compofez^  pour  icelles  en  grande 
lu  KUtidcfingularité,  Faufte  Andrclin  ,  Auteur  de  cette  \n(- 
denee,  cé-Ciipion  nous  y  apprend  que  ces  tournois  durèrent 
toh^chn-^^ç^l^  j(»iK  )  qu'ils  ne  finifToient  qu'au  coucher  du 
wMifin  ^/Soleil  'y  que  le  Roi  etoïc  toujours  le  premier  s  y  fre^ 
;>  If'  tk  fi^^  ^  batmUe^  epiil  s  y  portéi,  *umU 

^étrmri-Umment  &  feit  plufieurs  bons  coups  dépée.  Que 
btéoJ^   quoi  qu'il  fait  de  fort  petite  taille  ,  il  eut  néanmoins 
J^endnitj.  jout  l'honncur  du  combat ,  &:  que  ces  monumens 
ont  ctè  élevez  pour  honorer  fà  vidoire. 

Isfe  virtus  Lmgueret  iners ,  âmn  bella  quiej^ 

Ipfi  armis  tôt  a  jwvenes  agit  abat  in  urbe 
Karolus  &  magni  belli /îmulacrs  ciebat. 
Primus  in  ad'verfas  acies ,  pofiremus  abibat. 
Très  ftePtfiUe  àies ,  àmec  Je  cmàat  o/ÉfoUo. 
Et  minima  qwfcumque  manu^fed pérore frrti 
Pertulit  atque  illi  àemum  Viàoria  cejjit  ** 
S  * /^/>/«//^//^'  facrum  manet  hic  pcr  JecU  tro^ 

fx:f:cment  p/j^Um, 

^-v«<V  ^l.  Mai. 


**  Lit  dtât 
eu  Ht fitroit 
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Faiiflc  Andrclin  ,  qui  fut  charge  de  faire  ces  inf-  x  V. 
criptions,  écoit  ne  à  Forli  en  Italie  ,  6c  l'on  prétend  S I E  C 
que  ce  fut  Charles  V 1 1 L  qui  l'amena  lui-même  en 
France.  M.  Du  *  Boulay  l'aflurc  poficivemcnt  dans  *  Tom.s. 
THiftoirc  de  TUnivcrûtè  de  Paris.  Ceft  néanmoins^  ^''^ 
dequoi  je  douce  fore  s  puîfqu'Emfihe  qui  étok  en 
grand  commerce  de  lettres  avec  lui  ,  afTure  qu*il 
enfcigna  plus  de  trente  ans  la  Poëfie  dans  TUniver- 
fitc  de  Paris  ,      il  dit  dans  une  de  l'es  lettres  qu'il 
écoit  mort  l'an  15  18.    Andrclin  étoit  un  de  ces 
hommes  dont  011  a  dit  beaucoup  de  bieu  àc  beau- 
coup de  mal.  Sa  vanité  lui  fai&ic  prendre  le  titre 
<le  Poète  couromié  »  de  Poète  du  Roi  6c  de  la  Rei- 
ne :  car  c  eft  ainfi  qu'il  s*annonçoit  lui-même.  Ckt 
orgueil  poétique  lui  attira  bien  des  traits  piquans/8c 
on  ne  l'épargna  pas.  Charles  VIII.  lui  hiiloit  une  for- 
te penfîon  que  Loiiis  Xll.fon  fuccefleur  lui  continua. 

Ce  Poète  nous  apprend  lui-même  qu'ayant  ré- 
cit c  devant  Charles  VIIL  (bn*Poane  fur  la  conquête 
de  Naples ,  il  reçut  de  ce  Prince  un  (àc  d  or ,  ^u  il 
pouvoit  à  peine  porter  Cm  Ces  épaules. 

On  jugera  de fin  caroBére  far  cet  échantilUn^ 

Ante  ipfum  quarfîta  Jovem  **  inoduiamina  **Jovtm 

fundo,:  J^!^ 
Scilicet  ut  bello  claraniexpugnavît  aperto 
Fart henopem  »  *  patriosvi6^rque  rediviç  in  *pmi^, 

5:  •  ^      ,  pics- 

Neudo  quanoftxi  capois  dulcedine  candis 
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X  V.         Ip^è  fuit ,  flilvi  lâccum  donavit  àc  aeris, 
SiEC.        Yixiftisddaouu  humeris. 

C*^  pour  ces  liberaliteZo  Royales  quil  marque  fa 
recanMiJfance  dans  un  Diftique ,  ainjs  traduit  par 
Jean  PétraJin. 

CroifTez  mes  Vers ,  foyez  en  plus  graad  nom- 
bre -, 

Car  ceil  aux  ûais  6c  fàlaîres du  Roi  : 
Seure  richeflè  empêchant  tout  encomfatc» 
Exige  Vecs  en  copieux  arroi. 

On  voit  par  ces  petits  morceaux  de  Poëfîc  que  je 
viens  de  placer  ici ,  que  la  Latine  (è  perfèébionna 

beaucoup  plutôt  que  la  Françoifc.  Et  l'on  doit  faire 
le  même  jugement  de  nôtre  Profc  :  témoin  cette 
inlcription  encore  toute  Gauloife ,  mais  fort  curieu- 
iê  néanmoins  »  par  fa  naïve  fîmplicité ,  quifut  gra- 
vée dans  ce  cems-là  ,  en  lettres  Gothiques ,  (ur  la 
grande  porte  dp  la  Commanderie  de  &int  George. 

Cefi  t entrée  de  la  maifon  de  Mmjiewrfaint  Jean- 
Baftifie  ^&  du  bon  Chevalier  ,  e^ol^kur Joint 
George  y  laquelle  maifin  a  été  faite  &  accomplie  par 
oS^^e  Htmbert  de  Beauvoir ,  Chevalier  de  tOr- 
ire  dtêdit  ^tfonfieur  faint  Jean-Baptifte ,  de  Jeru- 
falem  ,  Commandeur  de  céans.  Fait  le  i .  jour 
d'Odobre,  Tan  14^8. 

Jean  de  Cucharmois,  ou  Cuchermoîs,  dont  le  nom 
(è  trouve  afTez  fbuvent  dans  nos  Faflcs  Confulai- 

rcs, 
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tes  ,  à  coté  des  noms  de  Bellicvre ,  de  Maurice  X  V. 
Seve ,  de  Du  Pej^^rac  ÔC  de  nos  autres  véritables  Sça-  S  i  E  C. 
vans,  n'a  pas  fort  enrichi  la  Republique  des  Let-  • 
très  par  lès  ouvrages  qu'il  a  lailTez.  Mais  puiique  la 
Croix-du->Mayne  6c  Du  Verdier  en  ont  fsdt  men- 
tion ,  je  ne  dois  point  l'omettre  ici.  On  jugera  du . 
mérite  de  Ton  ouvrage  Romanefque  par  le  (cul  titre 
qui  fuffira  pour  le  faire  apprctier.  C'eft  une  fidcile 
tradudion  des  mervcillculcs  avantures  d'un  de  nos  " 
plus  anciens  ôc  plus  fameux  Paladins^  qu'un  Auteur 
Italien  avoir  publiées  dans  fâ  langue.  Le  livre  du. 
tradiiâeur  Lyonnois  porte  ce  titre  curieux.  La  très- 
reerédthfe  Hifioire  des  pMs ,  geftes ,  triomphes  d» 
très-pieux  &  'vailUnt  Chevalier  Cuerin  ^fiimmmé 
e^îefchin  ,  ///  de  ^i4ilm  de  Bourgoigne ,  Prince 
de  Tarente  ,  en  fin  tems  Roi  d'Albanie  ,  lequel  fe 
trouva  en  flufieurs  Vrorvinces  &  en  flufieurs  gran- 
des batailles  ,  ajfauts  &  rencontres  y  oit  il  feit  de 
merveilleux faits  d*  arme  s.  Item ,  comme  ledit  Gue^ 
rin  fut  aux  arbres  du  Soleil  &dela  Lune  y  &  les 
conjura,  Pms  comme  il  aU»  au  milieu  des  montai' 
gnes  à  Italie  ,  m  il  trmva  U  belle  Sy  bille  en  vie, 
mfec  laquelle  il  tint  plufieurs propos.   Et  enfin  fut 
porté  par  les  diables  en  Vurgatoire  ,  ou  il  veit 
chofies  merveilleufies.   Ce  Roman  partagé  en  huit 
livres ,  flit  imprimé  pour  la  première  fois  en  1530. 
mais  l'Auteur  écrivoit  (bus  Charles  YIIL  vers  la 
£n  de  ce  qtdnzicme  iîecle. 


Tome  IL 
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XVIL  <|.f|i4»;|i|i|ii|»|iigii|ii|ii||t«|»iti«^^^ 

XVL  ET  XVn.  SIECL£. 


CHAPITRE  PREMIER. 


PIJEUSfS  COMEDIE 
eSiîipdailles  pour  LoUis  XIL  &  four  la 
Reine  Ame,, 


8  O*  M  M  A.  I  R  E. 


/,  Idée  générale  de  U  Littérature 
dttfàziémeJîeHe,  Ctmmrs  àes 
tmfis  qtù  U  foitf  ftmnr  Jms 

Lyon, 

i.  Venue  de  Louis  XIL  Fêtes  don- 
nées À  U  Reine  Anne  de  Bref^ 
gne ,  fin  éfoufi»  On  ref refente 
devMi  etU  Im  vie  de  puttte 
iÊilgdeiMme.  Des  Religieux 
jouent  eux-mêmes  U  vie  de  JÀint 
î^i colas  de  Tolentin.  Curieux 
Ailes  Conful/ùres  au  fujet  deces^ 
dévotes  reprefentéuims ,  reftés  de 
tmHemte  fimplicit/,  Jeam  Ney- 


ronfait  confiruire  ,  far  zéie  & 
far  pieté ,  M»  vtife  théMre  fm- 
y  joiicr  les  beaux  Myftércs,/^/ 
Fêtes  &  les  Dimanches,  Curieux 
échantillon  de  ces  premières  fié-  - 
ces  Dramatiques, 
S.  Grands  M/dâtUrnsd^êty  d^Mr- 
gcnt  &  de  kmx^e ,  ejue  U  VtUe 
de  Lyon  fait  frapper  a  l'honneur 
de  Leiiis  XIL  &  de  U  Reine 
Anne.    Singularitez,  de  cette 
Médaille.    Elle  ef  placée  par- 
UeksMS  À  U  téie  de  fin  granit 
ReeiieiL 


?E  nouveau  ficelé  où  nous  entrons  ,  t)uvre  à 
♦  Nous  a-  ^i^ïï|nos  recherches  *  Littéraires  une  carrière ,  non 
:::;^':^fculemcnt  fort  vaftc  /mais  auffi  fort divcrûfiée,  06 
dans  TA-      pijjs  intereflàntes  ;  ^  ila  lui  fcul  dequoi  nous 
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'dédommager  abondamment  de  La  (cchcrcfTc  des  XVL 
tems  pafTez.  On  peut  regarder  ce  feizicme  lîccle 
comme  nôtre  yerîcable  âge  d'or ,  en  fait  de  belles  X  Vil. 
Lettres»  Ôcdc  toutes  fortes  de  Sciences  purement  $  i  e  c. 
humaines.  Ou:  je  ne  pourroispas  dire  la  même  cho- 
fe  des  Sciences  divines  &  des  fpcculativcs.  '  ZTt^p  ^t/ 

Bien  des  cho(ès  rapprochées  &  réunies  cnfemblc  ""'"""^ 

,  *  ^  |V    ^     r  •  I  •  1         '"-entriez,  k 

contribuèrent  dans  ce  tems-la  a  taire  cultiver  dans^f;,^/^);^ 
Lyon  la  bonne  Littérature  avec  plus  de  foin  bC  de 
fucccs  ,  que  jamais ,  fi  l'on  en  excepte  pcut-ctre  le  dix.[tptié. 
fîecle  d*Augufte.  La  prife  de  Confia ntinoplc  par 
Mahomet  IL  en  rendant  la  Grèce  barbare  ,  chafïa 
de  ritalie  «  tc  peu  à  peu  du  refte  de  l'Europe  la  bar*- 
barie  qui  y  rcgnoit  depuis  fi  long-tems.  Une  troupe 
choifie  de  Grecs  ,  aufli  polis  que  l^vans  ,  ramena 
d'abord  dans  la  Tofcanc  ,  après  le  milieu  du  quin- 
zième liecle  ,  les  beaux  arts  &  le  bon  goût,  qu'on  n'y 
<onnoiiroit  gueres  plus  depuis  un  tems  infini.  De  là 
le  bon  goiit  fe  répandit  de  proche  en  proche  dan« 
le  refte  de  lltalic*  Ce  fîic  dans  cette  fôurce ,  il  faut 
i*avoiief ,  que  les  François  allèrent  le  puilèr ,  fur  la 
iin  du  quinzième  fiecle ,  vers  le  commencement 
<du  (èiziéme  ^  &  ils  (çireht  bien  tnieUx  le-  coniServer. 
qu'ils  ne  (çuent  garder  leurs  rapides  conquêtes, 

On  n'aura  pas  f ujet  de  me  reprocher  cette  efpccc 
d'amitié  ,  ou  plutôt  d'amour  propre  travefH ,  qiû 
aveugle  fouvent  les  Auteurs  à  l'égard  du  fujec  qu'ils 
traitent ,  fî  j  ofc  dire  que  la  Ville  de  Lyon  dût  être, 
&  fut  eâeâivement  Une  des  premières  Villes  de 
Fiance»  qui  Ce  rdlesitit  de  llieurâ^  inâdeiice  de  cè 

Ggg  ij 
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XVI.  renouvellemcnc  du  bon  goût.  Ce  ne  fut  pas  feùk^ 

5c    ment  par  le  droit  de  voifînage  que  cela  fe  fît.  Ce 

XVII.  influa  le  plus  dans  cet  heureux  changement  ,  ce 
S I E  C.         longue  refidence  que  nos  Rois  ,  qui  comman- 

doienc  d  ordinaire  leurs  armées  en  perfoime  »  furenc 
obligez  de  faire  dans  Lyon  ,  avec  toute  leur  Cour» 
&  (bayent  avec  les  Reines  leurs  épouiès ,  à.  rocca- 
fion  des  guerres  d'Italie»  On  n'a  qu'à  jetter  fimple^ 
ment  un  coup  d'oeil  fur  Monflrelet  ;  ou  fur  ion  con^ 
tînuateur ,  6c  fur  Philippe  de  Comines ,  Auteurs  de 
la  vie  de  Loîiis  XL  fur  les  Hiftoires  de  Jaligny, 
d'Andrc  de  la  Vigne  ,  de  Pierre  Des  Rey  ,  de  Jean 
Bouchcc^  àc  des  autres  Auteurs  redieillis  par  M.Go- 
defroy ,  &  imprimez  au  Louvre ,  qui  ont  écrit  celle 
de  Charles  ylll.  liir  SeilTel fur  d'Auton  àc  les 
autres  contemporains,qul  nous  ont  laifïe  rHiftoire  de- 
LoîiisXIL  furPatadîn,  Dolet,  DuBellay  U  les 
autres  Hiftoriographes  de  François  L  On  verra  que 
ces  Monarques  furent  obligez  de  faire ,  coup  lur 
coup,  des  voyages  à  Lyon  -,  qu'ils  y  pafToient  quel- 
quefois les  hy  vers  entiers ,  foit  pour  faire  les  prépa- 
ratifs de  la  guerre  »  ibit  pour  s'y  repofer  de  leurs  fati^ 
guesy  au  retour  de  leurs  expéditions  \  qu'ils  y  con- 
clurent desttaitezÔC  des  mariages  importans^  qu'ils; 
y  reçurent  avec  magnificence  des  Souverains  éôan* 
gers  -,  ÔC  qu'ils  y  fiirent  eux-mêmes  reçiis  avec  route* 
la  fplendeiu"  convenable,commc  on  le  voit  en  détail 
dans  le  cérémonial  François  -,  on  y  verra  que  parmi 
les  joutes ,  lestournois,  les  combats  à  outrance ,  &C 
lesautres.  ipeâacles  donner  à  cette  occafion  x 
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Pocccs  Dramatiques  curent  l'honneur  d  y  faire  pa-  X  V  L 
roître*  les  premiers ,  mais  greffiers  efïàis  de  la  Tra-  ' 
gcdicFrançoifc ,  comme  nous  l'allons  voir  bientôt  XVII 
plus  en  détail.  5  ,  ^ 

Ce  fut  dans  ces  dieonftances  que  {c  vérifia  dans 
toute  fon  étendue  cette  pairole  de  Martial ,  *  que  les  *A£mûJ: 
belles  Lettres  &  les  beaux  Arts  n  ont  bcfoin  que  de  ^l*^***-'^ 
protc6bion  pour  fe  pcrfcdiomier ,  ôc  pour  faire  les 
progrcz  les  plus  rapides. 

MaroneS ,  remarqué 

Virgiliumqfêe  tibi  uel  ttéa  mra  dabunt.  Tn^^ 

On  vit  la  Ville  de  Lyon  changer  tout  à  coup  dc<wlSf" 
face,  &  concilier  en  peudetcms  la  Littéramre  laj^^,"^" 
pluscxquife  avec  le  commerce  le  plus  floriiTant.  Il  à- 
fê  forma  dans  fon  fcin  une  fçavante  Academie/com-  ^IT 
pofcc  de  perfonnes  diftinguces  dans  l'Eglife  ,  dansJJJ' 
l'Epce  &;  dans  la  Robe ,  &;  que  j*ofèrois  prefque  mmment. 
appelJer  la  plus  ancienne  &  la  première  Compagnie  onli^,^ 
<le  ce  genre  qui  ait  paru  en  Fiance  *  depuis  le  rc-P;^4 
iwuvellement  des  Sciences  &des  Arts.  LTmprime-*l*^'^T 
ïie ,  qui  ne  feifoit  prefque  que  de  naître  ,  fut  d'à-'" 
Dora  portée  ici  au  comble  de  (a  perfcdion  par  Sz-^nregnede 
baftien  Gryphc  ,  par  les  De  Tournes  ,  les  Hugue-^'*'^' 
tans  ,  les  Frcllons  ^  par  Roville  ,  Dolet  ÔC  Henri 
Etienne  lui-mcme,qui  vint  finir  Tes  jours  dans  cette 
Ville.  Une  infinité  de  *»  fçavans  Honunes  de  tou-  ^ 
tes  les  Marions,  &  dans  tous  les  genrcsde  fciaxccs/"^  ^w;««5 
Jicndircnt  de  toutes  pansî'îroit  pour  y  menre  auJ^iT;, 
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X  Vî.  P^^^  \cms  ouvrages ,  (bit  pour  les  travailler  en  repos. 

ô£  Us  y  trouvoient  des  Cabinets  curieux  ,  de  riches  ÔC 
XVIL  nombrcufès  Bibliothèques  ouvertes  à  tous  les  gens 
Si  E  c.  .<ie  lettres  »  des  MagUhats  fçavans ,  des  amis  géné- 
reux »  une  proceâion  déclarée.  Jamais  Témulation 
^^^^  Littéraire  ne  régna  plus  ici  que  dans  ce  tems-là«  On 
jffi^  n*a  qu'à  confùlter  la  Bibliothèque  de  la  Croîx-dn- 
^^Tn,'  Maine ,  &  celle  de  Du  Verdicr  -,  on  y  trouvera  un 
^Me^'san  g^*^^^*^  nombre  d'Auteurs  Lyonnois  ,  ÔC  qui  font 
us.?!,g»i-  prefque  tous  du  leiziéme  fiecle  -,  (ans  parler  de  ceux 

Z!tn,  bh-  4"*^      ^""^  •  ^  4"^      P^"^  furprenant  dans  le 
décieAfM-Cccond  qui  étoic  Lyonnois  lui -même.  On  verra 
a'^nhMSi-  avec  plaifir  dans  ûl  Bibliothèque  6c  dans  celle  de  la 
S^/t^r  Croix-du-Maine  que  Tamour  de  la  belle  Littérature 
jMef,  &c.  (c  répandit  par  une  heureufè  influence  fiir  les  per{bn- 
nés  du  Sexe  ,  qui  voulurent  en  partager  la  gloire 
avec  le  notre.  Le  Collège  des  Médecins  qui  fut  éta- 
bli à  Lyon  ,  dans  ce  leiziéme  iiecle  ,  contribua 
beaucoup  à  la  gloire  de  la  Littérature ,  par  le  grand 
nombre  6c  par  le  mérite  des  Auteun  qu'il  a  produits 
Zc  qui  ont  écrit  fiir  toute  (brte  de  matières.  Le  Col- 
lége  de  la  Trinité  fondé  à  peu  près  dans  ce  même 
tems  par  les  ordres  de  François  I.  fournit  aufli  de^ 
puis  les  premiers  tems  de  fa  fondation  ,  quantité 
d'Ecrivains  à  la  Republique  des  Lettres. 

Ce  Prince,  qui  mentale  titre  glorieux  de  perc 
*  F>4n-  6c  de  relbuurateur  des  fcicnces ,  ÔC  qui  *  compofà 
iX'^'i^  lui-même  un  ouvrage  très-bien  écrit  fiir  laDifcipIî- 
Ti!^t       i^tsdxCi  dont  rarle  (àinte  Marthe ,  ne  refiiia 
point  de  parts^er  fbVns  entre  h  guecic  6claLictc- 
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rature  ,  dans  les  dilfercns  voyages  qu'il  fie  à  Lyon,  XVI» 
dans  le  cours  de  peu  d'années.  Ce  fut  par  Ces  ordres  ^ 
exprès ,  &  en  vertu  d*un  de  fes  Edits,  qu'on  appliqua  XVII. 
à  lencreciendu  nouveau  Collège  de  k  Trinité»  don-  S  i  e  c 
né  d'abord  à  des  Profèi&UR  (èculiers  »  les  revenus  Se 
les  fonds  de  la  plus  ancienne  Confrérie  du  Royau-  TJ^-u^u 
me.  Ce  font  là  ,  en  gros,  les  faits  qu'il  nous  faudra^ 
détailler  dans  l'Hiftoire  Littéraire  de  cefeizicinc  fie- 
ele  &  du  dix-fepticmc  ,  avec  une  infinité  d'autres,  ^^'"rII 
peut-être  encore  plus  intcrefïàns ,  qui  fe  préiènteront  - 
dans  la  fuite  dci  cette  nanarion. 

J.  IL. 

Louis  XI L  ayant  fuccedc  de  plein  droit  au  Roi 
Charles  VIII.  qui  n'avoit  point  laifie  denfans, 
tourna  fi:s  premiers  foins  vers  la  conquête  du  Mila- 
nez ,  qui  lui  appartenoit  à  julle  titre ,  par  le  droit  de 
fon  ayeule  Valenrine*  AulTitôt  qu'il  eut  réglé  les 
affaires  de  fon  Royaume ,  il  fo  rendit  à  Lyon  avec 
Ja  Reine  Anne  de  Bretagne,  qu'il  venoit  d'cpoufer, 
après  avoir£ùt  caflèr  fon  premier  mariage  ,  avec  la 
fiiinte  Princcflc  Jeanne  de  France  ,  fille  de  Louis  X  ï. 
^u'il  n'àvoit  cpoufee  que  par  force  ,  &:  qu'il  avoir 
toujours ,  difoit-il ,  regardée  comme  fa  fœur.  Les 
préparatifs  de  la  guerre  fe  firent  dans  Lyon ,  avec 
chaleur ,  ôc  durant  ce  tems-là  il  ne  fîit  point  quet 
rion  ni  de  jouftes ,  ni  de  tournois ,  ni  de  tous  ces 
autres  dangereux  divettîâèmens ,  pour  lefijuels  ce 
Prince  avoir  encore  plus  de  paffion  St  de  talent  que  j 
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XVI.  ^ori  PrcdecclTcur.  Il  paffa  les  Alpes  vers  le  milieu 
de  la  Campagne ,  il  alla  joindre  Ton  armée  vidto- 

XVII.  riciifc ,  bC  ayant  achevé  dans  une  vingtaine  de  jours 
SiEC.     conquête  du  MiUnez  ,  ÔC  des  Etats  de  Gennes, 

il  n'eue  pas  de  *  plus  grande  impatience  que  de 
«  L*  Rtt-  venir  rejoindre  la  Reine ,  pour  les  intérêts  de  la- 
%^"gn,'^  quelle  il  avoit  >  huit  ans  auparavant  »  £u:rifié  Tin- 
î«»  clînation  la  plus  forte  ,     une  inclination  recipro- 

vingt-aeux  '■  * 

MIS  , 

Loti 

*« /«ow^f/ Charles  VIII.  fon rival. 

On  fçait  que  cette  Reine  accomplie  n'avoît  pas 
moins  de  pieté  que  d  efprit ,  &c  Ton  tacha  d^alTortir 
à  ces  deux  caraâéres  les  fêtes  qu'on  lui*  donna  à 
Lyon ,  dans  les  frequens  voyages ,  èc  dans  les  longs 
(ejours ,  qu  elle  y  fit ,  ou  ièule ,  ou  avec  le  Roi  (6a 
époux.  Les  pièces  de  Théâtre  ,  qu'on  reprefènta 
pour  la  divertir  ,  ne  rouloicnt  que  fur  de  pieufcs 
Hiiloircs  cirées  du  vieux  &C  du  nouveau  Teftamenc, 
ou  des  Vies  des  Saints.  Les  Confrères  de  la  paffion, 
qui  étoient  les  Aâeurs  àC  les  Poètes  dramatiques  de 
ce  tems-là,  joiierent,  en  fa  prefènce ,  la  vie  de  fâintB 
^gdelaine  «  qui  fut  applaudie  de  la  Cour  tc  de 
la  Ville.  On  voit  encore  dans  les  Archives  de  YHo- 
tel  tic  Ville  un  A£tc  Confulaire  ,  qui  ordonne  à 
Clément  Trie  de  prêter  aux  Adleurs  ,  pour  orner 
leur  théâtre  ,  les  pièces  de  décoration  ,  qui  avoicnt 
(êrvi  aux  entrées  folemnelles  du  Roi  àc  de  la  Reine. 
Un  autre  Aâe  Confulaire  ,  à  peu  près  du  mémo 
rems,  peimçit  aux  RR.  Pères  Auguftins  de  „  faire 

bâtir 
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'„  bâtir  un  grand  théâtre  aux  Terreaux ,  lur  les  fojf-X  V 1. 
„  fez  de  la  porte  de  la  Lanterne ,  pour  y  joiier  la  vie  fie 

de  Taint  Nicolas  de  Tolencin  ,  que  ledit  Couvent  XVII. 
^  iles  Augufiins  »  voaloit  faire  joiier  :  mais  à  con-  S  i  £  c. 
„  dition  qu'ik  ne  touchaflènt  aux  murailles  de  la 
„  Ville ,  &:  qu'ils  remifïcnt  les  Terreaux  en  leur  pre- 
5,  micr  état  :  ÔC  de  ce  bailleront  bonne  caution 
^  Bourgcoifc.  Et  flit  dit  dans  cet  adle  ,  que  Mcf- 
,,iieursles  Confèiilers  de  Ville  ic  tranijporceroienc 
„  fur  les  lieux ,  pour  ordonner  ce  que  de  raifon. 
Ces  fortes  de  reprefèntations  théâtrales  s'appelloient 
alors  les  beatêx  Mjfiéres  ,  &;  ces  beaux  Myftcres 
étoient  ce  qui  figurolt  avec  plus  d'éclat ,  aux  en- 
trées ,  &  aux  réceptions  de  nos  Souverains. 

Le  grand  fucccs  qu'eurent  ces  picufcs  Comédies, 
înfpira  quarante  ans  après  ,  ou  environ,  un  dcfl'cin 
fort  iîngulier  à  un  de  nos  plus  riches  Citoyens, 
nommé  Jean  Neyron ,  qui  dans  (bn  enfance  avoit 
afTidé  à  ces  repréfèntations ,  6c  qui  peut-être  avoit 
été  lui-même  un  des  Aâeurs.  Touché,  dit-il ,  de 
dévotion  envers  la  Paflion  de  Jesus-Christ  ,  il 
employa  (es  grands  biens  à  acheter  pluficurs  mai- 
fons  ,  ficuées  entre  l'Eglife  des  Pères  Augurtins  , 
celle  de  la  Defcrtc.  Il  y  fit  bâtir  un  vade  théâtre, 
dont  le  haut  rcprefentoit  le  Paradis,donc  on  voyoit 
Icsjoyesj  &  le  bas  TEnfcr,  dont  on  entendoit  les 
hurlemens.  Il  i  environna  de  balcons  &:  de  loges 
pour  y  placer  un  grand  nombre  de  {pe£biteurs  -,  6c 
durant  trois  ou  quatre  années  ,  il  y  fit  reprefênter 
les  Myftéres  du  vieux  &  du  nouveau  Teftament^  les 
Tome  IL  Hhh  " 
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X  V I.  P^^^      ^^^^  ^      Dimanche.   On  pourra  juger, 

par  un  Icger  échantillon  ,  du  bizarre  goiit  de  ces 
XVII.  premières  pièces  Dramatiques ,  donc  on  Hc  un  Re- 

SiE  c. ^^î' > '"^P'"^"^^     M 4^'  ^'^^^^  •  Le  tris-ex- 

cellent &  faint  Myfiére  du  vieil  Tejtament ,  refre-- 
fenté  fat  Per/images  ,  auquel  font  amtenms  les 
Hiftoires  de  U  BiUe.  Ce  Livre  imprimé  en  deux 

Tomes  in  folio  ,  cft  aujourd'hui  exacmcment 
rare. 

A  la  tcce  de  la  première  pièce  ,  dont  le  fujec  cft 
la  Création  du  Monde  ,  on  voit  ce  merveilleux  avis 
que  le  fameux  Poëce  Choquée ,  Auteur  de  ce  Dra- 
me y  donne  à  fès  Adeurs ,  pour  les  diriger.  NoTJ, 
ditril ,  que  celui  quijoiie  le  Perfanuge  de  Dieu  y  doit 
être  à  ce  commencement  tout  feul  en  Paradis  ,  juf- 
quà  ce  quaj.t  ait  créé  les  Anges.  Après  ce  dcbiit 
Dieu  paroit  fcul  ë6  ouvre  la  Scène  par  ce  beau 
Monologue* 

Tour  demonfirer  noflre  magnificence 
Et  décorer  les  throfnes  glorieux^ 
Voulons  ce  jour ,  far  Divine  excellence^ 
Prêduire  faits  Divins  &  vertueux. 

A  peine  les  Anges  ont-ils  été  tirez  du  néant ,  que 
Lucifer  fc  révolte  contre  Ton  Créateur  ,  &  en  Soy 
fourmenant  far  manière  d orgueil  ,  il  parle  de 
la  force. 

Quand  je  me  vois  en  fi  noble  fourfris^ 
ReffUndiffant  fur  ceux  de  ma  femblance. 
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Le  cœur  mefment ,  &  fuis  forment  épris  XVI 
De  régenter  en  plus  hante  excellence,  ^ 

  XVH. 

Par  tpun ,  ^fiiwus  'uofdez,me croire^  S  i  E  c, 

Nam  monterons  Laffus  en  gloire^ 

Pomr  mf  régir  fms  différence  :  Jl^CÏ 

Là  me  afferrai  par  excellence  •  .  -^.fi*. 

tt^«  Siège  de  la  Trinité  i 

Et  ^ous  autour  en  ajffiance 

De  ma  gloire  &  félicité. 

Alors  Dieu  (c  montre  ôc  le  précipice  daiis  les  Eiifcis, 
en  lui  parlaiic  de  la  forte. 

Non  afcèniês  feâ  iejiendes , 
Lucifer ,  pas  ne  monteras 

Ou  tu  tends  par  prefumprion  -, 
Mais  au  plus  parfond  defcendras 
£n  tarcarique  infe(^ion. 

Alors  làint  Michel  rempli  de  zélc  pour  fon  Créa- 
teur ,  chaflTe  Lucifer  6c  les  Anges  fcs  complices ,  en 
leur  adrcflanc  ces  paroles. 

Dragon  puant ,  infatiaUe 
D'orgueil  ^  &  fiére  ambition  ^ 
.  Va-t-en  comme  damné  dyable 
En  infernale  manfion. 
Vuide  hors  de  U  région 

Des  haiêtsCieHx^  Divins  9  triHmfhans  i 
Va-t-en  ^toy  &tA  Légion- 
Es  Fabis  infernaux  fuans. 

Hhh  ij 
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cques  doivent  trelmprher  Lucifer ,  &  fes  An- 
^    gfs ,  leflm  fmêàéùnement  qu'il fera  foffible ,  dit  en- 
XVII.  pogcg  Choquée,  pour  rinlbuâion  de  fes  Ac 

SlBC.  (curs  ;  Eiimtanmr  autant  de  Dyabks  tous  frefis- 
en  Enfer  ,  lefquels  y  er^  menant  grande  tempe  te  yjet-^ 
feront feu ,  &  dira  ce  qui  s^ enfuit  Lucifer. 


Harau  ,  Harau  je  me  repcns  \ 

Où lommcs-noLis  dyables  infernaux? 

Sathaii 

U  n  cil  pas  tems ,  il  n'cfl  pas  cems 

Lucifer 
Harau,  harau  je  me  repens  ; 
Plongés  (bmmes  avec  ferpens , 
Couleuvres ,  dragons  '&  crappaux*^ 
Harau ,  harau  je  me  répens, 

Aftaroth 
Au  paies  d'enfer  foni mes  fichés. 
A  jamais  iàns  rcnuÛlon. 

Levîachan 
«Pour  rien  nous  rompons  bien  la  tece  :: 
Car  il  n  cil  grâce ,  ne  merc/ 

Agrappart 
Rien  n'y  vaudroit  donner  rcqucfte  x. 
Force  cil  de  dcniourcr  icy 

Lucifer 

Diables ,  huyons  &  menons  ciys 
Ceilie  plus  beau  de  nôtre  chance 
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Sachan  X  V  L 

Nous  qui  fommcs  en  enfer  écrits  * 
Dyablcs  ,  hiiyons  &  menons  crys,  XVIL 
Etonnons  les  Ciciix  par  nos  huyrs  S  i  E  C. 

En  infernale  refîdencc 

Âfhiodeiis 
Dyables ,  huyons  &c  menons  crys  ; 
Ceft  le  plus  beau  de  nôcre  chance. 

jdioncques  Je  doit  faire  une  grande  tempête  en  tasr^ 
avifê  {agemenc  Choquer.  Les  aurres  joyeux  Myfté- 

res  du  vieux  &:  du  nouveau  Tcllament  font  à  peu 
près  de  cette  force.  Et  c'eflainli  q^ue  la  bonne  foi  de 
nos  Percs. 

 Zj^lée  en  fa /implicite  ,  *  ^BoUenity 

JotM  les  Saints ,  la  Vierge ,  &  Die  té far  pieté,  ^ïj^/i: 

La  grande  nicJaillc  que  la  Ville  de  Lyon  fit  frap- 
per dans  ce  mcmc  tcms  ,  en  or  j  en  argent  en 
bronze ,  à  Thonneur  du  Roi  Loiiis  X 11.  &:  de  la 
Reine  Anne  ^  peut  être  nntiiè  au  niveau  des  Poèïîes 
dramatiques ,  dont  nous  venons  de  parler.  Et  cer> 
tainement  les  connoidèuts  n'y  trouveront  rien 
moins ,  que  ce  goût  antique  6c  cette  noble  fîmpli- 
citc,qui  &it  le  vrai  prix  de  ces  fortes  de  monumens, 
8c  qu'on  commence  a  reconnoicre  dans  roue  ce 
qui  fut  fait  du  tcnis  de  Fran^-ois  1.  La  médaille  en 
qucition  fut. frappée  en  1499.  dans  la  Monnoyc 
de  Lyon ,  mais  ce  ne  fu:  qu'en  1500.  quelle  fut 
préfentée  par  les  Magiftcats  à  Lroiiis  X  IL  à  la  Reir^^ 

Hhh  iij 
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X  V  L  ne  Anne  &:  à  cous  les  Seigneurs  de  la  Cour  ,  dans 
^  le  tems  que  le  Roi  *  revenu  vidorieux  fai(bic  dans 
XVII.  cette  Ville  une  entrée  qui  avoit  iair  d'un  triomphe. 
S I  E  c.  Qloiqiic  tout  le  prix  de  cette  médaille  ,  aujour- 
*  Ce  fut  d'hui  fort  rare  ,  vienne  uniquement  du  métal  ,  ÔC 
^o*^ de  louvrier  qui  Ta  mis  en  œuvre  *  jej  dois  néan- 
ZHdùvk,  moins  la  faire  connoicre  ici ,  ÔC  en  donner  la  figure. 
ptHi^^Z^Odk  une  des  premières  qui  aicicé  frappée  enFran- 

^  ^^^^  hufkc  de  nos  Rois.  J'ai  déjà  fait  remar- 
0Êunc  pri.  qucr  quc  celk  **  de  Charles  VIII.  qui  fut  frappée 
^x^i-  au  m  à  Lyon,  (îx  ans  auparavant,  ell:  la  première  de 
^"j^^  toutes.  D'ailleurs  cette  médaille  ,  quoique  d'un 
rems  au    mauvais  goût  ^  &  fort  groflierc  pour  la  Légende, 

contient  cependant  quelques  fingularitez  remar- 
dfr.  M.  le  quables.  Elle  eft  d'une  grandeur  extraordinaire. 
piuficms^  Elle  nous  confirme  la  venté  6c  la  juftice  de  cecce 
\AMtJ!!%  générale  que  nous  avons  cous  de  Louis  XI I. 
[ent  qu'il  qu'il  fait  concilier  dans  lui  Ja  qualité  de  Conque- 
{Zm''fai/;  ^'^"^  >  ^  Conquérant  heureux  ,  avec  celle  de 
dhorrenr,  Perc  du  pcuplc.  Elle  uous  uiontrc  que  nos  Rois 
^f!<î!*^portcrenc  la  Couronne  ouverte  jufqu'à  François  L 
"h^^Jà.  ^  ciommençaà  la  fermer,  lorfque  Charles  V.  fon 
vimtm  concurrent  eut  emporté  TEmpire  fur  lui.  On  y 
^J"„!^'  donne  à  Anne  de  Bretagne  le  titre  de  Reine  de  Fran- 
AUu  cefth  ce ,  pour  la  féconde  fois  :  Bis  jitma  régnante»  Mais 
^'nu'^P^Jtt  ce  qui  eft  encore  plus  particulier  ,  c'eft  que  la  Ville 
^tJ^i  ir  ^y^^  q*^î  preienta  ces  médailles  au  Roi  ,  s'y 
Ut  Atufurt  donne ,  je  ne  fçai  comment     pourquoi ,  le  nom 

de  Republique  :  lMgdun.£i/e,fubUcagémdete*  On 
H^cl'^'  vouloit  dire  fans  doute  i  par  cette  expreffipn  impro- 
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pic     déplacée ,  que  c'ctoit  le  Corps  de  Ville  ,  ou  X  V  L 
la  Cominunaucé ,  qui  avoit  Thonneiir  de  préreater  Qc, 
au  Roi  CCS  marques  de  fon  zél  3      de  (on  refped,  XVII. 
*  Ënfin  celte  médaille  de Loiiis  XII.  a  paru  fi  ca-S  l  E  c. 
rîeu(è ,  qu'on  Ta  placée  ,  comme  pour  ièrvtr  de  ^^^^ 
montre ,  à  la  tece  du*  grsnd  Recueil ,  dans  lequel ^4fc//«/. 
Luckius  a  fait  graver,  &:  a  illiiftrc  ,  par  des  Notes ^ 
hiftoriqiies,  les  plus  belles  médailles  qui  ont  été  frap-  Num^ms' 
péesà  l'honneur  des  Empereurs ,  des  Princes  ,  ^^ti^. 
des  autres  Potentats ,  durant  le  cours  de  tout  le  fei- 
zîénie  fiede.  Peuc-écre  auffi  Ta-c-il  mifè  à  la  téce  de  '^'primi^ 
fcn  Recaâi,fimplement  parceque  Tordre  Chronolo-  f/^' 
giquc,  auquel  il  a  voûta  s*ailèrvir ,  demandok  qu'il  UMver- 

15CO.  ni 

fut  ifoO. 

runt.  Ope^ 
râ  &  Jtu- 
dio  Joa». 
Jte.  Umm 
K"'  Ar- 
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XVI. 

6c 

xvn. 


CHAPITRE  II. 

NOUF£L  APOLLONIUS  J  LYON. 
Fables  de  Jean  le  Aiayre.  Réception  faite  à 
[  Archiduc  Fhilipff. 

SOMMAIRE. 


/.  PortTMt  i»  nwvel  AfolktùitSt 
m  dit  notn/cM  Mercure  qui  pA- 
tut  »  Lyon»  Son fç avoir  uniicr- 
pl.  Prcfens  (înguliers  qu'il  fit  au 
Roi  Louis  X IL  fon  dejinteref- 
fimmt, 

2»  Jemle  MAjfe  fiUt  setmrea 
LoUis  XIL  ifM'il  dejcend  de 

Francion  fils  d'Hecfor  ,  &  lui 
fait  charger  fa  première  devifi. 
Petit  Cantique  pour  la  France  & 
four  fi»  Ru  y  dm$t  tujàge  s'efl 
ferfetué^  dans  tEglifi  de  Lyon 
Entréf filmmelte  de  l'^cbidm 


Philippe  ,  pere  de  PEntpereur 

Charlequint.  IJumngues  qifm 
lui  fait  ;  Fêtes  qu'on  lui  donne. 
Singulières  décoration;  de  cette 
réception.  Bonne  foi  de  l'Archi- 
dMCi  nmmfmfe foi  de fm  hetm- 
pere  Ferdimmd  Rti  IkEjféigne 
qui  le  def avoue,  L'Arehidue 
Philippe  malade  à  l'extrémité' 
dans  l'Abbaye  d'Aifray,  Regret 
Cr  embarras  de  la  Cour  de  Fraiu 
ee.  U  guérit ,  &  il  part  regretté 
des  Lpmtns, 


§.  L 

Apres  les  pieu(cs  Comédies  ,  &  les  prccieufes 
médailles  dont  nous  venons  de  parler  ,  rien 
n'ell  plus  propre  à  ouvrir  la  Scène  Littéraire  de  ce 
fcizieme  lieclc  que  la  linguiierc  avaiiture  du  nou- 
veau Mercure  ,  ou  du  nouvel  Apollonius,  qui  panic 
à  Lyon  Tan  1 5  0 1 .  6c  qui  par  ù.  (cience  univerièlle, 
w«r  raresfccrcts ,  6c  par  fa  générofitc ,  rccllc  ou 

«Wz/fiT  apparence,  éronna  (i  fore  Louis  XI L  *■  6c  toute  fa 

Cour. 
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Cour.   M.  de  Spondc  ,  qui  daiis  fa  continuation  XVL 
des  Annales  de  Baronius ,  fait  un  détail  cxa6l  de  cet  èc 
évcnemcnt ,  s  ctonnc  qu'il  aie  pu  échapper  aux  re-  XVIL 
cherches  de  cous  les  Écrivains  François ,  6c  qu  un  S 1  £  c* 
fait  domeftique  >  auifî  rare  que  Teft  celui-ci ,  ne  ibit  ^ 
venu  jufques  a  nous  que  par  les  relations  des  Auteurs  pnfiiget.& 
étrangers,  flne  faut  pas  qu'on  puiffe  me  faire  le|7rt^ï* 
même  reproche  ;  &  rien  n  cft  plus  du  re(lbrt  d'un  i^fç^f 

1       A  i    Tsi  '  r  '    f     '  rapportent 

ouvrage  comme  le  nc)trc,quc  le  rhcnonicnc  Littéral-  u  fm  à» 
re  que  je  vais  rapporter  fur  la  foi  de  T  Abbc  Trithe- ^^J^J^'^" 
me  ,  de  M.  de  Spondc  ,  de  Naudé  ,  de  Wicr ,  de  Ml  ttms  dé 
Guyon  dans  Tes  diveriès  Leçons  ,  de  quantité  i^"afm 
d'autres  Auteurs  de  réputation.  î»'«'  y 

Dans  le  tems  que  Louis  X IL  étoit  à  Lyon  pour  u »mht. 
la  féconde  fois ,  il  parut  dans  cette  Ville  un  peHbn- 
nage  qu'on  regarda  comme  un  prodige  de  fçavoir, 

qu'on  pourroit  prcfquc  nommer  l'Homme  uni- 
'verjel ,  Il  célèbre  par  l'idée  que  nous  en  a  donné 
Gratien.  Cécoic  un  Italien  nomme  Jean  ,  qui  fè 
faifbit  annoncer  (bus  le  nom  de  nouvel  Apollonius, 
&;  de  nouveau  Mercure  s  tL  qui  f^  vantoit  de  réunir 
dans  fà  feule  perfbnne  toute  la  fcience  qu'avoienc 
jamais  eue  les  plus  fçavans  Auteurs  Hébreux ,  Grecs 

Latins ,  6c  d'avoir  même  fait  lui  feul  de  plus 
grands  progrcz  &:  de  plus  hcurcufcs  découveitcs 
qu'ils  n'en  avoicnt  fait  tous  enlénible.  Il  menoic 
avec  lui  fa  femme  &  (es  enfans.  Ils  ccoient  tous  vê- 
tus d'une  Rdbc  de  *  toile  blanche  »  à  1  exemple  d' A-  *  ^z"//** 
poUonius  de  Tyanc  \  ils  portoient  tous  une  chaîne  lyjt,  « 
de  fer  attachée  au  cou ,  &  ils  afiedoient  dans  leur 
Tome    IL  lii 
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XVI.  air  &  dans  leurs  manières  une  gravité ,  dont  on  ne 
^    les  vit  jamais  fe  dcmcncir.  Le  nouveau  Mercure  pré- 

XVII.  tcndoic  fçavoir  toutes  les  profondeurs  &C  les  fmeilcs 
S I  £  c.  de  l'art  tant  vanté  de  la  cranimutation  des  métaux. 

Il  poiTedoit  parÊiitement  la  magie  haairellc  ,  dont 
!'£^jl^rlcs  anciens  Egypdens»  £c  les  ÙLges  Caldéens  fàî- 
eu  dans  Afbienctanc  de  cas>  &  il  lè  piquoit  même  d'avoir  le 
fgrftt  m.  don  de  Prophétie. 

^t^H^'ir  '  1^  ^^'^^^  tailoic  pas  tant  pour  exciter  radinirarion 
jur  ri»no~  d'une  Cour  telle  qu'ctoit  encore  celle  de  Louis  XIL 
^/  C  e  Prince  hic  enchante  des  deux  prclcns  lingulicrs 
Alerte  JtqnQ  qq  fccond  Apollonius.  Le  premier  étoîr 
ss.  peret  Une  cpee  dune  fabrique  toute  unguliere,  oCrem- 
t^'7eJl7  P^i^  cent  quatre-vingt  couteaux.  Le  fécond  pre- 
femhu  i-a-îcnt  fat  Un  boucticr ,  au  milieu  duquel  on  voyoic 

voir  fait  .      .  .  ^  .  !>///* 

f^troîtrt  un  miroir  magique  ,  taie ,  comme  1  epcc  ,  tous  cer- 
JJ*J^^taines  conllellations ,  dont  les  influences  dévoient 
^4i7«r/f/ communiquer  au  bouclier  &  à  l'épée  certaines  ver- 
JJJ^^y^^^tus  qui  pafToicnt  toutes  les  forces  de  la  nature.  Le 
rv  doM<r.  Roi ,  pour  éprouver  encore  mieux  la  capacité  de 
é!!!""ZZA'cxiingcr ,  le  âl  entrer  en  lice  avec  Ces  Médecins» 
w/ll  du'h  ^  P^"^  fçavans  hommes ,  qui  fè  trouvèrent 

mcmmen-à.  Lyon.  Tous  conviurcnt ,  après  avoir  fait  affaut 
^JJJJ^*  de  dodrine  avec  lui  ,  qu'il  y  avoic  dans  cet  homme 
A'f''- ■^«'■«^  quelque  chofc  d'extraordinaire  ,  &  que  Tes  lumières 
dit  que  dcàcfi  lagelle  palfoient  celles  de  l'hiunanité.  Mais  ce 
-J^^^^qui  acheva  d*étonner  le  Roi,  c*eft  que  le  nouveau 
mmoicrt  Mercure  ayant  reçu  de  lui  une  Ibmme  î  or  >  la  di^ 
J^^  tribua  fiir  le  champ  aux  pauvres  ,  6c  s'en  retourna 
c^«v/ content  de  &  pauvreté. 
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xvn. 

Dans  le  même  cems  que  le  célèbre  Italien  que  Sie  c. 
nous  venons  de  peindre  ,  éconnok  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  par  Ton  fçavoir ,  ou  peut-être  lebloiiifToit  par  "/.jfj'^ij'^ 
fcs  prcfligcs ,  011  vit  paroîtrc  dans  Lyon  im  autre  chréfiens 
étranger  ,  Flamand  de  naillancc  ,  qui  Icut  aufli  de  /^^X. 
£bn  côte  faire  illufion  au  Roi  Louis  X 1 1.  ÔC  qui  lui     ^  , 
débitant  les  fables  les  plus  groffieres  (iir  fon  origine  Muce^iii 

fiir  celle  des  François ,  l'engagea  par  ce  moyen  à 
arborer  fur  les  drapeaux  unedevifê,  qui  prouve  que 
le  bon  goût ,  &  la  îkine  critique  étoient  encore  bien 
peu  épurez  en  ce  tems-Ià.  Le  Flamand ,  donc  je  veux 
parler ,  fè  nommoit  Jean  le  Maire ,  né  à  Belges, 
c'eA-à^dire  »  à  Bavay  en  Haiuaut  ,  Auteur  affez 
connu  par  divers  ouvrages,  mais  fur  tout  par  celui 
^ui  porte  pour  titre  ^  les  liiufirations  des  Géàdes. 
L'objet  principal  de  cet  ouvrage,  dédié  à  la  Reine 
Anne ,  eft  de  prouver  que  les  François  (ont  defcen* 
dus  d*une  Colonie  de  Troyens ,  qui ,  après  la  prifc 
de  Troye  ,  vint  s'écablir  dans  les  Gaules  j  ÔC  que  nos 
Rois  viennent  en  droite  ligne ,  d'un  Francus  ,  ou 
Francion ,  fils ,  ou  petit-fils  du  firave  He6tor  ,  qui 
s'étoit  misa  la  téte  de  cette  troupe  d'avanturiers. 
L'Auteur  fiiè  (àng  eau  pour  dreflèr  cette  belle 
généalogie  ,  &  les  preuves  qu'il  en  apporte  font 
tirées  en  parric  de  THiade  ou  de  FOdiffie  d'Ho- 
mère, de  rEneïdc  de  Virgile ,  ou  des  Métamorpho- 
fcs  d'Ovide.     ■  - 
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XVÏ.      Cette  rare  découverte  tac  applaudie  générale- 
^    ment.   Les  François  ne  doutèrent  plus  qu'ils  ne  ti- 
XVIL  ^cur  origine  des  Troyens  ,  &C  que  leur  Roi 

SiEC.  ne  la  tirât  de  Francùs.  Et  ce  fut  pour  faire  montre 
de  cette  généalogie  que  Louis  X I L  arbora  fur  (es 
drapeaux  cette  nouvelle  Devife  :  ULTUS  AVOS 
TROIiE  'y  il  vouloit  annoncer  par  ces  paroles,  qu  il 
avoit  voulu  venger  fes  aveux  en  prenant  (bus  fa 
prorcâ:ion ,  àC  mettant  en  liberté  les  Florentins ,  les 
Milanois  àC  divers  autres  peuples  d'Italie.  Les  Fran- 
çois ,  qui  préfèrent  quelquefois  le  nouveau  au  bon , 
oublièrent  quelque  tems  en  faveur  de  cette  fanfa- 
ronnade y  la  belle  &C  jufte  Devifè  de  leur  Roi ,  qui 
étoit  y  comme  perfonne  ne  Tignore ,  un  Porc-épi, 
avec  ce  mot.  Comims ,  Eminus,  On  vouloir  mar- 
quer par  là  que  ce  Prince  fçauroic  faire  fcntir  de  près 
ÔC  de  loin  à  fes  ennemis  ce  que  pouvoic  une  puif- 
(ance  comme  la  fîennc.  Mais  enfin ,  cette  fleur  de 
nouveauté  paflk  vice  >  on  revint  au  iblide  Ô6  au 
bon ,  comme  il  arrive  ordinairement.  * 

La  guerre  d'Italie  y  dont  nous  venons  de  parler, 
nous  rappelle  une  petite  anecdâe  Littéraire-Eccle- 
fiaftique,  affez  peu  connue ,  quoiqu'elle  nous  inte- 
re(Tc  particulièrement.  C'cll  un  ufage  fingulier, 
qui  au  fujet  de  cette  guerre  ,  fut  introduit  vers  1  an 
1 5  1 2..  à  la  demande  du  Roi ,  dans  les  Lgliiès  de 
France ,  qui  s  eil  toujours  confèrvé  dans  celle  de 
Lyon.  Voici  le  fait ,  tel  qu'il  fe  trouve  ailèz  au  long 
dans  les  Annales  de  TEglife  de  Sens ,  6c  dans  THiA 
toire  de  fes  Archevêques,  compofêe  dans  le  {èiziéme 
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lîeclc  en  fcpc  volumes  in  folio ,  par  le  Precenteur  X  V  f, 
de  cette  Eglife ,  06  dans  rHilloire  de  la  Chappelle  ôc 
du  Roi.  XVn. 

Jules  I L  ne  fut  pas  plutôt  devenu  Pape ,  qu  il  Sise, 
oublia  les  grands  bien&its  dont  Louis  XII.  6c  Char- 
les V I  IL  fon  Prcdeccffeur ,  avoicnt  comblé  le  Car- 
dinal de  la  Roiivcrc  :  c'ccoic  le  nom  que  portoic  ce 
Pontife  ,  avant  que  d'avoir  ctc  cicvé  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre.  Il  entreprit  de  chafl^r  les  François 
de  l'Italie  par  toute  forte  de  moyens  :  c'eft-à-dire, 
en  conciliant  pou):  cet  effet  le  glaive  fpirituel  avec 
le  temporel.  Négociations ,  ligues ,  interdits ,  ana- 
thémes ,  tout  fut  mis  en  ufâge  pour  y  réuffir.  Louis 
eut  recours  aux  mêmes  voyes  poiu*  fc  défendre.  11 
envoya  d'une  part  les  plus  florillantes  armées  en 
Italie  ,  ôc  de  l'autre,  il  fît  aflembler  à  Pife  un  Conci- 
le ,  prétendu  Oecuménique ,  dans  lequel  Jules  I L 
fut  cité  pour  venir  pcrfbnnellemcnt  rendre  comp- 
tée de  fà  conduite  aux  neuf  Cardinaux  6c  aux  autres 
Prélats  qui  le  compofbient.  Le  Coficile  n*ayant  pas 
pu  fè  fbûtenir  à  Pife  ,  fut  transféré  à  Milan ,  après 
la  troifiéme  fefllon  *,  6^  de  Milan  il  flit  transféré  à 
*  Lyon  ,  où  l'on  crut  qu'il  auroic  une  pleine  libcnc 
d'agir  à  fon  gré. 

Ce  fut  pour  parer  ce  coup  que  Jules  II.  convo-. 
qua  le  cinquième  Concile  général  de  Latran  >  &: 
s'emporta  en  de  grandes  extrémitez  contre  la  Fran- 
ce. Il  mit  tout  le  Royaume  en  interdit»  &:  fpeciale- 
ment  la  Ville  de>Lyon.  Il  lut  en  plein  Confiftoire 
un  Monitoire  contre  le  Roi,  U  ajourna  les  Eve- 

11  uj 
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X  V I.  qucs ,  les  Parlcmens  ôC  le  Monarque  lui-mcmc  à 
Se  venir  comparoicre  devant  lui.  11  tic  plus  -,  il  com- 
XVU.  pofa  lui-même  trois  petites  Oraifons  adrcllées  à  la 
SiEC.£ûnce  Vierge  ,  pour  implorer  le  lecoursde  Dieu 
contre  la  France  ÔC  contre  fon  Souverain  -,  il 
sfift.  ordonna  qu'on  ksrecicac  tous  ks  jours,  au  fon  de 
E^-^^^  cloche ,  après  la  Salutation  Angélique,  * 
fnw/fl»  ij2i  démarche  que  le  Roi  Loiiis  XII.  fit  à  cette 
Mveimi'  occafion,  eft  une  preuve  éclatante  de  fa  foi  de  fa 
mHttomra  demanda  qu'on  fît  à  Dieu  pour  lui  des  prie- 

Liidtv.  tes  publiques  dans  toutes  les  £glifes  de  France,  corn- 
pHpJfi'mc  on  en  faifoit  publiquement  contre  lui,  dans  une 
M^^f^ia  ^  l'Italie.  £t  ce  fut  de  concert  avec  lui  qu'il 
centra  G^d-  fat  ordonné  par  le  Cle^é  de  France  ,  dans  le 
jL^tiri^e-  Concile  de  Tours ,  auquel  préfidoit  François  de 
/ir^&tbtr^-Rohan  3  Archevêque  de  Lyon  ,  que  dans  toutes  les 
Eglifes  du  Royaume  ,  on  chantcroit  ce  Vcrfct  à  la 
MefTe  ,  dans  le  tems  de  l'éleyacion  de  la  làincc 

recuétrtntttr  FlOlue* 
trcs  brevts 

•TMmui,  Q  Salut aris  Hoftia  , 

quas  tpfe  .  i  n 

m^trat         QuiZ  Ccelt  fanais  ofiium  » 
tx^:        -^^^^^  Premunt  hoftiUa  i 
;  povtificL       Da  roèur ,  fer  mxiUfim. 

bus  Regni 

^ut^^il  Les  Chantres  &  les  Muficiens  de  la  Chappelle  du 
*d  éleva.  Roi  ajoutèrent  à  cette  Proie  Ecclelîaftique  ,  ou  à  ce 
corpms  chant  rimé  ces  deux  autres  mots ,  Serva  UUum*  Cet 
:^^j^^ulàgc  s  eft  pcrpenic  dans  l'Eglife  de  Lyon  ,  auffi 
dteêmitrf  conftante ,  comme  on  (çait ,  dans  fes  Rits ,  qu*invai- 
wrZit^^^  dogme^  Cette  demande  que  le  Roi 
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fit  aux  Evcques  de  France ,  dans  de  pareilles  drconf-  XVI 
•tances ,  ccoit  digne  d'un  Prince  Chrétien  ,  &  ne    gc  * 
peut  qu  être  applaudie.  On  ne  pounoit  pas  dire  la  xvif 
même  chofc  de  la  famcufc  médaille ,  ou  plutôt  de  s  i  e  c! 
TEcud'or  que  le  même  Prince  fît ,  dit-on  ,  frapper 
en  ce  même  tems  contre  Jules  I L  &:  qui  avoir  pour  iTJàL 
infcription  ces  trois  mots  tirez  dlfaye,  *  PERDAM^^^'*^ 
Mabylonis  nomen  i  f nantirai  jufques  au^fÎT" 
nom  de  Babylone ,  fî  cette  monnoye  eft  ime  chofc  "^1^ 
réelle ,  6c  s*il  eft  vrai  qu  elle  exifte ,  ou  qu'elle  aît'^' 
exifté,  &  qucUeait  été  véritablement  feppée  defLr^ 
ce  tcms-là.  Je  fçai  que  M.  deThou  en  fait  mention  ^^^^  ^ 
dans  fon  Hilloirc ,  &  que  de  là  elle  a  palTé  dans  ceU  uXnu. 
le  des  monnoycs  de  France  de  M.  le  Blanc.  Mais  J^^, 
n'en  eiè-il  point  de  cette  célèbre  monnoye  ,  comme  ' 
du  Livre  des  trois  impofteurs  ,  *♦  dont  on  a  tant  Sîii^r 
parle  j  ÔC  comme  de  celui  dont  parle  Maldonat,  qui  °" 
porte  pour  tître  :  de  me  mhilcredendi  i  De  tort  de  *blp.^ 
m  nen  croire  i  ou  enfin,  comme  de  Wrage  Italien  ^""^ 
dont  parle  M.PafcaI,  Dell  a  owinione  Regi-^"'^  - 
NA  del  mondo  i  de  l'o^mion  Reine  dn  monde.  TZZ 

ritfCum  bac 

S.    m.  pcrdara 

Babylo* 


Rîen  ne  peut  nous  donner  uneidcc  plus  iufte,  &:  -  ~ 
plus  fenfiWc  du  goût  qui  regnoit  encore  en  France,  STa, 
au  commencement  du  feiziéme  ficcle,  en  matière '^^^ 
tfhumanîtez ,  &  fur  tout  en  fait  d 'infcriptions,  d'en-  ^* 
trécsôc  de  décorations  pi;biiques,  que  la  réception 
qm  fut  faite  dans  Lyon  à  l'Archiduc  Philippe ,  que 
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XVI.  Harangues  qu'on  lui  fit ,  &;  les  Fctcs  qu  on  lui 
^    donna,  lorfqu'il  vint  dans  cette  Ville  ,  pour  y  con- 

XVII.  cIuiTC  un  traité  de  Paix  ,  au  nom  de  ion  beau-pere 
S I E  C*  Ferdinand,  Roi  de  CaftiUe  &c  d'Ârragon.  Ce  mor- 
ceau m'a  paru  fore  curieux  *>  il  va  nous  prefènter  une 
peinture  naïve  du  langage  ,  de  la  politedè ,  des 
moeurs,  &  en  même  tems  des  plus  importantes  né- 

^  gociations  de  ce  tems-là.   Et  ce  qui  m'engage  en- 
core plus  volontiers  à  le  placer  ici ,  c'efl:  qu'il  m'a 
paru  neuf.  Le  Céréitionial  François  où  1  on  trouve 
le  détail  des  réceptions  &ites  à  Lyon  à  nos  Rois  6c 
à  nos  Reines  ,  ne  parle  point  de  celle-ci  :  peut-être 
^       parce  qu'elle  fut  faite  pour  un  Souverain  étran- 
riJricLm-  gcr  -,  nos  Hiftorîens  n'en  difent  mot ,  &  Sympho- 
^^if"    lien  Champicr  ,  *  qui  florifToit  déjà  à  Lyon  dans  ce 
ru/.  &  tems-là,  ell  le  feul  Auteur  connu  qui  en  dilc  qucl- 
x/i^étn.  ^^îc  chofcj  dans  Ton  fécond  traité  furies  trophées  des 
^  Re-  François,  Voici  le  fait  tel  qu  on  le  trouve  dans  une  - 
g^/f/.  relation  manufcrite.,  que  j'ai  entre  les  mains  ^ 
Gaafc^ni      eft  de  ce  tems-£i.  Je  ne  rapporterai  dans  ce  petit 
i>«ts  t.  '  extrait ,  que  ce  qui  nous  intereflê  direâement. 
jinbiï^''    Philippe,  **  Archiduc  d'Autriche  ,  Prince  auffi 
^t^t^d  ^^'^^^^  ^  ^^^^^  lincere  que  fon bcau-pere  Ferdinand, 
y  Empereur  Roi  d'Efpagne,  l'étoit  peu  ,  ayant  obtenu  un  plein 
il  P°^^^'°^^        Prince  ,  àLxm.  fàuf  conduit  de  Loiiis 
fi»  fere  de  Xll,  fc  rcudit  à  Lyoïi  pour  y  conclurrc  une  bonne 
^XT^  paix ,  que  fà  droiture  &  Tinclinadon  parriculiere 
qu'il  avoit  pour  la  France,  lui  £uifbit  fbuhaitter  avec 
^iflion. 

Ce  fut  >  dit- la  relation  ,  le  22*  Mars  i  S02. 

(vieux 


corum 
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t  vieux  ftile  François  )  ceft- à-dire  l'an  1505.  que  X  V  L. 
Mmfeiffteur  (  i*Archidiic  Philippe  )  fit  fin  entrée  ôç 
i  Lyon  emjsrm  trois  heures  après  diné ,  &  fut  à  un  XYII. 
quart  de  lieue  rencontré  du  Cardinal  iAmboifii  S  i  E  c*', 
jdrchevêque  *  de  'R^iien ,  qui  chevauchai  fa  dex- 
tre,  *  LE'vêque  d'Arles  ,  l E^veqne  du  Puich  **,  le  *  L*ArtXiê- 
Chancellier  de  France ,  le  Duc  *  de  Calabre ,  &  ^'ï*  Dm 
flufieurs  autres  nobles  François  y  ^  Bourgeois  de  1^  ^%'^^  ^ 
faille  chevauchèrent  devant  lui  en  grande  pompe  &'dH  dmc  dt 
triomphe  jufquesala  maifon  du  Doyen ,  emprcs  P j^^^'tS- 
glife  foins  Jehan  ^oùtl fut  logé,  A  laporte  du  Font  '^^^^^ 
du  Bhfiie  9  une  tris4felle  fille  bien  accouftrée  fisr  un 
échafaut  tend»  de  foyes  &  de  tapijferies  ,  fit  une 
petitte  harangue  ,  en  pref entant  les  Clefs  de  la  Ville  * 
a  Alonfeigneur  >  ^  étaient  a'vec  elle  deux  hommes 
reprefentant  Ardent  dclir  de  paix  6C  bien  public, 
qui  par  une  briéve  harangue  bien  veignerenty  Mon* 
jeiffteùr.  Fuis  entra  en  la  Ville  ,  ou*  à  deux  citez» 
avoit  peuple  immmerable  i  &  les  fenêtres  étoient 
perlifiées  de  belles  Dames».,  &  les  rués  étoient  ten- 
dues de  foyes  &  de  riches  tapijferies.  Les  gens  étE-^ 
glife  le  rechurent  à  la  porte  à  Reliques  ,  Croix  ,  & 
Confanons.   Au  pied  du  pont  de  la  riuiei-e  de  Sonne 
'  fur  un  échaffaut ,  on  on  auoit  écrit  en  deux  tableaux^ 
Da  paceai  Domine  .in  diebus  ncflris ,  quia  non  eft 
alius  qui  pugnec  pro  nobis ,  niiî  m  Deus  nofler,  étois 
plantées  arbre  de  paix  s  a  dextre  un  petit fils  armoyé 
def  armes  de  Monfeigneur  i  afenèftre  me  fillette 
armoyée»  des  armes  de  France ,  &  deux  hommes, 
bon  confeil  &:  bien  public  ,  firent  une  harangue. 
Tome  il,  Kkk 
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X  V  L  aâdrejfante  à  Aionfeigneur.  Sur  un  autre  échaffaut 
&    devant  lui  une  fille  reprefentoit  Fiance  ,  ^  deux 

XVn.  hommes  refrefemfùent  peuple    boa  accord. 

Si  £  C.  pont  de  USomie  ^  fur  un  mtre  échaf- 

faut, de  àeuxfiarms  iune  fieur  de  Lys  ,frocedimt 
eau  arrojantey  à  dextre  un  crangier  flein  Jt oranges  y 
à  fenejhe  un  pomier  plein  de  pommes  >  &y  avoit 
une  fille  appellée  NoblcfTe  ,  deux  hommes ,  Bon 
Police  ,  éc  le  cominiin  PcLiplc.  Et  d'Empire  Saint 
Jehan  >  fur  un  autre  échaffaut  étaient  deux  Pro- 
phètes 9  &C  notre  Mere  (ainte  Egliiè  >  qui  en  leur 
haranffêe  bien^ignerent  Mxmfeigneur^.  Le  JMe^ 
credi  2^,  Mars  ^  Aîonfeigneur  alla  au  devant  du 
Mal  de  Frame ,  qui  entra  dans  Lyon  vêtu  iune 
robe  à  chevauchier  de  'velours  noir  ,  &  avait  en  fan 

^  train  de  douzje  a  quinze  cent  chevaux .  Le  Vendredi 
derrain  *'jour  de  ct^ars^  la  Reine  de  France  à  très- 
grand  train  envirtm  de  mille  chevaux  »  Jix  chariots^ 
de  fept  littieres,  entra  à  Lyons,  au  devant  de  laquel- 
le Âdonfeigneur  alla  &  la  convoya  jufquà  fon  lih 
gis.^.  Le  Dimanche  i.jouriAvrUy  le  Rtn  la  Rof- 
ne  &  Monfeifffienr  oyrent  Adeffe  (pu  chantoient  les 
Chantres  du  J{oi  &de  Afanfieigneur  à  faint  Jehan  » 
fib"  en  étaient  le  Légat  Cardinal  de  Rouen  ,  le  Cardi- 
nal Afcagne ,  le  Cardinal  d  Arragon  ,  le  Cardinal 
de  faint  George  ,  le  Duc  de  Bourbon  ,  &c.  Apres  la 
Meffe  fut  pubU^pêemeat  divulguée  la  paix ,  fait  par 
Mw^igneur  entre  les  Bois  Je  France  &  àEfpaffte  « 
ce  Mien  fit  ce  jour  par  tous  les  epsarrefours  de  la 
ViâeieLyons,..,  Le  Dimanche  le  Roi ,  la  Rime  &^ 
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Moftfiig^eur  allèrent  enfemble  (dr  le  Sermon ,  Vef-  x  V  L 
fres  &  Compiles  a  l'Eglife  de  S  Jehan,  jjpres  quoi 
Monfeigneur  &  Mr  de  Ligny  habilles  également  XV  IL 
soient  cbactm  u»g  Sayon  de  fatin  cramoifi ,  ùwvrés  S  i  e  c« 
à  la  nmifque  y^une  capuche  ie fatin hrocbiet gris, 
&  M  refteaoMire  cbyetoiuw^  y  montres &aec<mf'  minupmu 
très  a  tajemette...  *  allèrent  ctinrre  à  la  Jennette,  ^^^J^ 
**làek  etmt  le  Roi,  avec  flufiètèrs  autres  grand nmmu,  j 
]\/iaifires.  Il  faifoit  beau  'voir  Aionfeigneur  :  car  H^T^jf^ 
fut  ejiimé  bon  Jene taire.  Afres  prit  Monfeigneur  à-Mrc^ff. 
congé  du  Roy  &  de  la  Roy  ne  ,  promet  tartt  non  re-ceJZ.qlà 
tourner  en Jes  pats ,  fans  les  revenir  voir. 

La  Ville  de  Lyons  eft  longue  ,  fcituéefins  une  vd 
tnonté^ie  tun  c^é  \  fur  la^lle  fiet  une  yHlette-»  **cbtvm. 
de  la  grandeur  de  Haulx ,  ♦  appellée  faintjufty  com^  à^rMUCe. 
frinfe  ck,  murailles  de  Lyons  §  elle  totfttefois  ferme  Zlr/jL 
contre  Lyons  >  Et  le  pendant  de  la  montagne  ^ft^^J^^ 
vaghe  de  maifons  ,  mais  plaine  de  tous  vignobles  *  lUH, 
&  jardins,  La  grojfe  rivière  nommée  la  Sonncy  ^ctUTeit 
venant  de  Bourgogne ,  court  parmi  le  milieu  de  la  «•»^'«*  ^ 
ViUe  y  &  aufres  de faint  Jean  entre  dedans  le  Rho-  m^ddc  u 
ne,y  &  ferd  fon  nom.  De  tautre  coté  de  U  ViUeff^^ 
court  ledit  Ronfle  fui  vat  en  Atviffm.  Et  efiLyorH 
relie  •étoit  é^lèmUêe  yélelagrande^étjinnm^.  Lès 
deux  Villes  de  Lyon  &  U  Ville  de  Saint  Juji  font 
moult  à  efiimer. 

Le  Lundi  trcncicmc  Avril ,  l'Archiduc  étant  re- 
venu malade  à  Lyon ,  après  avoir  rendu  viiîtp  à  la 
DuchefTe  de  Savoye  ,  Marguerite  d'Autriche  Ùl 
tosxa  9  frint  gifle  à  t Abbaye  iMfnay ,  condnus 
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XVI.  nôtre  relation,  Ufu  très-bean  en  beUes  fratries  y  etf^ 
^    tre  ks  rivières  de  Rmne  &  de  Sonne ,  ifui  là  fe  join- 

XVII.  énfemble.  Tofl  après  le  Roy  &  la  Royne^  c^on- 
5 1  £  Q,fi^^^  ^  Q^adame  de  Bourboîi  pajferent  la  rivière 

de  Sonne  &  'vijiterent  (^lonfeigneur  ,  eulx  mon- 
trants hien  dûlans  pour  fa  maladie,.  Depuis  tous  les 

•  ftàrs  après  finper  le  Roy  &  la  Royne  accompaffté^ 
de  Grands  (sPî^aiJtres  pajfoient  la  rifuiere  ,  ér  mon- 
taientfar  nudles  &  chevaux  i  cb*  la  Royne,  &  autret 
Dames  far  leurs  haijiuenées,  &  fe  pourmenoient  une 
heure  ou  deux  prcndant  l'ayre  de  la  prairie  pour  la 
njifitation  ,  &  recréât  ion  de  <^lonfeigneur. 
.  Le  Vendredi  onz^iéme  jour  de  Juin  g  ,fe  trou- 

'ua  le  Roi  audit  Aifnay ,  accompagné  de  fon  Confeil 
dfi  pfié/ietirs  Çrands  Màitres  ,  en  une  Salle  de- 
vant Ù  Salie  de  Afon/èigneur  qui  illec  comparut  y, 
quelqiie  maladémiil  étoit  >  &  aujfi  frent  Monfei- 
gneur  de  Saint  Ùraire  Caftillan  ,  avec  un  Do&eur 
;  '       Amhajfadeur  du  Roy  &  Royne  d'Efpagne,  qui  dirent 
que  i^lonfei gneur  avoit  fait  t appoint ement  entre  les 
deux  Rois  plus  a'vant  quil  n  a  voit  de  puijfance  >  & 
navoit  fait  félon  les  infiructions  à  lui  apportées  a. 
"  figlneré!  par  un  Abbé.  oA  quoi  Monfeigneur  répon^ 
dit.^^.  ^uil  avoit  fait  Jèlon  le  pooir  figné  des  maires 
•   du  Roy  &dela  Rsyne ,  ^  fcellé  de  ieurs  faeaux  y  lef 
quels  il  avoit  montré  au  Roy  de  France.  Et  dit  ^  qu'il 
fe  esbahiffoit  bien  pourquoi  le  Roy  &  la  Royne  (d'EC- 
pagne  )  lui  faifoient  cette  honte  ,  fans  ta'uoir  def- 
fervi.  Apres  ces  mots  lui  'vint  telle  foiblejfe  que  force 

.    kd  fut  de foi  retirer  en  fa  chambre^  ïuis  to^  apr)s. 
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ifiiil  fut  fortifié  ,  il  retourna  en  U  Salie  plaine  de  Y,  VI. 
gens  ,  ok  le  l{oi  êtoit, 

A  dont  dit  c^onfir  de  «SI  GrMte  m  Eoi ,  / //  ^voii-  XVII. 
ioit  entendre  à  quelque  apfointement  amee  U  %^  ^  S I E  C.  ' 
Bsoine  àEfpagne ,  qu'ilbefoignat  a!vec  tui^  &  quil  ^  . 
en  omit  puijfance  y  *  comme  il  montra  par  unpootr  matd  mi-- 
qH*il  tira  hors  de  fa  manche.  Lors  dit  ts^onfeigneur  ^^J*J^,^, 
(  l'Archiduc  )  au  Roi ,  uons  ucrrés  la  forte  dorit  fai  re  di  bonne 
bejoignict  avec  vous ,  &  ne  L  ai  fait  a  titre  a  aucune  ^^^^^-^^^ 
tromperie ,  ^fuis  retourné 'vers  vous ,  quelque  ma- 

f    1  ^  r  '  '  J  ^  a  UùtsX/r. 

lade  que  jejms  ,  pour  vous  donner  a  congnoijtre  que    u  pi^- 
je  n'ai  fait  chofe  dont  je  nofe  bien  répondre.  Lors  l^^^^^' 
BJncormoiffamUbon  *voUoir  de  Monfeignewr   ^le  /«  vH't 
hlafme  que  le  Roi  &U  Boined^Efpagne  tuifaifoient/^jIpZlt 
dit  i  M.  ie  S.  Graire  que  en  fachon  nulle  ne  tfoUoit  '^""f- 

L   r  '  I  1  1    n     1  .       [es  Se» 

àejoigner  avec  lut  i  CT*  q^^'il  viudafl'  des  my  trois  crctaires, 
jours fo?i  Poyalme ,  ou  mal  lui  en  pr endroit,  ^Ihîîlna, 

Lendemain  de  La  Pentecôte  V.  de  Juing  huent  2«» 
»>  faites  audit  Aifnay  les  nopces  de  Monfcigneiir  ^ 
"Henry  de  NalTau ,  fils  aifnc  du  Comte  de  Natfaii, 
6c  de  Demoifèile  FranchoHè  de  $2^oye  5:  &:  a  les 
**  époiifèr  le  Sire  des  nopces  eftoit  au  milieu  du  Roi  ^^''^l^j^JJ;, 
éc  de  Monfei^^neuc  j  6c  la  Roync  Cenoic  la  Dame 
par  la  main.  Ferdinand 
„    Le  Samedi       fut  la  maladie  de  Monfeiîîncur  '*'«^* 

r      •  f  1  •  trompe 

j>  Il  grieve  que  les  Médecins  du  Roi  6c  de  la  Rome,  dntx  feU. 
» &: les  ficns ,  qui  cftoient  en  nombre  de  X III.  ou  ^p,^*"- 

XIV.  i  abandonnèrent ,  le&rvet  ung  feuj.  Et 
"  difoient  qull  n'y  avoit  remède  que  la  Grâce  de  menti 
*lDieu.  Dequoieuffic&-veu  beaucoup  de  gens  bon-  ["^^gl 

Kkk   iij  ^  ' 
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XV  T.  Mnoi:ables  déplaiiâns.  Et  le  i^icccoienc  fpédalc- 

ôc  "  ment  le  Roi  &  la  Reine ,  craindant  que  on  ne  de- 
XVII.  (Ift ,  s'il  mouroit ,  qu'ils  rcufTifTent  cmpoifonncc, 
S 1  £  C,  "  comme  la  voix  commune  en  couroit  ja  en  les 
le  l'ai  »  6c  même  par  le  Royal  me  de  France. 

Le  Dimanche ,  Lundi ,  Mardi  ôc  Mectedi  XIIII. 
1^  ^  ^'de  Juing»  le  Roi  àc  la  Roine  vificerent tousjouis 
Ameioc,  ^  Monièigncur  »  qui  de  là  en  avant  hevec  tousjours 
^^(^  „  de  mieulx  6c  mieulx  touchant  (à  £mtè.  Le  Jeudi 

d's'p'u!"  '*  ^  J^^^'^S  '  i^"^*  Saint  Sacrement ,  le  Roi, 
CCS.  î>  accompagnict  de  grande  noblefle  ,  alla  à  la  Pro- 
xSlf*^''  3*  ceflion  de  S.  Jehan  de  Lyons ,  ÔC  fiiivoic  le  Sacre- 
sen.  9  Jt  >'  ment ,  qui  eiloit  couvert  d'ung  drap  d  or  ,  que 
l'Am'  '  porcoient  quatre  Sieuts  de  Coa  Ordre  ,^     de  ^ 

'^^»mt,      Le  Vendredi  difiia  laRoine  au  logis  de  MonfcU 
^SJ^/Î3.  iy  g^cur,  de  puis  pafTa  le  temps  avec  lui ,  tirant  à  l'ai- 
màafMt  ,j luette,  6c  foupa  illcc.  Et  après  vint  le  Roi  dire 
»aw2w  "  adieu  à  Monfgr  ,  qui  n  eftoit  encore  bien  refait  j 
>r  c»m-  »parquoi  ne  pouvoir  aller  vers  lui.  Et  en  prendant 
"  congiet  bien  marris  de  Ton  partement ,  éc  eurent 
**  plufieurs  devifes  enièmble.  Puis  vinrent  Monièi- 
ligueur  de  Bourbon,  le  Duc  de  Calabre,  &C. 
„    Le  Samedy  XVII.  (  Juing  )  deHogea  Moniêî- 
i,  gneur  au  point  du  jour....  En  palfant  par  la  Ville 
^  tous ,  grants  ÔC  petits  le  regrcttoicnt ,  priant  Dieu 
„  qu'il  lui  donnefift  fantc  ÔC  properité.  Et  difbienc 
M  qu'ils  n'avoient  cy  long-temps  gagniez  octant 
»>  qu'ils  avoîent  fait  à  lui     à  fes  gens  j  &  print 
M  Hoilel  à  MoQtiuçl ,  crois  lieiies  de  Lyons. 


Digitized  by  Gdogl 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  451 

  XVL 

■  fie 

CHAPITRE    TROISIÈME.  XVÏL 

L£  CARDINAL  ]> ji MBOIS£.^^^^* 
Epitaphe  hiftorique  ttm  Dttc  de  Sa"joye, 
Les  Florentins  concilient  dans  Lyon  les 
Ltttres  avec  le  Cmmercc, 

SOMMAIRE. 


/,  Le  Cardinal  d'Amboife  ^  Legut 
du  frtnt  Siège  ,  accorde  aux 
hyonnois  ,  fur  une  Requête  du 
CutfiUi,  deme  difien/hmtéi 
Ues  MMur  U  tem  du  Carême. 
CatJitims  de  cette  difpenfe.  Dif- 
eoitrt  latin ,  fronmcé  dans  Lyon^ 
pur  tEvéque  de  Marfeille  ,  en 
ff/finceMRoi  f&  ieUCour* 
Le  CardimU  etjimtufi-meitrt  à 
Lyon  i  //  efi  enjèveli  dans  tE- 
glifi  des  Celejlins,   Hiftoire  ab- 
brege'e  de  cette  Maifon .  Les  Corn-  J 
tes  ou  Ducs  de  Savoye  en  de-  \ 
vieimtia  UsFtndMtm  t»m\ 
dMeAhmge.  Epitâfbe  Inf^ 
torique  de  Louis  L  EnfivHi\ 
d«ts  sette  E^life,  la  Reitie 


Marie  de  Medicis  y  fait  rermer- 
fer  le  beau  tombeau  des  PéUM, 
ennemis  de  fa  mailon. 
,  EtMfimeia  des  FUrentms 
dmns  Lyon  }  k  qgeUe  «tm/îîm». 
Vejliges  de  leur  ancienne  fplen- 
deur.  Ils  concilient  la  rtohleffe 
tifvec  le  commerce  &  l'amour  des 
lettres.  Le  P«ete  lUfêeUo  Tof 
timù  fmt  tmqMmte-tseifs  Sm» 
nets  four  Mtftma  de  Florentins^ 
Lucquois  ou  autres  Italiens  éta- 
blis dans  Lyon.  Sonnet  pour  Phi- 
lippe  de  Gondi  ,  &  pour  Jôn 
Epoufe,  Eloge  &  écrits  de  eettt 
Umtelymnâfè.  Elle  ef  faite 
OMrmtstmte  des  Ettfm  de 
Frame. 


§.  l. 

NOac  reiadon  mamifcrice  nous  apprend  que  le 
Caxâœsà  d*Ainboi6  premier  Mintftre  éc  Fa-' 

VOTÎ  de  Louis  X I L  alla  au  devant  de  l'Archiduc,' 
&  c^a  'û  le  conduiilc  àc  l'accompagna  à  Ton  encrée, 
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X  V  1.  che'vauchant  à  fa  dcxcrc.  Ce  Cardinal  ,  qui  a  fait 
^    par  intervalles  un  aflcz  long  fcjoiu-  dans  Lyon  ,  y 
XVIÎ.  ^"if  fà  vie ,  le  1 5 .  Mai  de  l'année  1510.     fut  en- 
S  J  £  c^èvcli  dans  TEglifc  des  Celcllins ,  où  Ton  voit  en- 
core (bn  tombeau.  *  Ce  fut  dans  un  de  iês  piemien 
rffaS*^  voyages  qucn  qualité  de  Legac  du  (àincSi^  ,  ii 
J«*'''«j-acx:orda  aux  Habitans  de  cette  Ville  un  privilège 
tJwtt  u  confidérable  dont  ils  joiiiffent  encore' aujourd'hui, 
JJ"^''"'^  (ans  f^avoir  pciit-ccrc  à  qui  ils  en  font  redevables, 
delà  des   parce  qu'aucun  de  nos  Hilloricns  n'en  a  fait  mcn- 
^Ê^fdesn.  ^iot^  •  quoique  la  choie  mérite  bien  qu  on  en  perpe- 
fyMt  4^  x\\^  le  fouvcnîr. 

Le  I.  jour  de  Février  de  Tan  1 504.  (  Stile  Eo" 
^^'^^^main  )  le  Confulat  alTemblc  dans fon  Hôtcl,rcfolut, 
che  aWo  par  une  délibération  unanime ,  de  préfènter  dès  le 
foûPa^.  lendemain  une  requête  au  Cardinal  d*Amboi(è, 
Légat  du  faint  Siège ,  pour  lui  demander  deux  dif- 
pcnfcs  qu'on  jugea  convenables  au  bien  public.  La 
première  diipenfe  qu'ils  demandèrent  »  fut  une  per- 
miilion  générale  de  ne  commencer  que  le  jour^es 
cendres  l'abitinence  fie  le  jeune  du  Carême ,  qu'on 
avoir  toûjours  commencé  dès  le  Lundi  précèdent. 
La  (êconde  fiit  celle  de  pouvoir  manger  du  lait  tC 
du  fromage  durant  tout  le  tems  du  Carême.  Les 
deux  conditions  qu'on  offrit  au  Légat  ,  pour  fa- 
ciliter ces  deux  difpenfcs  furent  que  les  perfonnes 
qui  voudroient  ufer  de  la  première ,  fcroient  certai- 
nes aumônes  au  grand  Hôpital  du  Pont  du  Rhône) 
fie  que  pour  avoir  la  liberté  de  faire  u£ige  de  la  fé- 
conde ,  on  contribueroît  aux  réparations  de  l'Hô- 
pital 
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pital  de  faint  Laurent  des  Vignes.  Le  nom  de  Qiia-  X  V  L 
rancaine  qui  a  été  donné  depuis  ce  ccms-là  à  cet 
Hôpital  de  iàinc  Laurent  y  me  paroic  vUiblement  XVII. 
teladf  à  cecce  dUpenfê  quadns^eiimale.  £t  ce  qui  S  i  E  G. 
me  le  fait  juger  sunfi ,  c*eft  que  ce  nom  de  jQuaran^ 
taine  lui  a  été  attaché  long-tems  avant  qu'on  l'eût 
fait  fervir  aux  peftifercz.  Le  Cardinal  Légat  accor- 
da volontiers  les  deux  grâces  qu'on  lui  dcmandoit. 
Il  fc  fcntit  autorifc  à  le  fliire  par  l'exemple  alfez  ré- 
cent du  Cardinal  d'Ellouteville  ,  fbn  Prcdeccfleur 
dans  r Arche vée hé  de  Roiien.   Ce  Cardinal  9  qui 
étoit  Légat  du  iàint  Siège  comme  lui  »  ou  du  moins 
qui  en  exerçoit  les  fondions  »  avoit  accordé  vingt- 
ans  auparavant  une  (èmblable  dî(pen(è  pour  les  Dio- 
ccfês  de  Rouen  &  d'Evreux  ,  a  condition  de  con- 
tribuer aux  réparations  de  l'Eglifc  de  Roiien.  La 
tour  qui  fiit  bâtie  de  ces  contributions  en  1485.  ic 
nomme  encore  à  préfent  la  Tour  dn  Beurre. 

Une  cérémonie  folenmclle  que  le  même  Cardi- 
nal d' Amboiiê  fit  trois  ans  après  dans  Lyon ,  en  pré- 
fênce  du  Roi  6c  de  toute  (a  Cour ,  pourra  répandre 
quelque  nouvelle  lumière  dur  un  point  de  Littératu- 
re allez  peu  éclairci.  C'eft  que  avant  le  règne  de 
François  L  la  Langue  latine  étoit  encore  ordinaire- 
ment employée  dans  les  difcours  d'apparat  -,  fur 
tout  dans  ceux  qui  fe  faifbientdans  icsEgliics.  Voi- 
ci la  preuve  de  ce  fait ,  que  je  trouve  dans  l'HiUoire 
de  Loiiis  XIL  écrite  par  Jean  d'Auton. 

Le  5 .  jour  d'Août  de  l'année  1 5  o  7.  le  Cardinal 
George  d'Amboifè  donna  fblemnellement  le  bon- 
Tome  IL  LU 
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^  y    net  de  Cardinal  à  Rcnc  de  Prie ,  Evcqiie  de  Baycux^ 
^    qui  ctoic  fon  coufin  germain.  Le  Roi  voulut  hono- 
XVU.  prcfencc  cette  cérémonie  ,  qui  feûc  dans 

SlEC  ^'^gli^c  Dominicains,  dicte  de  nôtre  Dame  de 
Coinfoit.  Antoine  du  Four ,  Evcque  de  MarTeUie 
fie  Confeflèur  du  Roi  »  après  avoir  die  la  MeSe^  pro- 
nonça un  dilfcours  ladn  du  goût  de  ce  tems-là. 
j,  Il  élucida  ,  d/t  notre  Hiftarien  ,  la  généalogie 
«  d'Amlioife  &  de  Prie  ,  montra  comment  plu- 
^»  fieiu^s  illus  jadis  defdites  maifons  d'Amboife  de 

Prie  avoient  lors  faû;  grands  fecouts  6c  loyaubc 
^'  fcrvices  au  Royaume  de  France  :  en  déclarant 
^^auifi  le  fbuveiain  honneur  ApoUolique  6c  de 

Cardkiallcé  :  ramenant  au  propos  les  quatre  ver- 
^^tus  Cardinales  :  c*ie(l:à  fçavoir ,  pradence,  ma- 
„  gnanimité  \  continence  jufHce.  En  remontrant 
»  comme  tout  honneur  mondain  doit  cftre  régi 

félon  la  moralité  de  ces  vertus  ,  lefquelles  font  de 

telle  efficace ,  que  tous  ceux  qui  d  elies-fbnt  armés», 
"ne peuvent  eûre  de  vice  foubmarchez,  ne  vaiiiK 

eus  par  fortune.  Plufieurs  autres  bonnes  chofes  au 
^  propos  afférentes ,  furent  là  dittes  par  h.  bouche 

duDodeur  cxcell€nt.Et  ce  fait,  ledit  maître  Rcnc 
j^de  Prie  reçut  Nôtre -Seigneur  très- dévotement» 
,,Puis  lui  fut  mis  fur  la  telle  le  Chapeau  rouge  par 
^  la  main  dudit  Maiftre  George  ,  Cardinal  d'Am- 
„  boifc  Légat  en  France.  Voilà  un  petit  échan- 
tillon de  1  éloquence  de  ce  tems-là» 
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XVL 

xvn. 

La  more  du  Cardinal  George  d'Amboife  arrivcc  5 1  £  c. 
a  Lyon  le  1 5 .  jour  de  Mai  de  l'an  i  5 1  o.  nous  pre- 

fentc  l'occafîon  d  cclaircir  quelques  curieux  monu- 
mens  de  la  maifon  des  Pcres  Celeftins ,  entre  les 
mains  delqucls  ce  grand  homme  voulue  mourir  ^ 
aujfquels  il  laiiTa  fbn  cœur  par  Teftamenc  9  £c  dans 
TEglifè  deiquels  on  fie  avec  une  pompe  royale  fès 
ob(equcs,qui  fiiiene  honorées  de  laprélfènce  du  Roi» 
qui  Tavoie  cou  jours  regardé  comme  (on  ami  >  aucane 
que  comme  (on  Minillre. 

Cette  Eglifc  avoir  ctc  bâtie  dans  le  lîeclc  précè- 
dent par  Amedée ,  premier  Duc  de  Savoyc ,  célèbre 
pour  avoir  renonce  volontairemene  au  ibuverain 
Poneificae'>fiC  par  fbn  fils  Louis  ,  premier  du  nom^ 
qu'on  regarde  comme  le  verieable  Fondaceur  de 
ceeee  Eglife-,  mais  qui  ne  la  fonda  que  par  Tordre 
de  fbn  pere  Amedée ,  comme  nous  Talions  appren- 
dre par  fbn  infcription  fcpulchrale.  Ainli  l'on  peut 
dire  que  le  Pcrc  partage  avec  le  Prince  Ton  Fils  la 
gloire  de  cette  fondation.  Le  lieu  où  ils  firent  coni- 
eruire  cee  édifice  (àeré ,  fieué  (m  les  bords  de  la  Saô- 
ne ,  avoic  anciennemene  aj^iareenu  aux  Chevaliers 
du  Temple ,  *  done  ce  quarder  a  eoûjours  reeenu  * 
le  nom.  L'Ordre  des  Templiers  ayaneéeé  aboli  en  ^t'^^t''. 
1 3 1 1.  par  le  Concile  général  de  Vienne ,  le  Pape 
Clément  V.  &  le  Roi  Philippe  le  Bel  agifTant  de 
concere ,  adjugcrcne  leur  maifon  avec  les  bcau:& 

LU  ij 
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XVI-  jiii*<^ii"is  *  qui  cil  dcpcndoicnc,  aux  Chevaliers  de 
faint  Jean  de  Jerulalcm  ,  connus  aujourd'hui  fous 
XVil.  ChevaHers  de  Makhc.  Ce  fut  par  un 

S I  E  c.  ^^^^^S^  l'Ordre  de  Makhe  ,  que  les  Ducs 

de  Savoye  acquirent  la  maifbn  du  Temple.  Les: 
«  rkrtm  Ducs  ou  Cômccs  de  Savoye  avoient  pofledé  de  tems 
w^^T»-  înMncmorial  un  Palais  dans  Lyon.  Cet  ancien  Pa- 
•w/<**^'lais  écoit  fîtuc  vis-à-vis  de  l'E^lifc  de  faint  Alban„ 
Laurent    &  il  en  icftc  cucorc  quelques  foibics  velliges.  Le& 
Jj^""  Archives  de  l'Eglilè  Métropolitaine  qui  font  men- 
tion de  ce  Palais  des  Ducs  de  Savoye ,  nous,  appren- 
nent qull  étoit  ûtuë  dans  le  Cloître  même ,  ou  joi- 
gnant les  grandes  muKÛlles  du  Cloître.  C'eft  ce 
Palais  du  ClcHtre  qae  lesComtes  de  Savoye  échan- 
gèrent avec  la  maifon  de  (àint  George  ,  après  qu'on 
eutfupprinic  IcMonaftcre  des  Filles  de  iaintc  Eula- 
lie  qui  Poccupoicnt.   Et  enfin  par  un  iecond  échan- 
ge ,  ils  acquirent  la  maifon  du  Temple,  en  cédant 
celle  de  faint  George  ou  de  fainte  £ulalie,  aux  Che* 
valiers  de  Malthe  ,  qui  la  pofTedent  aujourd'hui. 

Ce  quartier  du  Temple  ,  où  le  Duc  Amedée 
avoir  un  beau  Palais,  ne  fut  pas  long-tems  poilèdé 
par  la  maifbn  de  Savoye.Ce  Prince,&;  fon  fils  Loiiis, 
premier  du  nom ,  le  donnèrent  aux  Pères  Celcflins, 
pour  y  bâtir  une  Eglifc  6c  une  maifon  ,  dont  ils 
îuient  les  Fondateurs.  Ce  fut  auÛî  à  titre  de  Fon- 
dateur que  le  Duc  Loiiis ,  qui  mourut  à  Lyon  le  14^ 
Janvier  de  Tan  1 4^5  •  dans  im  voyagé  qu'il  y  avoir 
£ût  pour  rendre  vifite  au  Roi  Ldiis.  XL  ordonna 
pu  tonteftamentquclbncœur  Ôcibcntiaillcsfe.^ 
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roicnt  inhumez  dans  cette  Eglilc  ,  *  où  on  les  plaça  X  V  L 
devant  le  grand  Autel. 

Rien  de  plus  hUloriqae  ôC  de  plus  inftrudif  XVIL 
mais  d'ailleurs  rien  peut-être  de  plus  barbare  ficdeSi  s  c. 
plus  plat  que  Tinfcription  iepulaale  qu  on  erava  fiir  *  c«rir 

monument  ou  ce  cœur  fut  enleveli.  Le  feu  c[ui  ujii„„r„„ 
confumalamaifbn  dcsCcIeftins  dans  le  temsquc  1^/^^*^^ 
Roi  Louis  X  IL  la  Reine  Anne  croient  à  Lyon, p*. 
&  les  violences  commifes  64.  années  après  par  ^^^^f^/j^f^jz 
Protcllans  ,  qui  y  laillerent  à  peine  les  quatre  mu-  truxtrMjè^ 
railles ,  ont  fait  difparoître  cette  infcriptîon  origina-pI^*(5,iJÎ!r 
le.  Mais  les  Arcbives  de  ccMonaftérc ,  nous  en  ont  '"^  ^'P"" 
confènré  leibuvenir ,  qui  medce  d'être  oanimis  à  k»?.^ 

Ef  itafhe  de  LoUis  Duc  de  San/oye^ 


Lambert 
Yander^ 

Dux  Sabaudoriun  moriens  Ludovicusin  ifta  ^'f'J^^- 

de  la  Mai- 

Urbe  ,  ait  »  lego  viicera>  corque  meum.  fon  de  sa- 
Accipîant  corpus  cadSim ,  fine  ventre  Ge-^°J^^^ 
bennse^  .  '^if'^^^* 

Et  mea  cum  cara  conjuge  memhra  Iocent.{%^/ 
Progenui  ,  fàtcor  ,  *  Rcges  ,  Comiteique 

DuCCfqUe  cmd  prit 

**  Francorumqiie  fui  Régis     ipfc  focer.       Roi  de'cfy^ 
Qiiid  mihi  nunc  profunt  vitâ  dominantiar' • '«7*'* 
runcto  agiote  de- 

Sceptra  ,  triumphalis  ^dque  Ducalis^-^y^^' 
honor?  dw/ow 
En  motior»  nans  pacriam ,  populofque  xelm-^' 
qucnSi. 
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XVI.  Excepris  animis ,  fîngula  morte  cadiint. 

^  '  Hanc  facram  propriis  fabricavi  fuinpcibus 
XVIL  ^dcm, 

SiE  C.  Hic  ubi  noftcr  erat  campus ,  àc  alta  domus 

Quam  genicor  pridcm  Amadcus ,  qui  Pa- 
pa Félix 

Munere  perpemo  ccmculic  ip(è  Deo 

Odeftinorum  cheu  !  pecimus  (lifFragia  fra- 
trum. 

Spiricus  a^erna  pace  quicfcac.  Amen. 

L'EgUTe  àL  rancîen  Cldicre  des  Céleflms ,  fondée 
comme  nous  Tavcois  dit ,  par  la  MaîTon  de  Savoye» 
doit  néanmokis  une  parde  de  (es  embelli&mens  au 
Cardinal  d'Amboifè ,  qui  y  logea  quelque  tems ,  8c 
à  FArchcvcque  de  Bourges  Jean  Cœur,  fils  du  célè- 
bre Jacques  Coeur ,  Argentier  ,  c'eft-à-dirc  Surin- 
tendant des  Finances,  fous  le  Roi  Charles  V II.  & 
le  plus  puiiïànc  négociant  qu  ait  jamais  eu  la  Fran- 
ce. Le  m^nifique  tombeau  de  noaibre  que  les  Paz- 
zi  de  Florence,  réfugiez  à  Lyon,  (è firent  élever 
dans  ce  même  lieu ,  en  étoit  oicore  un  des  plus 
beaux  orncmens.  Mais  ce  monument  fuperbe 
ayant  attire  les  regards  de  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis ,  qui  étoit  allée  entendre  la  MefTe  dans  l'Eglîfc 
des  Célellins ,  elle  voulut  fçavoir  à  qui  il  apparte- 
noit.  Et  dès  qu  elle  eut  olii  nommer  les  Pazzi ,  qui 
avoient  été  environ  fix-vingts  ans  auparavant  les 
Chefs  des  Florentins  conjurez  contre  les  Medîds» 
elle  ordonna  que ,  ^kas  différer ,  on  rcnverfat  tout 
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ce  qui  pouvoit  fervir  à  perpccuer  le  fouvenir  d'un  X VL 
nom  fî  odieux  à  toute  ù.  maifba.  Se 

XVIL 

§*    IIL  SiEC. 

Les  Pazzi  ne  'furcnc  pas  les  feuls  Florentins  qui 
vinrent  chercher  un  azile  dans  Lv^on  ,  après  le  trille 
fucccs  de  leur  malhcurcurc  confpiration.  Ils  furent 
fiiivis  d'un  fort  grand  nombre  de  leurs  *  Compa-ylSÎ^"" 
triotcs,  qui  y  firent  de  grands  écablilTemcns  &  yptif^tes 
bâtirent  nos  plus  belles  maifôns.  Les  deux, que  IcsanrfcT' 
Pères  de  FOcatoire  fie  leur  Séminaire  occupent  zu-tl 
jourd*hui ,  font  "ouvrage  des  Spînî  ,  &  des  Cappo- 
ni  ,  dont  on  y  voie  encore  les  armonies.  Cette  na- ^^i^^ 


tnon 


rion  ,  qui  fçavoit  bien  mieux  que  la  nôtre ,  concilier 
ianoblcile  avec  le  commerce) le  plus  florilfant ,  con-  dûU. 
tribua  beaucoup  à  faire  fleurir  celui  de  notre  Ville, 
Elle  sy  choifit  un  Conful  ÔC  quatre  Procureurs 
pour  confêrver  une  ombre  de  liberté  3  elle  tenoit  Ces 
ailèmblées,  quelquefois  publiques  ^  8c  le  plus  fou* 
vent  fecrettes ,  dans  une  belle  mailbn  au  defllis  de 
la  Juiric.  **  Et  I  on  pourra  juger  de  fa  puillancc,  ^  ^^^^7' 
par  ce  petit  trait  anecdote ,  dont  j'ai  la  preuve  entre 
les  mains.  Ceft  quelle  fc  trouva  en  état  de  faire 
offrir  fecrettcment  par  un  de  fes  députez  à  Philip-» 
pe  IL  Roi  d'Ëfpagne ,  deux  millions  d*or 6c  trois 
mille  hommes  entretenus  ,  s'il  vouloît  s'engager  à 
rétablir  leur  liberté.  Ce  fut  un  Capponi  qui  for 
chargé  de  faire  ces  offres  au  nom  de  500.  familles 
Florentines  ,  réfugiées  en  divers  lieux  ,  mais  qui 
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XVI.  avoicnc  choilî  la  Ville  de  Lyon  pour  le  centre  de 
&c    leur  correfpondance. 

XVII.  Les  guerres  impitoyables  ,  que  Ce  faifoient  les 
Sl£C«  Guclphes  6c  les  Gibelins ,  avoienc  déjà  obligé  plu* 

.  iieurs  puiflàntes  maifens  dltalie  à  venir  chercher 
dans  Lyon  un  repos  tranquille ,  l(»igrCems  avant 
que  la  conjuration  de  Florence  eut  éclaéé.  Plufîeurs 
de  nosEgiifcs  prcfentcnc  encore  à  nos  yeux  les  plus 
magnifiques  mouumens  de  ces  familles  réfugiées, 
<jui  Ibnt  la  plupart  éteintes  ,  dont  il  ne  refte  plus 
ici  que  les  Chapelles  ÔC  les  tombeaux.  Mais  il  faut 
avouer  à  la  gloire  de  cette  nation  ,  que  tout  ce  qui 
nous  relie  de  ces  divers  monumens  >  marque  la  pie> 
t£  8£  la  fplendetu:  de  cette  nation ,  aufli  bien  que 
ion  bon  goût  pour  les  arts ,  dont  la  nôtre  n  appro- 
choit  pas  encore  en  ce  tems-là.  On  en  voit  de 
beaux  vclHges  dansl'Eglife  des  Pères  Dominicains, 
laquelle  par  un  privilège  Ipecial ,  a  long-tems  iêrvi 
de  Paroi (fc  aux  Florentins  établis  dans  Lyon.  La 
Chappelie  de  Gadagne  ,  décorée  de  gnmdes  co- 
lomnes  d'un  marbre  noir ,  eft  regardée  comme  un 
chef-d*ocuvre  d'architeâure.  Mais  la  plus  grande 
illuftration  de  cette  Chappelie  vient  d'un  tableau  du 
Salviati ,  qui  reprefente  rapparition  du  Sauveur  à 
l'incrédule  faine  Thomas  ÔC  aux  autres  Apôtres ,  6C 
qui  paile  pour  le  plus  bel  ouvrage  de  ce  célèbre  Pcin- 
*  spr,K .  tre  Florentin,  *  La  Reine  ,  mere  de  Loiiis  le  Grand, 
d^^^  en  fut  fi  charmée ,  qu  elle  en  offrit  autant  de  loiiis 
TZ^  ^  ^  feudroitpour  le  couvrir:  quoiqu'il  ait 

plus  d*une  toiliè  de  hauteur  >  6c  qu'il  (bit  large  à  pro^ 
portion.  Un 
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Un  Poète  Tofcan  ,  nomme  jRafaello  To/canOyXVL 
qui  fît  quelque  (ejour  dans  Lyon  après  le  milieu  du  fie 
(èizîéttoe  iîecle ,  nous  a  confèrvè  dans  Ces  Poëfies  les  XVII. 

noms  &  lccara£l:ére  des  cinquante-neuf  principaux  S  i  e  c. 
Icalicns ,  qui  y  refidoicnt  alors  ,  &  qui  croient  prcC^ 
que  tous  Florentins  ou  Lucquois.  Rakello  adrellc  à 
chacun  d  eux  en  particulier  un  Sonnet  en  leur  lan- 
gue. Et  quoique  la  Pocnc  ait  le  fecrct  de  tout  em- 
bellir »  il  paroîc  néanmoins  par  les  détails  où  il  entre» 
&C  par  les  petits  faits  qu  il  rapporte ,  que  ces  Etran- 
gers avoicnt  içû ,  la  plupart ,  concilier  dans  leurs 
peHbnnes  ces  trois  choies,  qui  ne  (è  retrouvent  plus 
guère  aujourd'hui  dans  le  mcme  fujet  :  la  noblefTc, 
6c  le  commerce  ,  avec  un  amour  déclare  pour  les 
Sciences  &C  pour  les  Arts.  Le  Privilège  particuher 
dont  jouiffent  les  nobles  Ncgocians  de  cette  nation, 
&C  les  heurcufes  influences  de  la  Cour  de  Florence, 
qui  avoit  été  durant  long-tems  la  plus  polie  ic  la 
plusfçavantede  TEurope,  depuis  qu'elle  avoit  re^ 
dans  ion  Ceîn  cette  foule  dllluflres  Grecs  réfugiez, 
avoicnt  donné  à  nos  Florentins  établis  à  Lyon, 
de  grandes  facilitez  pour  réiifTir  dans  ce  rare  aflem- 
blagc  ,  dont  nous  venons  de  parler.  Parmi  ce  grand 
nombre  d'Etrangers  aufquels  Raphacilo  adrclla  fes 
Sonnets ,  voici  ceux  donc  les  noms  nous  font  au- 
jourd'hui plus  particulièrement  connus..^ 

nSignor  FilippoGondi  *- 

D  Sîgnor  Stephano  Bonvifi 
Il  Signor  Scipionc  Arnolfini 
TçmfT   IL  Mm  m 
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X  y  L     ^  Signor  Chriftofâno  Sauli 

Signor  Mario  Bandini 
XVII.     ^  Signor  Thomaib  Burlamachi 

S  i  £  c.       Signer  Nicole  Capponi 

Il  Signor  Picr.  France fco  Rinuccini 
U  Signor  Giufcppc  Ccnami 
La  Signora  Livia  Bclizari 
li  Signor  Piecro  Paolo  Caravaggîa 
Il  Signor  Pompeo  Micheli 
Il  Signe»:  Fiancdco  Torredno  ,  e  la  Signora 

Giacquelina  Giunci-Torrerina 
Il  Signor  Girolamo  Diodari 
Il  Siirnor  Zanobi  Buonacorli 
il  Signor  Nicole  Arrighi 
Il  Signor  Gio-BapcilU  Guidiccioni ,  6cc. 

Philippe  de  Gondi  ,  auquel  nôtre  Poète  Italien 
addielfa  fon  huitième  Sonnet  ,  nous  arrêtera  quel- 
ques momcns.  Si  toutes  les  loiiaiiges  qu'on  lui  don- 
ne fbnc  vrayes ,  il  falloir  que  ce  Gondi  ne  fè  dilHn» 
guâr  pas  moins  par  fon  cfprir  &  par  (on  goût  pour 
les  belles  Leccres ,  qu'il  le  faifoit  dans  le  métier  de 
la  guerre.  On  en  jugera  par  cette  petite  Poefîe ,  ou 
Ton  exalte  aufli  beaucoup  la  vertu  6c  les  autres  be^ 
les  qualicez  de  fon  cpo^ifu 

jil  Signor  Ftlippo  Cûndi 

^  SoDAeto. 

Un  dolce ,  e  bel  défio  ,  che  in  me  refpira 
Mi  foffingc  à  cercar  Filippo  Condi 
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jDetti  non  terfi  già  ,  nm  ^ia  frofonài ,         X  V  i 
Non  pdri  almfrto ,  chea  gr4nde£i  afpira.  ^ 

. ,   Bafia  che  con  la  mi  a  Se  or  data  Lira  XVII 
Cantero  la  ^oirtk  con  cm  confondi  S  i  E  < 

eu  alti  intellettiy  e  Calma  Deajècondi  • 
QuelU ,  che  d  cielo  ifacri  ingegni  tirs» 

Tu  tarme ,  tu  glifiudi  honori  e  preggi  i 
Te  Chir lande  in  ciel  fi  bien  contefie 
Oman  k  çome ,  e  piu  rsçchi  fregi. 

D'eiLt  co?iforte  tua  fi)n  manifefie 

Le  ^irtu  ,  le  belle z^z^e  ,  egli  atti  ègregi. 

Tu  Divino  >  eUa pwr  cofa^ceUfie. 

Cette  Epoufe  de  Philippe  de  Gondi  ,  de  laquelle 
on  exalte  fi  fort  ici  les  charmes ,  la  vertu  ,  &  la 
fàgc  conduite  ,  ctoit  une  Dcmoifelle  Lyonnuifê, 
nommée  Marie  de  Picrrc-Vive  i  &  le  poniaic  qu'on 
en  fait  dam  le  Soonec  Italien ,  ne  doit  point  être 
regardé  comme  un  portrait  âatté.  On  pouria  juger  * 
dû  nure  mérite  de  cette  Dame  >  par  les  deux  traits 
itiivans.  Le  premier  efl;  qu'elle  fut  choifîc,  quelques 
années  après ,  pour  ctre  gouvernante  des  enfans  de 
France ,  fous  la  Reine  Catherine  de  Mcdicis ,  ce 
choix  ne  contribua  pas  peu  à  la  grande  illuftration 
de  cette  Maifon.  Le  fécond  trait  dk  que  Ion  efpric, 
(on  (çavoir  ôc  fcs  ouvrages ,  que  nous  n'avons  plus, 
lui  ont  fait  donner  une  place  honorable  dans  la 
Bibliothèque  de  la  Croix-du-Maîne.  Voici  corn- 
•mic  en  parle  cet  Auteur  page  ^^^.AfariedePiene- 
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X  y  I.  Vi'^^  3  Damoifelle  Lyonnoife  ,  Dame  du  Fer  on,  fai 
^    V»  fUifieurs  louanges  de  cette  Dame  ,  faites  far 
XVBL  kemiciM  d  Ecri'vains  de  fin  tems ,  mats  jenmpas^ 
S  l>E  C,  cofmoijfimce  de fis  écrits.  Elle  Jlorijfoit  cûi  tems  d» 
Roi  Frànçins  L  tan  1/4.0, 

II  y  avoit  déjà  près  d'un  (lecle  que  les  Gondî  s'c- 
toicnt  établis  dans  Lyon  ,  &  nous  voyons  encore 
leurs  armoiries  (ur  le  fronnfpice  d'une  de  nos  plus  an- 
tiques mailbns.  Antoine  Gondi ,  Seigneur  du  Peron, 
fut  Confêiller  Echevin  en  1 5  3  7.  ôcil  eut  pour  un 
de  (es  Collègues  Thomaffin  Gadagne ,  Seigneur  de 
Beauregard ,  deux  fiefs  nobles  à  une  lieue  de  Lyon. 
Albert  de  Gondi  leur  fils  ainé,  fut  Duc  de  Rets^  Pair 
de  Fiance,  premier  Gentilhomme  delaChambre> 
Général  des  Galères  ,  &;  Colonel  de  la  Cavalerie 
Françoifc.  Tant  d'honneurs  fcmblent  taire  une  ma- 
nière de  conftralte  avec  le  commerce  que  cette  fa- 
mille a  exerccà  Lyon  dans  ce  même  iîecle.Mais  pour 
faire  difparoitrc  ce  contrafte  apparent,  il  faut  fe 
(buvenir  de  ce  qaHenri  IV.  dÛbit  quelquefois  en 
riant  :  que  s'il  alioità  Florence  »  il  trouveroît  dan» 
les  Ruës  trente  Negocians ,  qui  TembradèroiencfiC 
lui  diroient ,  bon  jour  mon  Coufin,  Nous  avons  vù 
dans  l'ancien  Cloître  des  Pcrcs  Jacobins  la  curieufe 
épitaphc  d'un  de  nos  célèbres  Negocians  ,  nomme 
Jean  de  Médias ,  qui  fut  un  des  ayeux  du  grand 
Coihfie.  £t  l'on  a  vùà  Lyon  durant  plufîeurs  ficelés 
quelque  chofè  de  ce  qui  fb  pratique  aujourd'hui 
avec  fuccès  dâns  l'Atigleterre  &:  dans  ricalie» 
stroxJ!uj  Les  cadets  >  *  ou  quelquefois  même  les  aincz  fo&* 
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tenoîent ,  par  un  grand  &c  âonilânc  commerce ,  laX  V  L 
iplendeur  de  Jeurs  6imilles  ,  tandis  que  les  autres  ^ 
frères ,  ou  leurs  plus  proches  païens  étoient  ou  Am-  XVn. 
bailàdeurs  ,  ou  Maréchaux  de  France,  ou  Cardi-SiEc« 
naiix  -,  ou  remplifïbient  les  premières  dignicez  de  la^^ 
Robe ,  6c  les  plus  brillantes  places  de  la  Cour.       uj  conM*» 

cis  ,  Ui  Bellievres ,  les  Pompitrrts  ,  les  Paterins  ,  les  Auxerres ,  les  PrunierSy  Ut  yUU' 
ncHvts ,  let  SJat ,  Ut  GaJagnet ,  Ut  Capponi  ,  Ut  Ferrari  ,  Ut  Sevet ,  Ut  FrMcUti  ,  Us 
Snvifi»  UtSpMla,  lu  Ont,  letCth»  htBUtnrm,  luFimt,  Us^kray,  Ut&vlio'  . 
tti ,  Ut  Albîvd,  les  Fimt4nvt ,  Us  Thmffui ,  Us  Setarn^  lesSmtt»iid,  Us  Lit 
Gr4vge. 
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CHAPITRE  IV. 

^CJDEMJE  L  ITT E  R  A  I:B^E 
de  Ftmrvtere ,  (m  de  tjingeUque. 

SOMMAIRE. 


-2.  Lettre  curieufc  d'un  Acuâemi- 
iim  de  t Angélique  ,  par  U- 
queUe  il  rmdem^e  à  m»  mm 
de  leurs  exercices  communs.  Bd 
éloge  au  il  y  fuit  de  deux  fç^i'^ns 
Médecins  jes  Confrères.  Carac- 
tère de  Gonjklve  de  Tolède, 
Attiré  Brimm  &  de  Bennt 
Court.  Leurs  divers  ouvrages, 
j,  R/marques  fur  le  Cardinal  Gé- 
rard, Courage  héroïque  des  fem- 
mes de  favit  Sjmflmien  le  ChA- 
tesMy  imédims  une  lettre  éar^ 
fur  les  Oitbdi^pies  de  lym. 


1,  Auteurs  qui  ont  parlé  de  cette 
AffembUe  ffuvmtte»  Membres 

qui  Ucompofiieuti  études  qu'où 

y  faifoit.  Remarques  far  le  Pré- 

fîdent  de  l'Ange  ,  qui  a  donné 

fon  nom  a  la  maifon  oit  on  s'af- 

femhloit.  H  urnbert  de  Villeneu- 
ve ^  é' Hugues  Fmrmier ,  mem- 
bres de  cette  Acudémie  fiutfiits 
tun  après  l'uutre, premiers  Pre- 

Jidens  du  Parlement  de  Bourgo- 

gue.  Honneurs  extraordinaires 
qu'on  leur  rfud  après  leur  mort. 
V»  troijiême  fçaruaut  l/founois 
leurfaeeededims  eettewufff% 

§.  I. 

CE  fut  à  peu  près  dans  les  tems  dont  nous  ve- 
nons de  parler  qu!il  (è  forma  dans  Lyon  une 
AiTcniblcc  Littéraire  ,  compolce  des  hommes  les 
plus  difHnguez  dans  l'Eglife ,  dans  l'Epée  bc  dans  la 
Robe.  Et  il  faut  bien  i^emarquer  que  récabliilemenc 
de  cette  Académie  particulière  ,  dont  nous  allons 
parier ,  £c  le  rétabliflement  général  des  Sciences 
n'euient  qu'une  même  époque  :  c'eft-à-dirc  le  com- 
mencement du  feiziéme  iiecle. 
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Quelque  illuftre  qu'ait  cté  cette  Académie  de  X  V  L 
Fourviere,  (  car  ceft  ainfi  qu'on  la  liomma ,  )  ce 
neft  pas  néanmoins  par  les  Hiftoires générales  que  XVII. 
ÛL  mémoire  eft  venue  jufques  à  nous.  Ce  font  uni-  S  i  e  c. 
qucment  les  lettres  particulières  de  quelques  Sça- 
vans  de  ce  tcms-là,  6c  en  particulier  les  lettres  de 
Symphoricu  Champicr  ,  &C  d'Hambcrc  Fournicr  -, 
les  Lettres  &c  les  Podics  de  Dolec ,  de  Duvcrdicr ,  de 
Vouke  ou  Vulteifês ,  qui  nous  onttranfmîs  ces  aneo 
doces»noyées  dans  un  grandnombce  de  Livres  difFe- 
rens.  C'eft  par  eux  que  nous  connoîilbns  le  rems 
&le  lieu  où  s'aflèmbloic  cette  Académie ,  les  mem- 
bres qui  la compofoienc  j  Tordre ,  la  forme ,  Ôc lob- 
jet  de  leurs  exercices. 

Le  lieu ,  où  ils  s'aHcnihloicnt  régulièrement,  ctoit 
une  allez  belle  niaiibn  au  dellus  de  TEglife  de  Four- 
viere ,  qui  étoit  un  refle  du  Palais  des  Empereurs. 
On  la  nomma  depuis ,  ÔC  on  la  nomme  encore  au- 
jourd'hui t Angélique ,  parcequ  elle  fut  acquife  par 
Ai.  de  l'Ange ,  premier  Préfîdent  &:  Lieutenant  Gé- 
néral du  Prcfidial  de  Lyon  ,  qui  y  amafïâ  un  grand 
nombre  d'infcriptions  antiques ,  une  partie  dclquel- 
les  s'y  trouve  encore. 

C'ell  ce  même  M.  de  l'Ange  dont  on'voît  Tcpi- 
taphe  dans  TEglifè  de  iàinc  George.  Balchazar  de  , 
Vilkrs ,  fon  gendre ,  qui  en  eft  l'Auteur ,  y  marque 
en  particulier  que  ce  grand  Magilhat  avoir  confèr- 
vé  ju(qu*à  l'âge  de  quatre-vingt  un  an  »  un  eiprit  • 
iàîn  dans  un  corps  (àin ,  mentem  fanam  in  ccrpore 
Jano.  Papire  Mafibn  dans  l'clogc  qui! en  a  fait. 
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X  V I.  ^  le  fçavant  M.  Du  Frcfne-Du  Gange  ,  dans  Ces 
5c    Familles  Byzantines  »  aiTurent  Tun  &C  l'aucre  que 
XVn.  cet  illuftrc  Académicien  defcendoic  en  droite  ligne 
S I  £  c.  4es  anciens  Einpereuts  de  Conflantinople ,  dont  il 
porcoic  le  nom.  On  voit  fà  médaille  dans  la  Fiance 
Métallique ,  avec  ce  mot  de  Virgile  qu'on  lui  appli- 
que ,  "veterum  'vohit  rnonumenta  'virorum  ,  pour 
exprimer  fcs  recherches  fur  l'antiquité. 

Les  autres  Académiciens  de  l'Angélique  méritent 
qu  on  en  rappelle  ici  k  fo^venir .  Le  Poëte  Vukeim 
nous  apprend  qu*il  en  connoifibit  particulièrement 
neuf,  avec  lefquels  il  étoit  en  commerce  de  letcies. 
Voici  les  noms  de  cepx  que  pous  connoifibns  le 
mieux. 

Humbcrt  de  Villeneuve  ,  premier  Préfident  du 
Parlement  de  Bouriroenc  ,  fut  un  des  Lvonnois 
qui  contribuèrent  le  plus  à  ranimer  l'amour  &  le 
gout  des  Sciences  dans  fà  Patrie  ,  au  commence- 
ment du  (èiziéme  fîecle  &:  fur  la  fin  du  quinzième. 
,  11  étoit  iîls  de  Jean  de  Villeneuve  »  Courrier  de  la 
Ville  de  Lyon ,  fi6  depuis  Gouverneur  de  Coliooie 
dans  le  Roufllllon ,  &:  de  Catherine  de  Bletterans. 
Il  commença  (à  carrière  par  exercer  la  charge  de 
Lieutenant  Général  dans  la  Scnechaufféc  de  Lyon. 
Son  mérite  le  fît  connoître  à  nos  Rois  dans  les  divers 
voyages  qu'ils  firent  dans  cette  Ville,  Il  fîu:  fait 
ConfeîUcr  au  Grand  Confcil  ,  ôC  fécond  Préfident 
au  Parlement  de  Tolofe.  Loiiis  X I L  lui  confia  di- 
veifès  négociations  importantes  «>  il  le  fit  (on  Am- 
badàdcur  aupiè$  des  Omtons  Suiflcs  &  à  Vcnifê. 

Il  ! 
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.HFcnvoyacn  i5ii.poar  affiftcr  dc(à  part  à  TAf-XVL 
ièmbléê  d*Orlcans,quc  ce  Monarque  avoir  fait  con-  & 
voquer ,  pour  Ce  précautionner  contre  les  entrcpri-  xVII. 

fcs  de  Jules  I L  Ce  fut  pour  recompcnfer  les  fervi-  s  1  e  C. 
CCS  d'Humbcrc  de  Villeneuve  que  ce  Roi  lui  donna 
la  charge  de  premier  Prciideat  du  Parlement*  de  ^negi/lm 
Bourgogne  ,  qu'il  exerça  dix  ans ,  au  bout  defijuels  te,^^ 
il  mourut  à  Dijon  le  1 8.  Juillet  de  Tannée  1 5 1 5.  ^«w* 
Le  Parlement  s'étant  aflèmblé  exttaordinairement  à 
la  nouvelle  de  ù.  mort ,  délibéra  fur  les  honneun 
qu  il  convenoit  de  rendre  à  un  Chef ,  qui  s'étoit  fî 
fort  diftingué  **  par  fou  amour  pour  la  jull:ice&:  par  ^^^^  ^"^J^ 
Ces  talens.  Il  fut  conclu ,  tout  d'une  voix ,  qu'Hum-  ^^^""^f  fi 
bert  (êroit  mis  fur  un  lit  de  Parade  ,  revêtu  de  fa  d7J^^. 
robe    manteau  de  pourpre»  la  tcte  découverte  ,  le^  ^Jj^ 
mortier  à  (es  cotez  »     tenant  une  requête  entre  (es  Mden  p^rl 
mains  \  qu'en  cet  état  il  {èroit  porté  par  les  HuifGers  cZf^'de 
de  la  Cour  à  feint  Etienne  de  Dijon  ,  où  il  dcvoît  ^ 
ccre  inhumé  j  que  tout  le  Parlement  en  Corps  dl  Vc^L. 
"accompagneroic  le  convoi  funèbre  ,  &  affifteroic  à  ^^"Jj^^ 
fcs  obféques  :  ce  qui  n'avoir  encore  été  pratique  fonfa  mo- 
pour  aucun  de  iês  Prédeceilèurs.  Tout  cela  fut Zâtuji' 
exécuté. 

Le  digne  fiicceflèur  qui  remplaça  Humbert  de 
Villeneuve ,  fat  Hugues  Foumier  ion  compatriote, 

&  je  puis  encore  ajouter ,  fon  confrère ,  puifqu'ils 
ctoienc  tous  deux  membres  de  la  même  Académie 
Lircéraire  ,  qui  ccoit  celle  de  Fourviere.  Qiiel- 
ques  années  avant  que  detre  à  la  tcte  du  Par- 
lement de  Bourgogne  ,  il  avoit  été  fait  Confeil* 
Tme  IL  Nnii 
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XVI.  1^  ^  SclUt  de  Milan  ,  &:  il  avoic  exerce  quelques 
^    autres  charges  au  delà  des  Monts.  Le  Roi  Loiiis 
XVII*         fut  û  iâdsfkic  de  la  conduite  mefurée  qu'il 
Si  £  C.  ^^^^^  gardée  dans  cous  ces  emplois  »  6c  de  la  capaci- 
té qu'il  y  avoit  fait  paroîtrc  ,  qu'il  le  nomma  eu 
1511.  fécond  Prcfidcnt  du  Parlement  de  Dijon. 
Trois  ans  après  il  lui  donna  la  place  d*Humbcrt-de 
ViUeneuve»dans  laquelle  il  fut  reçu  le  é.jour  d'Août 
de  cette  année  1 5 1 5 .  Ôc  qu'il  exerça  jufqu  a  Tau 
1515.  qui  fut  celle  de  Ùl  mort  arrivée  je  trentième 
jour  de  Mzy,  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglise  des  Cor- 
deliers  de  Dijon  ,  derrière  le  maître  Autel.  Trois 
ans  avant  la  mort  ,  il  avoit  ctc  nommé  par  Fran- 
çois l.  pour  traiter  de  la  neutralité  de  la  Franche- 
Conté  avec  les  Députez  de  Marguerite  d'Autriche, 
qui  joiiiflbit  de  cette  Province  -,  &c  on  lui  avoit  don- 
né pour  Collègue  Geoi^e  de  la  Trimoiiille ,  fiere  du 
Gcûvemeur  de  la  Province. 

Hugues  Foumier  eut  pour  {ùcce(lèur,dans  Gt  char- 
ge de  premier  Préfîdent  du  Parlement  de  Bourgo- 
gne, un  troiliémc  Lyonnois,  grand  Homme  de  Let- 
tres ,  comme  lui ,  &c  Ci  zélé  d'ailleurs  pour  l'intérêt, 
àC  le  bonheur  public,  qu'il  mérita  de  porter,  même 
durant  ûl  vie ,  le  glorieux  titre  de  Fere  duPeufle. 
Ce  troifîéme  Lyonnois  (è  nommoit  Claude  Paterin» 
Il  eut  pour  pere  Laurent  Paterin ,  Lieutenant  Géné- 
ral dans  la  SénéchaulTée  de  Lyon  ,  auquel  il  fucceda 
dans  cette  charge  -,  &:  ù\  mcre  s'appelloit  Denifc 
Baronat.  Claude  étoit  profond  dans  le  Droit  Civil 
&c  Canonique  »  ô4  il  étoit  Chef  du  Confeil  de  notre 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  471 
Eglifc  Mccropolicainc.  Ce  fut  pour  ces  deux  raiibns  X  V  L 
que  r£gliic  *  àcb.  Ville  le  dépucecent  avec,  une  ^ 
autre  pcrfbnne    pourafCfter  dft  leur  parc  aux  Etais  XVIÎ. 
généraux  ailèmbiez  à  Orléans ,  pour  garantir  la5  j  £ 
France  des  entreprifès  de  Jules  1 1.  Quelque  tems 
après  Claude  Patcrin  fur  poiirveii  par  le  Roi  Loiiis 
XIL  de  la  charge  imporrantc  de  Vice-Chancelier ^^Pj--^''* 
du  Duché  de  Milan.  Et  après  que  les  François  eu-  goo. 
'  rcnt  brufquemcnt  abandonné  leurs  rapides  conque- 
ces  de  delà  les  Monts,  le  Vice-Chancelier  de  Mlkn  Hcr  je  fe^ 
fut  crée  par  le  Roi ,  fécond  Prefident  du  Parlement  Sj^^^tT 
de  Bourgogne,  à  la  place  d'Hugues  Fournicr ,  au-**- 
quel  il  flicceda  dix  ans  après  le  i  5 .  Novembre  de 
l'an  152-5.  dans  la  charge  de  premier  Prefident, 
comme  il  lui.  avoit  iucccdé  dans  celle  de  fécond 
Prefident. 

Les  Regiftres  du  Parlement  de  Bourgogne ,  &  le 
Greffier  Du  TiUet  nous  ont  confèrvc  le  (buvenir  de  . 
quelques  faits  remarquables  Scîntereflàns ,  au  fujet 
de  cet  illufbre  Lyonnois.  Le  premier  eft  qu  il  fut 
pourvu  de  la  charge  de  premier  Prefident  par  Lolii- 
ic  de  Savoye  ,  Régente  du  Royaume  ,  durant  l'ab- 
fencc  de  fon  fils  ,  le  Roi  François  L  qui  avoit  été 
fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Pavie.  Le  fécond  fait 
efl  que  la  Cour  de  Parlement  ayant  ordonné  la  lec- 
ture du  brevet  donné  par  la  Régence,  é^^'onm'^^S»/ 
i ailleurs  ks  mœurs ,  littérature ,  eîr  bume  exfe-^ 
rience  àudit  fieur  Patarin.,  a  loué  Dieu  ,  le  Roi  & 
JVÎadame  ^  *  de  la  bonne  fournjoyance  quils  ^z/o/V;?/'^^*^^ 
fait  de  fa  ferfome  audit  état  &  office  ,  ordonnai^  , 

Nnn  ij 
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XVI.  tenregiflrement  de  fes  Lettres. „  Mais  à  telle  coiidi- 
Se    tioa  que  le  nouveau  premier  Préfidenc  ,  donc  on 

XVII.  connoiifi>îc  la  droiturelnflexible ,  gardera  les  amth 
3 1  £  C.  Ttf^K*  &  droits  de  U  Cour -y  &  des  ConfeiUers  en 

iceUe.  Et  s^ily  a  fur  aucun  ieux  rien  à  dire ,  ^*il 
.  kfera  fraternellement ,  &  leur  remontrera  en  fra^  ' 
ternit é ,  &  non  autrement.  Tous  lefquels  il  aimera. 

chérira  i  <ir  lefquelsforJt  dcliberez^de  bien  ivre  y. 
ér  faire  tout  devoir   Sur  quoi  ledit  Sr.  à  très- 
humblement  remercié  ladicce  Cour,  6^  dit  que  de  fin 
pouvoir  il  f croit  tellement  ,  que  Dieu  le  fouverain 
Créateur ,  le  Roi  y  Madame  «  taditte  Cmr  ,  &  le 
public  fi  devront  contenter.  Je  ne  f^ai  Ci  cette  bonne 
fimplicitc  Gauloife  ,  &  ces  efFufîons  de  cœur  n'ont 
pas  quelque  chofe  de  plus  fort  ,  Se  de  plus  frappant 
que  toute  la  délicateffe  ,  i'cfprit  &  le  bon  goût,  qui 
caraâiériicnc  l'éloquence  de  notre  lieclc.  .  • 

Le  croiiléme  Article  eil  >  que  Claude  Paterin  (è- 
trouva  avec  quelques  autres  premiers  Préiîdens  au' 
célèbre  Lit  de  Juftice ,  tenu  par  François  L  le  i 
Décembre  de  l'an  1517.  dans  lequel  le  Roi  les  inf^ 
truifit  de  tout  ce  qui  s  etoit  palte  entre  lui  ÔC  l'Em- 
pereur Charlcs-Qiiint  ,  au  Traité  de  Madrid  , 
demanda  confeil  à  rAlfcniblce  ,  s'il  dcvoit  exécuter' 
ponduellemcnc  rinjuAe  violent  traité  de  Ma- 
drid, ou  bien  retourner  volontairement,  en  Efpa- 
gne.  Enfin  le  demier  article  eft  que  le  premier  Pré- 

.  fident  Paterin  étant  mort  à  Dijon  y  le  2.0»  de  No« 
vembrc  de  Tan  1 5  5 1.  fiit  extraordinûrement  re- 

^  gretté  dans,  toute  la  Bourgogne  ,  où  il  s'ctoit  acquis. 
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le  cîcre  glorieux  de  F  ère  du  Peuple,  C  eft  pourquoi  XVI. 
la  Cour  ordonna  qu'il  feroic  porte  en  terre ,  *  rcvc- 
tu  enPréiîdenc»  comme  Humberc  de  Villeneuve,  XVÎI. 
£c  Hugues  Fournier ,  fès  predeceflèurs ,  &  Lyonnoîs  S  i  e  c- 
comme  lui   **  &  que.  devant  le  corps ,  marche- 
roient  cinq  Gentilshommes  ,  portant  les  éperons  lEgu/e  de» 
dorez ,  les  gantelets ,  larmcc ,  1  epéc  dorée  >      la ^Tll'^^ 
cotte  d'armes ,  pour  marque  de  Chévalerie  :  ce  qui  PMiiot.Hif 
acte  depuis  oblervc  aux  obféques  des  autres  prc-p^^^ 
mien  Prcfidens.  de  Bturg^ 

Je  ne  parlerai  point  ici  «  ni  de  cette  mauvailè^'''' 
dcvife  anagrammatîque ,  Cejt  par  là  Veni ,  que  por- 
toit  le  premier  Préfident  Claude  Pater  in  ,  au 
rapport  de  Pailloc,  *  dans  ion  Hiftoire  du  Vàûc- 
ment  de  Boumocne  ;  ni  du  Zodiaque  ou  bande 
a  or  lur  azur ,  qu  il  portoit  dans  les  armoiries  ,  pour  Fêtmn^ 
faire  allufion  à  ion  nom  de  Pacerin  6c  au  Soleil ,  ou 
Apollon ,  nommé  par  les  Poètes  Patareus  j^ùoUo, 
ApoUm  ie  Pafareen,  Il  y  a  fi  peu  de  go&t ,  6c  fi  peu 
de  (èl  dans  la  plupart  de  cesaUufions  en  général»  6C 
.  dans  celles-ci  en  particulier ,  qu'elles  ne  valent  pas- 
la  peine  d  être  rapportées  j  ou  li  l'on  en  parle ,  ce  ne. 
doit  être  que  pour  les  faire  méprifcr. 

Le  premier  Prélident  Hugues  Fournier  y  dont 
nous  avons  parlé  ci-delTus ,  avoir  un  frère ,  ou  un 
proche  parent  nommé  Humbcrt  Fournier  ^  qui 
étoit  un  des  fbutiens  de  l'Académie  Littéraire  de 
Fourviere  -,  &  c'eft  fiu:  tout  à  luî  6c  à  fon  ami  Sym-  . 
phorien  Champier  que  nous  forames  redevables 
d'une  bonne  partie  de  ce  qu'on  en  Icait.  Nous  avons. 

Nnn  iij 
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X  V 1.        fécond  Foiirnicr  une  Lettre  latine  fort  détaillée 
àc  fore  curieulc  ,  écrite  en  1506.  bC  dactcc  de  la 
XVn.  niaifonmcmede  l'Angélique  ,  où  tous  ces  Gens  de 
S I  £    lettres  ^aifembloient.  Cette  Lettre  eft  adreffée  à 
Symphorien  Champier  ,  qui  étoit  pour  lorsabfent,  * 
&:  auquel  Foumier  rend  compte,  d'un  aîr&:  d'un 
ftyle  enjoiié ,  de  leurs  études  communes  ,  de  leurs 
conférences ,  ÔC  nicnic  de  leurs  divertilfemens.  On 
*  j4dejl  fait  dans  cette  lettre  un  bel  éloge  de  Gonfalve  ,*  de  . 
^"^'"^Hbtr  ^^^^^  »  Médecin  de  la  Reine  Anne ,  &  connu  par 
le  Livre ,  qui  porte  ce  titre  ,  jÎMlcus  Amico^ 
7tiA^i-       *  ^  vcrfion ,  ^4miats  Aîedi^ 

h  idem  &comm.  Nous  avons  le  bonheur ,  dit  Foumier , 
^'£r^  Gonjahe ,  que  nous  regardons  corn- 

•    %fci  deux  lumières  de  notre  aAcademie.  Il 

piiftU  eft  excelle  dans  les  belles  Lettres  ,  (ùr  il  coricilie  dans  fa, 
i.f,gnim,  p^rfonne  Us  arts  d<^ollon  ,  avec  celui  de  Pra^ 
xitele. 

Parmi  les  poipnnes  dont  il  eft  fait  mention  dans 
les  mémoires  que  j'ai  citez  «  on  loiie  fort  un  fçavaic 
homme  ndmmé  Curfius ,  ou  Court  ^  dont  on  ne 

parle  que  d'une  manière  fort  vague.  Mais  Du  Ver- 
dier  nous  le  fait  plus  exadement  connoître  dans  fa 
**  ^K?' Bibliotiiéque.  **    Il  nous  y  apprend  que  Benoît 
Court ,  ne  dans  une  petite  Ville  du  Territoire  de 
Lyon,  nommé  S.  Symphorien  le  Château ,  a  dennc 
au  Public  trois  ouvrages  dWcaraârere  de  d*un  ^out 
fi  diffèrent,  qu*on  auroic  pre(que<ie  la  peine  a  fê  . 
perfiiader  qu*ils  ayent  pu  fortir  d  une  même  plume. 
Le  premier  cft  lui  Commentaire  latiii  ,  fur  le 
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texte  François  des  cinquante-deux  Arrêts  d*amour:  XVL 
Commentaire  frivole ,  s*il  en  ftic  jamais  »  &  qui  ne  ^ 
mericoit  certainement  pas  d'avoir  pour  Imprimeur  XVIL 
le  célèbre  Sebaftien  Gryphe  ,  qui  le  fit  paroîtré  às  i  £  c. 
Lyon ,  in  quarto  en  1553.  Le  (econd  eft  un  Ma- 
nuel ,  ou  Ènchiridion ,  fur  les  termes  propres  au 
Droit  Canon  bc  au  Droit  Civil  ,  qui  pouvoit  être 
fort  utile  dans  un  iiecle  où  les  Sciences  ne  faifbienc 
que  de  renaître.  Le  *  troificme  ouvrage  auroit  p^^'^ 
fuffire  lui  fêui  pour  immortaliièr  fon  Auteur.  Cefl:^<(  .*  » 
THiftoire  naturelle  des  Jardins  &;  des  Arbres ,  parta-  Sn^*^ 
ece  en  trente  Livres ,  rcciieillis  des  meilleurs  Au-  **• 
tcurs ,  oC  enrichi  des  curieules  oblervacions  du  notre,  dm  exp-o- 
Ce  Livre  fut  imiirimc  en  i  <i6o.  par  Tean  De  Tour- ^'".f'^*'* 
nés  ,  lequel  marchant  fur  les  traces  de  Gryphe, 
avoir  (çu  porter  dm  Art  au  plus  haut  point  de  ùi^^^^ 

perfedion.  %h'c$^ 
Benoit  Court  »  dont  nous  venons  de  parler ,  n*eft  ts  ^ifir»^ 
pas  le  fcul  homme  célèbre  dans  la  Littcramre ,  qui  JX  ^agd. 

doive  la  naillance  **  à  la  petite  Ville  de  faint  Sim-  înFol.  a- 
phoricn-lc  Château  , &  qi.i  fe  tallc honneur  de  met-  xor^ 
tre  le  nom  de  i\i  Patrie  à  la  tcte  de  lès  ouvrages.  "«^'^"^ 
Siniphorien  Clvampier,  dont  nous  avons  bien  des 
cho&s  à  dire  ,  fe  faifoit  un  pareil  honneur  dânslcsJJ^j^ 
Livres»  à  l'exemple  de  fon  amr,  àc  il  s*y  faifoit  repre-  ttrmi«mm 
fènterà  genoux  devant  Timàge  de  faint  Simpho-^'J^ff' 
rien  fon  Patron,  &  celui,  non  pas  de  fa  Patrie ,  mais  Sympho- 
du  lieu  de  fon  origine.   Il  n'a  pas  manqué  aufll  de, yreUgd. 
ranger  parmi  les  illuitres  Lyonnois ,  le  Cardinal  '^^J;  '  . 
Pierre  Gcrard  ,Ëvéquc  du  puy ,  né  dans  cette  petite 


47/        HISTOIRE  LITTERAIRE 
XVL  Ville  ,  qui  le  rendit  le  reltaurateur  ÔC  comme  le 
^    ibcond  fondateur  de  TEglifê  Paroiiliale  de  (k  Pa« 
XVn.  tiie ,  *  en  y  hi&at  unir  quatre  Bénéfices  du  nom- 
S I E  c. bre  des  trente-deux  qu'il  po0èdoit  tous  à  la  fois»- 

(iiîvant  l'abus  fi  commun  de  (on  tems.  Quoique 
çerJdi'^ Champier  n'ait  fait  qu'effleurer  fort  légèrement  la 

matière  dcsilIuftrcsLyonnois  -,  il  n'a  pas  laiflcncan- 
(i^  Cr-  moins  d'y  trouver  place  pour  le  Cardinal  Gérard, 
i/^X  ^.  ilorifibic  plus  d'un  fîccle  avant  lui  j  il  a  cru 
«ciM/îf,«quun  homme  illuftre  ,  né  dans  le  territoire  même 
ri^!^  de  Lyon ,  avoit  un  titre  fuffifànt  pour  être  rangé 
eemerigi-  p^j^  les  ilIuQies  Lvonnols.  Le  Cardinal  (krard 
&  nOn  0-  étant  mort  a  Avignon  1  année  1 4 1 5 .  Ion  corps  rut 
Mciic^Z  P^^^  dans  l'Eglifc  de  faiiit  Simphorien  ,  ÔC  mis 
j^w^cT-  dans  un  luperbc  Maufolce  ,  'qui  fut  démoli  par  les 
}trosreme.   Hugucnots,  duraut  le  peu  de  rems  qu'ils  furent  mai- 

riu$"dr"  ^^^^  ^^^^  Ville.  Car  les  femmes  ayant  pris  les 
Claris  armes ,  au  défaut  des  hommes ,  les  chafferent  peu 
Jj^^Q^^  de  tems  après.  £t  la  tradition  de  ce  fait  fingulier 
nous  a  été  con&rvée  par  une  lettie  de  ièlicitadoii 
que  les  Catholiques  de  Lyon  écrivirent  à  ceux  de 
ûint  Simphorien  ,  &  par  un  a6te  authentique  du 
Notaire  de  ce  dernier  lieu  ,  nommé  Fay. 

Le  terme  de  faint  Simphorien  mal  entendu  a  été 
une  occafion  de  méprifc  à  la  plupart  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  la  vie  des  Evéques  François ,  ou  celle 
des  Cardinaux.  Ils  ont  fait  le  Cardinal  Gérard  Dau- 
phinois y  paicequ'ils  ont  confondu  fàint  Simpho- 
rien k  Chatel  fa  Patrie ,  avec  le  petit  Bourg  de 
iàint  Simphorien  d'Auzon  qui  cil  entre  Lyon  ôc 

Vienne. 
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Vienne.  Ciaconius  ,  Robert  àc  quantité  d'autres  ^ 
Ecrivains  s'y  font  lailTcz  tromper.  XVDL 
Gonfàlve  de  Tolède ,  dont  nous  avons  déjà  par-  S  i  E  c* 
lé  >  n  étoit  pas  le  (èul  Mededn  de  Lyon ,  qui  bril-  *  m4 
loit  dans  la  polie    levante  Académie  de  l'Ange-  ^^fiiiT* 
lique.  André  Briau ,  *  prçmier  Médecin  de  Loiiis  ^f*^^ 
XIL  ÔC  Echevin  en  i  5  i  8.  6C  1 9.  ne  s'y  diftinguoit  ret,  dont  let 
pas  moins  que  lui.   Il  flilloit  que  cet  André  Briau 
tut  une  perfonnc  d'une  erandc  coniidcration  ou  d'un  ««f» 
rare  mérite ,  puis  qu'un  honune  tel  que  Sympho-m.  Ssy 
lien  Champier ,  que  nous  allons  bientôt  feire  con-  fî?^'  *^ 
noitre ,  1  avoit  choiu  pour  Ion  grand  Mécène.  Ce  fin,  occupé 
foc**  à  lui  qu'il  adreflà  fon  Commentaire;,  Cmtmlfuf^, 
traité  de  Galien  ,  à  la  tcte  duquel  il  donna  à  Con  i^'t^ef  d« 
Mécène  les  éloges  les  plus  magnifiques.    Briau  ii-K  ciad(,Mttts 
encore  un  des  Mccénes/ous  le  nom  defquels  Cham-  ^j^^^ 
pier  ât  paroîtrc  fa  nouvelle  pratique  de  Médecine,  niffim» ,  & 
Mais  le  Livre  le  plus  prtieulicr  &:  le  plus  curieux  7fm^S* 
qu'il  lui  ait  adreffè  ,  c'eft  celui  qu  11  publia  fur  les  ^"2"* 
devoirs  récif  ro^s  d»  e^dededn  &  m  Malade,  Ce  Brie£, 
Livre  porte  pour  titre  ,  pretiofa  margarita  de^'^^^Ç^ 
Medici  atque  âtgri  afficio.  Et  l'Auteur  avertit  le  Ri^o.yipou 
Public  dans  (à  Préface  ,  que  s'il  donne  à  Ton  ouvra-  ^Prof^jf^, 
gc  le  titre  de  frecieufe  marguerite ,  c'eft  à  caufe  de  Symphoria. 
ÙL  chère  cpoufe  ,  Marguerite  du  Tenail.  *  Ce(ïp<riHs!'^l 
ainfi  que  le  Roi  Robert ,  pour  l'amour  de  la  Reine  s^'j^"^' 
Coniûnce  (k  fenune ,  compoCi  une  Hynrne  kdne  Pericgi  nu. 
qui  commençoit  par  ces  mots  O  cmfiamia  Mar-  KeficS. 
tyrum ,  ô  confiance  des  Martyrs.  *  ^^^'"f 

*  *  atUmMjim 

Tome   II.  Ooo  fi^^^ 
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XVL  ^^^^^  

& 

XVE.  CHAPITRE  V. 

5iBC.  SYMPHORIEN  CHuiMFIER. 

SOMMAIRE. 


ouvr/igcs 


j,  Symphorim  Chêmpier  '  époufe 
MmrffKritc  du  Ttrrml*  ASt 

curieux  àe  [on  ttg^egation  à 
l'UniverJtte  de  pAvie,  Bizarre 
Lettre  de  Jean  le  Mnyre ,  fur 
Us  divers  MswrMgts  de  tes  Au- 
teur* EUges  ej^^s  jwW  Im 
donne  dsns  eet  «àe ,  &  dms 
cette  lettre, 
s,  Cartiffere Jîncere  des 

Hijloriques  de  Champier,  Ils 
fittt  fupcrjîciels  ér  fimei^  de  fn- 
Ues*  Remarques  far  le  Bien- 
heureux François  d^EfteingChu- 
marrier-Comte  de  Lyon,  Evè- 
que  de  Rhodes  ,  auquel  Chant- 
fder  dédia  fin  wn/rage  far  les 
Pofesfiraetfob*  Mmmmem  que 
ce  faint  Evêque  nous  a  Uijfe 
dans  Lyon  de  pi  pieté.  Tr/tite  de 
Champier  far  la  Gaule  Celtique 


^y«r/«Rebcine.  Ce  qt^il  en- 
tend par  ce  terme  de  Rebeine* 
Narre' précis  de  ce  tumulte  popu- 
laire.  Plaintes  pathétiques  de 
Champier  far  la  manière  dont  il 
fitt  traité  par  la  populace, 
•  Grtmde  relation  que  fi  fit 
<ânmipier  ,  en  enfaignant  ,  & 
pratiquant  la  Mc'^'cine  dans 
L^ou.   Le  Due  de  Lorraine  le 
choifit  pour  fin  premier  Médecin» 
Il  le  fait  cievuUer  de fa  mum^ 
pour  recompenfir fa  vdewr  &  fa 
fidélité  dans  la  guerre  d'Italie,, 
Curieux  ouvrages  de  Champier, 
fur  la  Médecine  &  ^*  Phyfi- 
que.    Son  Hortus  Gallicus, 
fa  Rofâ  Gallica.  Vers  quejae» 
ques  Syhnus  mt  À  lu  tête  etum 
de fis  ouïr  âge  s.  Remurques  fir 
les  deux  Sylvius% 


§.  L 

SYmphotien  Champier  ne  vouloic  pas  laiilèr 
ignorer  au  public  l'alliance  qui!  avoic  faite 
avec  la  maifbn  du  Terrail  »  en  époufanc  une  proche 
parente  du  célèbre  Chevalier  Bayard.  Il  prend 
grand  fbin  de  le  faire  f^voir  dans  les  ouvrages  >  en 
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s*y  faifant  reprcfcntcr  à  genoux ,  avec  fa  femme,  de-  X  V  L 
vant  l'image  du  laine  Martyr,  faine  Symphoricn  fon  6c 
PâCron ,  avec  une  *  Oraifon  fort  inllruôtivc ,  gra-  XVII. 
vcc  au  bas  de  rimagc.  On  y  voit  Champicr  revctu  S  i  E  c. 
d'une  longue  Robe  de  Dodeur ,  avec  lecuflbn  de^^  ^j^»  - 
(es  annoiries ,  parties  de  celles  du  Tertail.  Ce  fut  b.sjHk^ 
pour  cette  même  laiibn  qu'il  compofii  la  vie  du  M^t^À 
Chevalier  Bayard ,  &  qu'il  publia  dans  Ces  ouvra- J^^^ 
■  gcs  un  Catalogue  des  Abbez  d'Aifnay  ,  pai'mi  leC-tre^jM, 
quels  Ql  femme  Marguerite  avoit  eu  un  oncle  Sc  un 
irere^qui  écoient  Antoine  àC  Théodore  du  Terrail.**  f '>f 

Mais  rien  ne  marque  mieux  l'idée  âatteulè  qu'il 
s  etoit  faite  de  cette  alliance ,  èc  en  même  tems  Cm 
attachement  pour  fbn  époufè  >  que  fon  aâe  d'ag-  dio  pr^eo» 
grcgatîon  à  mniverÎTitc  de  Pavie.  Le  Prieur  qui  le 
reçut  le  9.  d'Oârobrc  de  Tan  10     après  Tavoîr  . 
compumentc  au  nom  de  tous  les  Collègues  liu:  la  m  <ry«rv, 
capacité  &:  fur  fa  naiflance  ;  après  lui  avoir  dit  en  *"?P*^ 
face ,     il  était  trcS'fçarvant  entre  lesfçavans  i  q^il^A  «mm 
etoit  noble  de  race,  &  encore  plus  noble  par fa  vertu,  »  j-^'/^ 
fu'iletoif  Dauphinois  dm ne  ^  Lyonmis  de  naif-  ^"fq"'  <^''- 
Jance  ,  &  de  t ancienne  famille  des  Champiers» 
champ  fertile  &  adtèvé  qui  a  porte ,  dit  le  Prieur,  ; 
nos  Campe ges  de  Bologne  (tr  nos  Campifes  de  Pa-  **  £» 

^ie  Après  toutes  ces  louanges  trop  directes  pour  J^^J*  ^ 

être  délicates ,  *  le  Prieur  lapoltrcphe,  en  lui  difant  : .  * 
le  vez- vous  donc  trcs-cclcbre  Dodcur,&  venez  rem-  iorèeu-*' 
plir  la  place  qui  vous  eft  dcftincc  ,  &:  que  vous  me-  JS'Jwil 
ritez  par  tant  de  dtres.  Venez  notre  illuftre  Colle-  Mgi-^ 
gue  ,  oCcnmcme  tems  nocicPere  commun,  âzïr^^ 

Ooo  ii  i 
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XVI.  gncz  ocaiper  parmi  nous  le  premier  rang  ,  qttî  e(t 
du  a  un  Ci  grand  Homme.    Venez^ ,  concinuc-c-il^ 

XVII.  Cc\oïi  le  goùc  de  ce  tcms-là  ,  ^venezj ,  'vous  qiion 
Sis  Ci.  regarde  avec  j^ftice  comme  la  ferle  des  Docteurs,. 

comme  vitre  éfoitfe  Marguerite  efi  U  ferle  des. 

Mrrgarita  Lcs  divèis  ouviages^  que  Champîer  avoit  pdbliez^ 
mtfimtr&hxat  aimées  avant  Ion  voyagea  Italie  ^  prclque  ea 
j^Tc?7«-       genre  de  Littérature  ,  T'avoîent  éqa.  Mt  coty- 

fremHm  in  noîtrc  au  dclà  dcs  Monts  j  bC  il  paroîc  par  le  complî- 
^l'^digm-  ment  du  Prieur  que  ces  ouvrages  y  étoient  elHmez. 
rw  Mciptre  faudroic  pas  néanmoins  apprécier  leur  mérite- 
vh  o  convt.  par  tontes  les  chofês  fiatteufès qu'on  lui  dit  la-demis. 
}ti  fethc^fu'  fylvoit  quej  Champiei:  aimoÎE  les  louanges  -,  il 
hujHs  en  étoit  digne  d'ailleuts  par  fen  mérite  per&nnel ,  ÔC 
IS^J^   étoit  en  état  de  faire  plaifir  fàr  fi>n  crédit ,  par  fes 


emplois  bc  par  (bn  caraâére  bienfài&nt  6c  gene^ 

tm  num-  rcux.  Lc  recucil  de  les  ouvrages  impnme  a  Lyon  en 
T!^n^'  ^5^7'      caraderes  Gothiques ,  par  Etienne  Guey- 
Ada  U-  nard  &  par  Jacques  Hugnetan  ,  eft:  tout  fémé  des: 
magnifiques  éloges  qu  on  lui  donne,  ou  qu'il  fe  dour 
nelui-rméme.  On  voit  à  la  tete  ,  £c  à  la  ân  de  ce 
Recueil  des  lettres  de  pluâeurs  Sçavans  de  ce  temsr* 
Bl:  tels  qu*étoienrGûichard  de  Ld&id ,  Suf&aganr 
de  Lyon ,  Jean  Arzelier ,  Officiai  6C  Profèilèur  ea 
Droit  Canon  ,  Kumbert  Foiurnier  ,  Gon(alvc  de- 
Tolède ,  ÔC  Jean  le  Mayre  ,  defquels  nous  avons 
déjà  pailc  j  Philippe  de  Laurcncin  ,  Robertet,  Cop-  • 
pin  y.  Valuphin  éc  quelques*  autres  moins  connus; 
daas.1».  République  dies  Lettres*.  Tous,  ces^  gn«rlài 
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lui  prodiguent  à  pleines  mains  les  titres  &c  les  clo-  X  VIr 
gcs.  Ils  rappellent  *  m  Théologien  excellent  y  un  & 
Fhitojophe  du  fremer  ardre  ,  un  Médecin  d'une  XVIL 
expérience  &  a  un  mérite  cmfimmé ,  un  Profejfeur  S  i  e  Cr 
de  la  plus  srande  reput atim  9  *t»  homme  habile  dans  _ 
toute Ja^te  de  Littérature,  g^m  inpm 

Mais  rien  ne  peut  égaler  en  ce  genre  la  lettre  ^'J^^^* 
bizarre  que  Jean]  le  Maire  ,  Hiltoriographc  de  W^htm  exî- 
.  Princeiïe  Marguerite  ,  fille  de  l'Empereur  Maximi-  ^^j,'^ 
lien ,  écrivit  à  un  de  fes  amis ,  au  lujet  deS/mpho- 
lien  Champicr.  Ce  morceau  eft  curieux  &c  nous(i  '.'S^ 
pouvons  l'appeller  une  efpéce  d'ouvrage  à  la  Mofaï-  j^'^^ 
que  y  par  le  continuel  mélange  que  TAuceur  y  bit  rtm. 
du  Latin  fie  du  Gaidois ,  qui  nous  laiilè  douter  da 


ns 


Phy/kum 
HndequotjHe 


quelle  lanmie  il  a  voulu  écrire  cette  lettre.  Elle  yzdoaifaimmr 
nous  rairc  connoitre  les  principaux  ouvrages  d&tuimerpn^ 
notre  Champier.  ^^ST 

Lettre  de  Jehan  le  Maire  à  Mr  Pierre  Titot,,* 

Thyficien  fiifenâiaire  de  ma  très  -  redoutée  DamCy 
Madame  la  Duchejfe  de  Savoie  yfUe  a  L  Empereur' 
Maximilien*^ 

Nuperrtme  cùm  Lugduni  ejfem ,  Vsr  omatijjimey 
ainfi  que  par  curiofîté  naturelle  je  m'employc  vo*- 
lontiers  à  inveiliger  chofes  nouvelles  ,  perfcrutans 
diligent er  ojficinas  Calcographorum  nofirorum  ^  je 
trouvai  prêt  à  mettre  foc  leurs  formes  imprelToires 
une  oeuvre  nouvelle  de  ce  trcs-clegant  Philofophe,. 
Orateur ,  Hiftorien  &;  Phyficien  y  MeffireSympho- 
nen.  Champier  Lyonnois  >  traitant  desiUuftcesRois; 

poo  llj, 
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X  V  1.  Se  Ducs  Lorrains  :  cnfemblc  un  autre  recueil  des 
Se    Evéqucs  de  Toul  -,  &C  oucrc  ce  ung  lingulicr  traité 
XVIL  tic  l'ordre  de  Chevalerie.....        quide?n  omnia^  et* 
SiECj*  diiârinam  ingentem  hominis  frut, fe  feront^  've- 
namque  dvuitem  elomentia  ofientent,  mugis  tamen 
ohfiuf  ui  Umrem  mm  >  &  tpadem  Uboriofjfi- 

mum       Car  dcja  j'avois  autrefois  veu  affez  de  iès 

loiiablcs  Labeurs ,  impriniez  tant  en  Latin ,  comme 
en  nôtre  Langue  Gallicane,  i^^^/r/j  igitur fintentiam 
hanc  ejfe  verijjimam  ,  quod  honos  alit  or  tes  ,  omnef- 
que  accedunt  ad  fiuàia  glorix.  J'ai  écrie  à  ù.  louan^ 
ge  hoc  epigrammatictdum  *vèmacultim  qualecum- 
que  i^Tuditer  fahrefuBim  >  lequel  j'envoye  à  ton 
numanité ,  ut  fcids  me  eum  quifamiliam  tuam  tam 
mdtimodis  fcriftimibus  honorât ,  etiam  honore  non 
'VHlgari  profeqm,  Vale. 

§.  IL 

Tous  ces  ouvrages  hiftorîques  ,  que  le  Maire 
exalte  fi  fore  »  {ont  cependant  les  moindres  que 
Champler  aie  compofez ,  6c  certainement  ce  n'ccoic- 
point  par  cet  endroit  &  qu'il  merîtoît  d'être  loué. 

On  a  dit  de  lui  avec  raifon  ,  qu'il  auroit  bien 
mieux  fait  de  h  renfermer  dans  la  Médecine ,  en 
laquelle  il  excelloit ,  que  de  s'attacher  à  écrire  l'Hif- 
toire  y  pour  laquelle  il  n  etoit  nullement  propre  % 
n'ayant  nul  goût  >  ni  pour  la  Chronologie  ,  qui  en 
eft  Tame ,  ni  pour  la  critique  *,  &  en  ayant  beaucoup 
poivles  Êibks,  Ôc  pour  les  fiibles  le$  plus  groflieres. 
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Les  petits  trairez  Latins  qu'il  a  compokz  lur  IcsxVL 
iliullrcs  Lyonnois ,  fur  l'entrée  de  Loliis  XII.  dans 
Gcnnes  >  fur  les  Papes,  ÔC  for  les  Ecrivains  Frajiçois  XVIL 
de  naiflàncc  -,  fur  la  généalogie  de  nos  Rois  »  fiir  laS  i  £  c. 
Hiérarchie  de  TEglifè  de  Lyon  >  (br  le  Royaume  des 
Allobrogcs  6c  (îir  le  Trophée  de  la  nation  Françoifè,  *  irMftû 
font  fi  fiiperficiels  &  fi  minces,  qua  peine  mcri-l^f"2 
tenc-ils  qu'on  y  faffe  attention.  fi^  »  •* 

Le  petit  ouvrage  de  lix  pages  lur  les  Papes  Vran- qui  luifw. 
cois eft  dédie  à  une  perfonne  également  fç^vante^^j*'^^^ 
éciàinte  ,  dont  la  mémoire  doit  nous  être  infini-/*»»»"» 
ment  prÉcieuiè.    C'eft  le  bienheureux  *  François  ro/^/**». 
d'Efteing,  Comte  de  Lyon,  Chamarrier  dcTEgli-'^^^^^'^^^ 
fè  ,  ôc  puis  Evcque  de  Rhodes  ,  où  il  mourut  encfZ^^ 
odeur  de  (àinteté  le  1.  jour  de  Novembre  de  l'an^^j^^jj^^ . 
I  5  19.  Son  cmincnte  vertu  &C  Con  héroïque  chari- c-*»*'» ^ 
té  ,  qui  le  firent  dévouer  pour  fon  troupeau  durant  ^^XwjjjÇ 
les  horreurs  de  la  pelle  ,  àc  toutes  les  merveilles 
qu'on  en  a  pubUées ,  l'ont  fait  placer  dans  le  Marcy-  tem,ferin9- 
rologe  François ,  6c  lui  ont  fait  donner  le  titre  deJ^J^'*)^^]^ 
Bienheureux  dans  la  Gaule  Chrétienne.  Il  nous  refte 
encore  dans  Lyon  un  monument  de  ià  pieté ,  auquel  ^^Z' 
on  fait  peu  d'attention  ,  quoique  ce  monument  foit^^;^^- 
placé  dans  le  centre  même  de  la  Ville  ,  6c  à  côté  de  beris, 
Î  Eglife  de  fainte  Croix.  C'ell  la  Chamarrerie  que , 
François  d'Fdclng  fit  rebâtir  vers  le  commence- 5"° 
ment  du  feiziéme  ûecle ,  ÔC  fur  la  face  de  laquelle,  «^^r^r^ 
on  voit  fes  armoiries,  qui  par  un  privilège  fingu-'j^^J^'J^" 
lier ,  font  les  mêmes  que  celles  de  France.  On  feroit  ^- ^  <  ^» 
tenté ,  en  voyant  ces  Fleurs  de  lys ,  de  croire  quc^ 
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XVI.  cette  maifon  eft  Touvrage  ,  ou  du  Cardinal  de 
&:    Bourbon ,  ou  de  Charles  d'Alcnçon  ,  tous  deux  du 

XVII.  ^^i^g  de  nos  Rois ,  SC  tous  deux  Archevêques  de 
S I E  C.Lyon.  Mais  les  perfooncs  un  peu  inibiiitcs  n'igno- 
rent pas  que  depuis  qu'un  Seigneur  de  la  maifon 
d*£fteing  eue  relevé  Philippe  Augufte  à  la  bataille 
de  Bouvines ,  èc  l'eue  remonté ,  après  qu'il  eut  été 
lenveifé  de  fbn  cheval ,  par  un  Allemand  »  cette 
maifon  a  eu  la  prérogative  de  porter  pour  armoiries 
les  armes  de  France  ,  au  Chef  d  or  ,  &L  de  faire -por- 
ter à  fes  domcftiques  la  livrée  du  Roi. 

Le  traité  hiflorique  de  Champier ,  qui  nous  in- 
cereiTe  le  plus ,  6c  qui  contient  plus  de  chofes  parti- 
culières ,  eà  celui  qu'il  publia  en  1 5  3  7.  flir  la  Gau- 
le Celtique  >  fiir  Lyon  qui  en  eft  laCapitale*>  furies 
antiquitez  .6c  les  infcriptions  Romaines  de  cette 
.  VîUe  ;  for  l'origine  de  fon  Confolat ,  ôcde  (à  Poli- 
ce ,  6c  fur  la  dangereufe  fcdicion  qui  y  fut  exci- 
tée en  1519.  car  tout  cela  entre  dans  le  titre  entor- 
tillé que  nôtre  Auteur  met  à  la  tétc  de  fon  Livre. 
Un  titre  fîmple  n  etoit  pas  encore  du  ^oùt  de  ce 
tems-là.  Mais  on  voit  bien  que  le  point  qui  Initient 
plus  au  cœur ,  c'eft  la  (édition  qui  fut  excitée  à 
Lyon ,  durant  le  cems  de  &  Magifhature ,  &  donc 
il  fut  la  viâime ,  (ans  avoir  jamais  mérite  de  l'être. 
C'eft  for  cet  article  qu'il  fe  donne  carrière  -,  il  en 
fait  un  long  détail  en  françois  6c  en  latin  -,  Sc  parce 
qu'il  etoit  piqué ,  il  y  paroit  Orateur ,  autant  plus 
qu'Hiftorien.  Voici  un  petit  précis  de  ce  fait  do« 
meftique, 

Théodore 
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Théodore  Tiivulcc  ayant  été  fait  par  François  L  X  V  L 
Gouverneur  de  Lyon  ÔC  de  la  Province  ,  eut  ordre  & 
de  faire  travailler  aux  murailles  de  la  Ville  ,  que  XVIL 
ion  oncle ,  le  ùaaeax  Jean  Jacques  Trivulce  >  qui  S  i  e  G. 
avoir  eCi  le  même  gouveriicmcnt ,  n'avoir  pas  pu 
faire  achever.  Les  Habitans  de  Lyon  eurent  ordre 
de  contribuer  a  une  réparation  qui  les  intercfToit  (î 
fort ,  le  Corps  de  Ville  fut  chargé  par  la  Cour 
de  faire  les  importions neceffaires  pour  lexccucion. 
Ce  fut  là  lorigine  du  fameux  tumulte  populaire, 
que  Champiéra  décrit  en  ficançois  àc  en  latin,  fous 
■  le  titre  de  Bebeine^  ou  Rutcne^  ou  Rotaine^  6C 
que  Paradînôe  Rubys  ont  auffi  décrit  d'après  lui.  Ce 
titre  fait  une  groffiere  allufion  au  mot  Gaulois  Ro- 
her,  d'où  vient  celui  de  dérober  :  &:cette  allufion  cffc 
fondée  fur  les  vols  6c  les  brigandages  qui  fe  com- 
mirent à  cette  occaûon.  La  populace  irritée  par^  la 
légère  impofîtion  qu'on  avoit  éic  obligé  de  mettre 
fur  les  denrées ,  pour  obéïr  aux  ordres  du  Roi ,  alla 
fbnner  le  Todîn  dans  l'Eglîfè  des  Pères  CcHrdelien  \ 
elle  s'attroupa  au  nombre  de  deux  mille  honunes, 
qui  avoient  deux  cens  femmes  à  leur  tcte  \  clic  dé- 
chargea fa  première  furie  fur  la  maifon  de  Cham- 
pior  qu'elle  pilla.  Tout  fon  crime  fut  d'être  un  des 
plus  anciens  Conicillers ,  un  des  plus  accréditez ,  ÔC 
d'avoir  (àgement  opiné  fiir  la  manière  de  lever  l'im- 
pofition*  Cette  exécution  fut  fuivie-de  pluiieurs 
autres  »  où  il  y  eut  du  &ng  répandu.  L'Abbaye  de 
IKle-Barbe,  où  les  mutins  crareht  (ans  fondement 
de  trouver  de  grands  amas  de  blé ,  fut  pillée.  Le 
TQm€  IL  •     '  rpp 
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XVI.  tumulte  qui  eroiffoit  à  chaque  moment ,  auroit  fait 
$C     de  plus  rapides  progrès ,  fi  un  fagc  Magiftrac  n'eue 
XVn.  hcureufèmcnt  réalise  dans  cette  occafîon  la  noble 
Sise»  idccija'Homcie  nous  donne,  dans  ion  Neflor,  d'u- 
ne  éloquence  infinuante  &  viâoneuiè  :  idée  que 
Virgile  a  fçu  enrichir  ôc  perfeâionner  dans  le  pre- 
mier Livre  de  {on  Eneïde ,  dans  ces  Vers  que  tout 
le  monde  f^aic  par  cœur  : 

jic  veUêfi  maffw  m  populo  eum  fxpi  çocrtéi 

Seditio  i  jkvitque  animis  ignohile  ^ulgus. 
Jamque  faces  ,  (jr  faxa  uoUnt  ^furor  arma 
miniftrat. 

Tmnpietate  graruem  ac  merùis  fiforti  virum 
quem 

Confpexere ,  filent ,  arreBifque  aurihus  ad- 

lUe  régit  iiBis  animas ,  &  pérora  pnUcet. 

Sic  

Voilà  prédiémenc  &  à  la  lettre  ce  que  fit  Jean  Du- 
*  n  fut  Pcyiat  Lieutenant  *  Général  de  la  Sénechauflée  de 

ttnam  de  L/ott ,  Ic  nom  duquel  doit  entrer  plulieurs  tois  dans 
^^jJf»i*xiOtxQ  Bibliothèque  Lyonnoifc.  II  fe  prcfcnta  fcul 
aux  leditieux  ,  il  écouta  leurs  plamtcs ,  li  y  encra 
en  apparence  ,  il  les  dcfamia ,  il  donna  le  loifir  au 
Gouvernement  de  faire  entrer  fècrettement  des 
troupes  ^  qui  rétablirenc  le  calme  t  après  qu'on  eue 
puni  les  che&  des  (editieux.  Ceft  depuis  cet  éve* 
4.      nement  fie  ces  tcouhles  de  152.^.  que  le  Confulat. 
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cft  autorifé  par  nos  Rois  à  entretenir ,  aux  frais  de  la  X  V  L 
Ville ,  une  garde  de  (îx-vingts  hommes, pour  fapro-  &; 
pre  fciireté  àc  pour  la  leureté  publique.  XVfl. 

La  Relation  que  Champier  fie  de  cette  émotion  S  i  e  c. 
populaire ,  nous  inflruit  fur  un  fait  particulier  ^  il  dit 
que  ce fiit par  fès  £bîns  ôcà  iarequcce  qu'on  avoic 
établi  deux  ans  auparavant  le  Collège  de  la  iâinte 
Trinité ,  qui  (ut  remis  aux  Pères  Jemites  une  qua- 
rantaine d  années  après ,  comme  nous  Talions  voir 
bientôt.  Il  reproche  aux  Lyonnois  de  n'avoir  payé 
que  d'ingratitude  ce  {èrvice  &C  plulicurs  autres  qu*il 
leur  avoit  rendus,       !  peuple  malconfeilU ,  dit-il, 
tH  fçais  que  Mocin  Piercham  a  toujours  été pour  U 
thofe  publique.  Et  encore  depms  deusc  mu  il  a  été 
cmfe  que  tu  as  Collège  i  &  i  jk  requête  a  été  contem 
ie  mettre  en  la  maijm  de  lafainte  Trinité  y  qui  efi 
un  commencement  du  plus  grand  bien  qui  pourvoit 
être  en  la  Cité»  Car  tous  les  ans  allait  merveilleux 
argent  ez^  Uni'verjttez»  de  France  pour  les  enfans. 
Ce  Morin  Piercham  >  dont  nôtre  Auteur  exalte  ie 
zélé,  pour  la  chofe  publique ,  c  efl  ^Champier  lui- 
même  qui  tcaveftic  ùm  nom  £>us  f  anagramme  de 
Piercham,  Le  nom  de  Marin  qu'il  joint  au  fien» 
eft  celui  d'un  de  iês  voiiins  dont  la  inai(bn  fiit  ûc- 
cagce  après  la  fiennc. 

Parmi  les  diverfes  plaintes  que  fait  Champier  ,  il 
y  en  a  une  qui  marque  fa  Religion.  Il  reproche  aux 
fcdicieux  d'avoir  épargné  les  âgurcs  de  Pythagore, 
d'Hîppociate»  *  6c  de  Democrite  ,  qu'il  avoit 
fim  cabinet,  ^  de  n'avoir  point épaigné  celk  du ^L^Ar 

PPP  ij 
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X  V  I.  Sauveur ,  qui  étoit  fiir  la  face  de  ù.  maifbn  ,  avec 

celles  de  faine  Pierre  &  de  faine  Paul.  Mais  le  repro- 
XVII.  elle  qu'il  leur  fait  à  cette  occalîon ,  d'être  des  refies 
S I  £  C*  d'i*ne  maudite  feéie  Vaudoife  ,  qui  a  pris,  àxt-'ùyfon 

commencement  entre  nos  Jeux  rt'vieres ,  peut  diffi- 
^i:^£i:cilement  fe  concilier  avec  ce  qu  il  ajoute ,  que  les 
porte  de  fedicieux  écoienc  des  ouvrieis  éccangen  ÔC  non  pas 

i'^liftdcf.      T  •  I 

p^/ c«rw  desLyonnoisnamiels. 

deliers.  Om 
voit  enetn' 

iU^MrJtkd  ^.      II 1.  - 

de  fûmes 

Hfftres  fwr 

U  fAct  de  Nous  avons  dcia  remarqué  que  Champier  avoît 
fi  l .  qu'on  bien  moins  de  goùc  de  talent  pour  écrire  THiT- 
Mrtb^uie.  çqJj.^  ^  qjjç  p^jy.  (f^vaillcr  fur  tout  ce  qui  concerne 

la  Phyfique  ÔC  la  Médecine  >  dans  laquelle  on  peut 
dire  qu'il  excella ,  relativement  au  caïadkére  de  (bn 
tems.  Il  iê  fit  une  fi  grande  réputation ,  en  enfei- 

gnanc  pratiquant  la  Médecine  dans  L)^on ,  avant 
fon  premier  Confulat  (  car  il  y  hit  deux  fois  Con- 
feiller  Echcvin ,  la  première  en  i  5  2.0. 6C  la  féconde 
en  153}.)  que  le  Duc  de  Lorraine  ÔC  de  Calabre 
partant  avec  Louis  XII.  pour  la  guerre  d'Italie  ,  le 
prit  pour  (on  preipier.  Médecin  ,  &  le  combla  d& 
biens  &  d'honneun  :  jufqu*à  le  faire  Chevalier  de  (a 
main  ,  pour  recompenfèr  la  fidélité  >  &:  même  la 
valeur  qu'il  fit  paroîrrc  ,  en  fe  trouvant  toujours  à 
fcs  cotez ,  &C  combattant  avec  lui  dans  toutes  les 
affaires  pcrillcufcs  où  il  fe  trouva.  Depuis  ce  tcms- 
là  Champier  mit  à  la  tcte  de  fcs  ouvrages  le  nom 
d'Bques  U^atits    c'e£t-à-dire  de  Chevalier  doré» 
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ou  aux  cpcions  dorez  -,  c'cfh-là ,  à  mon  avis ,  le  vrai  X  V  L 
fcns  de  ce  mot.  Car  ofcroit-on  ,  avec  quelques-uns 
de  nos  Auteurs,  s'imaginer  que  Champier  aie  jamais  XVII. 
été  Chevalier  de  la  Toifon  d  or.  S  i  E  c. 

Parmi  les  traitez  de  Médecine  ,  ou  de  Phyiîque» 
que  nous  a  laiflèz  Champier ,  un  des  plus  curieux  6C 
des  plus  utiles  cft  celui  qui  porte  pour  titre,  Hor^M^ 
GaUicm ,  ou  Campus  Èly/ius:  c*eft-à-dire  le  Jardin 
François,  *  ou  le  Champ  Elyfien.  Il  prétend  y  prou-*^»Off«'- 
ver  y  par  bonnes  raifons ,  que  la  France  porte  abon-  Tif^fi*i^ 
damment  dansfon  propre  fein  ,  tous  les  iimples  ô6  J>- 
les  remèdes  que  nous  allons  chercher,  à  pure  perte, 
dans  les  Indes ,  dans  l'Arabie  ,  dans  TAirique  6C 
dans  les  autres  régions  éloignées.  L'ouvrage  d& 
Champier,  qu'il  a  intitulé  JR^a  GaUica ,  eil  un  Re- 
cîieil  fort  bon  pour  ce  tems-la ,  ou  il  a  ramafle  les 
fentences ,  les  autoritcz  ,  bc  les  préceptes  d'Hippo- 
cratc  ,  de  Galien  ,  de  Diofcoride  ,  d'Avicenna , 
de  quelques  autres  anciens ,  qui  peuvent  être  utiles 
aux  perîbnncs  qui  veulent  conferver  leur  fanté. 
*♦  La  Croix-du-Mayne  &:  Du  Verdict  nous  parlent  **  n  é 
encore  de  quelques  autres  Livres  du  même  Auteur, 
qui  (ont  la  Nef  des  Princes,  la  Nef  des  Dames  ver- 
tueufès,  lé  miroir  des  Apotîquaires  ,  6c  quelques 
Lettres  fur  la  tranfmutation  des  métaux  :  ouvrage  Aggf«g^ 

,        ^      .      .  c?    tor  Lug- 

fort  inutile  ,  mais  donc  on  s'cntctoic  fort  dans  .ce  duncniis. 
feiziéme  fiecle.  S'vinlS^ 
Quoiqu'il  /  ait  beaucoup  de  chofes  ou  triviaies,ou  ^^j^*^ 
hazardces,ou  très  fuperfîcielles  dans  tous  les  ouvrages  phorîfmL 
Hiftoriqucs  dont  je  viens  déparier  s  il  fout  avoiicr  P'"fe. 

pp  U| 
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X  V  L  néanmoins  que  la  memoîre  de  cet  Aatetir  doit  ctre 

8C    précicufc  a  (a  patrie  pour  plufîcurs  raifbns.  i    C  eft 
XVIL  lui  qui  le  premier  a  entrepris  d'écrire  fur  l'Hiftoire 
SiEC^  Lyon.        Ce  fut  lui  qui  jetca  les  premières 
fèmences  de  nôtre  Collège  de  Médecins ,  qui  ne  prît 
tneticam  néanmoins  une  forme  itable  »  que  pluiîeun  années 
^^^^  après  &  mort  ,  quoique  dans  quelqu'endroic  de 
ec  animo.  f^s  ouviages  il  fê  donne  déjà  le  nom  d'aggregé  au 
bis,  ""'Collège  des  Médecins  de  cette  Ville,  udggregatoris 
'  Lugdmerj/is.    3  °.  Ce  fut  aulTi  lui  qui  par  fcs  foins 
&;  par  fon  crédit ,  fît  établir  le  Collège  de  la  fainte 
Trinité ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  Je  ne 
parle  point  d'une  infinité  de  magnifiques  élevés» 
que  les  Auteurs  contemporains  ont  fait  de  Chaire 
pier  4  conune  à  l'envi  les  uns  des  autres.  Je  me  con- 
tente de  rapporter  id  les  quatre  derniers  Vers  d'un 
Hendccafyllabc  aflêz  délicat  que  Sylvius  mit  à  la 
*De  Mo-^^^^  d'un  des  ouvrages  de  Champier  ,  intitulé  C*<^w- 
tiMTchu    pi  aurei  ,  *  par  alluiion  à  fon  nom  de  Champier , 
^a  la  Che Valérie  dorée.. 

^acobi  Sylvii  Ambiant  Endecafyllabs . 

Vis  per  jîorea  ferta  litteramm. 
Vis  pit  mellifims  apum  recejfus. 
Vis  intra  elyjios  volare  céiimf^s  » 
Bis  k&nnr  'volites  amce  campis. 

L'Auteur  de  ces  Vers  étoit  un  Médecin,  habile  dans 
ion  art ,  mais  fi  interede ,  que  (es  Difciples  à  qui 
ilvetidoic  foitcherfes levons,  allèrent  affichera  la 


m. 
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porte  de  l'Eglife  où  on  renfeveliÛoic  a(^uellemcnc,X  V  L 
cette;  Epigiamme  de  Bucanan.  * 

Syhias  hic  fit  us  efi ,  gratis  qui  nit  dédit  um-  ^P^^ 
quami  SiEC. 

]\dortutés  y  &  gratis  qttod  Ugis  ifia  dolet.  *  du  boh. 

lay,  Htfio- 

On  ne  doit  point  confondre  l'Auteur  de  ces  Hende-'''*^^  . 
cafyllabcs  **  avec  un  autre  Sylvius  Ion  contempo-^f^îA-^Ji»». 
rain     fon  compatriote,auquelnous  avons  1  obliga- 
don  des  crois  Cennuies»  ou  des  trois  cens  excellentes 
remarques  fur  la  Langue  latine ,  dont  on  ne  içaa-mJ^' 
roit  trop  concilier  la  Icdure  à  quiconque  vent  fy^-^'^j^^ 
voir  les  delicatefles  6c  les  profondeurs  de  cette  Lan-  h 
gue:  (car on  (çaît  que  chaque  art ,  &:  celui  de  h^/Tcr^ 
Grammaire,  comme  les  autres ,  a  fcs  profondeurs  àc  ^f^^'^qf^' 
Tes  délicatclTes  )  les  trois  Centimes  de  ce  fécond  Syl-  S/ivU 
vius,  qui  sappeiioit  François  ,  font  imprimées  à  la;jj^f^ 
fin  de  r Apparat  de  Scot ,  ou  deNizoUus  :  ouvrage  pro- 
necellàiie  à  ceux  qui  s'efforcent  de  compc^r  en^Zr^" 
Latin  dans  le  goût  de  Ciceion ,  Ce  du  fiecle  d'Au- 
gofte. 
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CHAPITRE  y. 

FRJNCOIS L  ETLO UISE  DE  SAVOYE,, 
'        fa  Mercy  à  Lyon. 

SOMMAIRE. 


/«  jPhNKif  de  tirmtfm  L  à  Lyon. 
Son  entrée  fitemnelU  dans  cette 
Ville  ,  décrite  far  le  Moine 
fans  froc  »  valet  de  Chambre 
de  ce  Rm,  Caractère  de  ce 
Poète, 

a»  Jneqnes  TrnmUe  ^  GoHfuememr 
de       »  oétvre  à  l*mmA  Frsn 

foijè  un  nouveau  f^(pfg(  à  tra- 
vers les  Alpes,  Pompone  Tri 
vulce  fin  juccejfeur  favorife  la 
l^erâture*  BdUinpriftion  du 
Mmj  ipie  ms  hiframemrs  fUn^ 
terent  devant  Jk  forte»  Remar- 
ques fur  cette  infcription.  Impie 
adulation  de  Dolet  j  fin  feu  de 
Jleligtm, 

i.  LoiHfi  de  Sm/oye  ,  VLegeiUt  i» 
Royaume  ,  refide  tm  Cintre  de 
Jàint  Jujl.  Elle  commence  a 
Lyon  un  Journal  quelle  écrit 

'   de  fa  main»  Faits  curieux  ^ue^ 


nom  Hffrenà  ee  fimmil,  Fi^mu 
fois  L  V»  m  fied  ,  de  Lyon  k 
Chamberi  ,  vifiter  le  faint  Suai- 
re, "Oefirifîu»  de  ce  Feleri' 
nage» 

4*  Lmfi  de  Sémye  reftit,  à  Lyo»^ 
^  une  lettre  Latine  de  Lem  X» 

écrite  par  Bembe  î  fiyet  ea- 
raÛére  de  cette  Lettre,  On  an- 
nonce au  public  la  prochaine 
Edition  des  Lettres  de  Léon  X, 
écrites  pm  le  CardimU  Sade" 
Ut ,  CeU^ne  de  Bemêe, 
/.  Clarence^  Herant  d'Angleterre, 
vient  déclarer  la  guerre  à  Fran- 
çois L  dans  le  Palais  de  l'Ar- 
chevêché de  Ljm.  Bjéfonfi  dm 
Air*  Sa  facilité  À  himiexfrim 
mer,  Ltttre  Laconique  que  la 
Régente  refotÀ  Lyon  de  Ja  part^ 
afres  fa  frifè  devant  Pavie. 


§.  I. 


LE  règne  de  François  T.  que  la  Jiaifon  des  ma- 
tières nous  a  déjà  faic  encatncr  ,  va  nous  f  our- 
nir des  objets  plus  diychîiicz  àc  plus  rians,que  tout 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  ^  40) 
cequis^eft prefcncé  jufqu'ici.  Car'on  peut  dire queX  V L 
ce  règne  ,  qiii  fut  aum  celui  cbs  Letôes  pour  tout  6c 
le  Royaume ,  le  fut  pamculierement  pour  la  Ville  XVII. 
de  Lyon  ,  dans  laquelle  ce  Monarque  amena  ,  ou  S  i  e  c. 
attira  tant  de  Sçavans  de  toutes  les  clpcccs  ,  &C  oii  il 
excita  plus  que  jamais  le  goût  des  beaux  arts  dans 
les  difFercns  voyages  àc  les  Icjours  ,  qu'il  fut  oblige 
d'y  faire  durant  toutes  fès  longues  guerres  d'Italie. 
.  C'eft  ce  que  nous  allons  voir  en  détail. 

François  L  ayant  réfblu  de  iîgnaler  ibn  avéne'^ 
ment  à  la  couronne^  par  la  conquête  du  Milanez,  fc 
rendit  à  Lyon  le  1 1 .  Juillet  de  l'année  1 5 1 5 .  6c  il 
y  fit  fon  entrée  folemnelle  dès  le  lendemain.  Le 
cérémonial  François  ,  où  l'on  trouve  tout  le  détail 
de  celles  qu'on  y  fit  à  la  Reine  Elconor  fi  féconde 
Epouiè  j  au  Roi  Henri  1 1.  fon  fils ,  &:  à  plufieurs 
autresde  nos  Souverains ,  ne  parle  point  de  celle-ci, 
&  nos  Auteurs  particuliers  n'en  diiènc  rien.  Mais  un 
Huifller  de  la  Chambre ,  qui  fiiivit  François  L  dans 
ce  voyage ,  a  fiippléé  à  leur  filence ,  &;  nous  a  con- 
fcrvé  des  faits  curieux  qui  nous  întercfTent.  Cet 
Huiffier  de  la  Chambre  s'appelloit  Pafquier  le  Moy- 
ne.  Et  c'cfl:  par  une  double  ,  mais  afl'ez  grofïiere 
allufion  à  fon  nom  &  à  fon  état  de  Laïque  ,  qu'il 
prit  le  nom  de  Moyne  fans  Froc.  C  eft  fous  ce  bi- 
zarre nom  de  Moyne  fans  Froc  ,  qu'il  obtint  du 
Roi  ibn  maître  le  privilège  de  faire  imprimer  fès 
ouvrages.  Cefl:  auffi  fbus  ce  même  titre  qu'il  dft 
indiqué  dans  le  Cérémonial  François ,  où  l'on  a  in- 
Seà  b  defcription  qu'il  fit  en  1 5  1 4,  du  Sacre  ôc  du 

Tome  //.  Qjqq 
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X  V  L  Couronocmenc  de  François  I.  Les  perfbnnes  qui 
^    Gonooiflènc  un  peu  quelle  écoic  la  Cour  de  ce  Pnn- 
XVn.  ce ,  trieront  pas  fùrprifbdy  trouver  des Auceun^ 
S  J  E  €•    fçavent  aiSsz  qu  elle  en  fourmillok.  On  en  trou- 
ve ,  je  ne  fçaî  combien ,  parmi  les  (euls  valets  de 
Chambre  de  ce  Roi  ,  &  parmi  cciix  de  ù  bien-, 
ainicc  fœur  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navar-^ 
re.   Maroc  donc  il  nous  fliudra  bientôt  parler ,  Ali- 
bert»  l'ingénieux  Auteur  du  Pocme  ibr  l'aigle  qui 
fait  la  poule  devant  le  coq.  ,  ôçc.  ibnt  de  ce 
nombre» 

La  Relation  du  Moine  &ns  firoc  efE  un  Journal 
cXa^  dé  l'expédition  de  François  L  imprimé  (bus. 
ce  titre  :  Voyage  &  cmcfuête  dfi  Duché  de  Milan 
en  ////.  far  François  L  rédigé  en  Vers  &en  Pro- 
Je  ,  par  Tafquier  le  Moine ,  dit  le  Moine fans froc  y 
Portier  ordinaire  du  Roi  ,  in  quarto  k  Paris ,  ij2  o. 

Au  premier  coup  d^œii  qu  on  jettera  (iir  quei- 
■  ques  échantillons  que  je  vais  placer  ici ,  on  verra 
que  la  Poëfîe  burkique  n*eft  pas  une  cholè  nouvelle: 
en  France  »  comme  tant  de  petfimnes  Tont  orâ;, 
mais  qu'elle  y  étoit  déjà  connue  dans  le  commen- 
cement du  feiziéme  fiecle.  Je  crois  même  pouvoir 
fbupçonner  que  notre  Pafquier  le  Moine  a  été  l'ori- 
ginal fur  lequel  s'efl  forme  l'Auteur  de  ces  Gazettes 
burkiques  qui  ont  amufc  notre  nation  durant  /i 
kag-tems.  Mais  ce  n  eil  là  qu'une  fimple  idée  que 
|e  n'approfondis  point  y  de  que  je  propofe  ,iàns  vou- 
^ir  la  garantir..  Quoique  le  (Hle  du  Moine  fànsiroc. 
£>ituabuile{que plat âc. rampant,  qui  napproçhc 
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point  de  celui  du  Gazetier  Lorec ,  même  re{pedi-X  VI. 
vemcnt  à  la  difFerence  des  iîécles ,  il  ne  hiSc  pas  5^ 
néanmoins  de  nous  infbuire  fur  bien  des  dates  6c  £ùr  XVIL 
bien  des  faits ,  fic  il meitite  d*étre  confèrvé.  Il  nousS  i  eg» 
apprend  que  François  L  étant  parti  d'Amboifc  le 
L  8 .  Juin ,  8c  ayant  {ejoumé  un  jour  à  Moulins  > 

De  la  tira  jufques  à  Lyon  ^ 
Ou  pr  ès  de  demi  million 
De  menu  feuple  l'attendait , 
•  Qui  rien  que  fiit  ne  prétendait 
lf*i  'voir  frire  fin  entrée , 
i    .  Létepêelte  fut  bien  accfntfirée 
De  toiles  tendues  haut  &  basy 
De  tapis  &  joyeux  ejbatsi 
Ah  devant  duquel  de  bon  cUeur 
Saillit  le  peuple  en  grand  honneur. 
Et  là  fut  aucuns  jours  efiable , 
Durant  lef quels  le  Connétable  *  l^^^ 
Le  vint  éloigner  de  fiucy^ 
£t  le  Duc  de  Cueldres  mêfji. 

§.  IL 

Ce  fut  dans  ce  tcms-là  que  le  Maréchal  Trivul-  *it  ytt  ^ 
ce  ,  **  Gouverneur  de  Lyon ,  dont  il  avoir  com-  ^ 
mencé  de  rébâtir  les  murailles ,  rendit  à  la  couronne  tùt .  & 
on  fcrvice  important.  Il  étoit  queftion  de  pafTer  les  I^'i^. 
Alpes ,  &  d y  faire  pafTer  le  canon  :  &  cda  paroif-  Ç^J^^ 
fbitimpoffible.LcsSuiflbs'étoientemparezduMontf^'^^' . 

Clqq  ij 
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X  V  1.  Ccnîz  èc  du  Mont  Gcncvrc  ,  qui  ctoicnc  alors  les 

deu*  feules  portes  par  où  on  put  entrer  de  France 
XVII.  en  Italie.  C  etoit  par  ie  Mont  Genevre  qu'y  ctoic 
5 1 E  C.  entre  Charles  VIII.  le  premier  de  taas  les  Rois  de: 

France  ,  qui  avoit  paffé  les  Alpes  avec  de  TarciUe- 
^'uAm»  rie  :  mais  ce  pafTage  aboudilbk  au  pas  de  Suze  >  donc* 
^ieiuca.^  les  Suiilès  s'écoient  fàifîs,  6c  qu'on  n'e(peroic  pas.- 
•qt9t,  me-  de  forccn  On  découvrit  entre  les  Alpes  Cotienncs^ 
2w«7^ôclcs  Alpes  maiicimcs ,  un  croilîémc  chemin  qui 
fff^Séi't-  pouvoir  mener  à  Salaces  *  par  la  Vallcc  de  Barcclo- 
,  w.  ifiexpec  nette  ,  par  Roque-Sparviere,  par  S.  Pol  &C  par  l'Ar* 

genticre.  Mais  ce  chemin  paroifToit  fi  rude ,  ù,  efcar- 
Brict.  An.  pc ,  fi  impraticable ,  qu'Annibal  n'oik  pas  le  tenter  », 
Antkiyt  j.  &  qu'U  ny  avok  pas  la  moindre  apparence  dy  pou- 
*  rra.,f-  voir  charrier  le  canon.  Trlvulce  en  vint  à  bout  avec 
VÊvnnt    une  aâlvîté,  une  patience,  6c  une  adrefle  qui  lui 

firent  attribuer  une  partie  des  bons  fuccès  que  nos 
cfetf ,»»/«- aniics  eurent  cette  première  année.  Il  fit  **  rompre 
H^^&'ma.  des  rochers  avancez ,  non  pas  avec  le  feu  &  le  vinai- 
ritimas,per  ^^j-^  commc  Ic  Général  Carthaginois,  mais  à  force 
5.t'.  7?.. 6-  de  bras  ÔC  d'inllrnmens  vil  nt  pratiquer  des  chemins^, 
^ia^Qi  conifaruire  des  Ponts  enlever  rardllerie  avec  des: 
^ms  M  "^^^^  ^  ^  pointe  des  montagnes ,  6c  la  fit  dct- 
&  cendre  de  même  ;  il  la  fit  traîner  de  roche  en  rocher 
Z^mifit  P^f  <lc<ïùs  des  précipices  affreux  qu*on  n'ofe.pret 
Labbc ,  que  regarder.  La  plupart  de  nos  Hilloricns ,  mcmc 
Hift°p.iii.  Fi''incois ,  &  en  particulier  M.  l'Abbé  le  Gendre^ 
^^^^  Labbe  ,  &:  le  Pere  Briet  donnent  à  Trivul- 

ce  toute  la  gloire  de  cette  belle  a^lion.  Mais  lePcre: 

Daiiiel  dit  que.  M.  de  Talaix  âit  chargé  de  la  coa^^ 
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doite  de  ces  travaux  *,  &  le  Moine  âns  froc ,  que  le  X  V  L 

Pere  Daniel  cite ,  favorife  aulïi  ce  (ccond  fenciment  &: 

par  CCS  Vers.  XVII. 

Cependant  le  Seigneur  de TaUn ,  Si  ec. 

Sage  .  prudent  y 'vertueux  &  gailUrt  ùa  s^ra 

m  .   infnfo  (Uet» 

Et  fit  pajfer  par  roches  ,  monts  eb"  "uauXj  ^chm^hâ: 
Artillerie ,  gens ,  armes     chevaux  y  /f^ijSST 
Mjdets  ,  bahus  y  femmes^  coffres  ,  bagages  y  rupcmftry 
Sommiers^  'valets ,  chariots^  nnvres  ^pages.  JÏ**' 


^Aecm^a  ports ,  ponts ,  pajfages ,  détroèts, 

On  peut  concilier  tous  ces  Hilloriens ,  en  difant  que 
Talârc  àc  Trivulce  partagèrent  »  comme  il  arrive  t.liv. 
fbuvent ,  l'honneur  de  cette  hardie  cntreprifc.  Les 
trois  Trivolces ,  Jean  JaŒies ,  Théodore  6c  Pompo- 
ne  ,  qui  furent  fiicccmvemenr  Gouverneurs  de 
Lyon,  àc  qu'on  vît  tous  croîs  à  la  tete  de  nos  armées»^ 
eurent  auflî  tous  trois  beaucoup  de  goût  pour  les- 
Lettres ,  a  l'exemple  de  la  plupart  des  Italiens ,  qui 
ctoicnt  venus  s'établir  en  France.  Pomponc  prote- 
geoit  fi  hautement  la  Librairie ,  ÔC  l'Imprimerie, 
pour.ioiis  fi  âoriflàntesà  Lyon  >  que  nos  Imprimeurs 
voulurent  lui  ériger  un  monument  public  &  litté-  • 
raire  de  leur  gratitude.  11$  plantèrent  le  premier  jour 
de  Mai ,  à  là  porte  de  (on  Palais ,  ce  qu'on  appelloit; 
en  ce  cems-là  le  May  des  Imprimeurs ,  avec  une. 
înfcription  en  Vers,  dont  la  noble  (implicite ,  le  goût: 
antique  ,  &C  la  pure  latinité  refient  le  fiecle  d'Au-^ 
gujfle.  EUceft  delafaçon  du  malheureux  Etienne: 
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X  V 1.  Dolec ,  dont  nous  vcrrons-biencoc  la  (in  tragique,  & 
&    qui  ctoit  lui-même  célèbre  Imprimeur ,  bon  Poète, 
XVn.      grand  Ciccronicn.  Voici  rinfcription  ,  qui  cft 
.S  1  £  c.^c2  peu  connue,  mais  elle  mérite  de  1  ctrc. 

.  u^d  Fomfonium  Trivultium  Lugduni  Keciorem^ 

Typografhi  Lugdun* 

Fuerit  Tityro  ille  Dcus ,  ci  qui  permîfit 
Qiiae  vcllct  agrclH  calamo  ludcrc  -,  &  agnos^ 
Bovefque  ducere  libéré  pcr  florcntcs 
Campos.  Eris  nobis  Deus ,  qui  pcrmittis 
Solitâ  nos  frul  kccitiâ  iibercat^ 
Ob  îd  viridem  pinum  dbî  con&cratam 
AcdpCyVultu  atque  animo  quo  confècrata  c/l* 

Les  gens  qui  préfèrent  Martial  à  Catulle  »  Sénéque 
à  Ciceion  Tacite  à  Cé£ur ,  ne  trouveront  rien  de 
piquant  dans  ces  Veis ,  &  pourront  dire  avec  Mar- 
tial :  Hitc  tmtùm  fapiet  di3io  aua  feriet.  Mais  les 

pcrfonnes  qui  ont  le  goût  oppofe  à  celui-là ,  y  (aifi- 
ront  fans  peine  le  caradlcrc  que  je  viens  d'en  faire. 
On  doit  être  furpris  au  relie  en  lifant  ces  beaux 
Vers  de  Dolet ,  de  voir  qu'il  y  aie  pouiTé  l'adulation 
fie  rimpîetc  jufqu'à  faire  fon  Dieu  de  Pompone  Trî- 
vulce  y  fie  à  lui  attribuer  ce  nom  ,paicequ*il  lui  laif- 
fi>it  une  entière  liberté  d'imprimer  tout  ce  qull  lui 
plailbit.  Mais  cet  homme  profane  a  porté  encore 
plus  loin  fon  impie  extravagance  ,  dans  un  endroit 
de  (es  Conimcncaiics  fur  la  Langue  latine.  C'eft  dans 
la  colomnc  iiyi.  du  fécond  Tome  ,  ou  il  dit  en 
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termes  propres  àc  précis,  que  Ciceron  cft  ion  Dieu  :  X  VL 
£a  Jiént.,.  qux  apnd  Dam  meum  Ciceronem  kgt"  5^ 
re  mtmeminù  Ces  Commentaires  (ont  ù  rares  6l  xVIT« 
ce  morceau  a  quelque  choie  de  fî  exttaoixiinaiie,$i  £C^ 
que  j'ai  cm  le  devoir  tranfcrire  *  id  tout  entier.  Il 
nousrefte  à  faire  (ùr  Dolet  quelques  remarques  (in-  *Eétpm 
gulicres  ,  qui  trouveront  bientôt  leur  place  na-*^J-^, 

tUrelle»  ner^qiUMÀ 

^        T  T  T  WM  jGlMMIIi 

^»      111»  temutté- 

TriVulce  àC  Talart  ayant  ouvert  aux  François  une  tUm  apud 
nouvelle  route  dans  les  Alpes ,  le  Roi  partit  à&^H^c,^ 
Lyon  le  3  G.  Juillet ,  pour  aller  joindre  Caa  année.  ^V^'"' 
Ceft  Lodifë  de  Savoy  c  ,  fa  mere ,  qui  marque  elle- 
même  cette  date  dans  le  Journal  qu'elle  écrivit  à 
Lyon  de  fà  main  ,  ÔC  qui  commence  précifément  à 
ce  jour..  **  Mon  fils ,  dit-elle  ,  partit  de  Lyon, pour  ^'^f*  ^ 
aller  contre  les  Suijfes ,  &  autres  occupateurs  de  fa  p-euvei. 
Duché  de  Milan.  Le  Moine  fans  froc  marque  auwi^* 
la  même  date  dans  ion  Journal.. 

Le  ]OHr  devant  le  dernier  de  Juillet, 
Ainfi  qu'ai  dit  prefquà  demi feuilUt» 
Il  faut  toucher  le  défart  de  Lyon^ 
Qidfut  plus  cher  que  celui  d'Motfy, 
Dm  départit  le  noble  Rûi  Friam  .- 
Cétr  tout  le  monde  alloit  à  Dieu  pnant 
Quau  Bdoi  François  fut  en  proteBim^ 

Le  Roi  y  avant  (on  dépare ,  dédaia  la  DuchefTe  fa  ^^.^ 
mcKc  y  Régente  da  Royaume  *  durant  tout  le  tems 
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jj;y|,  defon  abfence.  L'a6le  cftdatcdc  Lyon  du  1 5.  Juil- 
let  de  cette  même  année  i  5  1 5 .  Cette  Princeflc 
JCVU,  commença  deflors  à  faire  fàrelidence ,  avec  la  Reine 
S I E  C.  ^  toute  iz  Cour ,  dans  Tancien  Cloicre  de  faint  Jufl 
ûixjjyott»  C'efl  de  cet  endroit  que  font  datées  les 
Lettres  patentes  9  les  Edits ,  &:  les  autres  aâes  qu*el« 
le  fit  publier,'  &  les  privilèges  quelle  accorda  du-  • 
nuit  le  tems  de  (k  Régence. 

Le  Journal  manufcrit ,  que  j'ai  déjà  cité  ,  nous 
rappelle  certains  faits  intereffans  qu'il  nous  a  con- 
fervez.  On  y  trouve  écrit,de  la  main  de  la  Régente, 
que  le  Roi,  qui  après  la  défaite  des  Suiffes  à  Mari- 
gnan ,  Se  la  conquête  du  Duché  de  Milan ,  étoit 
retourné  à  Lyon  »  le  1 5 .  Février  de  Tan  1 5  i6.  en 
partit  à  pied  le  x8.  de  May ,  pour  un  pelerin^e  de 
dévotion.  Mon  fils ,  dit  le  Journal  9  partitde  Lyon, 
four  aller  à  pied  au  faint  Suaire  à  Chamberi,  La 
Chronique  additionnée  parle  plus  au  long  de  ce 
•  pèlerinage  ,  dont  elle  nous  fait  une  dcfcripcion 
réjoiiiflante.  En  ce  tems-là ,  dit  le  continuateur  de 
Miaa&i^^^eji^niiron  la  Tentecofte^  le  T^oi  partit  de 
Lym  y  accompagné  de  plujieurs  Gentilshommes^ 
pour  aller  rendre  un  *uœu  au  Joint  Suaire  de  nofire 
Seigneur ,  leauel  efi  à  Chamberi.  Tout  le  monde 
içait  que  ce  teint  Suaire  eft  aujourd'hui  à/Turin  y  & 
.  étoit  la  dévotion  du  Roi  d^  aller  a  pied,  '  Par  quoi  le 
Roi  partit  de  Lyon  à  pied  :  confequemment  a'vec 
lui  force  Gentilshommes  quil  faifoit  moult  beau 
'voir.  Car  ils  étoient  fort  gorgias  d accoufiremens 
faits  à  plaijk ,  ^  force  plumarts  >  &toHs  à  pied^ 
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Juivant  le  Roi.  Et  fitt  le  Rjoi  en  cette  Jirte  i ptedjuf-  X  V  L 
qu'an  dit  Chamberii    fut  feftoyéte  Eoipar  flufieurs  fie 
jours  df*  Duc  deSavcye,  Le  vœu  rendu,  dont  il  eft  XVIL 
ici  quefHon ,  eft  celui  qu*avoit  fait  François  Là  la  s  i  e  c. 
bataille  de  Marignan ,  dans  laquelle  il  reçut  dans  fcs 
armes  vingt-deux  coups  marquez.  Trivulce  diloit 
fouvenc  ,  en  parlant  de  cette  action  ,  que  les  vingt 
autres ,  où  il  s'écoic  trou^'é  ,  n  ecoicnt  que  des  jeux 
d  enfans ,  au  prix  de  celle-ci  qui  étoit  une  bataille 
de  géans* 

La  belle  Lettre  latine  ,  que  la  Régente  reçut  à 
Lyon ,  cette  même  année  1 5 1 6.  de  la  part  du 

Pape  Léon  X.  ÔC  du  ftile  du  célèbre  Cardinal  Bem- 
bc,  l'un  de  fes  deux  Secrétaires ,  cil  un  fait  littéraire, 
curieux  6c  peu  connu  ,  qui  mérite  que  nous  le  tou- 
chions en  pafl'ant.  Voici  1  occaiîon  de  cette  Lettre 
qu  on  pourra  voir  toute  entière  ,  dans  le  reciieil  des 
Brefs  *  ou  Lettres  que  Bembe  ccrivoit  au  nom  de  *  petri 
ce  Pape.  Elle  eft  la  douzième  du  onzième  Livre. 

Léon  X.  voyant  que  depuis  la  viâroîre  de  Mari*  imhu  à,. 
gnan ,  tout  plîoîtcn  Italie-devant  les  François ,  aux-  mIx^IZ' 
quels  il  n'avoir  jamais  été  fiivorable  ,  refolut  ,  en  W'rf^o/p- 
habile  politique, de  s  accommoder  au  tcms.  11  enga-  xvi. 
gca  le  jeune  Monarque  à  une  entrevue  ,  dans  la  Vil-  ^^'^^^ 
le  de  Bologne  -,  il  le  combla  de  carelles  ,  il  fut  char-  m  mou. 
mé  de  fà  franchife ,  de  fa  Religion  ÔC  de  fa  déféren- 
ce *,  il  en  profita  *,  la  Pr^matique  &t  abolie  »  &:  le 
Concordat  prit  fà  place,  malgré  toutes  les  oppcfi- 
dons  que  le  Clergé  de  France ,  les  Parlemens  &  les 
Univcrficez  formèrent  à  l'envi  contre  un  traité ,  qui 
Tome  IL  Rrjr. 
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XVI.  nous  a  procuré  néamnoins  tant  de  bons  Evcques, 
^  qui  a  délivré  pour  toajours  le  Royaume  des  bri- 
XVn.  gues,  des  troubles ,  des  guerres  domefHques  ôc  des 
S I E  C.  autres  inconveniens  ,  qu'encraînoient  pour  Tordi- 
naire  les  élevions  »  dédiûës  de  leur  antique  fimpli- 
cité.  Ce  fot  là  rocx:afion  &;  le  fiijet  de  la  Lettre  que 
Louifc  de  Savoyc  reçut  à  Lyon.  Elle  cil:  daccc  de 
Bologne  du  rroillémc  des  ides     c'ell-à-dire  du  on- 
zième Décembre  de  l'année  précédente  i  5  i  5 .  Elle 
eft  adreiTcc  à  la  Régente  (bus  ce  iîmple  titre ,  Aloy- 
/m  ,  Francifii  Régis  CaUorum  Alarri  i  ÔC  elle  com- 
mence par  ces  paroles  y  quemadmodum  et ,  oui  cim 
nmb ,  atque  ubi  tmU  Jpirat,  Léon  X.  &;  ion  cher 
Secrétaire  Bembe ,  qui*  ne  furent  jamais  acaifez  de 
trop  d*on6Hon      de  piecé ,  en  firent  néanmoins 
entrer  beaucoup  dans  cette  Lettre  j  6c  ils  fçurcnt  y 
concilier  cette  ondion  avec  la  plus  pure  latinité, 
qui  ne  leur  coûtoit  pas  beaucoup.  Le  Pape  ne  peut 
fè  lailerdans  cette  Lettre  de  dire  du  bien  du  jeune 
Monarque  y  qui  n'avoir  encore  pour  lors  que  vingt 
ÔC  un  an.  Il  exalte  ùl  pieté  >  &  bonne  mine  ,  (sl 
pnidence  ,  (à  poIite/2e  ,  i*éievatîon  de  fbn  cfprit, 
Fagrément  de  fà  convcrlatîon  j  &  ii  tient  le  même 
langage  dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  au  Roi  de  Por- 
tugal ,  &;  à  plu{îeiu*s  autres  Souverains.  11  félicite 
la  Régente  d'avoir  un  fils ,  né  pour  la  gloire  pour 
la  défenfè  de  TEglifè  -y  un  fils  dans  qui  il  a  déjà 
apperçu  un  refpeâ     une  tendreiTe  infinie  pour  ùl 
mere ,  fie  qui  fait  enfin  tant  d'honneur  à  l'heureuic 
éducation  qu'il  a  leçuë  d'elle.  Jfaqne  ,  lui  dit  le 
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Poncif e  y  ii^^  ad  te  qiiom  frimum  d&di  Ut  ter  as ,  qui-  X  V  L 
bus  meam  ex  ejus  adventu  comeftam  tecum  Uti-  ^ 
tiam  commumcarem  ,  fignificaremcjue  tibi  nulUxVJL 
e$m  ex  pointe  »  mdU  ex  re  mihi  non  egjregiè ,  nm  S  i  £  c. 
ampli  ter ,  nm  cumulatijjimè  fatisfecijfe  :  hortarer- 
que  te  ageres  etiam  ipfa  Domino  gratias ,  qui  te 
non  folum  tam  potentis  atque  magni  ,  Jcd  etiam 
tam  pii ,  tam  prudent  is ,  tam  alti  an'imi  Régis ,  tam 
tui ,  qmd  quidem perjpexijfe  mihi  videor ,  obfervan-' 
fis }  ejfe  matrem  voluerit  i  quodque  ipfa  tuum  in  eo 
educando  &  inftituendofiudium ,  diligentiam ,  labfh' 
rem  bene pojitum pLme  jam  v'ideas  »  magnofque  ex  eo. 
atque  optatijjimos  fruBus  copias  s  ctsnfdas  etiam  te 
in  die  s  longe  quidem  majores  atque  uberiores  per^ 
cepturam ,  ^r. 

On  peut  juger  par  ce  morceau ,  que  j'ai  placé 
ici  pour  une  railbn  particulière  ,  de  quel  goùc  font 
les  Brefs  que  le  Secrétaire  Bembc ,  qui  fut  depuis 
Cardiiialyécri voit  aux  Princes,  au  nom  de  iota  maître 
Léon.  X<  Les  Sçavans  n'ignorent  point  que  les  Brefs 
pu  Lettres  que  fôn  Collègue  Sadolet  écrîvoit  àuili  de 
fon  côté ,  font  *  d'une  latinité  pour  le  moins  auflî  *  AmAt 
pure  ,  mais  moins  fardée  *,  &:  qu'on  n'a  jamais  eu  \°7fei^H 
fujct  de  lui  reprocher  certaines  alîe^lations  trop  ^^^"'-^'-'^ 
marquées  de  termes  Ciccronicns ,  qu'on  a  tant  re-  tny^cu 
prochées  à  Bembe.  Mais  les  Lettres  de  Sadolet  ont 
été  renfermées  depuis  deux  fîecles ,  dans  le  cabinet  dcckcror,, 
de  quelques  curieux  ->  &  Ton  n*a  vu  jufqu  a  preiènt  i^'"^ 
que  les  Lettres  parriculieres  qu'il  écrîvoit  pour  fi>n  ^^ft 
compte  à  &&  amis.  Ix  public ,  &  fîir  tout  le  public  d^*^' 

,Rrr  ij 
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XVI.  délicat ,  qui  iiimc  tout  ce  qui  porte  le  caractère  liiii- 

pie  &  noble  du  fiecic  d'Aiigulle  ,  a  forc  demande 
XVU.  l'iniprcflion  de  celles  que  Sadolec  ccrivoit ,  en  qua- 
Si  e  colite  de  Secrétaire  s  comme  on  a  pu  le  voir  depuis. 

plufieurs  années  dans  les  Journaux  d'AUemagner 
muSoîï'  d'Italie  &  de  France.  Je  ÙLÏ(k  avec  joye  cette  occa- 
...  pecroa  f^Q^^  pour  annoncer  la  prochaine  édition  de  ces  Let- 

des  Dii  crcs,  qui  lent  au  ncnibic  de  cent  ou  en\  non  -,  oC 

j""*^'^^dont  j'ai  hcuiviillnicnr  recouvré  le  manufcrit  origi- 
éirtjïmi'ie-  nal ,  qui  n'a  jamais  été  imprimé.  On  verra  à  la  tcte. 
r!"v:rgu*  de  ces  Lettres ,  avec  un  abrégé  de  la  vie  du  Cardi^ 
u"  "^^  Sadolet ,  celle  du  (çavant  &  illuftrc  Mort ,  qiû. 
jrW  virgi.  iàuva  heureufemenc  des  mains.  d*un  Epicier  ,  ce 

petit  trcfor  Littéraire.. 
«»  to.       Les  Lettres  *  latines  que  Bembe  ccrivoit  aux. 
jMM/  de  Princes ,  aux  Republiques  ,  aux  Villes  ,  ëCc.  en 
fhretuf    qnpjicc  de  Secrétaire  de  Léon  X.  hirent  imprimées. 
ét.thlir dans  ^  Lyon  ,  par  les  Juntes ,  il  y  a  près  de  deux  liecles.. 
'^iZ"7m-'^^  public  a  quelque  droit  d'attendre  que  le  digne 
primerie  .y  Succcllcur  dcs  JuH  Tcs  lul  doiiiic  aujourd'liui  les Let- 
^tZ'àt  très  du  digne  Collègue  de  Bembe.  Je  crois  qu'on  mc: 
•  ^^^''''^'"par^lo^ïicrabicn  cette  petite  digreffion pui{qu*eUe. 
lèw  sym-  doit  me  fervir  d'engagement  à  publier  fans  délai  le- 
^ilL  wT-'  "l'inwfcrit  en  queflion  -,  &:  puifqu'en  le  publiant  je 
Tl-^'^Je  ^"^""  '^^^'^^^^'^^  d'une  partie  de  ce  que  je  dois  à  l'illuibc 
Uhk  mp'.  ami ,  de  qui  je  l'ai  reçu. 

"cfttr  Fleur  Journoi  dc  Louilc  de  Savoye ,  que  j'ai  déjà; 
de  lys  4  cité,  nous  apprend  encore  un  fait/ingulicr  ,  qui  fc: 
^tvamnt  ^^^^  à  Lyou  ,  foiis  Ics  ycux  de  cette  Princcflc ,  dans 
dés  jtmu  ]ç  Palais  de  rArchevcchc où  le  Roi  fon  fils,  ctoit: 
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logé.  £tce&ic,  en  nous  iniliuilànc  furies  mœurs  XV  L 
de  ce  tems-Ià  ^  nous  fera  voir  aufll  l'heureufê  fa-  5c 
cilîcé  qu'avok  ce  Prince  à  s'exprimer  noblement.  XVIL 
Henri  VI IL  Roi  d'Angletcnc ,  Prince  inconftant^S  i  e  c. 
qui  ne  pouvoir  erre  long-tems ,  ni  en  paix  ,  ni  en  ^  ^ 
guerre  avec  François  L  dont  il  ccoic  canc(k ami,  tan-  cardont 
tôt ,  mais  plus  louvcnt  ennemi  ,  *  ncctecum  fojfum^^^  ^"^^ 
*vivere  ,  nec  fine  te ,  s  avifa  je  ne  fyii  pourquoi ,  de  Amfons  à 
lui 'déclarer  brufquement  la  guerre  en  15x2.. 
cette  déclaration  îc  fît  à  Lyon  avec  des  cîrconftan-^«P'^  '"^ 
CCS  remarquables.  Voici  ce  qu*en  dit  nôtre  Joumai.  *  DiffcUif, 
Ce  I  p,  jour  de  ts^ai  ,  environ  deux  heures      ^  v 
midi  j  à  Lyon  ,  en  la  maifon  de  t Archevêt^ne  ,  /pcj*»  « 
Héraut     Angleterre  CLtrer/ce  ,  (itjj.i  'mon  jils  ^  &  tecum  fof- 
en  dprcs  ,  nu  en  tremhiwt  de  peur  ,  il  eut  décla-f'^V^* 

'  .  nec  fine  te. 

ré  que  Jon  maître  etoit  no/ire  eniierni  mortel ,  mon  Mait.  Ep.. 
jÊ/j  lui  ré  fondit froidement ,  &  fi  a,  f oint ,  que  tous  ^* 
les  frefens  étoient  joyeux ,  &  néanmoins  ejbahis  de 
Jk  eUire  éloquence. 

Ce  beau  portrait  que  la  Régente  fait  en  deux, 
mots  de  la  claire  éloquence  de fin  fils  ,  n*eft  point 
un  portrait  flvittc.  Ce  jeune  Monarque  ,  qui  avoit 
Tclprit  orne  d'une  infinité  de  connoillanccs  ,  ne 
brilloit  jamais  plus  que  dans  ces  occalions.  On 
feroit  un  gros  Livre ,  dilenc  Du  Verdier ,  la  Croix- 
du  Mayne     vingt  autres  ,  des  Epîtres  en  Troie  ôC 
en  Vers ,  ôc  des  ouvrages  plus  lerieux  qu*il  a  com- 
poièz.  Tout  le  monde  (çait  les  beaux  Vers  qu'il  fit 
en  Provence  fur  la  belle  Laure  de  Sade  ,  célèbre: 
maitreile  de  Pétrarque  ,       ce  beau  quatrain:  ^ 

Rrr  iij^ 
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XVI.  qu'il  fit  fur  Agncz  Sorcl ,  qui  vaut  encore  mieux. 

^  plus  de  Imange  &  et  honneur  tu  mérites 

X VIL        j^^  ç^^j-ç  ^f^jjf  ^  fronce  recouvrer 

^  ^  ^*        Que  ce  que  peut  dedans  un  Cloître  ouvrer , 
Claufe  Nonnain  ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

François  I.  aiiroîtété  lePtînce  le  plus  accompli  de 

(on  fîccle ,  s'il  avoit  cù  autant  de  conduite  ,  qu'il 
avoit  de  talent  à  parler ,  à  fc  taire  cftimcr  chérir 
des  gens  de  Lettres ,  &  à  fe  battre. 

La  Lettre  Laconique  ,  que  ce  Prince ,  d'abord 
*  ^'-w  après  fa  défaite  ,  *  &  fa  prife  devant  Pavie ,  écrivit 
wi^'de'  du  Camp  ennemi,  à  Lyon  à  la  Régente  {à  mere» 
£      pourvoit  certainement  figurer  parmi  les  autres  Let- 
Aemv   très  du  même  (tile  que  les  anciens  Rois     les  Géné- 
i/-p«tr  ^''^"^  **  Lacédemonicns  écrivirent  en  divcrfci  occa- 
**a<»W- fions ,  te  qu'on  a  recueillies  avec  tant  de  foin.  La 
tUme&ies^^tCïQ.  de  Frauçois  I.  necontcnoit  que  ces  lix  mots, 
mais  fi  pleins  d'énergie  &;  fi  convenables  à  fa  lîtuar 
tion  préfènte  :  Madame ,  touteft  perdu ,  fors  t hon- 
neur. Cette  lettre  fut  ponce  à  la  Princefiè  Régente 
dans  le  Cloître  de  {aint  Juft  ,  par  le  mÉne  Seî- 
^cow-gneur  *  Efpagnol  qui  pa^fa  par  la  France,  &  par 
>w4/fl/i.  Lyon  ,  avec  un  fauf-conduit  du  Roi ,  pour  aller 
porter  à  Charles-Quint  ,  qui  étoic  à  Madrid  ,  la 
nouvelle  de  cette  yidoire. 
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CHAPITRE    VL  xvH. 
CL£M£NrAUROT,  &  MJURiCESEVE.^  ^  ^  ^• 


s  O  MMAI  a£. 


/,  Clément  M^rot  ,  durant  fin 
long  fdjour  à  Lyon  ,  Im  jeu- 
f$egè  JU  cette  Ville ,  âmu  le  goût 
4e  Ia  Po'iJJe  Françoijè,  Elle  vu 
en  frendrc  aa  Leçons  dans  fit 
maifin.  Adieu  de  Marot  h  U 
Ville  de  Lyon»  So»  remercîment 
éu  CrnihuA  de  Tutmm ,  Ar- 
etevêque  de  Lyon  ^  é'Omver- 
nettr  de  U  Province» 

s»  Vers  de  Méir^  à  l'hotmeur  de 


la  Ville  de  Lyon  &  de  fies  Hak- 
Ums.  Ses  relutims  fmrtieidèeres 
twee  nés  gem  de  Lettres,  Ses 
intimes  liaifius  é$vec  Maurice 

Seve.  Epigramme qu'il  lui  adrefi 
fi.  Carac/e're  &  ouvrages  de 
Maurice  Seve.  Son  talent  fin- 
gulier  pour  Us  infiriftioHS ,  les 
devijès  ,  les  fkes  &  les  décora- 
tions f ludiques. 


$.  L 


NOus  avons  déjà  remarqué  que  la.  Cour  de 
François  L  dans  laquelle  il  y  avoitplufieurs 
Lyonnoîs ,  excita  dans  notre  Ville  Témuladon 
Littéraire  ,  ÔC  fur  tout  le  goût  de  la  Pocfîe  ÔC 

des  hnmanicez  ,  dont  on  fc  piquoit  fort  dans  cette 
Cour ,  auffi  polie  que  bclliqucufe.  On  ne  vit  jamais 
dans  i  yon  tant  de  Pocccs  François  ,  ou  Latins  ,  de 
l'un  6c  de  l'autre  fcxc-,  tant  d'Auteurs,  de  Tra- 
duâeurs  \  tant  de  perfbnnes  verfees  dans  la  connoiC> 
£uice  des  antiquitez  que  (bus  le  règne  de  François  L 
bc  lùr  tout  durant  cette  vingtaine  d'années  ,  où  il 
fît  parintervales  de  fî  grands  {e jours  à  Lyon  ,  avec 


• 
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X  V  ï.  ^oiizc  fa  Cour,  &C  celle  de  la  Reine  &c  de  la  Rcgcntc, 
^    Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'on  vit  fleurir  ,  ou  coni- 
XVn.  mcnccr  à  iè  former  un  grand  nombre  de  ces  dilFe- 
SlEC,       Auteurs  Lyonnois ,  dont  la  Bibliothèque  de  la 
Croix-du-Mayne ,  &  celle  de  Du  Verdier  font 
fèmées.  Mais  ces  deux  Bibliothèques  ne  Cont  pas 
cependant  les  deux  grandes  (burces  où  il  m'a  fallu 
puilèr  ce  que  je  dois  rapporter  ici  à  ce  dijet.  Jai 
heureufement  découvert  des  Iburces  infiniment  plus 
abondantes ,  &c  aulEi  (urcs ,  qui  m'ont  fourni  des 
mémoires  beaucoup  plus  dccaillez ,  plus  curieux  ÔC 
plus  inccreHans. 

Ces  fburces ,  plus  ou  moins  coimuës  ,  fonc  les 
ouvrages  du  célèbre  Clément  Marot ,  les  Poefies 
latines  de  Jean  Voûté ,  ou  Vulteius ,  les  lettres  du 
femcux  Corneille  Agrippa ,  Se  les  Commentaires  de 
Dolct  fur  la  Langue  latine.  Je  dois  encore  ajouter 
les  diverfes  lettres  qu'on  trouve  dans  les  Oeuvres 
de  Symphoricn  Champier  ,  dont  nous  avons  déjà 
fait  ufage.  Marot  »  Voûte,  Agrippa  èc  Dolet  étoicnt 
tous  quatre  étrangers  -y  tc  par  la  même  moins  fuA 
peâs  :  mais  tout  étrangers  qu'ils  étoient ,  ils  eurent 
d'intimes  relations  avoc  les  gens  de  Lettres  de  cette 
Ville ,  dans  laquelle  ils  firent  im  long  fejour ,  pour 
les  raifbns  que  nous  allons  détailler. 

Clément  Marot ,  avant  Ton  exil ,  ctoit  attaché  à 
la  perfonne  de  François  I.  dont  il  étoit  Valet  de 
Chambre  ,  comme  fon  pcre  l'avoit  été  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne,  Ce  fut  là  l'occafion  du  long 
içjpur  qu'il  fit  à  Lyon  T  àc  des  liaifons  étroites  qu'il 
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y  forma  avec  pliilicurs  perfoimcs  difHnguccs,  qui  le  X  V  L 
comblèrent  d  aiTiicicz  -,  mais  fur  tour  avec  plufîeurs 
per(bnnes  du  Sexe ,  qu'il  avok  miics  dans  le  goûc  XVII. 
de  ce  genre  de  Pocïîe ,  qu  on  appelle  encon  aujour-  S  i  e 
<i*huî  defbnndiiiMarodque.  La  grande  repiitadon  ' 
que  s'écok  Êdce  Marot  >  qu'on  rcgirdok  avec  jufti- 
ce  comme  le  plus  grand  Poece  de  fbn  tems,  acrirok 
dans  ùl  maison  un  grand  nombre  de  nos  jeunes  gens, 
qui  alloient  à  l'envi  prendre  des  leçons  de  lui.  C'eft 
lui-même  qui  nous  a  inlhuit  de  ce  petit  fait ,  dans 
un  adieu  Poétique,  qu'il' fit  vers  l'an  i$}o.  à  la 
Ville  de  Lyon  ,  en  partant  pour  Paris ,  avec  la  Cour 
qiii  f  tetoumoic  Après  avoir  exprimé  en  général 
4  reconnoiâànce ,  éciàfenfibilké  par  ces  premiers 
Vers. 

^die»  de  M^ot  à  la  Fille  de  Lym  l 

Adieu ,  Lyon  qui  ne  mords  point 


Mitrot 


Adieu  y  Cicé  de  grand  valeur  » 
Et  Citoyens  que  j'aime  bien  : 
Dieu  vous  doinc  la  fortune  &:  Theur , 
Meilleur  qu'en  a  été  le  mien.  *  r  ■  ■  . 

ai  reçu  de  vous  tant  de  bien ,  a^m 
Tant  d'honneur ,  &:  tant  de  bonté, .  ^ 
Qiic  volontiers  dirois  combien  :  ^f«^  ^Ai* 

Mais  il  ne  peut  être  compte.  fiufttmt 

îl afofiinfhe  enjmtemnfi Ujemejfe  qui  le  frecpêin*"^^ 
soit ,  four  iinfhruire  dans  tort  poétique»  cZi^, 

Tme   JL  Sff 
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^*        Adieu ,  cnfans  pleins  de  (cayok , 
^  Donc  mort  rhomme  ne  deshérîce  } 

XVn.        ^1  i^jçn  fouvent  me  vîntes  veoîr 
S{£C»  Gela  ne  vient  de  mon  mérite  : 

Grand  merci  ma  Mule  pecice 


Adieu  la  Saône  &C  ion  mignon  y 
Le  Rhoine  qui  court  de  viteflè  y 
Tu  t^en  vas  droit  à  Avignon  $ . 
Yen  Paris  je  prensmon  addreilê* 
Je  dirols  adieu  ma  maîtreflè  \ 
Mais  le  cas  viendroit  mieux  à  point ,  ^ 
Si  je  difois  ,  adieu  jcuncfïc  : 
Car  la  barbe  grifc  me  point. 
Va  Lyon  ,  que  Dieu  te  gouverne  j 
Afiès  long-tems  s'eil  eibatu 
Le  petit  chien  dans  ta  caverne , 
Que  devant  toi  on  a  battu 
Finablement  pour  ù.  vertu^ 
Adieu  des  fois  un  million 
A  Toumon  de  rouge  vctu , 
Gouverneur  de  ce  grand  Lyon.. 

Ce  fut  à  ce  même  Cardinal  de  Toumon ,  Couver^ 
neur  de  k  Ville  &  de  la  Province ,  que  Maroc  pré- 
iènta  dans  Lyon ,  huit  années  après,  un  beau  rcmer- 
cîmenten  Vers  ,  loriqu'ayant  été  chafTc  de  France, 
poiu:  caufe  de  Religion  ,  il  eut  obtenu  la  permiflion 
d'y  revenir,  par  le  crédit  de  fa  grande  proteârice: 
jM^iÂl*' Renée  Ducheilè  de  Feixare,.  PrîncdOlc  ipirituelle. 


Digitized  by  GoogU 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  511 
8C  fçavance  ,  mais  qui  fçavoit  plus  de  Théologie  X  V  L 
qu'une  femme  n^en  doit  apprendre ,  èc  qui  s  etoic  fie 
kiflee  gâter  Tciprît  par  Calvin  &  par  Maroc.  Voici  XVH^ 
ce  qtfc  nôtre  Pocte,  qui  à  fini  retour  de  Fenare,Sicc. 
croyoit  trouver  le  Roi  à  Lyon ,  dit  avec  ûl  naïveté 


Tcrrare 


ordinaire ,  au  Cardinal  de  Toumon,  qui  y  coimaan-  i^^i^pn,  ^ 
doit  depuis  Tab^ènce  du  Roi. 

Adieu ,  je  rends  de  grâces  un  million  , 
Dont  fai  atteint  le  gracieux  Lyon , 
Ou  fefperois  à  L'arriver  tr an/mettre 
'Ah  Mos  FranfOfs  humble  fàlut  en  mètre. 
Conclud  étoit  s  mm  s  fuis  quil  en  efi  hors , 
A  qui  le  fuis -je ,  mâois^e  addrejfer ,  fors 
À  toi  qui  tiens ,  far  frudence  UyéUe.^ 
Ici  le  ueu  de  Jk  hautteur  Roy  de. 


Imki  Xli, 
&  fttmr  4g 
U  Rtint 

mtere  fcm» 
medeFrmm 
ftù  I. 


Dieu  gard'  aujfi  d'infeéfe  adverfité  ♦ 
Uair  amoureux  de  la  grande  Citéi 
Dieu  gard  la  Sone  au  fart  bien fimfttêeux 
Et  fin  mari  U  Kofne  in^etueux , 
Qui  fuis  m  fetk fe  démontra  fi  fier 
Que  iemiemne  s*y  ofa  fier , 
Et  dont  n*a  guère fâr  diligence fromfte 
S  efi  retiré  Cfjar ,  oFvecques  honte. 
Si  "VOUS  fiifplie ,  6  fleuves  immortels , 
Et  toi  Prélat  ,  dont  il  efi  peu  de  tels^ 
Et  toi  Citéfameufe  &  de  hautfrix. 
Ne  me  vouloir  contemner  farméfris: 
Ains  recevoir  tot^t  amiablement , 
VhumUe  DieihCard,  de  vitre  humble  Cte-l^'^ 
jWW.  sa  ij 


OtétrUtV, 
étdm  mri 
tn  Proven 
ce ,  avec 
une  ttrmie 
formitUbte, 
n'oft  tenter 

tut  Rkone, 
dt  tamrt 

tannit 
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XVl. 

ôc  .  IL 

XVU. 

Sise*  .Pour  peu  qu'on  ait  parcouru  les  Poefîes  de  Ma.-^ 
toc ,  on  doit  avoir  remarqué  qu'il  y  paroîc  fort  con^ 
cent  de  Ja  Ville  de  Lyon  ,  6c  de  (es  habicans  *,  8c 
qu'il  ne  laifTe  guère  échapper  d'occafion  de  manir 
feftcr  fon  eftime  &  (à  reconnoifTance  à  leur  égard.. 
Témoin  cette  cpigrammc ,  où  il  fait  une  alkilioii 
alTcz  iicuicule  au  nom  de  cccce  Ville^ 

£ptgrammefir  ta  Ville  de  Lyon^^ 

On  dira  ce-que  Ton  voudra 
Du  Lion-  9  éc  de  (à.  cruauté.. 
te  iiMiMi.       Toujours  I  où  le  fèns  me  Ëiudra * 
J'cftimerai  (à  privaucé. 

J'ai  trouve  plus  d'honnétetc 
Et  de  noblcffc  en  ce  Lyon  , 
Qiic  n'ai  pour  avoir  frcquenteL 
D'autres  belles  un  million». 

Ce  qu'il  dit  dans  un  autre  endroit  ej^  encore  plus; 
marque  i  &  flus  dévelofé,. 

'  Ceft  .un  grand  cas  voir  le  Mont  Pelion  , 
Ou-  d*avoir  veu  les  ruines  de  Troye  : 

Mais  qui  ne  voit  la  Ville  de  Lyon, 

Aucun  plaiûr  à  fes  yeux  il  n'odroye;. 

Jfe  ne  parle  point  des  Vers  que  fit  nôtre  Poète ,  pourr 
k.  Mai  planté  paj:  les  impiimeun.  de.Lyon devant: 

»...  » 
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le  PaLiîs  de  Trivulcc.  Je  n'ai  point  appcrçii ,  clins  x  VL" 
cette  petite  pièce  ,  cet  air  naturel ,  cette  naïvctc,  ÔC  5c 
ce  Cd  réjoiiiilaiit  qui  Ce  font  fî  bien  {èntir  dans  la  XYIL 
plupart  de  Tes  autres  Pocdes  ,  6c  qui  font  Ton  carac-  S I E  C» 
tere  pardculier*  Mais  ce  qui  incereffe  le  plus  notre 
Hiiloire  Littéraire  dans  les  PoeHes  de  Maroty  c'eft 
qu'il  y  a  perpétué  le  fouvenir  de  plufîeurs  de  nos 
ilkiftres  6c  fçavans  Citoyens ,  que  nous  ne  connoî- 
trioas  guère ,  ou  que  nous  connom  ioiis  moins  exac- 
tement ,  fans  fon  fecours.  Les  perlonncs  les  plus  dif- 
tinguécs  dans  la  Littératiure ,  que  Marot  nous  faic 
connoîtrc  dans  Tun  6c  Fautre  Sexe ,  font  Maurice 
Seve  ùxi  bon  ami ,  Claude  Perceal»  Valet  de  Cham- 
bre de  François  I.  Jeanne  Paye ,  Jeanne  Gaillarde, 
Claudine  Se  Sibille  Seve  ,  parentes  de  Maurice, 
Les  difFercns  traits  que  Marot  va  nous  fournir, 
joints  à  ce  que  nous  puilcrons  dans  d  autres  (ources, 
nous  feront  connoitre  le  prix  de  ces  illuilres 
Citoyens. 

Maurice  Seve  fut  lami  le  plus  cher,  le  plus 
diitinguc  que  Marot  Ce  fit  dans  Lyon ,  parmi  les* 
gens  de  Litres  de  cette  Ville.  Il  trouva  dans  cet 
ami  généreux  6c  éclairé^  non  feulement  Tappui  dont 
il  avoit  befbin  dans  les  mauvaifès  affaires  qu'il  Ce  fit 
quelquefois ,  mais  encore  des  avis  ÔC  des  lumières 
pour  perfcdionner  fes  ouvrages.  Car  Marot  avoit 
bien  plus  de  génie  que  de  travail  ÔC  de  capacité. 
Maurice  *  Seve  defcendoit  d  une  ancienne  famille  p^jj^' 
du  Piémont ,  qui  étoit  venue  s'établir  dans  Lyon^ '"^'7"'"'  ^/'^ 
avec  quantité,  d'auoces  illuftres  familles  étrangères.  ^^"^ 

&f f  iij 
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X  V 1.  Ù  femble  que  l'amour  des  belles  Lettres  croit  com- 
me  un  bien  héréditaire  dans  toute  la  famille  des 
XVn.  Sèves.  Maurice  avoit  deux  frères ,  qui  ont  laiffé  à 
6l£  G.  lapoftcricc  des  ouvrages  curieux  ,  comme  nous  le 
venons  bientôt.  Claudine  àC  Sibylle  Seve  ,  leiiis 
léû      fKxhes  parentes ,  ou  màne  »  à  ce  qu'il  paroit ,  leuis 
^^^^  confines  germaines  »  ibnt  loiiées  pour  leurs  écrits 
MMM    dans  les  Bibliothèques  de  la  Croix-du-Maine  &  de 
^^'o^  Du  Verdicr.  On  .voit  dans  les  Pocfîes  de  Marot ,  des 
preuves  bien  marquées  de  l'intime  commerce  qu'il 
entretcnoii:  avec  Maurice  Seve.  Parmi  les  Vers  qu'il 
lui  adreiie ,  on  trouve  cette  jolie  cpigramme ,  qui 
mérite  d'avoir  ici  Ùl  place.  Maurice  vouloîc  que  fbn 
ami  Ce  perfèdionnat  dans  la  Mufique  »  6c  qu'il  tâ- 
chât de  devenir  auffi  bon  Mufiden  qu  il  écoit  excel* 
lent  Poëce.  Maiot  s*en  de£Eènd  par  cette  plaUânte* 
rie  Poedque. 

Mmurice  Seve  »  LyenMis. 

En  m'oyant  chanter  quelquefois. 
Tu  te  plains  qu'eftre  je  ne  daigne 
Muiîcien,  fie  que  ma  voix 
Mérite  bien  que  l'on  m*en(èigne  : 
Voire  que  la  peine  je  preigne 
ITapprendre  Utremifajol  lai 
Que  diable  veux-tu  que  j'aprcignc  : 
Je  ne  bois  que  trop  fans  cela. 

Pafimne  ne  peut  mieux  nous  peindre  Maurice 
Seve  »  ^  nous  mettre  plus  âiiemencaaâic  de  fes 
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ouvrages  que  la  Croix-du-Maine ,  Auteur  exad,  ÔCX  V  L- 
fbn  contemporain.  Le  portrait  qu'il  nous  en  fait,  ^ 
plaira  infînimenc  plus  ,  j'en  fuis  &r,  dans  ik  bonne  XVIL 
naïvetc  gauloifè  ,  que  tout  ce  que  j*en  pourrois  dire  S  i  e  c« 
ici  moi-même.  Voici  comme  il  en  parie  dans  (k 
Bibliodiique  ^  *^  je  ne  ferai  qu'y  ajouter  ce  que  noas*/^.|io. 
en  apprennent  d'autres  Contemporains. 

Maurice  Sceve  ,  Lyonnois ,  ijfu  de  l'ancienne 
famille  des  Sceves  a  Lyon ,  homme  fort  doSte  ,  eîr 
fort  bon  Poète  François ,  grand  rechercheur  de  l'an- 
tiqmté  y  doué  d un  efprit  csmerveiUabU  ^  de  grand 
jugement  &  finguliere  tirvenHim  5  ce  que  je  fms 
jugé  Pour  avoir  leu  fes  écrits ,  mUtémùffientâffèz» 
les  chofesfufdittes,  *♦  Du  Verdier  ajoute  qu'il  ctoit^jj^ 
petit  homme  en  flature ,  mais  du  tout  grand  en  ^-wwgw, 
voir.  Il  a  compo{c ,  continuent  la  Croix-Du-MsiîneW' 
èC  Du  Vcrdicr  ,   i  ^  Une  Eglogue  intitulée  Arion, 
fur  le  trépas  de  François  ,  *  Dauphin  de  France,  qui  *Frd»çM 
mourut  a  Tournon.  l".  Une  Lgiogue  lur  la  y    Frume ,  jih 
Solitaire ,  qui  porte  pour  titre  La  Saujfaye ,  impri-^^ç^ 
méc  à  Lyon  en  1547.  par  Jean  de  Tournes.  Ls^tn  fm 
Croix-Du-Aiayne  lui  attribue  cet  ouvrage  ,  parce  ^3^'  ^ 


»ay. 


qu'au  lieu  de  ion  nom ,  oii  voit  à  la  téte  ces  pûoles, 
Sot^ir ,  non  fouffrir  ,  que  Maurice  Seveavoit  pri-SII!L,  y«r 
(es  pçur  fa  dcvifc.  5  Le  Microcofme  ou  petit  mon-  ^ST'Ï!!^ 
de  ,  en  Vers  héroïques  ou  Alexandrins ,  partagez  vm*  d'eau 
en  trois  Livres.  On  pourra  fc  former  quelque  idée-^JI'^^^ 
de  fà  manière  de  verâûei  >  par  ces  premiers  Vers  de  j  ^•«^*''' 
fbn  Microcolmc..  -  -  ^x^&. 
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■v-  T 

Z)/-p»  9      trine  en  m  fus ,  triple  es ,  &  trois 

VVIL 

vwvii.        Et  comme  tes  éleus  y  notés  étemiferas  i 

plEC  /o;/  ^/f/;?  ^fp^it  enflamme  mon  courage^ 

Tour  décrire  ton  homme  cîr  louer  ton  owvrage  : 
Ouvrage  tvrayementchef-daurvre  de  tamain» 

Ce  premier  Vers  du  Microcofme ,  Dieu ,  qui  Trine 
en  un  fus ,  triple  es  ,  (b"  trois feras  ,  fi  l'on  ne  con- 
fidcrc  que  la  force  de  l'expreiTion  ,  &  le  grand  fens 
qu'on  y  renferme  en  fi  peu  de  paroles  ,  pourroit 
ccremis  de  niveau  avec  les  plus  beaux  Vers  du  dix- 
lêptiéme  fiecle  :  ce  qui  nous  Êûc  voir  les  grands 
lapides  progrès  que  la  Pocffie  Francoifè  avoit  déjà 
£ûcs  vers  le  milieu  de  ce  fèiziéme  (îecle ,  dans  lequel 
Maurice  Seve  floriilbîc.  Je  ne  parlerai  point  ici  de 
certains  ouvrages  galans  ,  avec  les  cinquante  em- 
blèmes qui  les  accompagnent,qu'il  traduifit;ou  qu'il 
compofa  à  l'exemple  de  fon  ami  Maroc  :  tels  que 
font,  la  Délie  ,  leBlazjondiéfront&dufourcilyU 
déplorable  fin  de  Flammette\  que  la  Croîx-Du-May- 
ne  appelle  une  belle  &  gentille  invention  traduite 
JetEfpagnoli  toutes  m  belles  &  gentilles  inven* 
.  tions  ne  méritent  guère  de  figurer  £u3S  une  Hiftoî- 
rc  Littéraire ,  telle  que  celle-ci. 

Mais  il  ne  hiut  pas  oublier  que  ce  fut  Maurice 
Seve  ,  qui  eut  la  meilleure  parc  ,  pour  tout  ce  qui 
dépend  de  l'invention  ,  àc  de  l'cfpric  ,  à  la  fupcrbe 
réception  qui  flit  faite  dans  Lyon  au  Roi  Henri  IL 
^  à  la  Reine  Catherine  de  Medids ,  (on  époufe, 

lorfqu^ils 
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loriqu  ils  firent  rolcmncllemcnc  leur  première  entrée  ^ 
dans  cette  Ville.  Ce  fut  Maurice  qui  en  fournie  les  XVU. 
dcfTeins  &:  qui  fut  chargé  d en  conduire lexecudon. S i e c. 
La  Croix-Du-Ma^rne  n*a  pas  manqué  de  faire  cette  *  //  ^Uv^u 
remarque.  Il*efi,  dit-il ,  tjittteffr  dè  U  àefcrif-%  'Zil 
tion  de  (entrée  du  Roi  Henri  faite  à  Lyon  ,  fur  ^^^^^T*' 
Bofne  ^  l'an  if^-S.  imfrimée  audit  lieu  en  i J^p'**AÙHnl 
ches  Guillaime  IK^ille  ,  a'vec  les  figures  (ùr  f^^-**LM^^^ 
traits  des  chofes  les  plus  excellentes  repréfentés  en  fi* ,  Poëta 
iceUè  y  &c.  Le  **  Prompcuairç  des  Médailles ,  où^'^JJ;^ 
Ton  trouve  cet  Auteur  Lyonnoîs  placé  parmi  lesî*»  A*  ^ 
iUuftres  de  ibn  fiecie ,  en  parle  comme  d'un  hom- 


me d'un  rare  mérite  »  recommandable  par  une  gran-  '^^^^ 
de  capacité  *,  mais  (m  tout  par  un  fingulier  talent,  ingenHéÊju 

à  imaginer  hcureufcmcnt  des  emblèmes  ,  des  inC-'^^gJ^ 
cripcions ,  des  dcvifes  ,  des  deffeins  de  Trophées, 
oC  d  arcs  de  triomphes  -,  en  un  mot  tout  ce  qui  rait/«i 


Tame  des  décorations  publiques  ^  dans  les  reccptions-j^'^J^" 
des  Princes  »  &  dans  les  autres  fêtes  de  cetxt^î^^ 
nature. 

fhââ  & 

imMgiriet 
quitus  fr^ 

Henrici  II. 
in  urhtm 

gtiâ  cm. 
ttium  Ci' 

comitante 
ImtiAfOvé* 
tiwm  & 

tijjmo  M* 
X  1 1  ^ 


Tome  //, 
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XVI. 


CHAPITRE  VII. 

XWiLR  £  C  E  PT  10  Ar  SOLEMNELLE 
S I  £  C.    du  Roi  Henri  IL  &  de  la  Reine  Catherine  de 

Aiedicisy  dans  Lym* 
♦SOMMAIRE. 

Vhonnemr  &  de  U  vertu»  Grotte 


.  Splendeur  de  cette  Recette», 
Ce  ^  W  en  dit  dsm  le  O^étm^ 
niai  FroHfois» 

»  Le  Roi  va  d'Aifvny  an  Faux- 
bourg  de  Vcz  e  ,  pour  y  recevoir  \^ 
les  complimens  des  divers  Corps  \ 
de  Im  Ville.  Hommages  rendus 
fMt  le  Cierge  &  p»r  U  Noblejfe. 
•Marthe  dis  Arqucbuziers  ,  de 
la  Ville  y  &  des  fixante  Com-\  Froc  ^  du  Valais  Archiepifco^al, 
pagnies  ,  formées  des  arts  &  me-  \  Superbe  Bucentaure  du  Roi  cde 
tiers.  Leurs  riches  habits  ,  leurs  la  Retne,  Le  lamhris  dore'  du 
mrmes  dwies^  Cvrpsdes  Nations 


remplie  t^n/êanx  én^ifieiels  qui 

imitent  le  chant  des  naturels. 
^,  Spe6lacle fingulier  de  laplace  du 
Change  ,  grande  Ville  en  perf- 
peçtive»  Neptune  fait  fortir  de 
U  terre  un  cheval  i  ér  Minerve 
nn  olivier,  D/eorstions  de  U. 
Place  du  PaUis  ,  de  la  Porte 


étrangères  fui  negoticient  à 
lyont  FUrentinSfLncquoiSfAl 


Bgeentanre  s'ouvre,  &  il  en  def 
cend  une  fomptueufe  collation  s 

le  fonds  s'ouvre  de  même.  Nau- 


lemans  ,  Mil. mois  ;  (fleurs)  machie  k  l^antique.  Belle  de  f- 
magnifiques  équipages.  Combat]    cription  qu'en  a  fait  Brantôme. 


de  Gladiateurs.  Marche  des 
Confiillers-Eebevins  y&de  tout 
le  Corj)s  de  Ville,:  Méirebe  dn 
Roi  (y  défit  Cour. 
,.  OLclifques  j  Chnffe  de  "Diane  ; 
Arcs  de  Triomphe  ,  Infcriptions^ 
Emblèmes,  Devifes,  Rues  ornées 
de  Fi^onst  de  tapiJjlèrieSy  deéal- 
cons ,  d'éelu^auts ,  de  trophées^ 
de  colonmet ,  é^c»,  Tenfle  de 


Riche  décoration  de  la  Sale  de 
U  Com/die,  On  y  voit  pour  U 
première  fois  des  machines  ,  des: 
vols,  des  enlevemens,  &c.  Com~ 
bat  de  plufieurs  Galères  contre  un 
grand  navire  à  quatre  ponts 
qu'elles  reduifint  en  cendres*. 
Quatre fingularitesi  remarquées- 
far  Brmsthie  dans  cette  Reeep^ 
tien,. 


L. 

A  fête  qui  fut  dirigée  par  Maurice  Sève  ,  qui! 
l  ccgit  CA  ce,tie;insrlà  un.  des  andisnsL  Oniijrilletsb*- 


I 
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Echevins  de  Lyon ,  ef&ça ,  pour  la  iplendcar  &:  X  V I  • 
'pour  le  bon  gout ,  toutes  celles  qu'on  avoit  vues  6c 
avant  lui,    qu'on  vît  après  lui  :  iâns  excepter  les  xVil. 
entrées  (blemnelles  qu'on  fit  ici  à  Henri  I  IL     à  S 1  e 
Henri  I  V.  auxquelles  Pierre  Mathieu  pidiJa  ,  &: 
celle  qui  fut  faite  au  Roi  Loiiis  X  I  II.  clans  le  fic- 
elé iuivant.  On  a  infère  ,  dans  le  Cérémonial  Fran- 
çois, une  relation  de  trente-cinq  pages.,  dans  un 
grand  in  Folio ,  de  la  réception  dont  nous  parlons, 
comme  pouvant  fervir  de  modèle  à  la  pofterité. 
On  la  voit  dans  le  premier  Tome  ,  page  815.  fous 
ce  titre ,  qui  pour  n  être  pas  aflèz  fimple ,  n'annon- 
ce néanmoins  rien  Je  trop.  La  magnificence  de  la 
fuperbe  entrée ,  faite  an  Tres-Chrétien  Roi  de  Fran- 
ce ,  Henri  deuxième  de  ce  nom  y      a  la  Reine  Ca- 
therine de  Medicisjbn  £poufe  ,  en  la  Cité  de  Lyon^ 
le  2 s,  été  Septembre  Brantôme  *  a  aufli  (aXi^rom  xi 

dans  la  vie  d'Henri  IL  une  defcrîpcion  de  dix  pa-^"^" 
ges  de  cecte  entrée ,  qu^il  nomme  très-triomphante. 

Les  grands  objets  qui  (è  prefèntent  (ans  ceffe  aux 
yeux ,  dans  cette  longue  relation  ,  &  qui  fe  fuccc- 
cîent  les  uns  aux  autres  ;  les  Nauniachies ,  les  com- 
bats de  Gladiateurs ,  les  pyramides ,  les  obclifques, 
les  arcs  de  triomphe  ,  les  infcriptions  d'un  goût 
Romain  qui  les  décorent  5  le  nombre  ^  la  variété  .. 
des  machines ,  des  théâtres  ,  des  fpeâades  ,  qui 
paroiflènt  de  tems,'  en  tems  *,  la  mârche  des  troupes, 
le  mélange  des  Nations ,  la  magnificence  de  leurs 
habits  ,  tout  cela  enfemble  a  quelque  chofc  de  (î 
cbloiiitranc ,  qu'on  le  croiroicprcfque  tranfporcé ,  en 

Ttt  ij 
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V I.  le  lifant ,  dans  le  fîecle  des  anciens  triomphes  de 
^    Trajan  ,  on  des  autres  Empereurs  Romains.  Il  efh 
XVII.  vrai  que  le  gouc  délicat  de  notre  iiecle  ne  compor- 
SlfiC.  ceroîcplus  aujourd'hui  ces  ipedacks  èc  ces  repre- 
fèntadons  fymboliques,  qui  charmcrent  Henri  I L. 
avec  route  ik  Cour ,  &  qui  étoient  un  refte  de  Fan- 
cicnne  fimplîcité  Gaubife.  Mais  je  ne  {jai  fi ,  à  biea 
apprécier  les  chofès ,  èC  à  tout  prendre ,  cette  bon- 
ne lîmplicitc  Gauloife ,  ne  valoic  pas  nôtre  politefTc. 
On  en  jugera  par  cet  échantillon  ,  dans  lequel  j'écar- 
terai tout  ce  qui  a  cil  pas  du  rcllojx  d'une  Hilloire. 
Xicteraire.. 

§.  IL 

Le  Roi  Henij  IL  ayant  aclievé  la  vifîte  de  nos- 
Êontieres ,  du  côté  du  Piémont arriva  à  Lyon  le 
%  I .  Septembre  de  Fan  1548.  &  fut  logé  dans  TAb- 

baye  d'Aifnay  ,  où  la  Reine  Catherine  de  Medicis 
fon  cpoufe  lattendoit  avec  toute  fa  Cour.  Le  fur- 
lendemain  ,  Dimanche ,.  jour  delHné  pour  la  céré- 
monie »  le  Roi  s  embarquafur  la  Saône  ^  à  dix  heu- 
res du  niatin^  dans  une  des  gondoles  qu'on  lui  avoir 
préparées  ,  6c  il  iè  rendit  gu  Fauxbourg  de  Vé- 
lègii  ze ,  *  pour  y  recevoir  les  complimens  des.Chefs  des 
Nations,  &:  les  hommages  des  divers  Corps  de  la 
ville.  Il  y  fut  reçu  ,  luivanc  Tulagc  ,  dans  une  gran- 
de &C  magnifique  loge  ,  partagée  fur  le  devant  en 
arcs  &  en  balcons  ,  àc  fémée  par  tout  des  chiffres 
du  Roi ,  relevez  en  or  en  argent ,  &  des  figures. 
4uL  croiflânt  qu'il  avoir  pris  pour  ùl.  dévife^  Y€X& 
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l'heure  du  dîner  ,  la  Noblcflc  de  la  Province  vint  X  V  T. 
lui  faire  la  révérence  j  elle  avoic  à  (a  tcce  Monfîeur 
de  faine  André ,  Gouverneur  &:  Sénéchal  du  Lyon-  XVII. 
noîs.  Sur  le  midi,MMrs  le  Doyen  ôc  les  Comtes  de  s  i  £  c; 
Lyon  ,  (uivis  de  tout  le  Clergé  avec  fês  diflèientes 
bannières  )  vinrent  s'acquitter  du  même  devoir ,  6c 
s'en  retournèrent  après  cela  montez  fiir  leurs  mules, 
pour  aller  attendre  le  Roi  devant  la  grande  Eglifc. 

On  vie  paroître  enfuite  le  Lieutenant  Capitaine 
de  la  Ville  ,  &C  fes  trois  cens  trente-huit  arquebuliers 
habillez  de  fatin  blanc  rayé  d'or  ,  avec  le  morion 
dore ,  le  pannache  blanc  ÔC  noir ,  Ccmc  de  pailletés 
d*or  ÔC  leurs  arquebulès  dorées*  Le  Prevot  des  Maré- 
chaux marchoit  avec  fês  archers  à  cheval^yant  cha- 
cun des  manches  de  maille  &  un  bâton  à  la  main^. 
pour  faire  ranger  une  infinie  multitude  de  peuple 
<^ui  ctoit  accourue  des  Provinces  voilîncs. 

Immédiatement  après  cela  vinrent  les  Compa- 
gnies formées  des  divers  arts     métiers  ,  qui  font 
dans  Lyon ,  au  nombre  de  plus  de  Ibixante.  Cha- 
que Compagnie  rangée  fous  &s  enfèignes ,  avoir  à 
la  tête  &s  Officiers  »  &  marchoit  avec  Css  fiâres  6c 
&s  tambours.  Les  teinturiers  étoient  au  nombre  de: 
44^.  les  Imprimeurs  au  nombre  de  4 1 3 .  les  pelle- 
tiers croient  en  roue  i  87.  les  orfèvres  qui  étoient  au 
nombre  de  2.16.  avoient  femé  leurs  riches  habits  de. 
croillàns  d'argent.  Il  y  avoir  ixé.  fondeurs  ,  510.. 
charpentiers ,  176.  chapeliers  y  cordoniers,, 
171.  cartien  ,  3  0^.  maçons  ,  192..  épîngliers ,  6c 
ie  relbà  proportion..  Tous,  ces  gens-là  étoient  ûi 

Ttt  iij. 
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XVI.  richement  vécus  qu'on  auroit  de  la  peine  à  (c  le  per- 
fuadcr  ,  fî  on  n  avoir  pour  garant ,  non  iculcmenc 

XVII.  relations  imprimées  dans  ce  mcme  tcms  ,  mais 
SiEC.  encore  le  Cérémonial  François ,  qui  entre  dans  le 

plus  petit  détail  des  habits  de  chaque  Compagnie. 
Le  vêtement  commun  à  tous  ,  àc  à  peu  de  chofè 
lùèsypiefque  umfonne  ,  étoît  le  collée  ,  le  pour- 
point ,  les  chauflès  6c  les  fbuliers  >  de  velours  ou  de 
(àtin  ,  découpez  à  la  manière  de  ce  tems-là ,  &  tous 
garnis  de  boutons  ôc  de  filets  d'or  ou  d  argent.  Leurs 
armes  étoient  dorées ,  5c  le  panache  qui  flottoit  fur 
leurs  morions  auill  dorez,  ccoit  de  la  mcme  couleur 
que  leurs  habits ,  qui  étoient  tous  doublez  du  plus 
beau  taffetas.  Toutes  ces  Compagnies  Boui^oifès 
fc  rangèrent  en*  ii^oins  d'une  heure  àc  demie ,  dans 
un  û  bel  ordre  &  un  il  grand  filencc  ,  que  la  Cour 
jugea ,  dit  le  Cérémonial  François ,  que  la  plupart 
de  ces  gcns-là  dévoient  avoir  fervi  long-tems. 

D'abord  après  cette  brillante  Milice  ,  on  vie 
paroître  dans  un  équipage  encore  plus  fuperbc  les 
Corps  des  cinq  principales  Nations  étrangères  qui 
négodene  dans  Lyon.  LesLuquoîs  portant  de  lon- 
gues robes  de  veloun  noir  »  fiir  leurs  chevaux  har- 
nachez de  même  ,  fâifbient  marcher  devant  eux 
quatre  jeunes  pages ,  richement  habillez  a  la  Ro- 
maine ,  qui  divertirent  le  Roi ,  en  f^iilanr,  avec  grâ- 
ce ,  caracoler  devant  lui  leurs  chevaux  lans  iellcs  àC 
Jln^»rjè      ctriers  à  la  manière  *  des  Anciens.  Les  Pages 
fervoiem  ctoicnt  fuivis  d*un  grand  nombre  de  gens  de  pied, 
Il'in,        ^  incme  nation ,  habiUez  de  velours  blanc  cha- 
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niiiiTc  de  noir.  Trcnce-fcpc  Florentins  vctus  de  Ion-  X  V  L 
gues  robes  de  velours  cramoifi ,  doublées  d'un  drap  ^ 
d*or^  6C  marchant  denx  à  deux  fur  des  chevaux  XVIF. 
turcs  ou  des  genêts  d*Ëfpagne ,  venoîent  après  k&S  i  E  c. 
Luquois.  Chaque  rang  avoit  devant  Coi  quatre  la- 
quais habillez  d'un  ûrin  blanc,  bigarré  de  *  noix, "^[^  "de  ^ 
Six  jcLuicb  pages  ,  montez  lur  des  chevaux  tiircs/^^/*"* 
ouvroient  la  marche  de  cette  nation  -,  &c  elle  czovLprivu^,  lu 
fermée  par  le  Confiil  ,  accompagné  de  fcs  àcux^^^^^ 


Con{èiilcrs.  Les  Milanois ,  liiivis  des  Ailemans ,  pa-«w 
rurent  enfuite  dans  le  même  ordre ,  ÔC  avec  la  même  1  fi'/t^ 
.magnificence.  Suivirent  après  cela  les  Officiers  <ie*'^{f^ir« 
TArchevéque  **de  Lyon ,  les  Elus ,  les  Receveurs, 
le  Lieutenant  Général  &  particulier  ,  avec  les  Offi-X^Jj^ 
cîcrs  de  la  *  Sénechauflée  ,  les  Confeillcrs  du  Par- 
lemcnt  de  Dombcs ,  avec  les  principaux  Citoyens 
de  Lyon,iuivis  d'une  brillance  6c  nombreulc  Infan-J^^^^ 
terie  des  enÊms  de  la  Ville ,  qui  faiibient  un  Corps»*  pour  u 

Cette  longue  marche  fut  terminée  par  un  (pec-<^  {«^  ^ 
tacle ,  qui  parut  nouveau  au  Roi ,  par  Tordre  du-  *K/ripju>. 
quel  on  le  renouvella  Hx  jours  après.  Ce  fut  ^^^^cldfn^dt 
combat  de  Gladiateurs  bien  exercez  ,  dont  la  moi-iWr*.  ^ 
tic  étoit  vctuë  de  fatin  blanc  ,      l'autre  moitié 
làcin  cramoilî.  Ces  Gladiateurs  s'ccanc  fièrement  Aj;*,""'/^^ 
campez  devant  la  Loge  du  Roi ,  après  serre  funcu-'^'l^J!^Héer 
fument  regardez  l'un  l'autre  ,  ainfî  que  firent  jadis 
les  Horaccs  6c  les  Curîaces  \  commencèrent ,  dit 
Brantôme  ,  ♦*  un  combat  à  Tantiquc ,  en  prefcnce 
de  ce  Monarque..  Et  s' accaquanc ,  fe  mêlant,  s'en- 
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XVI.  trcfccourant  ,  faiianc  paiichcr  la  vidloire  tantôt 
d'un  côrc  ,  tantôt  de  l'autre  ,  fc  chargeant  avec  au- 

XVII.  i^^nt  d'adrcHc  que  de  fureur  apparente ,  faifant  voler 
$  I E  G.  Icui^s  armes  en  pièces  par  la  force  des  grands  coups 

qu'ils  fe  portoient ,  ils  (çurent  fi  bien  donner  à  un 
fib  m  combat  feint,  l'air  &la  couleur  d'un  combat  fèrieux» 
if  afliAans  crièrent  plufieurs  fois  »  qu'on  courut 

fMg.  ^4.  '  au  iècours  de  ceux  qui  fuccomboient  »  &:  qu'on  les 

fcparat. 

Les  Gladiateurs  s'ctant  remis  en  rang  ,  &  la  mar- 
JJ^^'chc  ayant  continué ,  on  fut  frappe  ,  dit  le  *  Ccre- 
tt^jhcf"  monial>  d*un.noaveau£peâacle,  qui  parut  eftàcer 
r^^coiis  les  autres  en  magnificence.  Cécoit  une  Com« 

"l'efiljfe  P*'^^^^  ibixante  hommes  habillez  à  la  Ro- 

mt  dt  maine  »  &  conmiandez  par  le  Capitaine  de  la  Ville. 
.^I^  ''' Leurs  cottes  d'armes,  brodées  en  or ,  en  argent  &  en 
ârient.  foyc  ,  &  fcmces  de  perles ,  étoienc  enrichies  de  trois 
Rdat^o^  t^fcs  de  lion  en  demi-relief ,  une  fur  la  poitrine  ,  & 
dîns^îccé  autres  furies  deux  épaules ,  d'où  pcndoient 

rtfmoniai  dcs  auneaux  des  chainettes  d'or ,  qui  foutenoienc 
^^''^'^  leurs  petits  cimeterres  ,  qui  navoient  que  deux 
di  deux  pîez  &  demi  de  longueur ,  6c  qu'on  avoit  fait 
^mt,  pajfok  forger  exprès.  Le  refte  de  leiu:s  vétemensécoit  affor- 
atte'!tm^^  à ccttc précîcufe  cottc  d'amics. 
tiu  On  vit  paroître  après  cela  les  quatre  Mandeurs 

de  la  Ville  ,  avec  leurs  grandes  robes  leur  man- 
che d  ccailate  ,  richement  brodée  aux  armes  de 
Lyon.  Un  des  Officiers  de  la  Ville  ,  précédé  par 
douze  honunes ,  habillez  de  fatin  bleu  &  blanc» 
marchoic  inunédiatement  devant  Melfieurs  les 

Con&iUers- 
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Confcillers-Echevins ,  vécus  de  robes  de  latin  noir,  XV  L 
montez  fur  des  mules  harnachées  de  velours  noir  *,  &; 
ils  alloienc  deux  à  deux  ,  èc  chacun  d*eiix  avoir  de-  XVIL 
vaht  {oi  »  deux  laquais  vécus  de  iàdn  oamoifi  violet,  S  l  E  c 
découpé    doublé  de  taffetas  blanc.  Apres  eux  ve- 
ndent le  Procureur ,  le  Secrétaire ,  le  ControUeur, 
le  Receveur ,  le  Voy cr ,  &  les  autres  Officiers  de  la. 
Jlla/fin  commune  ,  reprejèntant  tout  le  Corps  de  la 
Ville  ,  en  magnificence  honorable  ,  &  digne  du  degré 
de  leur  état  y&  de  l'honneur  requis  au  devoir  poli- 
tique. Ce  font  les  termes  du  Cérémonial  Fran- 

Y°*^'  numtn  d» 

Enfin  le  Roi  lui-même  vém  d'une  Saye  ♦  d'or, 
ne  tarda  pas  à  marcher.  Il  étoit  précédé  par  les  Gen-  gum ,  m 

tilshommes  de  fa  chambre ,  par  (a  garde  Suifle ,  par  {^'JJ^^^ 
le  Maréchal  de  faint  André ,  **  &  par  quelques  au-  ponoieme» 
très  Seigneurs  de  fa  Cour.  Les  Cardinaux  de  Bour-  ^S^* 
bon  ,  de  Vendôme  ,  de  Lorraine ,  de  Guife  ,  de  ^^j^^ 
Ferrare,     de  la  Chambre,  croient  auprès  de  la  per-  àu  u  Mm 
fonne  du  Roi ,  avec  le  Grand  Ecuyer ,  ÔC  les  Pages];^^^ 
d'honneur ,  qdl  porcoient  chacun  un  éperon  doré  à  gm- 
la  main.  Les  Ptinces  fiiivoient  le  Roi ,  &  ils  étoîent  '^LyVnZif^ 
(ciivis  de  fiiint  André  ,  de  Maugiron,  de  Canaples, \s5o* 
ÔC  des  autres  ChevaUers  de  l'Ordre  ,  àL  des  archers  "pnej^,, 
de  la  garde.  -  .  f*" 

^,        IIL   ■  ;  fltUMCOm- 

pUf  de  fim 

tems.Bravf. 

Ce  fut  dans  cet  orçlre  que  le  Roi  marcha  le  long-^^f  > 
du  Fauxjyurg  de  Véze ,  jusqu'au  Château  de  Pierre- 
Encifè,  au  deflbus  duquel  il  trouva  un  Obelifque^^''^^^ 
Tome   IL  Vvv 
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X  V I.  «ie  foixante-trois  picz  de  hauteur ,  avec  cette  infcrîp- 
tion  d'un  goûc  Romain ,  gravée  fur  le  pied  d'eAal. 

xvn 

SiEc         TOTIUS  GhLUJE  RESTAUR ATORI , 
M.PLANCUS  LUGDUNl  RESTAURATOR. 

•  Pom,o\l  C» 

Au  haut  de  rObelifque  on  voyoit  un  CroiiTanc  d'ar- 
gent ,  de  trois  piez  de  diamètre ,  avec  ces  paroles  : 
J^omen  qui  terminât  ajhis, 

A  côté  de  rObelifque  ,  on  vit  fiir  la  main  droite 
un  petit  bois  taillis  ,  fermé  d'une  muraille  de  iuc 
piez  &  rempli  de  toute  forte  d*arbre$ ,  qui  avoient 
•  lair  d'un  petit  parc ,  ou  d'une  foret.  Ce  petit  parc 
croit  rempli  de  cerfs ,  de  biches  &:de  chevreux,  que 
Diane  challoit  avec  fcs  compagnes.  Elle  paroilloic 
telle  que  Virgile  nous  la  peint  fi  bien  dans  fon  Enéi- 
de. Elle  portoit  fur  fon  front  un  petit  croifTant  d'ar- 
gent. L'or  9  les  perles  ÔC  les  pierreries  »  briUoient 
fiir  fon  habit  de  chaffe*,  &:  les  Nymphes  fes  fiiivan- 
ces  conduifoient  de  petits  lévriers  ,  &  des  épagneux 
attachez  à  des  cordons  de  foyc.  Au  moment  que  le 
Roi  parut  devant  le  parc ,  un  lion  fortant  du  bois 
prochain  ,  vint  fc  jetter  aux  pieds  de  la  DcelTe  \  elle 
le  prit ,  l'attacha ,  ÔC  s  avançant  juiques  fiu"  le  haut 
du  mur  >  elle  le  préfenta  au  Roi  »  en  lui  faifànt  ce 
.  compliment. 

Le  grand fUùfir  de  la  chaffe  ufitéy 
Auqtéel  fat  mont ,  vaUécs  &  campofgfesy 
Je  m'exercne  9  svecques  mes  cmpagnes. 
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-   Jufquen  DOS  bois  ,  Sire ,  ma.  excité ^  XVI. 
Ou  ce  JJon ,  d'ammr  inufité ,  •  ÔC 

l^efi  venu  rendre  en  cette  noftre  bande  i  XVIL 
Leeptel fiuàain ,  i fa  frvvamé  grande ,       S  l  E  a 
Jm  recogneu ,  ^  aiêic  gefies  humains ^ 
.  Eftrc  t<m  fuaftre,  At^i  entre  ints  mains 
Je  le  remets ,  &  le  i/ous  recommande. 

Les  divers  arcs  de  triomphe  ,  &:  les  ancres  décora- 
tions que  le  Roi  trouvoit  par  intervalles  ,  en  avan- 
çant dans  le  Fauxbourg ,  étoient  ornez  d'Infcrîp- 
tioiis»  de  Deviièsâcd'Èmblémes.  On  voyoit  dans 
un  endroit  rHiftoire  ou  I*£mbléme  d'Androdus, 
qui  tire  une  épine  du  pied  d'un  lion ,  comme  on 
le  voit  reprcfentc  à  Rome ,  dans  une  figure  de  mar- 
bre. On  lifoic  dans  l'autre  cette  infcripcion  d'un 
goût  affez  antique.  Ingreâere  ,  Henri  ce  ,  ingrede- 
re^  FrarictnrumKex  Chriftiamff,urbemtuam^anti' 
quam  Romamrum  Coloniam  :  ut  devotijf  Ctvibits 
tuis fecuritatem  Kûi^h)icx  frdtfies  éiternam*  Le 
lefte  n'avoit  rien  de  remarquable  ,  ou  de  iin- 
gulier. 

A  la  première  porte  de  *  Lyon  ,  le  Roi  trouva  *cv7«> 
quatre  des  plus  anciens  ConfeiUcrs  de  la  Ville,  qui  tZ^^ 
le  reçurent  fous  un  magnifique  Daiz ,  &:  le  condui-  ^'""^g- 
lîrcn  c  ainli  juiques  à  Porte- froc.  Toutes  les  rues  par 
où  là  Majcllé  paflà  ctoicnt  tendues  de  tapilTeries  de 
haute  lice ,  (  comme  Ville  qui  en  eft  bien  meublée^ 
dit  le  Cérémonial.  )  Elles  étoient  renfoncées  daiw, 
les  boutiques ,  qui  étoient  aufli  tapifTces ,     on  les 

y  vv  i j 
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XVI.  avoir  ajuflccs  fi  proprement  c^h  elles  Jemhloient 
&C    être  collées.  On  vit  même  en  plulleurs  endroits  des 

XVII.  capifTeries  de  velours ,  ornées  d'une  large  bande  de 
•KlEC.  drap. d or.  Toutes  les  rues  écoient  ombragées  de 

tentes  de  diverfès  couleurs ,  d'où  pendoient  des  fei^ 
tons  ».  des  chiffires ,  &:  des  écuiTons.  £t  pour  mieux, 
dégager  ces  mes ,  on  avoir  drefle  tout  le  long  des> 
•  échanàucs ,  &  des  balcons ,  qui  croient  richement 
tapifTez ,  &:  qui  n'ctoicnt  prefquc  remplis  que  de 
perfonnes.  du  Sexe  ,  parées  de  leurs  plus  beaux 
habits.. 

On  vit  auprès  du  Griffon ,  un  trophée  de  cini- 
quante-trôis  piez  ,  avec  une  colomne  de  porphire 
feint  y  fur  laqiielle  on  avoit  place  la  figure  de  la 
Fiance ,  avec  tous  (es  fymboles  &  cette  mfcripdon», 
Suo  Régi  Felicijf  Felfaf.  Callta  5  le  tems  &  la  re- 
nommée étoîent  aux  deux  cotez  du  trophée  -,  le 
tems  s'expliquoit  par  ce  Vers  de  Virgile  -,  Hh/c  ego 
ver  met  as  rerum  ,  nec  temfora  pono  j  &  la  renom- 
mée par  ces  autres  paroles  du  même  Poece.  Fama 
fipfp  athera  notus„.,^>»  Stmfer  honore  meo ,  Jem^ 
fer  celebrabere  âonisi, 

A  la  droite  iSc  à  la  gauche  du  trophée  écoient: 
dieux  Autels  à  l'antique ,  (iir  lefquels  étoient  placées: 
la  verm  &:  Timmortalité.  C  ctoit  deux  jeunes  Lyon- 
noifcs ,  habillées  en  Décffes ,  ÔC  cocffces  en  perles  & 
en  diamans.  L'immortalité  prcfentant  au  Roi  une 
couronne  de  laurier ,  de  chefne ,  d'or lui  lit  ceu 
compliment.  encjCffe  fort.  Gaulois*. 
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Fait  retourner  fins  toi  l'âge  dore.  ^  ^ 

Far  quoi  la  France  ici  ta  honore  ^ 
De  ce  trophée  à  ta  'vertu  conàigne ,  XVII. 

Un  double  arc  de  triomphe  fe  prcfenta  au  port  de  . 
fâînt  Paul.  Deux  grandes  figures  >  dont  Tune  re- 
prefèntoit  le  Rhône  »  &;  Tautre  la  Saône ,  écoient 
aififês  aux  deux  côtez  de  l'arc.  Elles  éccnent  appu- 
yées (ur  leurs  urnes ,  qui  étoicnc  deux  fourccs ,  l'une 
de  vin  rouge  &;  l'autre  de  vin  blanc.  Derrière  ces 
figures  on  voyoic  une  grotte  remplie  de  petits 
oiieaux  artificiels,  qui  imico^ent  le  chant  des  oiieaux 
naturels.  Fort  près  *  de  là  parut  un  autre  arc  de 
triomphe ,  avec  le  temple  de  l'honneur  6c  de  la  ver-  ^  ' . 
tu»  que  les  anciens  Romains  fàiïbient  toujours  aller 
enfèmble.  On  y  voyoit  ces  deux  courtes  infcrip- 
rions.  Honori ferpetHo        Virtuti  ncternc^. 

§.  IV.. 

Le  Roi  étant  arrive  à  la  place  du  Change ,  y  6it  * 
firappé  d*un  ipeâacle  qui  lui  parut  ângulier  y.àc  au- 
quel toute  la  Cour  applaudit  fort.  On  y  vit  paroi- 
trc  une  grande  Ville  en  perijpeftive ,  avec  Neptune». 
&  Pallas ,  ou  Minerve ,  qui  fe  difpucoicnt  à  Tenvi 
l'honneur  de  nommer  cette  nouvelle  Ville.  Ces 
deux  Divinirez  ctoient  convenues  que  celle  des 
deux  qui  crécroit  k  choie  la  plus  utile  aux  hommes, 
donneroit  fon  nom  à  cette  Ville.  Cétoit ,  félon  la. 
£ible  ,^  la.  Viile.  d!Athénes  nouvellement  barie  par: 

Y  vv  lij; 
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X  V 1.  Cecrops ,  &  non  pas  la  Ville  de  Troye ,  comme  on 
le  die  par  erreur  ,  dans  le  Cérémonial  François. 
XVII.  Neptune  ayant  frappe  la  terre  de  ion  trident,  en  fie 
Sl£  c.^^  ^  cheval ,  qui  parut  à  dcjni-corps  ,  ÔC  qui 
s'agita  y  remuant  la  téce ,  les  oreilles  éc  les  yeux, 
comme  s'il  eue  été  vivant.  Neptune  s*aclrei£uic  à 
Minerve ,  lui  dit  ces  quatre  Vers. 

De  mon  trident  ce  cheval  je  procrée^ 
Non  tant  pour  être  à  t homme familier  y 
^e  poiirfirvir  cet  heureux  Chevalier^ 
iXui  tout  ce  fiecle  à  fan  venir  recrée. 

Minerve  lui  répondit  par  ce  quatrain  qui  ne  vaut 
pas  le  premier. 

De  cette  lance  ,  ou-  toute  force  encrée. 
De  Mars  jadis  confondait  les  alarmes^ 
De  fes  haineux  humiliant  les  armeSy 
Lui  rendra  paix ,  ^ui  tant  au  monde  agrée,. 

Alors  frappant  la  terre  de  fa  lance ,  elle  en  fit  fortir 
"  un  olivier.  Les  décorations  de  la  place  du  Palais 
arrêtèrent  auffi  quelque  tems  S.  M.  On  y  a  voit 
repreiènté  la  DéeiTe  de  la  terre ,  avec  ce  mot  ^  Hanc 
tihijurarunt  &tperi  i  Amphittite  aflifè  fiir  une  balei- 
ne avec  ces  paroles ,  Quafcumcfue  per  undas  s  la 
profpcrité  ôc  la  félicité  ,  donc  les  figures  ctoient  ac- 
compagnées de  ces  infcriptions  d'un  goût  antique, 

&C  tirées  de  TEneïde  :  Imperium  fine  fine  deài\  

JSdanent  immota  tuorum  fata  tibi.  Les  décorations 
de  la  Porte-6m;  »  ctoienc  afïorties  à  la  iàinteté 
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£C  à  la  dignité  du  lieu.  C  etoit  un  Portail  à  l'an-  X  V 1. 
tique  avec  les  figures  6c  les  fîmboles  de  la  Foi,  ^ 
de  la  Religion ,  de  la  Prudence ,  de  la  Juftice  ôc  XVH. 
des  autres  Vertus  chrétiennes.  Enfin  le  Rot  arriva  S  i  £  c. 
à  l'Egliiè  Métropolitaine ,  à  la  porte  de  laquelle  il 
fut  reçu  par  le  Cardinal  de  Ferrare  ,  Archevêque 
de  Lyon  ,  accompagné  de  Mcflicurs  les  Doyen, 
Archidiacre ,  Preccmcur  ,  Sacrillain  ,  Chamarricr, 
Chancre ,  Prcvôt ,  Comtes,  Chevaliers  &  habituez, 
dans  leur  habit  de  cérémonie.  Sa  Majedé  fut  reçue 
fous  un  Dais  de  damas  blanc  &  noir ,  &  conduite 
dans  la  grande  EglUè ,  où  on  lui  pre(ènta  un  fur- 
plis  qu'elle  tînt  encre  fss  mains  jufqu'à  la  fin  de  (à 
prière.  Après  laquelle  elle  entra  dans  l' Archevêché, 
devant  lequel  on  avoit  érigé  fur  un  pied  d'ertal  de 
vingt  &:  cinq  piez  de  hauteur ,  une  colomne  qui  en 
avoit  cinquante-fix  ,  àc  qui  foutenoit  le  globe  du 
monde  ,  en  partie  doré  ,  en  partie  azuré.  Sur  le  por- 
tail d€  rArchevéché  on  avoit  placé  deux  grandes 
figures  à  la  Romaine ,  qui  repreièntoient  le  Rhône 
&  la  Saône  ,  marquant  leur  allegreflè  commune 
par  cette  infcription  :  01?  ad^ventum  Henrici  Opt, 
Frinc,  njotis  antea  exfetitum  Rhodanus  atque  Arar 
ffatulantur. 

Le  dedans  du  Palais  étoit  enrichi  des  meubles  les 
plus  précieux.  Mais  ce  qui  exdta  le  plus  l'attention 
du  Roi ,  ce  fut  le  magnifique  port,  tout  rempli  de 
Brîgantins  \  de  Gondoles ,  de  Bucentaures ,  de  Ga- 
lères &  d'autres  Bâtimens ,  qu  il  eut  le  plaifir  de 
voir  fous  les  fenêtres  même  de  fa  chambre  ,  bâtie 
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X  V I.  ^^^^  le  bord  de  la  Saône  ,  comme  le  reite  du  Palais, 
&C  comme  une  partie  des  mailons  de  Lyon.  On 
XVn.  avoit  heureufcmenc  pratiqué  ce  porc  ,  (  avec  un 
S I  E  c,^Cca\ic[  pour  y  defcendre  )  en  élevant  une  (cconde 
tour  parallèle  à  celle  qui  étoit  déjà  attachée  à  Tap- 
partement  du  Roi ,  £c  en  y  ajoutant  des  terraflès» 
des  baluflrades  des  galeries ,  où  For  &:  Tazur  bril- 
loient  de  tous  cotez ,  auffi  bien  que  dans  les  petits 
vaifTeaux  fuperbement  ornez  ,  &  dont  les  rameurs 
tous  habillez  de  pourpre  n'attendoient  qu'un  ligne 
du  Roi  pour  le  conduire  fur  la  rivière  ,  où  tout  ctoic 
prêt  pour  donner  à  ce  Prince  le  divertiHement 
d'une  Naumachie  à  Fantique.  Ce  fpe^bcle  fit  plai- 
iir  à  la  Reine  ,  qui  ne  pouvoir  (è  lailêr  d  y  ap- 
plaudir. 

Cette  Princeflc  fît  fon  entrée  publique  ,  le  len- 
demain Lundi  14.  Septembre.  Le  Roi  qui  voulut 
en  être  (pe6lateur ,  alla  incognito  dans  une  maifon 
de  la  rue  iàinc  Jean ,  d'où  la  Reine  avoic  vu  la 
fîenne. 

Cette  (econde  entrée  fut  aufli  fuperbe  que  la  pre- 
mière. Même  marche ,  même  appareil  ,  mêmes 
fpedacles  ,  même  fiiccès.  Toute  la  différence  fiit 
•  dans  les  infcriptions ,  les  dévi(ês  ,  &:  les  compH- 

inens  qu'on  changea  pour  les  affortir  au  fujct ,  èC 
dans  la  couleur  des  habits  qui  furent  blancs  &:  verts, 
c  etoit  les  couleurs  de  la  Reine  ;  celle  du  Roi  ctoit 
blanche  &C  noire.  • 

Le  mardi  14.  leurs  Majeftez ,  après  avoir  reçu 
^^^^f^avcc  bonté  les|«refens*  que  les  Confeillers-£che- 

vins. 
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vins  leur  firent  au  nom  de  la  Ville  ,  entrèrent  X  VL 
l'après-dîncr  dans  leurs  gondoles  ,  pour  aller  voir  les 
joutes  qu'on  devoir  faire  ce  jour- là  en  divers  en-  XVIL 
droits  de  la  rivière ,  àc  pour  voir  les  galères  prepa-S  i  e  c, 
rccs  pour  la  Naumachie  du  furlendcmain. 

LeMécredi  2.5;  le  Roi  fuivi  de  la  Reine,  àesfig^é'"j-M 
Princes  »  &  des  Càrdinaiix ,  entia  dans  le  grand  T^-f'J^  ^ 
centaure  ,  qui  le  porta  jufques  au  jeu  de  paume,  m 
qu'on  lui  avoit  fait  bâtir  exprès  à  Aifnay  ,  fort  prcs-^^^,^ 
du  ConHucnc  du  Rhône  &  de  la  Saône.  Le  Roi  quis"'  inifré- 
aimoir  cet  exercice  ,  s  y  divertit  allez  long-tems  :  z^#». 
après  quoi  il  rentra  dans  fon  Buccntaure ,  dont  ^^if^^ 
lambris  dore  s  ouvrit  tout  à  coup ,  àC  Ton  en  vit  def-  était  H»e 
cendre  une  magnifique  coUation ,  ornée  de  ban-^^"'^ 
derblles    d*écuflbns.  Les  confitures  fiches  écoienc  g^j^ 
marquées  aux  armes  des  Ptinces  tc  des  PrîncefTesw^^ysrf^ 
qui  étoient  prefentes.  Dans  le  même  tems  le  bas  du  ^J^^ 
Bucentaure  spuvrit  auffi ,     l'on  en  vit  monter  une/-*»/, 
table  garnie  de  toute  forte  de  liqueurs ,  comme  Ci 
le  Ciel  &:  les  eaux  avoient  voulu  contribuera  Tcnvi 
à  la  joye  de  cette  fcte. 

Sur  les  cinq  heures  du  foir  leurs  Majeftez  allèrent 
à  la  Comédie.  Le  Frontifpice  à  Tandque  de  la  Salle 
où  on  Tavoit  préparée  »  étoit  décoré  de  dou2e  gran-^  ' 
des  figures.  Les  fix  premières  reprefèntoient  les  fix 
Ancêtres  de  la  Reine  ,  Catherine  de  Aledicis  ,  qui 
avoient  ramené  dans  l'Europe  les  fciences  &  les 
beaux  ans  j  ÔC  les  fix  autres  reprefèntoient  les  lîx 
plus  illufbes  Poètes  Tofcans.  On  vit  dans  cette 
Comédie  un  ipedacle  nouveau  en  Fiance  j  *  dç? IjutHHr 
lomc   lu  Xxx 
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X  V  L  vols ,  des  enlevemens,    <l'autce$  majchines.  Le^ptef 
5^    ejbatfuf  à  fa  Majefié  d^une  telle  deleâtatim ,  ifu'H 
XVII.  ^  ^'^^  "voulut  contenter  four  une  feule  fois ,  dit  le 
S I  £  c..C^i*^monial  *  François. 

^  mm  tn         JcucU  17.  Scptcmbic  oa  donna  aa  Roi  le 
ctrt  ufrée.  divemilènieDt  d'une  Naumachie  à  l'antique..  Ce  fut; 
Fran^r.'  ^  coiiibat  de  gaieies  >  diviiees  en  daix  eicadresy. 
*  cr>ri«f  une  noire ,  6c  l'autre  verte^  Chaque  e(cadre  avoit 
%t"minc  ^  ^  ^cte  deux  Capicanes  ornées  de  téces  de  lion, 
V^^J^J^momc  dorces ,  moitié  argentées.    Les  galères  &: 
cette  pièce  tous  les  autres  bâtimens  qui  dévoient  être  de  la 
Naumachie  ,  ctoient  garnis  de  Combattans ,  dont 
fmfi  cbér.  les  armes  ctoient  dorées  &  le  morion  de  même.. 
•efeiZ-UiqJl^^  f^ut pas  demander ,  dit  Brantôme  **  dans  fon-. 

%  fiamhanfs ,  efianâms ,  &  band^ro- 

'Mettre   ks  i.ffMn^Hoient  en  beMUé&  fuperbité,  Cartmt 
^"^^  étoit  de  damas  &  taffetas  ,  figuré  félon  leurs  cou- 
de  [euTs  i  les  chiormes  vêtus  de  mefme  ,pl^s  à  Cantique 
&  u  ReineÙ' longues  robes  qu'À  U  moderne^  les  foldats  aux- 
^jl^iJ^^^balétieres  y  poupes  ,  rambades  ^proues  &  cour  fies  y, 
etm.      tant  bien  en  point ,  &  tant  bien  armés  d^ armes  fi' 
^^^ll.el'^ires  ,  ^  fireluifantes ,  epte  cefioit  une  tris-belle - 
rcs,T,mex.chofeà*v<ùr:  fuffent  de  amcelets^  de  mm&ns  ,  de- 
j^Hett^  rmdeUes ,  paruoiSy  targues  ,  cymeterres ,  rançons  y, 
r!       pertmfanes ,  hallebardes  cSr  autres  diverfes  armes 
dafi.  Le  Foi  étant  entré  dans fon  Bucentaure  ,  ap~- 
pareille  pour  lui  ,  la  Reine  ,  les  Dames  eîr  Princef- 
fes  a  voir  le  pafife-tems  ,  (jr  s  étant  arrêté  &  jet  té 
t ancre  (  vis-à-vis  delà  maiibn  des  Pères  CéielHns ,  ): 
ic  fjgje  dt^.combat  fait  par  trois  volées  de.canou , 
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Caf'Uaneffe  verte ,  au  milieu  de  deux  autres  moyen^  X  V  L 
nés  taume  froièé  >  fuiDie  Jkr  U  queiie  de  fufiesyfre^  ^ 
gattesy  irbonpies^  tout  en  forme  de  croiffant.  Et  XVII. 
Joudain  à  tm^e  force  de  rames  &  'vogues ,  rancade,  S  i  E  c; 
'vint  à  invefiir  t autre  Capitanejfe  blanche ,  noire  & 
rouge  y  grande  contre  grande  ,  moyenne  contre  mo- 
yenne ,  petite  contre  petite  j  là  ou  s'accommença  un 
grand  combat,  &  Jt  furieux  ^u' on  euft  cru  que  ceujl 
efiéà  bon  efcient ,  avec  un  grand  ejhahijfement  di* 
monde  qui  le  gardoit.,,.*^...,.  Au  troifiéme  abord 
les  petites  vinrent  de  front  pour  ^inveftir ,  ^  s*^' 
ferrer  tune  t  autre  $•  leurs  Capitanejfes  pour  tes  fi" 
courir.  Et  à  cette  rencontre  commencèrent  à  s^en- 
tretirer  toutes  fortes  d'artifices  à  feu  :  grenades, 
pots  ,  lances  a  feu ,  bruflans      cour  ans  a  travers 
Ce  an  ,fans  s' éteindre.  Les  camnades ,  harquebufa^ 
des  &  fufees  ne  manquaient  à  quantité  de  toutes 
farts,         de$tx  des  noires  mirent  à  fond  Tune  difs 
vertes  s  ^  puis  ofvec  un  grand  cri  de  vi&oire ,  le 
touffe  retira^  au  gfand contentement  du  "Roi  &  de 
la  Beine  s  bien  que  les  galères  vertes  portàffent  fes 
couleurs:  car  elle  a  aimé  ^  (Ir  porté  toujours  le  vert , 
jufques  a  la  mor't  du  Roi  f on  Seigneur  &  mari  ,  qui 
de fon  cofie  port  oit  &  ainmt  le  blanc  &  noir*  Voila 
ta  belle  reprefentation  de  ce  combat  navale  qui  cer^ 
tes  eft plus plaifant  à  le  voir  >  ou  à  feCimaginer  dans 
teffrit  y  ifull  ne fe  peut  efcrire*  On  croit  que  depuis 
les  Romains  anciens  ypojftble  ne  /en  efioit-il  veu ,  ni 
réprefenté un  plus  beau. 

Le  Vendredi ,  veille  de  làint  Michel ,  le  Roi  fie 
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V  I.  rcnouvcllcr  dans  la  grande  Salie  du  bal  le  combat 
ISc     des  Gladiateurs ,  après  lequel  il  alla  avec  les  Prin- 
XVII.  ces ,  6c  cous  les  Chevaliers  *  de  Ton  Ordre ,  enten- 
S  i  E  c.  dre  Vêpres ,  Sc  tenir  Chapitre  dgns  le  Chœur  de 
*  L'Ordre  ^^g^^  McODopolicaine  :  ce  qui  n'avoit  pas  été  fait 
in  S.  Efpru  Cil  Fiatice  depuis  long-tems.  Le  lendemain  »  jour 
Z!l!<n!^  <lc  la  Fétc  de  l'Ordre ,  S.  Al  y  affifta  i  la  Grand' 
vhrtm  imr.  Méfie  avcc  tous  (ès  Chevaliers.  Le  foîr  ôc  le  Icnde- 
frh»^  main  Dimanche  ,  ils  y  entendirent  tous  les  Vêpres 
^"j^'  àC  la  Mclfc  pour  les  Chevaliers  moits.   Apres  Vê- 
pres le  Roi  vie  de  Ùl  chambre  un  combat  d'un  Na- 
vire à  quatre  ponts ,  contre  pluiieurs  galères ,  qui 
l'ayant  attaqué  avec  un  grand  nombre  de  feux  d*ar- 
dfices  ,  le  reduifirent  en  cendres.  Enfin  le  Roi  par- 
tit pour  Fontainebleau  le  Lundi  premier  Oé^obre, 
content ,  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire  ,  des 
honneurs  que  lui  avoir  rendus ,     de  l'afFedion  que 
lui  avoir  marquée  (a  bonne  Ville  de  Lyon ,  durant 
les  dix  jours  qu'il  y  avoir  réjourné. 

Brantôme  ,  qui  dans  la  Vie  d'Henri  I L  s*égaye 
fort>  félon  (à  coutume  y  à  décrire  cette  entrée  qu'il 
appelle  tris-triamphéinte  ^  remarque  qu'elle  fut 
accompagnée  de  plujteurs  tris-beUes  fingularitez^  : 
entre  autres  de  quatre  tres-belles  ,  &  rares,  La 
première  fut  ,  dit-il  ,  un  combat  de  Gladiateurs  à 
outrance  6c  à  l'antique  -,  ÔC  il  employé  quatre  pages 
à  décrire  ce  combat.  La  deuxième  fut ,  ajoùte-t'il, 
cette  belle  chajfe  de  Diane  ^  qui  fut  aujji  très-rare  & 
trh-pUifémte  chofè  À  'voir  »  dont  fen  parle  &  la 
reprefente  aiUcitrs,  La  troifiémc  fut  laNaomachie; 
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La  quatrième  fut ,  félon  rcxprcfTion  de  Brantôme,  XVL 
cette  belle  Tragicomedie  que  le  Cardinal  de  Fcrrare,  §^ 
Archevêque  de  Lyon  ,  fit  reprefènccr  ,  ÔC  pour  la  XVIL 
rcprefentation  de  laquelle ,  il  défendit ,  dit-il  ypltisS  1 E  C. 
dedixntiUeécus^  ayant  fait  venir  à  grofids  ccufis^ 
ib*  dejpens ,  des  pbês  excellens  Comédiens ,  &  Cùmé^ 
diennes  Jt Italie,  Chofe  que  ton  n'avoit  encore  ime, 
Cb"  rare  en  France,  Car  auparavant  on  ne  parlait 
que  de  farceurs ,  des  conards  de  'Rouen  ,  des  joiieurs 
de  U  Bafoche  ,  &  autres  fortes  de  badins ,  &  joUeurs 
de  badinages ,  farces ,  momerics  & Jotteries. 
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CHAPITRE  VIII. 

^i^c.  j^YO  N  NO  I S  E  S    /  LLU  ST.RE  S. 

dans  la  République  des  Lettres, 


SOMMAIRE. 


^.  ChmUnt^  &  Sibylle  Seve^  fmr- 

tagent  (wec  leur  parent  Maurice ^ 
la  gloire  de  la  helle  Littérature, 
Dizai»  de  Marot  à  l'honnettr 
lie  ces  deux  fintrs  Lymnoifis, 
Sandcau  funèbre  du  même  Poir- 
•  4e  ,  adrejfé  Mtx  fœurs  &  aux 
amis  de  Claude  Perreal ,  Lyon- 
nois.  Rondeau  du  même  Maroty 
Mt  fujet  d»  frix  remfwte'  far 
Jmime  Gmlléirdt,  fèmine  de 
boniçavoir.  Reponfi ^rituelle 
de  Jeanne  GatUmà^  émRmieau 
de  Marot. 

"Lamfe  PAbé ,  eu  la  Belle-Cbr* 
diere.  Ormd  éloge  qttm  mÊf 


MAuiice  Sève  ne  foc  pas  charge  (èul  de  tous 
les  dedêins  qui  furent  Ci  hciirciifcmcnc  exé- 
cutez par  les  ordres  du  Confulat  ,  dans  la  réception 
donnions  venons  de  parler.  Claude  de  Taillcmonr, 
dont  le  nom  le  trouve  fouvent  place  dansiios  faites 
Confulaires^  y  travailla  auifi ,  mais  en  (ècond.  Les 
iutres  ouvrages  que  ce  Claude  de  Taillemont  a 


Mayne,  Belle  Ode  comfofee  à 
fon  honneur  par  Jaccjues  Pelle- 
tier. Remarques  fur  cet  Auteur, 
IL  décrit  ce  qu'il  a  va  de  plus 
remartpudde  ims  Lym ,  &  il 
de'clare  qu'il  n*y  a  rie»  vâ  f$û 
égaie  Louifi,  Reproches  qu'on  a 
faits  À  cette  femme.  Son  ingé- 
nieux dialogue  fur  l'amour  aveu^ 
gU  par  la  folie  ,  ér  /<«  fdie  em^ 
Àmimée  fmr  Ut  ïHenx  h  Jèrvir 
de  guide  à  l'amour. 
Clémence  de  Bourges,  Sa  vertUy 
fes  falens.  Elle  meurt  de  trijlejjè 
à  la  première  fieur  de  fon  âge. 
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lailfcz  après  lui ,  ne  doivent  pas  fort  nous  arrêter.  X  V  L 
Ce  ne  font  que  des  Livres  Romanefques ,  6c  des  ^ 
Poèïîes  *  galantes ,  donc  la  R^ublique  des  Lettres  XVIf. 
auroit  bien  pu  fe  pafTer.  S  i  e  c. 

Maurice  Seve  n'eft  pas  le  &ul  de  û  Êunille ,  qui  ^ 
nous  ait  laiflc  de  quoi  enrichir  nôtre  Bibliochcqiie.  croix-L. 
Jean  Scve ,  Prieur  de  Montrotier  ,  d>C  fon  parent , 
ce  que  l'on  croit ,  publia  prcfque  dans  le  même  tems 
le  trebuchement  de  A  lars  ,  Dieu  de  la  guerre  aux 
Enfers  y  **  avec  un  Pocfme  en  Vers  Alexandrins,  ♦*  z> 
pr  lequel  il  exhorte  les  Potentats  de  r£urope  à  le  ^2^*^. 
léiinir ,  pour  aller  attaquer  les  Infidèles.  Cet  ouvra-  i>"  ^ 
ge  fut  fiiîvi  d'un  Livre  de  pieté  adreffè  aux  nobles 
Dames  Lyonnoifes.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  parti- 
culier dans  la  famille  des  Sevcs ,  c'cft  que  Claudine 
&  Sibylle  Seve  ,  proches  parentes  de  Maurice  6c  de 
Jean  ,  partagèrent  avec  eux  la  glo^'c  de  la  belle  Lit- 
térature. Ces  deux  illuftresibeun  avoient  un  rare 
talent  pour  la  Pocfie  Françoiic  ,  auifi  bien  que  pour 
la  Prbfc  J  *^  quoique  leurs  écrits  ne  fbient  pas  venus  J^^^^ 
jufques  à  nous.  Mais  fi  leurs  écrits  ont  péri ,  ceuxw^4-<^;' 
que  Marot  a  fait  à  leur  honneur ,  exiftcnt  encore.''*" 
Car  il  cft  non  feulement  vrai-fcmblable  *,  mais  il  me 
paroît  comme  certain  ,  que  les  deux  fœurs  Demoi- 
icilcs ,  aufquellcs  ce  Poète  adreffa  un  de  fes  plus 
beaux  Dizains,  étoient  les  deux  fœurs  Sibylle 
Claudine  Seve ,  qui  appartcnoient  de  fi  près  à  fbn: 
cher  ami  Maurice..  Voici  les  Vers  que  letir  envoyai 
Marot  y  dans  le  tems  que  quelque  refie  de  maladie;: 
l!obligcoit  à  garder  la  chambre. . 


HISTOIRE  LITTERAIRE 

A  deux  Soeurs  hyanmjes. 

Puifque  vers  les  fœurs  Damoilelles 
Il  ne  m  cfl  poflible  d'aller  ^ 
Sus  >  Dizains  ,  coiirés  ven  elles  \ 
Au  lieu  de  moi  »  vous  Ëtuc  parler: 
Diaésleur  que  me  mettre  a  l'air 
Je  n'ofè ,  dont  me  poife  fort  « 
Et  que  pour  faire  mon  effort 
D  aller  vilîter  leurs  perfonnes  , 
Je  me  (buhaite  être  auffi  fort 
Qu'elles  font  belles  &;  bomies. 

Les  Poëfîes  du  même  Maroc  nous  ont  fait  aulli  con- 
noître  quelques  autres  (pintucUes  &;  fçavances 
Lyomioifes.  On  y  trouve  des  Etrennes  poétiques 
pour  Jeanne  Paye ,  ou  de  la  Paye.  U  y  a  un  Ron* 
,  deau  (èrieux,  adrefle  aux  ioeurs  6c  aux  bons  amis 
de  Claude  Perreal ,  Lyonnois ,  &  Valet  de  Cham- 
bre du  Roi.  Dans  ce  rondeau  Marot  exhorte  les 
amis  de  Perreal ,  qui  avoicnt  du  génie  pour  la  Poc- 
fic ,  à  rimmorcalifer  par  leurs  Vers  \  6c  il  excite  fès 
Coeurs ,  qui  avoîent  du  goût  pour  la  peinture ,  à  & 
peindre  elles-mêmes ,  pleurantes  fiu:  le  tombeau  de 
leur  frète  ^  tandis  que  lui  va  le  peindre  à  ùl  manière, 
dans  cet  épicaphe ,  en  forme  de  Rondeau. 

Aux  amis  &  fœurs  de  feu  CUiude  Perreal^  Lyonnois. 

En  grand  regret ,  Ci  pitié  vous  remord, 
Fleures  Tami  Perreal  qui  eft  moxt> 

•  Vous 


5  4P 
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Vous fes  amis.  Chacun  prenne  ùl  plume  5    X  VL 
La  mienne  eil:  prefle  ,  &C  bon  defir  ralliime  ^ 
A  déplorer  (  de  ù,  part  J  celle  mort.  xvil 

Et  vous  fes  Soeurs ,  donc  maint  tableau  fort,   S  i  E  c. 
Paindre  vous  faut  pleurantes  ûm  gpcf&xt. 
Près  de  la  Tombe  en  laquelle  on  rinhume» 
£n  grand  regret. 

Regret  me  blelTe  j  &c  Ci  fçai  bien  au  fort 
Qu'il  faut  mourir ,  &C  que  le  deiconfort , 
Soit  court ,  ou  long,  n'y  fert  que  d'sùnertume. 
Mais  ynyc  amour  eft  de  tdlt  couftume 
Qu'elle  contraint  les  amis  plaindre  fort. 
En  grand  regret. 

n  ne  faut  pas  oublier  la  fçavante  &:  polie  Jeanne 
Gaillarde  ou  Gaillard,  dont  Maret  exalte  fi  fort  le 
mente*,  &  dont  la  plume  légère  &  délicate  emporta 
dans  fon  tems  le  prix  de  l'cloquencc  ,  ÔC  mérita 
dctic  .ippcllée  par  ce  Poète  une  fàtme  dorée  ,  dans 
un  Rondeau  qu'il  lui  adrelïk. 

A  Afadmne  Jehanne  Gaillarde  de  Lyon ,  femme  de 

hon  ff avoir. 

D'avoir  le  prix  en  fdence  U  doârîne 
Bien  mérita  de  Pifin  la  Chriftinc,  - 
Durant  (es  jours.  Mais  ta  plume  dorée 
D'elle  feroic  à  préfcnc  adorée ,  ôcc. 

Le  rondeau  par  lequel  Jeanne  Gaillard  répondit  à 
celui  de  Marot,  a  parufi  heureux,  qu'on  a  cru  devoir 
Tome  IL  Yyy 
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X  V I      mettre  l'un  à  cote  dcraucrc ,  dans  le  recueil  des 
^    ouvxages  de  ce  Pocce. 

^^iffonce  au  précèdent  Rondeau  ,  far  Jehanne 
^^^^  Gaillarde. 

De  m*acquitter ,  je  me  trouve  finpriiê 

D'un  g  foiblc  efprit.  Car  à  toi  n*ai  (çavoir 
CoiTcfponciant.  Tu  le  peux  bien  fçavoir  *, 
Veu  (^u'en  cet  art  plus  que  aucre ,  on  te  pri(è. 

Si  fulTe  autant  éloquente  &  apprifè. 

Comme  tu  dis ,  je  ferai  mon  devoir 
De  m'acquiter. 

Si  veulx  prier  la  grâce  en  toi  comprifè. 

Et  les  vertus  qui  tant  te  font  valoir. 

De  prendre  en  gré  l'afîcftucux  vouloir 
■  Donc  ignorance  a  rompu  rcncreprife 
De  macquiter, 

$.  IL 

Quelque  foin  qu!ait  pns  Oaneat  M»:or  it  &ir^ 
connoitre  par  (es  Vers  ks  cinq  ou  (îx  illuAres  Lyon- 

noifès  ,  donc  nous  venons  de  parler  ,  leurreputacion 
n  égale  pas  néanmoins  celle  de  Loîiife  *  l'Abbé, 
jw/fff/ ,  la  dont  il  ne  die  mot ,  ÔC  qu'on  appcUoic  comninnc- 
tmtit  ramène  la  belle  **  Cor di ère  :  nom  qu  elle  a  eu  l'hon- 
ÎJ;'"^^*"neur  de  laiffcr  à  la  Rue  où  elle  demeuroît ,  qui  le 
Elle  «.poiteenccore  aujourd'luiL  U  ii*eft  ioite  de  louanges 
m^j^-^^e  les  Auteurs  xnantençoraios  «  kcangen  ,  k 
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domeftiques  n  aycnt  donnce,comme  à  l'cnvi,  à  cet-  X  V  !• 
te  Loiiife  l'Abbc.  La  Croix-du-Maine  l'appelle  une 
femme  trcs-do6te ,  qui  ccrivoit  fore  bien  en  Vers  XVIL 
&  enProfè  vâcil  ajoute  qu  elle  avoic  pour  anagram-  S  1  £  G* 
me ,  CCS  deux  mots ,  beUe  à  foi,  Païadin ,  qui  étoit 
à  Lyon  de  Ton  teins,  &  qui  a  p&  la  connoitre,  en  fàic  *me^m 
un  éloge  fi  outré ,  qu  il  paroic  bien  que  Tadulation, 
^  même  l'adulation  la  plusexcefllve,  lui  dié^a  les 
cxpreflîon^  donc  il  seft  fervi  à  fon  cgard.  Louife 
iAbé  anoit ,  die- il ,  *  la  face  pins  angelique  qtihu-  ^■^'^^ 
maine  :  mais  ce  n' étoit  rien  a  la  comfaratfon  de  fon  Lyoh,^ 
offrit  tant  chafte ,  tant  vertueux ,  tant  Poe  tique  ^ 
tant  rare  en  foanjoir  ,  qti  il  fembloit  qtieÛe  eut  été 
créée  de  Dieupouretreadmirécùmme  un  grand  pro* 
dige  entre  les  humains.  Car  encwe  epieue  fut  infii^ 
tuée  en  la  Lanffêe  latine ,  dejfus  &  outre  ta  capaci-- 
té  de  fon  fexe  ,  elle  étoit  admirablement  excellente 
dans  la  Poe  fa  des  Langues  'vulgaires  ,  dont  rendent 
témoignage fes  œwvres  quelle  a  laijfees  a  la  foflerité. 
Son  cabinet  étoit  rempli  des  Livres  les  plus  curieux 
qu  on  eut  écrits  jufqu  a  (on  tems  en  Italien  ,  en 
Efpagnol,  &:  en  François.  £Ue  tournoie  bien  un 
Vers  en  ces  trois  (ortes  de  Langues  qu  elle  avoic  par- 
fàitcmenrbien  appri(ês.t  Toutes  ces  qualitez  jointes 
.  à  fon  humeur  bienBiifante  ,  lui  attirèrent  les  plus 
grands  éloges  en  Grec,  en  Latin,  &  en  François.  Un 
des  Auteurs  qui  l'exaltèrent  le  plus ,  fiit  le  célèbre 
Médecin  Jaques  **  Pelletier,  grand  Matiiematiden,^^^*" 
&  grand  Poète.  Ce  fçavant  homme ,  connu  par  le  PùmifA 
grand  ^oge  qu'en  ont  &ic  MMrs  De  Thou  ,  ^'tuSS 

Yyy  ij 


r 


XVI.  544     HISTOIRE  LITTERAIRE 

ôc    fàinte  Marthe ,  Scaligcr ,  Voflîus ,  &  Teîflîer,  étant 

XVII.  venu  à  Lyon  vers  le  milieu  du  feizicme  fîccle ,  com- 
S I E  C.  pofîi  à  l'honneur  de  cette  Ville  une  fort  belle  Ode, 
i  Paris,  à  laquelle  Loiiife  i'Abé  a  la  meilleure  parc.  Car 
u"cr^  après  avoir  expliqué  fort  en  détail  ce  qu'il  y  avoic  vu 
à^-Msynt.  de  plus  remarqiubie  :  la  ntuacîon ,  les  bâtimens ,  le 

commerce  de  la  Rue  Mercière  ,  le  Change ,  Itn- 


aVj,/>^»//«-prîinerie  &  la  Librairie»  le  mente  desEtoies;  il 
[  'pottè.  ajoute ,  en  fîniffant  (bn  Ode ,  qu*il  n'a  rien  vu  de  (î 

cblouifTant  que  le  mérite  perfbnnel  les  merveil- 
leux calens  de  Louifè  TAbé. 

Oie  de  Jaques  Teiktier  à  U  loUange  de  Lym  »  & 

de  Loùife  tAbé. 

Mon  heur  voulut  qu*un  jour  Lyon  je  vifle» 
Afin  qu  a  plein  nion  deiir  j'aUbuviflèj 
Altéré  du  renom. 

J*ai  veu  le  lieu  où  Timpetueux  Rone 
Dedans  fon  fèin  prenant  la  calme  Sonc» 
Lui  £dt  perdre  (bn  nom. 

J'ai  vu  le  Siège  ^  oii  le  Marchand  étale 
Sa  Soee  fine  e  perle  Orientale, 
Et  laborieux  or. 

J'ai  veu  l'éctin  **  où  les  Rois  qui  conduilênc 
Leur  grande  armée ,  à  leur  be&in  épuKênt 
Un  infini  threfor. 

J'ai  contemplé  *  le  total  édifice 
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(Jue  la  nature  avccque  Taitifice  XVI. 

A  clos  c  ainmurc.  ^ 

J'ai  vù  le  plomb  imprimant  ♦  maint  volume 
D*an  brief  labeur  qui  (bus  les  traits  de  plume  r  '  ^ 

Eût  fî  long-tems  duré.  *l7«çw- 

Jai  vù  enfin  Damoeièles  fie  Dames, 
•  Plaifir  des  yeux  ,  e  paflion  des  ames> 
Aux  vifages  tant  beaus. 

Mais  j'en  ai  vù  fur  toutes  autres  une  .  ** 

Re(piendi(iànt  conmie  de  nuit    la  Lune  *f!^ 
Sur  les  moindres  flambeaux. 


nores. 


Bien  qu  elle  foet  en  tel  nombre  fî  belle, 
La  bôiuté  efl  le  moins.qui  fbit  en  elle  : 
Car  le  fçavoir  qu'elle  a , 

Et  le  parler  qui  fôcvement  diftile. 
Si  vivement  animé  d  un  doux  ftile. 
Sont  trop  plus  que  cela. 

Sus  donc  mes  Vers  loiiez  cette  Loiiife  \ 
Soyés  ma  plume  à  la  loiier  fbûniifè> 

Puifqu  elle  a  mérité  , 

Maugré  le  tems  fuitif  d  être  menée 
Deilus  le  .vol  de  la  famé  ampennée 
A  rimmoxtalité. 

Mais  il  nous  faudra  bien  rabattre  de  tous  ces  magni- 
fiques éloges ,  ÔC  fur  tout  de  la  peinture  que  Para- 
dianous  a  faite  de  fà  vertu,  fi  cequen  difent  Du 

-   yyy  iij 
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X  V  L  Verdict  6c  De  Rubys,  fe  trouve  véritable,  lis  prc- 
tendent ,  (  &  ce  n'ell  pas ,  à  mon  avis ,  fans  appa- 
XVIL  rence  de  vérité  ,  )  que  Loiiifc  l'Abé  avoit  gâté  fcs 
S I E  C  heureux  talens  par  un  libertinage  *  de  mœurs ,  qui 
n'étoîc  pas  moins  condamnable  que  celui  des  Phry- 
j^^'^nez^,^  des  Laïs ,  quoiqu'il  fuc  beaucoup  plusrafi- 
fint-iu,  né.  Ses  écrits  furenc  impmnez  à  Lyon  en  1555. 
fi^t^f.  par  Jean  de  Tournes ,  fous  ce  titre  :  les  ùem/res  de 
'*«*]*^  Loyfe  HAbéLymnoife ,  &c.  A  la  tcte  du  Livre  on 
fl^rjf,  cr  voie  quantité  de  Vers  François  ,  Italiens  ,  Latins  ^ 
^J^^   Grecs ,  que  divers  Poètes  firent  à  fon  honneur. 

Le  plus  joli  des  ouvrages  de  Loiiiiè  eil  un  ingé- 
nieux dialogue  en  Proie ,  (ur  TAmour  aveuglé  par 
la  Folie  »  dans  une  querelle  qu'ils  prirent  enfemble, 
en  fe  disputant  le  pas  à  la  porte  du  Palais  de  Jupiter, 
qui  avoir  invité  tous  les  Dieux  à  un  grand  FefHn. 
L'aflfàire  fur  portée  avec  grand  bmit  par  l'Amour  6c 
par  û  mcre  Venus  au  Confcil  des  Dieux ,  afTcmblez 
pour  le  fcftin.  Apollon  plaida  pour  l'AniQur ,  6c 
Mercure  pour  la  Folie.  Jupiter  pronon^  l'Arrêt 
&  il  condamna  la  Folie  à  (èrvir  déformais  de  guide 
à  l'Amour  »  puifqa'elle  avoit  eu  la  malice  de  lui  cre- 
ver.les  deux  yeux.  Loiiifb  l'Abé  dédia  à  ia  bonne 
amie  Clémence  de  Bourges  cette  heureuie  fidion 
Poétique ,  qu'on  a  depuis  tournée  en  tant  de  maniè- 
res ,  ôc  que  divers  Poètes  ont  voulu  s'approprier. 

%.  IIL 

Clémence  de  Bourges  n'étoit  point  inférieure  à 
ion  amie Loiiife l'Abé»  ene^ric»  en  geniepourla 
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PocHe ,  ôc  en  calent  pour  la  Muiîque  -,  mais  elle  lui  X  V  L. 
fut  fort  fijpeikure  en  aobleffe  6c  en  veau,  £Jle  eue  ^ 
l'honneur  4'eiiaxïteiitr  nosjgLoîs ,  Se  de  joiîer  des  XVIL 
ioûmmcns  m  leur  prefencc ,  dans     divoiès £eccsSi ec. 
quon  leur  donna  à  Lyon.  I^s  Auteurs  cooccxnpQ- 
rains  lui  donnèrent  les  plus  grands  éloges.  Du  Ver- 
dicr  la  nomme  dans  fa  Bibliothèque  ,  ia  perle  *  def  * 
Demoifelles  Lyomoifes  de  fin  tems  i  De  Rubys  i'ap-**'' 
pelle  dans  fon  Hiitoire  ,  une  perle  "vrayement 
Orientale.  **  Mais  le  Ciel  fc  contenta  de  Tavoir  ** 
montrée  à  (à  Patrie ,  bc  Icnlcva  dans  la  première 
fleur  de  (a  jeuneflè.  Elle  avoir  été  promiiê  en  ma- 
riage à  Jean  DuPeyrat ,  dont  le  pere  étoit  Lieute-*i7/k  ju. 
nant  Général  *  à  Lyon  ,  &:  Général  du  Piémont.*^ 

.1  tenant  de 

Jean  du  Peyrat  qui  avoit  fuivi  le  parti  des  armes ,  &  Roi  dans  u 
qui  étoit  Capitaine  de  Clicvaux  Légers ,  eut  ordre 
d  aller ,  avec  Maugiron  ,  chalfer  les  Protellans  du 
pofte  important  de  Beaiirépaire,  cii  Dauphiné,  donc  > 
ils  venoient  de  s^mpam  >     4'ott:  ils  incommo-  '  ' 
doient  fore  i^on.  8  y  alkavec  im  Corps  de  trou- 
pes» &:  il  s'y  fit  mes  en  comiiattant  pour  &  Religion, 
pour  lôn  Roi  êc  pour  fa  Patnc.  Clcincnce  (à  fiancée 
ayant  appris  cette  mort ,  en  eue  le  cœur  fî  ferré  de 
douleur ,  qu'elle  en  mourut  elle-même  peu  de  tems 
après.  On  la  porta  en  terre  le  vifage  découvert ,  6C 
la  téte  couronnée  de  fleurs  pour  marque  de  Ùl  virgi- 
nité, Maurice  Seve  ,  Claude  de  Taillemonc ,  fiC 
nos  autres  meilleurs  Poètes  hotmorérent  ion  tôm- 
hcsai  par  des  Veisque  nous  n'avons  plus.  On  voie 
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encore  dans  la  Bibliothèque  de  Du  Verdier  quel- 
ques Vers  que  le  jeune  Du  Peyiat ,  ion  fiancé ,  s'c- 
toic  hazardé  de  Élire  à  ibn  honneur  \  mais  il  avoir 
bien  plus  de  courage  que  de  talent  pour  faire  des 
Vers.  Ceux  que  De  Rubys*^  ficauflluir  la  more  de 
Clémence ,  ne  (ont  guéres  meilleurs ,  6c  il  y  paroîn 
plus  de  pieté  que  de  génie. 
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CHAPITRE  IX. 

LE  FOETE  VULTEIUS  OU  VOUTE. 
Jean  &  Cnillaume  Dt^  Feyrat. 

SOMMAIRE. 
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& 
XVU. 
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,  PerfinM  n'a.  mieux  peint  ^ue 
yttlteiMs  U  fitifutim  tittérsire 
de  Lyon  dans  U  Jèixiéme  fiate. 
Ses  intimes  lisijônsavec  nûs  Sça- 
vatfs.  Hiftoire  abre'ge'e  de  Voû- 
té. Il  quitte  f»  Chaire  de  Tou- 
htfi .  fOKT  venir  ^i^fier  «  Lyon 

fim  char  mm  Dttet ,  déim  m$e 
mmvaife  affaire  qu'il  eut,  Pro 
fyMée  de  la  Ville  de  Lyon  ,  qui 
fi  plaint  de  l'exil  de  Dolet  é"  de 
Marot ,  arrivé  prévue  en  même 
tems,  Vvkéikrit  itms  mu  Let- 
mk  fEvêque  de  Rieux  U  vie 
Academitpie  ip^il  mène  À  Lyon, 
Il  lui  nomme  fis  principaux 
smis  j  il  les  invite  tous  à  un 
repus  par  un  Hendeca^llaée 
eiredmre, 

',  Portréi^  qu'il  fait  dmumtede 
fis  Poëfies  ,  du  Lieutenant  de 
Roi  y  Jean  Du  Peyrat  ,  &  du 
foin  qu'il  prenoit  de  faire  fieurir 
Us  Lettres,  DefiriptimPtitique 
de  U  Fiiie  de  Lym,  Vers  À 


l'honneur  du  fils  de  Jean  Du 
Peyrat,   VmiMir  des.  ÎMtrei 
perpétué  dmts  U  famille  des  Dis 
Peyrat.   Hifioire  Ecclefiaftique 
de  U  Chapelle  du  Roi ,  compofi'e 
par  Guillaume  Du  Peyrat,  Re- 
marques w^H  fait  fur  Pierrt 
Putmier  fil»  emele  j  Arehevêfut 
de  Vienne  ,  &  Lyonnais  eamme* 
me  lui.  Morceau  curieux  qu'on 
trouve  dans  l'HiJloire  de  Du 
Peyrat  ,  fitr  L'atuienne  Meffi 
GuUkmse  i&fitrte  Cmstipte  : 
OûlutarisHoftia. 
.  Autres  ouvrages  curieUx  de 
Guillaume  Du  Peyrat,  Son  petit 
traite' fur  les  quatre  titres  d'hon- 
neur appartenans  À  nos  Rois» 
TruduffienFranfoifi  qu'il  y  fuit 
des  Vers  latins  de  Mr,  de  Gaul- 
min  fort  inférieure  k  l'Original, 
Remarques  furMr.de  Gaulrnin, 
Reciteil  des  Poefies  latines  de 
DifPeyrut, 


§.  L 

JEan  Du  Pcyrac,  dont  nous  venons  de  parler,  ctoic 
d'une  famille  dans  laquelle  l'amour  ôc  le  goût 
des  Lettres  (èmbloit  être  comme  héréditaire.  Son 
:Jiff9€  //,.  Zzz 
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X  VL  pci'c  y  <pî  avoir  écc  fait  Lieutenant  de  Roi  dans  k 
Se    Province ,  fous  le  Maréchal  de  faint  André  ,  écoit 

XVII.  l'ami  déclaré  ÔC  le  Mécène  de  pluficurs  Sçavans 

S I  £  c^ti^gers  qui  Hrenc  de  fon  tems  un  long  féjour  dans 
Lyom  Là  Poète  Vuiteïus  ou  Voûté ,  eft  l'Auteur 
éôanger,  qui  paroît  avoic  eu  de  plus  intimes  liai- 
Cms  avec  lui  y  6c  qui  a  piis  aui&  plus  de  Coin  de  le 
fiiire  connoîcie  à  la  poftericé  -,  car  perfbnne  n'a 
mieux  peint  que  ce  Vuiteïus  la  fituation  Littéraire 
de  cette  \  ille ,  lî  j'ofc  m'exprimcr  ainlî  ^  l'on 
peut  dire  qu'il  nous  a  rendu  en  latin  le  même  bon 
oiHce  que  Marot  nous  rendoic  dans  le  même  cems. 
en  fran^is^  U  eft  donc  juflie  que  je  peigne  moi- 
même  en  deux  mots,  un  homme  >  dont  les  écries, 
ont  été  pour  nioL  une  (cukc,  où  j'ai  puife  une  par- 
tie de  ce  que  je  vais  dire  ,  ou  de  ce  que  j'ai  déjà  dit 
fur  les  Du  Peyrat  ,  les  Du  Chouls  ,  les  Scevcs ,  les 
Gryphcs  ,  les  Dolet  ,  les  Vauzelles  ,  66  fur  nos, 
autres  illultres  Lyonnois  de  fon  tems.. 

Jean  Vouée  >.  dit  Vuiteïus ,  donc  les  Pocfies  (ont 
dans  le  troifiéme.  tome  des  délices  des  Foetes  latins 
de  France  y    dont  Jule&>Cej(àr  Scaliger  nous  a  fait: 
^'Hjffir^lc  caraâére  dans  Ùl  Poétique  ,  *  étoit  né  dans  la 

«^P^sa  ville  de  Reims ,  bc  il  fîit  affez  long-tems  Profeflfeur 
public  dans  celle  de  Touloufe.  Le  premier  prclî- 

^^^J?"'dent  **  Minut ,  ou  Minucius  ,  qui  vcnoit  d'y  faire. 

4e  «tffjji&ff. refleurir  les  belles  Lettres  ,  y  avoit  attiré  Vuiteïus,, 

/«/l£v!r^"^fi^ct^«icefon  élogefiinebrecnProle  &;  eaVers.. 

cr  AmUc.  Ce  ne  fut  pas  feulement  la  grande  réputation  de; 

^y^^^  l:Imprimen&  de  Lyon.-,,     ea  partiloiliei:-  celle  de: 
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Scbafticn  Gryphc  àC  d'Etienne  Dolcc  ,  qui  attire-  XVI, 
rcac  Vuiceïus  dans  cette  Ville.  Avant  que  d  y  ve- 
nir  liiî-mcme,  il  avoit  déjà  envoyé  fon  Manufcric  à  XVIL 
Gryphe ,  qui  s  ecoic  chargé  de  le  donner  au  public.  S  i  E  c. 
Ce  petit  âit  eft  clairement  énoncé  dans  une  jolie  , 
épigramme  de  fix  Vers ,  que  ce  Poète  adreffe  à  fbn  m  Hverfa 
Livre  à  la  manière  d*Ovidc.  ^llez, ,  dît-il ,  monl^H?^^ 
Livre  ,  fartez^ fans  moi  four  Lyon.  Le  célèbre  Gry-  portons, 
phe  VOHS  recevra  favorablement ,  (ir  vous  donnera     i  '^w 
potér  Correâeur  le  docte  Dolet,  dont  la  cenfure  ne  peut 
que  vous  être fort  agréable,  Jlvec  un  pareil Jecours,  âem.iipri. 
vons pimvei,  méprifer  tous  les  traits  de  vos  emneux.  j^f"" 

Ad  Libellum*  Mmaius 

Félix.  Ctfi 

I ,  fiige  Lugdunum .  fine  me ,  liber ,  i ,  fuge  in^^  "^^^^ 
urbcm;  '  fi^ 

Excipiet  prompta  Gryphius  ille  manu.         ^  mL 
Te  caftigandum  dodo  dabit  ille  Doleto, 

Cujus  cendiram  fit  ribi  dulce  pati. 

Poil  Vixc  nafiitos  contcmncs  dcniqiie  nafos, 
Acque  canum  rabiem ,  Zoïleafqiic  notas. 

Voûté  nous  apprend  lui-même  ,  dans  iâ  Lettre  à 

I*Evcque  de  Rieiix ,  *  que  la  grande  raifon  qui  le^^'^"^ 
fit  venir  à  Lyon  hic  le  trille  accident  arrivé  à  fon  Joanni 
intime  ami  Dolet ,  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tuer  gj^^'j^^j^ 
un  homme ,  en  iè  défendant  »  fut  obligé  de  s'enfuir»  vorum, 
ou  de  fe  cacher  ,  pour  éviter  les  pourfuites  de  la  cum  4d 
Juflice.  Voûté  qui  avoit  de  grandes  obligations  ^^^'J-^'f' 
Dolet ,  &  qui  (è  piquoit  (br  tout  d'être  bon  Sc  fidèle  m  o^..... 
ami ,  ne  balança  pas  un  moment  à  prendre  Jfon  ^7rS 

Zzz  ij 
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XVI.  parti ,  ÔC  à  s  exécuter  lui-même  ,  au  premier  avis  de 
&:  cet  accident.  Il  fc  rendit  promptemenc  à  Lyon,' 
•XVn.  pour  y  aflifter  fon  ami  de  toutes  fès  forces  :  bien 
S I E  C.  refolu  i  dit-il ,  dans  &  lettre  »  au  fçavant  Prélat  »  de 
frius  dHxi-  ^lûvre  Dolet  j  niques  au  bout  du  monde ,  fi  (on  af&î- 
mMf  fiâm  te  ne  pouvoit  pas  s*accommoder.  Ce  fut  à  cette 
^^jLZt,  bccafion  qu'il  fit  un  des  plus  jolis  Hendecafyllabes, 
SgSlt  Toicnt  dans  les  quatre  Livres  de  Tes  Epigrammes, 
miMiéi-  Il  y  fait  parler  la  Ville  de  Lyon  ,  qui  fe  plaint  de  ce 
^avt^  qu  elle  perd  tout  à  la  fois  deux  cxcellens  Poctcs, 
luque  opti-  qu'elle  avoir  recueillis  dans  fon  fcin  ,  &  qu'elle  ai- 
Jsl^jJ^'"'  nioit.tendrement.  Je  perds  le  premier,  dit-elle,  par 
i^r  w»-  ^  malice  d'une  part ,  &  de  malheur  de 

l'autre  *,  Se  il  faut  que  je  perde  le  fécond  par  l'ordre 
^cundo"r"^W^^  de  mon  Roi.   On  voit  aflcz  que  ce  fécond 
rum  om-  Poctc  cll  Maroc ,  donc  nous  avons  déjà  parlé. 

nîwmtKrfih  y  a 

De  Doleti  &  Maroti  àifcejfn 
uïeriîtiomt         Uuo  tcniporc  qux  duos  Poctas 
mtmfHm»  Gallos ,  in  tcncro  finu  fovcbam 

MM  bic  e-  ^  ^ 

rat  ,/iG.ti-  Et  plus  civibus  hos  meis  amabam, 
m  tempore  perdidi  :  hune  maligno 

jifcedcn-  Cafil,  *  illumimperio ,  fuique  julTu 

$cm  feque-  Rcgîs.  V^h  !  clto  qiùm  fugit  voluptas  ! 

Dolet  ayant  enfin  obtenu  fa  grâce  ,  par  le  crédit  de 
j».  its.    Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre ,  fisur  de 
François  I.  &;  proteâdce  déclarée  de  tous  les  gens, 
de  Lettres ,  -  mais  fur  tout  des  gens  de  Lettres  Protef- 
tans ,  il  revint  tout  de  fiiite  à  Lyon  y  pour  y  achc- 
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ver  1  édition  de  iès ^Commentaires  ilir  la  LangueXVL 
latine.  Et  ion  peut  voir  au  mot  Regina ,  ce  qu'il  y 
dit  au  fiijec  de  cette  PrincefTe  tc  des  obligeons  XVIL 
qu  il  lui  a.  Voûté  fit  encore  après  cela  un  long  S  i  E  c. 
Êjour  à  Lyon  ,  (bit  pour  achever  {es  Poefîes  ,  ÔC 
pour  les  faire  imprimer  -,  foie  pour  ne  pas  s'éloigner 
iitôcdc  Ton  ami  ,  auquel  fcul  il  adrcffc  une  cinquan- 
taine de  fes  cpigrammes  -,  ioit  pour  y  goûter  plus  à 
loiiir  les  charmes  d'un  f^vant  âc  agréable  com- 
merce qu'il  avoir  lie  avec  les  gens  de  Lettres  les 
|>lus  diftinguez.  Voici  à  peu  près  la  vie  que  je  mené  ^ 
a  Lyon  »  ditril  dans  (à  lettre  »  à  TEvéque  *  de  Rieux.  fS^^Bvi-  - 
L'étude  m'occupe  une  partie  de  la  joumée.  Je  don- JJJjJ'^^^ 
ne  l'autre  à  mes  amis ,  dont  les  principaux  font  Je-  ndottfc, 
rômc  Fondulo  ,  Chrillophlc  de  Longueil  ,  &C  Vil--^^,^*"^ 
leneuve  que  vous  avez  fort  connus  dans  vos  Am-^"»"«^* 
balTades  d'Italie ,  &  qui  font  tous  trois  la  gloire  de  r^nife.  a 
notre  France.  Je  place  dans  ce  même  ranç  Guillau-  f  ^"i"^ 

•'1  O    ^  de  quelques 

.me  Du  Choul ,  grand  àc  profond  antiquaire  s  lesottvrages 
deux  Sceves  ,  dont  le  (çavoîr  égale  la  probité,  Be-J^^^' 
noît  Court,  lesFoumiers ,     quelques  autres  amis  ^^^^«^«-pj*- 
choifîs  qui  compofcnt  notre  Société.   Je  travaille  raciere 
auiXi  à  rédition  des  Poelîes  ,  que  j'ai  compo(ccs  à^^^^ 
Toulon  fe  ,  &C  qui  y  orîf  pajfc  par  "votre  et  aminé,  dans  /«■ 
Elles  pourront  vous  amuicr  quelques  momens  ÔC^jJJI***"' 
elles  vous  délafleront  un  peu  du  tjavail  4^^^  vous^#^gj^ 
coûte  la  traduâion  de  Dion  Caffius ,  qui  eft  atten- 
duc  avec  empreflèmenc  dans  toute  la  République  ^^^^^ 
des  Lettres  mais  fiir  tout  par  les  perfônnes  qui  ont  m  )  cmp*- 
connu  à  Rome     à  Ycniîc  yotïf  doctrine ,  vôtre  '^^ûH^ 

Zzz  iij 
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X  V 1.  cxaditudc  &C  votre  bon  goût ,  durant  le  tems  de 
'  yos  AmbafTades.  Cette  lettre  à  l'Evequc  de  Riciix 
XVn.  "c^ï't  fi^"  Peyrat,  fur  Pelillon  ,  Rabe- 

SlEC.^s,  Maroc,  &  pluneurs  autres  illuftrcs  amis  de 
'  Vovité ,  auquel  il  adre(&  quelques-unes  de  Tes  Poe- 
^^SJZ'ûcs.  On  voit  dans  le  quatrième  Livre  un  Epigram- 
fmAeeimi»     cÎTCulaîrc  ,  qu  il  euvova  un  jour  à  tous  fesbons 

amis  de  Lyon  ,  poiu:  les  inviter ,  comme  il  paroit» 
^Vi^7  à  un  repas  académique.  Cdï  un  Hendecafyllabe 
i^fi^pion  qui  cft  aflez  dans  le  gouc  de  ceux  de  Catulle,  Le 

Ledeur  en  jugera. 

Sodalinum  * 
Amicorum  Lugàunenfmm 
Antiquse  ininiemores  fodalitatis 
Unus  vos  vocat  è  ibdalitate. 
VULTEIUS  vocat  ad  fodalicatem» 
Qui  prodedè  cupit  ibdalitari. 
Quarc  vos  properate ,  vos  venite  j 
Turmadm  6  focii ,  precor,  venite 
Jam  jam ,  haud  vos  dccet  efTe  contumaces, 
Nec  lan^lx  immcmorcs  fodalitatis  \ 
Unus  dum  petit  c  fodalitate* 
Qui  prodeilê  cupit  fodalitati. 

$.  IL 

Deux  pièces  en  Vers  Phaleuques  ou  Hendecafyl- 
labes,  adreilees  au  Lieutenant  de  Roi  y  Jean  Du 
Peyrat ,  nous  le  peignent  comme  un  Jurifconfulte 
profond ,  comme  un  homme  iage  ,  poli  ,  doâc. 


*  Le  terme 
/«ri»  4r  So- 
da! iras  ,  fe 
frend  le 
plus  foM' 

van  p9» 

une  fociere 
aofnis ,  qui 


jouent  Ô" 
converfem 


W'.  4-  fi* 
Jitttta. 
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&c  ami  déclaré  de  ceux  qui Iccoienc ,  àc enparcicu- X  V L 
lier  des  Poètes.  & 


xvn. 

SiEC. 


ConfultiJJime  j$ms  utriufquey  * 
Vir  frugis  bonat  &  eruâitionis 
Laudandx ,  decus  elegantiamm  * 


Cui  debent  **  animnin  fpiritumqiie  jj^f  * 
Fhœbo  qmfaeimt facru  &  MinerviC. 


toit  en  me» 
me  terni 
ZittMtthiiit 


Comme  un  homme  qui  ne  fc  contcntoic  pas  de  faire  J„;,^ 
fleurir  les  Lettres  dans  fa  famille ,  ÔC  d'en  inipirer  '^"'^^ 
le  goût  à  fes  enfans ,  mais  qui  pienoit  encoregrand  u  s'éni. 
foin  de  les  faire  fleiiiir  dans  cette  Ville  »  dont  Ic  ^Jjf '/'^ 
Foete  fait  une  ;^able  de(cripdoa  ea  douze  oa 
quinze  Vers.  , 

JJrbs  qu€  Uêétitiis ,  jocis ,  Foè'tiSf: 
Vrbs  qiut  mercibus  ammbm  redmJéUy 
Midtos  &  tulif ,  &  tenet  feritosy 

Et  qui  fercuf  tant  gregi  beato 
Doôfomm  ,  &  ftudiis  fa'vcre  facris, 
Urbs  qiix.  femfer  alit  difertiorum 
Lingaas ,  mirifice  favetque  M-ufis^ 
Vrbs  efi  nomimhhs  beata^multù^ 


Nam  Mufa  tibiferuiunt  Ubentery, 
Ef  leges famulanturi  acuictffim 
Servis  legibus  &  piis  Camœnis.. 

Le  troifieme  Hendecafy  Uabe  que:  notre  Foetcadref- 
£kau  fils,  de  DuiPeyrac qui  s  appelloic  Jèan:»,CQinme: 
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X  V  ï.  fon  pere ,  a  encore  plus  de  grâces  que  les  deux  prc- 

&c    inicrs ,  qui  m  ont  para  durs  6c  négligez  en  quel- 

XVII.  ques  endroics. 

S I E  c.  Joannem  Peyratium 

AdolefcentHlum  Lugd. 

O  mcllkc  pLicr  ,  puer  tcnclle, 
O  formofc  puer ,  puer  modefte, 
Pacris  o  puer  b  cui  voiupcas 

Dodi  dum  licec ,  infèqui  parenns 
Sk  veftigîa  non  tibi  moleftum 

^tas  convenît ,  opcimus  magifler 

Adcft ,  Divitix  ,  quics ,  locufque 
Non  défunt  tibi  ,  ncc  puto ,  voluntas. 
Qiiare ,  perge  puer ,  domuin  bcacam 
Fac  reddas  ftudio  bcatiorem> 
Uctantùmtibi  debeant  nepotes, 
Quancùm  m  meiico  opcimo  parend. 

Les  vœux  que  notre  Poète  étranger  faiibit  pour  la 
prétendue  pofterité  future  de  fon  petit  Mécène, 
ne  '  furent  point  réalifez.  UenÊmt  dont  il  parle  ici, 
eft  individuellement  le  même ,  qui  quelques  an- 
nées après  fut  fiancé  à  Clémence  de  Bourges ,  bc  qui 
fcrvant  le  Roi  en  qualité  de  Capitaine  de  Chevaux- 
Lcgers ,  fc  fit  tuer  au  Siège  de  Bcaurepaire ,  coimne 
nous  lavons  dcja  remarque. 

Mais  je  ne  dois  point  oublier  de  dire  ici ,  pour 
n*en  pas  &ire  à  deux  fois  >    pour  n'être  pas  obligé 

de. 
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de  revenir  aux  Du  Peyrac  ,  qu'il  n'y  a  guère  de  XVL 
famille  Lyonnoife  ,  oii  l'amour  des  Lettres  fc  foit  5^ 
perj^tuc  plus  long-tems  que  dans  celle-ci.  Un  licclc  XVIL 
après  le  cems  dont  nous  parlons  ,  Guillaume  Du  S 1  e  €• 
Peyrac ,  pecîc-fils  du  Lieutenant  de  Roi  &c  Aumô*  * 
nier  d*Henri  IV.  &  de  Loiiis  XI IL  publia  cinq 
ou  fix  ouvrages ,  qui  doivent  lui  faire  adjuger  une 
place  diftinguee  dans  nôtre  Bibliothèque  Lyon- 
noife. 

Le  plus  confidcrablc  de  fcs  ouvrages  cft  l'Hiftoirc 
de  la  Chapelle  du  Roi ,  imprimée  en  1645.  ^'^^^^ 
dtre  trop  emphatique  à  mon  avis ,  &  trop  peu  (im- 
pie: HÎftoire  Ecclefiafiique  de  la  Cour  y  ou  jinti- 
^Httez»  &  Recherches  de  U  ChspeUe  ,  oh  Oratoire 
d»  Roi  de  fronce  >  depuis  Chvis  I.  jufqu*à  nôtre 
tems  :  par  Guillaume  Du  Peyrat  y  Aumônier  du 
Roi ,  in  fol.  a  Paris  chez,  Sara.  L'Auteur  inftniit 
le  public  des  fagcs  motifs  de  fon  travail  parce  Vers 
heureux  qu'il  a  mis  à  la  céte  de  ion  Hiiloire. 

S^uam  Chrifti  mtt»  Spartam  *  Jum  na^us,  *spartam 

adornO.  naau$  es, 

hanc  orna,' 

Je  cultive  avec  (bin  le  champ  ou  l'emploi  ^{^^^IZ'^nifi, 
Jesus-Christ  m'a  confié.  Il  dit  dans  ibn  Epître  MquiKs. 
dcdîcatôirc  à  Loiiis  XIII.  que  la  charge  d*Aumô-  ^^^^liLl 
nier  de  fi  Chapelle  ,  qu'il  a  l'honneur  d'exercer ,  efl: 
fort  ancienne  dans  (a  famille  -,  qu'il  y  a  fucccdé  àîl°\1ft 
trois  de  fes  oncles  maternels,  tous  trois  Lyonnois*^*^^"- 
de  naiflancc  comme  lui.  Et  ce  font ,  ajoute- t'il, 
Jean  Dodieu  y  £véque  de  Rennes ,  qui  fut  Ambai^ 
'  Tome   //,  Aaaa 
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XVI.  deiir  dans  la  Gour  de  Charles  V.  Claude  Dodieu, 

ion  neveu  ,  èc  Pierre  Palmier  ,  *  Archevêque  de 
XYll.  Vienne.  Pierre  Palmier  ctoicné à Lycai dune famil- 
S  j  Ê  c.  f  écoit  établie  depuis  plus  d'un  fîede.  Et  s'il 
*  Michet^'^  MMris  de  ikinte  Nfarthe  &  avec  le 
Mmr»  LieVrë ,  aller  dbërcheir  Ibn  origine  dans  le  Royau- 
firflX^  ^  Naples ,  îI'fkidTa  rcmôritcr  ju(ques  au  qua- 
fut  cinq  torzicme  ficelé  ,  pour  la  rejoindre  à  (a  tige  :  car  les 
^^é'y^r-  îincécrcs  de  cet  Archevêque  paroillcnt  dans  nos  Faf- 
^^^*»  f^tes  Confulaires  ,  depuis  l'an  141 1.  &C  on  les  y  voie 
quatre  au-  par  intervalles  marquez  durant  long-tems.  Cet  Ar- 
^)/L-  ^^^^^4"^  ^  ^€  dernier  ifd  monta  fur  le  trône  de 
htirenr  l'Eglifc  dc  Vknne  par  la  voye  d  cieâiôtt'î  **  &  ce 
par  iés  calens,  ioucenus  d'une  grande  [MX)bité> 
Tom.  ».  qu'il  réilAîc  en  (a  favfcur  les  fiif&agcs  de  fon  Chapî- 
^'♦♦"ciOTtre  de  faint  Maurice  de  Vienne  ,  donc  il  ccoic 
^^•JT  Doyen.  Guillaume  Du  Peyrar ,  qui  avoir  l 'cfpric 
iageaio  &  onic  de  bcaucoup  de  connoillances,  a  Icmé  piulieurs 
himis^i^.  remarques  curieufcs  dans  fon  Hilloire  de  la  Cha- 
gi  dfrifi.  pgjjg  ^jjj  j^Qj        morceau  des  plus  remarquables, 

caii.  c'eft  ce  qu'il  die  fort  au  long  de  la  Méfie  Gallicane» 
Chriû.  célébrée  dans  la  Chapelle  âeiios  Rois  y.  jut 

^uies  au  Wirn  de  Pépin ^  Je  Cîiiirlemagne»  Cette 

matière  ,  qui  écoit  encore  affcz  neuve  de  fon  tems, 
*7im.  i.  y  eft  bicn  développée  -,  *  ÔC  le  Pere  le  Coince  a  ci- 
té là  -  <leflus  nôcre  Du  Peyrat  avec  honneur  dans 
les  Annales  de  i-£.glifc  Gallicane.  J'ai  lu  avec  plaifir 
dans  ces  Antiqtdtez  <le  la  Chapelle  du  Roi  la 
confirmation  de  ce  que  j'aie  dit  au  fujet  de  Jiiles  IL 
^  <k  £iQuîs.  XI'L  C«ft  qu'après  k  célèbre  Ligue 
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que  ce  Pape  fit  contre  la  France  ,  on  commença  à  X  V I, 
chanter  régulièrement  tous  les  jours  à  la  MefTe  du  ^ 
Roi  ce  petit  Cantique  »  compofe  par  Tordre  de  XVIL 
TEglife  Gallicane.  S  i  £  c. 

O  falutaris  Hofiia , 
jQux  Cœlf  ùandis  Ofiium  î 
In  te  cmpdit  Francia , 
Da  facem ,  ferva  LiUum, 

L* Auteur  ajoute  que  ce  fiurcnt  les  Chantres  &:  les 
Muficiens  du  Roi  qui  fubilituerent  ces  deux  der- 
niers Vers  ,  In  te  confiât  Francia  ^  facem  ^fir" 
*va  Lilium  »  à  la  place  des  deux  autres  »  BeUa  fre^ 
fmmf  hoflilta  ,  Da  rohtr  ,  fer  auxilium ,  qu'on 
chantoît  ailleurs.  J*ai  dcja  remarque  que  FEglifê 
de  Lyon  conferve  encore  aujourd'hui  cet  ufagc  fîn- 
gulier  de  la  Chapelle  du  Roi ,  dans  les  Prières  (b- 
lemnelles  qu  elle  fait  pour  k  Roi  ou  pour  la  maifon 
Royale.  Et  Du  Peyrat  remarque  qu'il  s*étoit  auiTi 
perpétué  dans  un  Prieuré  *  qu'il  avoic  en  Cham-ji^^^^ 
pagne* 

f.  III. 

On  attribue  à  Guillaume  Du  Peyrat  un  (ècond 
ouvrage  ,  ^///  efi  curieux  plein  de  ht  lies  recher- 
ches y  dit  le  Pere  le  Long  ,  dans  fa  Bibliothèque 
Hiftorique  de  la  France.  **  U  pone  pour  titre ,  <>/- 
fffie  des  Cardinaux  du finnt  Sége ,  &  farticutiere-^Ui^^^,  ' 
ment  des  François  i  avec  deux  traitez^  cmieux  des 
Légats  à  Lacère  ,  &  mi€  reUiim  exaBe  de  leur 

Aaaa  ij 
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XVI.  réception  ,  &  des  verificaHms  de  leurs  facultez^  au 

Farlement  de  Paris  in  il.  à  Cologne  1670.  Ces 

XVII.  Portes  de  matières  ctoicnc  de  la  compétence  de  no- 
S I  £  C.      Auteur  Lyonnois  ,  &:  elles  et  oient  fort  de  Ton 

goût.  Il  avok  déjà  publié  en  i  é ^9.  un  pecic ouvra- 
ge in  oBavo ,  qui  cft:  afl'ez  dans  ce  même  genre  ,  àc 
^iii  fut  9  dic-il ,  dans  {on  £pîcre  dedicacoire  à  Loiiis 
X 1 1 L  comme  i'avanc-coureur  de  ion  Hiftoîre  de 
la  Chapelle  du  Roi*  Ceft  la  preuve  des  quatre  titres 
d'honneur  appartenans  aux  Rois  de  France.  Ces 
quatre  titres  lont  ceux  de  Tres-Chrétien  5  de  Fils 
ai  né  de  t  Eglife  >  de  Catholique  >  (jr  de  Défenfeur 
de  U  Foi.  Ce  traité  lingulier  fut  mis  au  jour  à  Toc-  . 
cafîbn  de  la  prifc  de  la  Rochelle  ,  quiaàiua  fi  bien 
à  Loiiis;  XIII.  la  pofïèflion  de  ces  quatre  beaux 
titres.  La  Ptofbpopée  Poétique  dé  la  Rochelle, 
qu'on  voit  à  la  fin  de  ce  traité ,  n'approche  point  de 
la'bcautc  de  l'Original  latin  ,  qu'on  voit  à  côté ,  ÔC 
Àe  Q*td-  '^^    hiçoii  du  célèbre  M.  *  de  Gaulmin.  Les 

gens  de  Lettres  n'ignorent  pas  que  M.  de  Gaulmin, 
mort  in    Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes,  ÔC  enfuitc  Confeil- 
1er  d'Etat ,  concilia  dans  (à  perfonne  par  l'afTembla- 
iriïr  /ur  ge  le  plus  tate ,  un  gout  exquis  pour  la  Pocfie  lati-. 

ne  y  avec  luie  exaâre  connoifiance  des  Langues  Aia- 
T  '^^'lui  '  Turque ,  Per&nne ,  Hébraïque ,  Grecque ,  & 
<;,< ./  /  /V.  avec  l'craditîon  la  plus  profonde  &  la  critique  laplus 
don  tomej  j^n^.^^  Hcurcux  s'il  avoic  feu  hlire  fervir  fes  rares 
nées, depuis  calcus  à  dcs  occupations  plus  fcricufcs  qu'à  celles  de 
^f^^rÔH  traduire  du  Grec  ,  &  d  cclaircir  par  des  notes  les  an- 
dc  Rab<i.  .tiennes  amours  de  Rhodante     de  Dofidés  *»  àiHi- 
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mcnias  6c  d'Ifméne.  On  jugera  de  la  Poëfie  Latine  X  V  L 
de  M.  de  Gaiilmin  ,  &:  de  la  Françoife  de  M.  Du  6c 
Peyrac  ,  parce  petit  échantillon  que  j'ai  choifîpref-  XVII. 
que  au  hazard  dans  leurs  deux  Profopopées  fur  iaS i  £  C. 
Rochelle.  ^. 

Ex  Caumm  Ftojofoféua,  ,  tfta 

fit  en  pre- 

Ceuic  hyems ,  cerne  pelagus ,  ceflere  procellae.  cw/*  «m» 

Hoc  quoque  quis  credat  j  viduui  jàmmo\ibus^^*tJ^f^ 
a:quor  ,  Jgmtrfi» 

Frangitur.  Oppolitas  maria  indignantia  rupes  qH'omappd- 
Accipiunc  vocifque  favent.  Rex  iplê  favori  '^^^ 
Numinis  accedic  i  Tellufque  freoimque  tu- Gaalmiiie. 
mulcus. 

Et  conjurad  pofuerunt  pra:lia  vend» 

Dum  Régi  nocuifiè  pudcc.  Quid  inania  vi^os 

Arma  precefquc  juvant  ?  Terraque  marique 

Dcoquc 

Una  premor  -,  Templis  fupcri  ccHcre  rclidis 

 Cives  hoc  Rcge ,  *  hoc  xniUce  vinci  j^^jY*^ 

Nil  pudeac.  Tandem  yiâam  me  pnedicec 
orbis 

.  Dommodo  Viâores  orbis  quoque  prxdicec 
hofles. 


Ce  petit  morceau  de  la  **  Proibpopee  Françoife  de  **  ^« 
Du  Peyrat  eft  un  des  moins  mauvais ,  quoiqu  u  loic'«^  fgHre 
aflcz  groflîcr  &  fort  dur.  ^fZ"^^'. 

J*accorde  librement  que  le  monde  m'appelle 
Déformais  U  VéUncHè  &  caftive  RjschelU  \  '"^ 

^aaa   iij  '«mwvs 
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XVI.  Pourveu  que  mon  vainqueur ,  pour  Ces  beaux 

faits  divers , 

XVII.  Soit  appelle  par  tout  Vainqueur  de  rUmvers, 
SiEC. 

Les  Vers  latins  Hendecafyllabes  que  Du  Peyrac  a 
mis  à  la  fin  de  fbn  petit  traité  fur  les  quatre  tîttes 
d'honneur  de  nos  Rois ,  ne  me  laiÛènc  point  douter 
qu'il  ne  &k  auffi  l'Auteur  d'un  petit  Recueil  de  Poë- 
fies  latines  d'un  goût  aflèz  délicat  ,  qui  (ut  im- 
primé au  commencement  du  dix-(cpticmc  fîccle  . 
fous  ce  titre.  Gmllelmi  Du  Peyratii  Lugdunenjls 
ff  icilegia  Poética  ,  &  Amorum  Libri  très.  Pariîîis 
léo  I .  in  I  j».  L'intervalle  de  près  d'un  demi  iîeclc, 
qui  fc  trouve  entre  Tédition  des  antiquitez  de  la 
Cliapelle  de  nos  Rois ,  &  1  édition  de  ce  Sf  icilegt 
Poëdqne  \  mais  du:  tout  Tobicenité  licencieuiè  qui 
règne  d'un  bout  à  l'autre  dan»  les  trois  Livres  des 
Amours  ,  qui  ne  font  guère  moins  lafcifs  que  les 
Pocïîcs  d'un  Bonnefons ,  d'un  Sccundus ,  ou  d'un 
Calcagnin ,  me  perfuadercnt  d'abord  qu'un  pareil 
ouvrage  ne  pouvoir  pas  être  émané  d'un  homme 
grave  &  réglé  tel  que  Ta  été  Guillaume  Du  Peyiat. 
Mais  enfin  j'ai  compris  que  des  Vers  libres  avoient 
été  (ans  douce  le  fiiiitdes  égaremens  de  là  première 
jeuneflè ,  &  de  la  coirupdon  de  fôn  fiede.  Nous 
avons  encore  quelques  autres  ouvrages  de  Du  Pey- 
rat ,  qui  font  un  difcoursfur  la  vie  &:  la  more  d'Hen- 
ri I  V.  avec  un  rcclicil  de  trente-fcpt  Oraifoiis  fu- 
nèbres de  ce  grand  Roi ,  ÔC  une  réponfc  que  nôtre 
Auteur  fit  à  &s  amis  fiir  les  raifims  qui  l'obligèrent 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  ^i;^ 
à  qiîicter  la  Cour ,  pour  fe  retirer  dans  une  foIinidc,X  V  L" 
ou  il  finit  la  vie  en  1645.  dans  le  tcms  qu  on  impri-  ^ 
môit  fon  Livre  fur  la  Chapelle  de  nos  Rois.    Du  XVII, 
Peym  avoic  formé  le  defTein  de  publier  un  dernier  Si  E  c* 
ouvrage ,  qui  auroit  été  encore  plus  curieux  Sc  plus 
inceredant  que  tous  les  autres  dont  j'ai  parlé.  C'eft 
un  traité  des  propos  de  Table ,  qu  il  avoit  recueillis 
avec  foin  de  la  bouche  d'Henri  IV.  de  celle  du 
Cardinal  Du  Perron ,  ôc  de  plufîeurs  autres  (cavans 
hommes.  Ces  dilcours  rouloicnt  d'ordinaire ,  dit- 
il  ,  *  dans  le  premier  Livre  de  (es  Antiquîtez  ,  ou  fiir^c&ç.?*. 
THiftoire  >  ou  fur  la  Théologie  »  ou  fur  la  Philofo- 
phie  ,  maïs  ce  dermer  projet  n'a  point  été  réalifè. 
Mr  l'Abbé  Loiiis  d'Achon,  *♦  Oiapellam  du  Roi  ^dcuxvoûn 
Sacriftain  de  la  Chapelle  de  Verfailles,  a  continué  le*-  ^ 

*   ,  cond  fitnt 

Livre  de  Du  Pcyrat  'fur  la  Chapelle  du  Roi ,     i'aw  J711. 
hcurcufcmenc  conduit  juiqu  à  nos  jours. 
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CHAPITRE  X. 

SiEC.  CUILLAVME    D  U  C  H  O  U  L, 
Les  trois  de  Vauz^elle  ,  ^  Jacques  de 
VintimigUe. 
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Avantures  fingulieres  de  Jac- 


ques de  Vintimiglie  adopte'  À 
Ebodes ,  &  élievék  Lyon  par  Ir 
de  Vauzellesn  Pn- 
grh  merveilleux  que  le  jettne 

Rhodien  y  fit  dans  les  Sciences» 
Le  Roi  François  I.  étant  À 
Lyon  ,  le  chsrge  de  traduire  m 
FirMfois  U  ^opédie.  GréUifi. 
estions  que  lui  fit  Henri  1 1.  Sa 
vie  e'crite  par  M.  de  la  Mare 
Confeiller  au  Parlement  de  Di- 
jon, Bel  doge  du  Commandeur 
de  ysHZelUs  par  Jacques  de 
Vitstimi^ ,  fm  fiU  éidtptf» 
Ouvrages  compofiz,  par  Jean  O* 
Matthieu  de  Vauzelles.  Intime 
union  des  trois  frères  Vuuzxlles. 


$.1. 

L'Idée  avantagcufc  que  le  Poctc  Vulccïus  nous  a 
donnée  de  l'Aycul  de  Guillaume  Du  Peyrat, 
de  fà  famille ,  n'approche  pas  en  fait  de  Liccéra- 
cure  y  de  celle  qu'il  nous  donne  d'un  autre  illufhre 
Lyoïinois  »  bsa  Contemporain  ,  nommé  Guillau- 
me 
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me  Du  Choul,,  àc  Bailly  des  montagnes  du  Dau-X  V  L 
phxné.  &: 

Guillaume  du  Choul ,  Gentilhomme  Lyoanok ,  XVII. 
8c  Baîily  des  montagnes  du  Dauphiné  ,  e(^  un  des  S  i  £  c« 
premiers  François  qui  fe  fbient  appliquez  à  l'étude 
des  médailles ,  des  pierres  gravées ,  des  bas-reliefs, 

.  âcdes  autres  monumcns  antiques.  Sa  maifbn  pater- 
nelle lui  fit  naître  cette  inclination  dès  (à  première  • 

'  jeunefTe.  Il  étoit  logé  fur  le  haut  de  nôtre  monta* 
gne  du  GourguiUon  »  dans  un  Heu  occupé  aujour^ 
d*hui  par  les  Religieufès  du  Verbe  Incarné.  On  ne 
pouvoit  foiiir  dans  ce  terreîn  ,  fans  y  découvrir  des 
infcriptions Romaines  ,  des  urnes  ,  des  lampes,  des 
médailles  ,  des  anneaux  ,  &  d'autres  veftiges  d'an- 
tîquitc.  Ces  découvertes  piquèrent. la  curiofité  de 
Guillaume  Du  Choul.  Il  (c  mit  à  déchifrcr  la  Lé- 
gende des  Médailles,  à  en  examiner  le  Type^ expli- 
quer les  inlcrîptions.  U  recueillit  avçc  fi>in  tous  ces 
monumens  antiques  dans  fôn  cabinet  :  ce  qui  attira 
chez  lui  les  étrangers  curieux  qui  paiToient  par  cet- 
te Ville ,  &  qui  n'avoient  pas  encore  trouve  ailleurs 
ces  fortes  de  cabinets  fînguliers.  Le  goût  que  Du 
Choul  prit  à  ces  recherches ,  ÔC  l'honneur  qu  elles 
lui  faifoient  »  lui  fit  entreprendre  le  voyage  d'Italie, 
ÔCdc  quelques  autres  Païs  ,  pourfe  perfedionner. 
Il  Y  redieillit'ce  qu'il  trouva  de  plus  rare.  11  étudia 
les  Auteurs  Latins  Grecs,  &  il  publia  en  1580.  . 
(bn  bel  ouvrage  fiu*  la  Religion  des  anciens  Ro- 
mains ,  qui  rendit  fon  nom  célèbre  parmi  les  Sça- 
vans.  Ce  qui  redouble  le  prix  de  cet  ouvrage ,  c  cft 
Tome  IL  Bbbb 
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XVI.  4*^  ^^  cft  Ccmc  d'un  bouc  à  rautie  d'une  infinité  de 
^    ûgaxcs  i  de  médailles  «  de  bas-reliefs ,  dlnfbumens 

XVII.  cle  faciifices  &  d*aucres  antiquités  ,  que  Guillaume 
5 1 E  c.  Rovilie ,  fon  Libraire ,  fit  graver  par  le  petit  Ber- 
nard ,  qui  loue  d'une  beauté  achevée  ,  quoiqu'el- 
les ne  loicnc  qu'en  bois.  Le  traité  de  la  Religion 
des  anciens  Romains ,  eft  accompagné  de  deux  dit 
couiSyJùr  leur  Cafirametation  &  leur  di/cipUne  mi- 
Ufasre  y  &Jkr  les  bains  &  anciennes  exercitations 
Grecques  é*  Eomaines.  Ces  deux  traitez  (ont  auffi 
illuftrez  par  un  grand  nombre  de  figures  du  petit 
Bernard  ,  q.ii  reprefèntent  rancicnne  milice  des 
Romains  ,  leurs  machines  de  guerre  ,  leurs  campe- 
mens ,  leurs  boulevars ,  leurs  bains  ,  leurs  facrifi- 
ces  ,  leurs  enfeigncs  6c  1cuj:s  armes. 

Ces  trois  ouvrages  ,  qui  éçlaircillbienc  des  matîé- 
tes  encore  aflez  peu  connues ,  furent  fi  bien  reçus 
du  public  ,  qy  on  les  vit  preique  en  même  tems  im- 
primez en  quatre  Langues  différentes  :  en  François, 
en  Latin  ,  en  Italien ,  &  en  Efpagnol.  Les  Auteurs 
étrangers  loiierent  à  l'envi  Du  Choul ,  fous  le  nom 
de  Caulius,   C'efl:  ainfi  qu'il  ell  nommé  par  Dolet, 
par  Voûté  &  par  Jaques  Strada ,  célèbre  Antiquai- 
re de  Mantouë  ,  dans  fon  abrégé  du  Tréfor  des  anti< 
quîtez.  Dolet,  dans  (es  Conunentaires-,  admire 
*  (7»i//c/i>»  avec  une  manière  detraniport,  *  Terudition,  & 
LKgïww"  le  bon  (cns  qui  règne  dans  cet  ouvrage.  Mais  per- 
fil  UKéit  fbnne  ne  nous  en  a  donne  une  idée  plus  détaillée  6c 
^hxs  développée  que  Voûté  ,  qui  dans  cet  Hendeca- 
^iSmwm  fy^^^^      vingt-deux  Vers  ,  ne  fait  preique  que 
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nommer  les  diverics  choies  donc  Du  Choui  a  XVL 
parlé.  Se 
'   jàd  GmUelmim  CauUtm  LMgd.  i  XVIÎ. 

Qui  (iimmo  vccerem  labore  Romam,  ^  ^* 

Prifcorum  monumenu  nec  perire,  n^ani: 

Sinis  -,  qui  ob  oculos  theatra  ponîs,  ÎE/twl* 

Ludos  fie  ftatuas^imaginefquc  .  fin^, 

Signatas  >  foia  »  porcicus,  columnas»  'SHtf^ 

Qui  nnihifinaca  Cae(àram ,  &  triumphos,  î*"» 
*  .  *  vont ,  cr 

Diverfas  hominumquc  fa6liones,  ruduionu, 

Rinis  Pontificiim  ,  facros  honores  ^-ci*^* 

Urbis ,  muncra  ,  liberalitaccs, 
^  Sumpcus ,  delidas ,  opes ,  pala^ftras, 

LuxuS  i  ftemmara  Confulum  fic  pocenctun 

Fafces ,  quique  deum  »  dearum  éc  axas. 

Qui  ipeâacula ,  qui  domos  fiiperbas  j 

Pîéhiras ,  (imulacra  ,  qui  figuras, 
•  Qiii  urnas ,  qui  cineres ,  trophxa  ,  Circos, 

Qiii  Collcgia ,  qui  fodaiicates , 

Thcrmas ,  balnea  ,  fupplicationes  -, 

£c  qui  denique  nil  mori  vecuAum 

Cupis  \  (eà  veterem  jubés  renaici. 

Romam  *> .  obndxia  quaeque  (bnt  rum« 

i£vum  perpetuasin  omne  C  A  UL I  ^  . 

Tand  pi%mia  qua:  fees  laboris  ? 

Guillaume  Du  Choul  eut  un  fîls  nommé  Jean ,  qui 
perpétua  par  ion  (çavoir  fie  pas  iès  écrits  François  fic 
Ladns,  la  gloire  de  fon  pcre ,  mais  dans  un  genre, 
fou  différent)  car  il  eil  afTcz  rare  que  les  enfans 
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J?C  V I .  aycnc  le  même  goût  que  leurs  Pères ,  fur  tout  en  fait 
^    d  études  pureinenc  arbitraires.  Les  ouvrages  du  Fils 
^Vlï.     *  rpulcrenc  guère  que  fur  la  l^hyfîque ,  la  Boca— 
$  I E  G.  nique  »  la  Médecine  ôc  la  Morale.  U  publia  eti 

*  IKS  S'  divers  traitez  Latins  fiir  la  nature  du  chei^ 
fuctul  àeÇ.pi^  >  ^  le  Monc  Pilât ,  6c  les  plantes  rares  qu'on  y 

^trouve  -,  (ur  la  méthode  qu'il  faut  garder  pour  con- 
^s*h^o-  ferver  (a  faute.  Il  donna  encore  au  public  un  paral- 
w4,«4p.io.  jgjç  Divins  hC  humains ,  avec  un  curieux 

eomprehen.  ' 

j>e  «hfcr-  dialogue  de  la  fourmi ,  de  la  mouche,  de  Tarai- 
p^jpn*  gnée ,  &  du  papillon.  Il  y  joignit  un  dialogue  Fran- 
v0Ut$idi~  çois  fur  la  vie  champêtre  >  avec  une  épîtrejfiir  la  vie 
mjtffu  â>bre.  La  pl  ûpart  '  de  fe  ouvrages  furent  imprimez 
^m^cIIa-  ?^  même  Guillaume  Roville ,  qui  imprima  fî 
«M«  .  «J-bicn  ceux  du  perc.  La  Croix-du-Maine ,  dit  que 
J^^ri  Du  Choul  ctoit  frère  de  Guillaume  -,  mais  il  mu 
mq.  huma-  paroît  qu'il  a  manqué  d'cxa6licudc  à  cet  égard  -,  &C 
tmm  c»m.  j'aimc  uilcux  fuivre  le  fcncimcnt  de  Du  Verdicr, 
"Kef  ' 'i»  ct^t  ne  à  Lyon  ,  &:  ayant  vu  les  deux  Du 
Mpnd  Ho-  Choul ,  a  été  plus  à  portée  de  s*inftruire  delaveritc 
i^^,    de  ce  fait. 

viiimn. 

-  Ne  fcparons  pas  de  Guillaume  du  Choul  fcs  trois 
ou  quatre  amis ,  fes  voifîns    fes  bienfaiteurs ,  com- 
me il  nous  l'apprend  lui-même  dans  fon  Livre  de 
**  ^''g*  la  Religion  des  anciens  R-omains ,  **  en  y  décrivant 
'  le  fameux  Co\pSc  de  Rhodes.  Ces  amis  étaient  les 

trois  frères  Vauzelles^  &;  Mathieu  de  Vauzell^  >  qui 
^cttt  fils  d'tm  de  ces  trois  fiieres.  Deux  d'eatie-eux. 
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ont  lailTc  des  ouvrages  ,  que  Du  Verdier  &c  la  XVI. 
Croix-du-Mayne  ne  dcvoienc  pas  oublier ,  conune  ^ 
ils  l'ont  fait.  XVII, 
George  de  Vauzelles ,  Chevalier  de  làinc  Jean  de  S  i  s  C 
Jeruialem  »    Commandeur  de  la  Tonetce,  n'a  rien 
ccric  qui  puiilè  ennchir  nôtre  Bibliothèque  Lyon- 
noifè ,  comme  l'ont  fait  (on  frère  6c  (on  neveu.  Mais 
quoi  qu'il  ait  fuivi  le  parti  des  armes  ,  il  mérite 
néanmoins  une  place  dans  nôtre  Hilloire.  Ce  fut  lui 
qui  apporta  de  Rhodes  à  Lyon  ces  précieux  Ma- 
nufcrits  Grecs ,  donc  Guillaume  Du  Choul  fit  uiàge 
dans  (on  traité  de  la  Religion  des  aRcicns  Romains., 
Il  y  publie  lui-même  que  c'ctoit  ùm  ami ,  le  Com- 
mandeur de  Vauzelles ,  qui  les  lui  avoit  communi- 
quez. Car  il  étoît ,  dit-îl ,  en  fin  vivant  homme  ûSc-' 
'ral  de  ce  quil  arvoit  ,  à  t endroit  de  tous  fes  amis. 

Mais  un  fccond  tîcrc  ,  encore  plus  particulier, 
nous  oblige  de  faire  ici  mention  de  ce  Chevalier, 
C'cft  qu'il  enrichit  la  Ville  de  Lyon ,  fa  Patrie  ,  d'un 
vrai  tréfor  Lin^raire,  en  y  faifant  élever  dans  ùl 
maiibn ,  avec  tous  les  Ibins  les  plus  paternels ,  un 
jeune  Giec  de  la  plus  ancienne     k  plus  illuftre 
naîlTance ,  qui  depuis  fîit  durant  dnquante  années 
un  des  omemcns  de  la  République  des  Lettres ,  ÔC 
qui  fe  fit  cftimer  &:  aimer  de  nos  Rois  par  fes  talens 
&:  par  fa  capacité.  Les  intimes  relations  de  ce  Grec 
avec  Vauzelles  qui  lui  lêryit  de  Pere ,  ÔC  avec  tous 
les  gens  de  Lettres  de  cetce  Ville  -y  le  long  lejour 
les  heureux  progrez  qu'il  y  fit  ;  le  beau  portrait 
qu'il  nous  a  tracé  de  ion  bicnfadeur  ,  tout  cela 
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XVI.  demande  que  je  le  faffe  ici  comioîtrc  lui  -  mcmc, 
^     mais  en  peu  de  paroles. 

XVII.  jeune  Rhodien  ,  dont  je  parle  ,  s'appclloic 
Si  £  C.  Jacques  *  de  Vincimille  de  la  branche  de  Lafcaris, 
^        Ceft  ainû  qu  il      nommé  par  Robert ,  dans  & 

èci!iît£i  France  Chrétienne  ,      par  plufîeiirs  autres  bons 
Tu*"Rho-  Auteurs.  Son  perc  qui  fe  nommoit  Alexandre  des 
Comtes  de  Vintimille  ,  ayant  été  chaftc  par  la  fac- 
tien  des  Adornes  ,  bc  des  Frcgofcs ,  des  Etats  que  (a 
Gaiu^Chr  ^^"^^^^  polTedoit  depuis  pluficurs  fiecles ,  dans  les 
p.»î^.  '  côtes  de  la  Ligurie  bC  dont  elle  a  tiré  Ton  nom  ,  (g 
vit  obligé  de  ^  Réfugier  dans  Flile  de  Rhodes,  au- 
près de  fbn  proche  parent,  Fabrice  Cairetce  ,  des 
Princes  de  Final,  qùarante-deuxîéme  Grand-Maî- 
tre. Alexandre ,  fixa  Ton  (ejour  dans  Tlle  ;  on  lui 
fît  époufer  une  Paléologuc  ,  du  fang  des  Empereurs' 
de  ce  nom  ,  de  laquelle  il  eut  plulicurs  cnfans  -,  ÔC* 
il  fe  fie  tuer  au  bout  de  quelques  années ,  en  défen- 
dant cette  place  contre  Solyman ,  qui  en  fit. la  con- 
quête en  15x1. 

Jacques  de  Vintimille ,  encore  enfant ,  fiit  un 
des  Cluériens  qui  échaperent  du  naufrage  ,  6c  il 
en  fiit  fauvé  par  les  fbins  de  George  de  VauzcUcs, 
qui  avoir  été  l'intime  ami  d'Alexandre.   Le  géné- 
*jacqtus  retix  *  Chevalier  (e  chargea  de  ce  fîls  ;  il  le  prit  avec 

de  la  Fon~  ,   .  .        C>       .  ^ 

taine ,  u4h-  lui  daus  Ic  mcmc  vaiiTcau  qui  ramena  en  Europe  le 
'Znd"!^'^  Grand-Maître  de  VilUcrs  j  il  le  conduifit  à  Lyon  & 
*jrn>  m  lui  fît  donner  dans  (à  maifbn  une  éducarion  convc- 
riJfllirt  Jh  nàble  à  ûl  naiilknce.  Le  jeune  Grec ,  qui  avoir  beau- 
S2rv*iif  ^°"P  d'efprit  6c  de  naturel ,  répondic  mcrveilleufe- 
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ment  à  tous  ces  foins  de  iônpere  adopcif.  Il  joignît  X  VL 
iaconnoiflànce  de  la  Langue  Latme  &;  de  la  Fran-    ^  ' 
çoifè  à  celle  de  la  Giecqu  c,  qui  étoit  ù.  Langue  nam-  x  V IL 
relie   il  s'appliqua  à  rctiidc  des  belles  Lettres ,  &  S  i  E  c. 
fur  tout  de  la  Poclîe ,  &C  de  l'Hilloire  ;  il  alla  fe  pcr- , 
fc6lionncr  dans  rUniverfîcé  de  Pavie  ,  alors  très-  du  chev^. 
cclcbrc  -,  on  l'envoya  voyager  cnEfpagnc ,  en  Afri-'^^^'^^ 
que  &;  en  Italie  -,  il  fcrvic  avec  difHndion  dans  les  »^ 
armées  de  Loiiis  X I L  Enfin  il  revint  à  Lyon,  ayant  F^iiof» 
leiprit  orné  d'une  infinité  de  ccnnoîlEuices  -y  P^^'^'^ 
lant  bien  la  plupart  des  Langues  vivantes ,  &  s*étantiM»irj»w. 
fur  tout  rendu  habile  dans  la  îurifprudence ,  dans  ""T*  ^ 
les  Mathématiques  -,  dans  1' Archite£lure  même, 
dans  le  deilein  éc  dans  la  peinture.   Tant  de  talens  ' 
le  firent  eftimer    aimer  de  nos  S^vans.  Les  prin- 
cipaux de  fès  amis  furent  le  Lieutenant  de  Roi  Jean 
Du  Peyrat  »  les  deux  Seve  >  Guillaume  Du  Choul» 
Clément  Marot,  fans  parler  des  trois  firerés  deVau- 
zelles.  Voûté  qui  lui  adreilà  quelques  Epigrammes> 
l'invite  par  une  de  deux  Vers ,  à  venir  chez  lui  après 
le  fou  pcr  pour  fc  divertir  avec  cette  troupe  d'amis 
choiiis ,  qui  s'ailembloicnt  alors  chez  ce  Poecc. 

jid  Jacobum  VintimilUmm* 

A  cœna ,  fî ,  Jacobe  ,  vis  locari, 
Nobilcum  venias,  fumus  parati. 

Le  Roi  François  ï.  étant  à  Lyon  ,  lui  marqua  Con 
eflifnc  en  le  chare;eant  de  traduire  en  François  la 
Cyropédic,  ou  l'inilicution  de  Cyrus  »  compofée  en 
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XVI.  Grec  par  Xenophon.  Il  reçut  avec  joyc ,  il  lut 
^  avec  plaifîr  la  tradudion  des  deux  premiers  Livres 
XVn.  <iue  rAuteur  lui  prefènta ,  écrice  de  iâmain ,  Tout 
S I E  c.  l'ouviage  ne  fiit  fini  que  (bus  le  règne  d'Henri  IL 
fîls  &  fucceflèur  de  François  1.  Vintimille  eut  l'hon- 
neur de  le  lui  prefenter  avec  la  traduction  d'Hero- 
dicn  qu'il  vcnoit  d'achever.  Le  Roi  lui  marqua  (à 
(àtisfadion  par  une  gratification  confiderable  &  eu 
lui  donnant  une  charge  de  ConfeiMer  au  Parlement 
de  Dijon  ,  qui  Ce  trouva  vaquante.  Les  Chance- 
liers Olivier  àc  de  l'Hôpital ,  qui  aimoient  tous  les 
gens  de  Lettres ,  traitèrent  celui-ci  avec  difUn^on. 
Il  fut  particulièrement  çheri  du  Connétable  Anne 
de  Montmorenci  &  de  fès  cinq  fils ,  parceque  leur 
mere  Magdeleine  de  Savoye  l'avoic  reconnu  pour 
allié  &C  pour  parent.  Il  reçut  de  la  Cour  pluficurs 
autres  grâces ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  la 
vie  dt  cet  illiuftre  Rhodien ,  écrite  par  feu  Mr  de  la 
J^^'-f  Mare ,  ♦  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon.  Le 
Manufcrit  de  cette  Vie ,  qui  n'a  jamais  été  imprimé» 
exifte  encore  aujourd'hui  dans  la  Bibliothéqiie  des 
héritiers  de  Mr  de  la  Mare  ^  où  on  le  voit  tous  ce 
titre.  j4bregé de  la  'vie  de  Jacques  ,  Comte  de  Vin- 
timille ,  Confeiller  au  Tarlement  de  Dijon  j  avec  un 
difcours  de  la  K^ace  des  Vintimille  s  ,  Faleologtées  & 

é*jéc»hu  ^fi^^'  >  Philibert  de  U  Métré  ,  Confeiller  a» 
iCtmitih^Péirlement  de  Dijm.  CeManutoit  6c  la  France 
Sl^^'  Chrétienne  de  Robert ,  fixent  en  l'année  1 5  8  !•  la 
Lffrùm»  mort  de  nôtre  Auteur ,  qui  publia  plufieurs  autres 

i)ni9ttt»fi  ouvrages  dont  je  ne  parle  point.  Mais  je  dois  dire 

la 
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kî  que  parmi  Tes  Poeiies  ladiies ,  qui  furent  impri-  X  VL 
mées  à  Lyon  ;  il  y  a  un  morceau  qui  marque  bien  Se 
Ûl  vive  6C  tendre  ceconnoifTance  pour  le  Comman-  XVIL 
dcur  de  Vauzelles  (on  fécond  pere.  Je  place  id  ce  S  i  E  c« 
petit  morceau  qui  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  la 
géncrofîtc  du  Commandeur ,  qu'il  en  fait  au  bon  cZZ»^ 
cœur  ,  au  bon  cfpric     au  bon  goùc  de  celui  qui  en/^  •  c^^- 
cftl  Auteur,  Beinc^ji,, 

Xenephon- 

Teaue  VbzjeUe  candm  ouo  mdlm  carior  um-^y 

•  diam  & 

^0  dii  â-ore  mi  ht  efi  Callia  faàa  Rhodus  :  Jj^^.  ^ 
Callia  nunc  patria  efi  ,  literas  *  te  autore  Utinum 

Perdidici  i  tu  ml  dux ,  pater ,  atque  cornes,   »  ^ 
Om^ue forent  Cractat^ue  Jtati  mihi fangH-^^^^^ 

Non  mihi  ^i  dextram  porgeret  ulUseratJtp^itiitùt 

Tu  vero  qui  Gallus  eques ,  qui  patris  ami  eus  y 
Servafii  Criico  (  laus  tua  tant  a  )  fidem, 

  Robert! 

Nulla^  Vozjelle ,  tuos  Lethè  delebit  honores  j 

otc  'vetertsjaut  gratta  fixa  manet,  Augu^. 
Métunritim  ScéBva  in  cétris  mihi  uixit  amicist  l^^f;, 

font  Upre- 

Jcan  de  Vauzelles,  frerc  du  Commandeur ,  ôcIcuiJ'/^lî^ 
neveu  Matthieu  s  appliquèrent  à  des  études  conve-'w^Hi*»' 
fiables  à  leur  état,  Jean  »  qui  fut  Chevalier  dans 
nôci%  Eglifè  Métropolitaine ,  Scavec  cela  Curé ,  ou 
Reâeurde  l*EgIiic  de  £dnt  Romain  ,  fîtuée  dans 
Tome  IL  Cccc 
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XVI.  l'enceinte  du  Cloître ,  compofa  l'Hilloire  Evangcli- 
que  ,  &  traduifit  d'Italien  en  François  quelques  Li- 
XVIL.  vres  de  pieté.  11  fuivic ,  comme  les  autres ,  le  gouc 
S I E  C^cie  fbn  iîecle ,  en  mettant  à  la  tcte  de  Ton  Hilloirc 
Evangelique,  ces  paroles  qu'il  avoir  prifes  pour  Dc- 
.  vUè  &  qui  font  une  mauvaiiè  alhifion  à  fbn  nom  : 
En  crainte  de  Dieu  'vaut  Zélé,  Ce  fut  lui  qui  fît 
mettre  (ùr  la  porte  de  TAuditoirc  de  rOfficialité  ce 
Symbole  Icroglyphiquc ,  que  divers  étrangers  ont 
remarqué.   C.'étoit  des  ancres  entrelairces  avec  des 
ailes  y  qui  font  à  peu  près  la  même  ailuiion ,  doue 
BOUS  venons  de  parler. 

Matthieu  de  Vauzelles ,  Avocat  du  Roi  au  Parle- 
ment de  Dombes  &  dans  la  Sénéchauflee.  de  Lyon,, 
écrivit  un  traite  fiir  les  Péages  s  plein  y  dit  la  Croix- 
Du-Maine,  de  fort  belles  &  doéf  es  recherches.  Ce 
traite  eftdivifc  en  fix  parties.  Dans  la  première  ,  il 
traite  de  l'origine  des  péages.  Dans  la  deuxième  ,  il 
examine  à  qui  appartient  le  droit  de  créer  des  péa- 
ges.. L  a  croifîéme.  eft  fur  la  poiTefTion  immémoriale 
.des péages;  La  quatrième  ^iur  les  abus  qui  s  y  com- 
mettent;. La  cinquième  traite,  des  Privilégiez,.  Et 
.  la  fixiéme ,  du  tems  auquel  on  doit  payer  le  droit  du 
péage.  Un  petit  Hendécafyllabc  *  de  Voûte  nous 
apprend  que  les  trois  frères  Vauzelles  n'avoient 
qu'une  ame  &C  qu'une  même  maifcn  j  &C  ce  qui  eft  ' 
^^^yirt  encore  plus  rare  „  qu'ils  n  ctoient  pas  moins  rc- 
s«'îS»c.omnjandables;  par  les.  vertus:  qui  font  l'hom-^ 
«r. I me  de  probité q[iie:patles.tàlens;quLfonci'homme; 
un    ^  Lettres;. 
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*  Aà  très  Vauzjellios  Fratrts.  ^  ^  ^* 

Très  Fratres  celebenimi  opcimonim  \  v^ir 

Trcs  vitâ ,  iSC  genio ,  Ôc  parcs  amore  \  ^ 

Quibus  una  domus  tribus ,  fidefquc  a  I E  C» 

Un  a  cil:  ,  una  cadcm  tribus  voluntas  ;  "  comrt  qui 
Vos  fie  vivirc  fcniper ,  vaictc, 


Huiiiaiiis  paricci  Diiiquc  grad.  l"^. 


XVI. 

&: 
XVII. 


-  -t 
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CHAPITRE  XL 

IDYLLE  MANUSCRITE 
de  Philibert  Girinet  ,  fur  le  Roi  le 
Royaume  ds  la:  £azj>che. 

S  O  MM  A  I 


»,  GitiHet  fàit  Aever  tifotc  foin 
Fmfire  NLi^fiitnevt»  i  dsns 
le  Collège  de  Fille-Franche. Etat 
florijpt^  de  Im  Littérature  dam 
cette  petite  Capitale.  Ce  que  Pa- 
pire  MAjfon  dit  de  Phiiii/ert 
Girinet  eUms  Js  defiription  des 
fiem/es  de  France»  Curieux  Peë- 
me  de  Girinet  far  la  création 
d'un  nouveau  Roi  de  la  Bazo 
the.  Véritable  étimologie  de  ce 
mm.  Nerre  Gautier  efi  Un  Roi } 
fin  portrait ,  fin  in/fallatian  ^fis  1 
^rwU^et  y  fis  fandiom.  U  va 
mgrmtl  un^e  À  PEglifi  d«^ 


frint  Jufi  ,  renJbre  à  Uiem  de- 
fitewmelles  a&ims  de  grâces  de 
fr  création.  Honneurs  qui  lui 
font  rendus  par  VObeancicr  & 
par  le  Chapitre.  Il  monte  fur  fa 
petite  Flotte  ,  au  bruit  de  l'ar^ 
titierie^Mr  Mer  vif  ter  l'Eglife 
det^yh'Barie,  Magnifique  fête 
qu'il  y  donnei  ^erfimtes  difin 
gtiées  qui  l'y  accompagnent.  IL 
ejl  falué  à  fin  retour  par  tout  le 
canon  de  Pierre-Encifi.  U  re- 
ttmmek  "Lfem^y  &  il  efi  reeo»^ 
duit  en  triomphe  au  Palais ,  fâ^ 
le  penfle  epd  Pattettdùt:  . 


L 

L£s  diâerens  Auteurs ,  SC  les  gens  de  Lettres^ 
que  nous  avons  fait  paroître  jufqua  pixCcatûst 
là  Ccéne  y  font  tous  des  peiïbnnesplusoumoins.çon* 
nues  d'àilleurs.dans  le  monde  fçavant.  Maîs  lePoe^ 

te  Latin ,  dont  nous  allons  parler  ,  n'y  a  point  cté 
connu  jufqu'ici ,  Ci  je  ne  me  trompe  :  ou  du  moins 
il  me  paraît  diitidk  qu  ille  foit..  Le  petit  ouvrage: 
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qui  lui  doit  faire  adjuger  id  une  place  »  fi*a  jamais  XVI. 
été  mis  au  jour.  Le  Manufcric  que  j  ai  hcurcufe-  &; 

nicnc  dcterré  ,  me  paroît  unique.   Et  quoique  l'ou-  XVII. 
vragc  foie  allez  coure ,  néanmoins  la  fîngularité  dcSiEC» 
la  matière  qu'il  craice ,  le  feu  poétique  qu'on  y  trou- 
ve,  ÔC  la  tradition  d'une  ancienne  pratique  qu'il 
nous  conferve ,  mérite  qu*on  faife  revivre  la  mé- 
moire de  cet  Auteur  Lyonnois. 

Le  Poëte  Lyonnois ,  donc  nousallons  parler,  s'ap- 
pelicMt  Philibert  Girînet.  Il  étoit  Tréibrîer  de  FEgli- 
fe  de  faint  Etienne  ,  notre  ancienne  Métropolitaine, 
&C  la  plus  antique  de  nos  Eglifcs.  C'ell:  Papire  Maf- 
Ion  ,  neveu  de  Philibert  Girinet ,  qui  a  pris  foin  de 
nous  inftruirc  de  ce  petit  fait  dans  fa  defcriptioa 
des  fleuves  qui  arrofènc  la.  France.  Ily  a  ùâii  Tocca- 

•  iion  de  faire  éclater  fa  reconnoiilance  envers  cet  on- 
cle »  qui  Tavoit  &ic  élever  dans  la  petite  Ville  de 
.Villo-Franchc,  ♦  Capitale  du*  Beaujollois ,  à  ^<{b^^^^ 
liciics  de  Lyon.  Ce  fut,  dit-il ,  parles  foins  de  Phî-yfcj»-wj 
libert  Girinet,  frerc  de  manière  &C  Tréioricr  dc^vf^pw 
faint  Etienne  de  Lyon ,  le  fouvenir  duquel  doit  ^^'^'f'^J^  ■ 
trc  précieux  ,  que  je  fis  heureufement  mes  premières  a» 
études  dans  l'agréable  Ville  de  Ville- Franche,  qui  ne|::^;i 
porte ,  dit-il ,  ce  nom,  que  parce  qu'elle  étoit  autrc-'j^ j*^  jj'- 

•  fois  affranchie  dé  charges  6c  de  contributions,       que  int€f^ 

Pierre  Godefroy  ,  fçavant  Profcflcur.  venu  dcJ^^JJ^ 
Troycs  en  Champagne ,  faîfbit  fleurir  IcS-  Sciences»»  m  di 
dans  le  Collège  de  Ville-Franche-,  &:  cette  petite ^^jj,/"^'! 
Capitale  auroit  affcz  bien  mérite  de  la^  ^^P^^^^^^^^j^'^^j^ 
djes  Lettres,^ quand  elle  n'auroit  produit  que  lePere^ww  lU 

Cccc  ii). 
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X  V 1.  Fiadin  de  l'Ordre  de  faint  François  &c  le  célèbre 
Se   Aftrologue  Jean-Bapcifte  Morin ,  Profellèur  Ro- 
XVII.  yal  des  Mathémariques  ,  fi  connu  par  Ces  divers 

S I  E  c.  ouvrages ,  &C  par  les  conteftations  avec  M.  GafTcn- 

teras  o  '  "^'^^^  ^^^^  ^^^^^^  ^^^^  graiid  oiivragc  de  l'Allro- 
fijfvrt  pe-  logic  Françoilc  ,  que  la  Reine  de  Pologne  ,  Loiiife 
frltU^Ttc-  Marie  de  Gonzaguc ,  fit  imprimer  à  fes  £rais  en 

'£*di^'  ^P^^  r Auteur.  * 

rnm-  Le  Poème  Ladn  que  Philibert  Girinet  »  contcm- 
^2^'^;^  porain  de  Maurice  Seve  ,  *6c  de  Jean  Du  Pcyrat^ 
m^AMt.  compofa  dans  Lyon ,  vers  le  milieu  du  (èiziime  fie- 

"étStw  fM.  >  *^  po^^'^  objet  une  matière  des  plus  fingulieres, 
m  Steph*-  Se  je  ne  fçache  qu'un  Poète  qui  en  ait  parlé  avant  lui, 
ekfia  Lngd.  OU  aprcs  lui.  C'cft  une  Idille  Latine  d'environ  trois 
cens  Vers ,  fur  le  Royaume  ÔC  fur  le  Roi  de  la  Ba- 
m  prohus  zoche ,  il  fameux  autrefois ,  fax  tout  dans  le  fèizié- 
'^Lm^T  me  6c  quinzième  fiecle.  Nos  Clercs  de  Palais  par 
!ui!i»e!^  un  ancien'ufàge ,  &  donnoîent  eux-mêmes  un  Roi, 
m»uifmè  ou  un  Prince ,  qu'ils  choifiUbient  dans  leur  Corps, 
Pap^Muf-  P^^^  voye  des  fuflragcs.  C'étoit  pour  l'ordinaire 
fonui  dcf-  dans  le  mois  de  Mai  que  l'cledlion  fe  faifoit.  Ce  Roi 
Gaîu  avoit  (es  Officiers  réglez  ,  àc  c'étoit  en  fon  nom  que 
*j^B  Âiê-  ^  J"^^^  rendoit  dans  l'enceinte  du  Palais ,  nom- 
'  .  né  kmt  par  les  Anciens ,  Bafilica  :  d  où  efl  dérivé  le  cer- 


rtn 


2f|~^^medeBazoche,  au  fenrimenc  de  Mr  Ménage  dam 
^M*^^' fes  origines  de  la  Langue  Françoifè.  Ce  {èntimenc 
^«/f  ^  m'a  paru  mieux  appuyé  que  tous  les  autres. 
fit  HiMf.  Cette  bizarre  julHce  ,  qui  ctoit  exercée  par  le 
iaccom^if.  Chancelier  de  la  Bazoche  ,  &C  qui  portoit  trois  ecri- 
^!^/^coircs  pour  armoiries  9  écoic  aucorifée  par  nos  Rois. 
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On  y  aflignoic  les  Parties ,  on  y  plaidoic ,  on  y  ju-  X  VL 
geoic  les  caufes  encre  les  Clercs,  &C  celles  dans  ieC-  ^ 
quelles  un  Clerc  croit  défendeur  contre  un  Artiiàn,  XVIL 
ou  contre  un  Marchand  »  (ck  pour  des  ouvr^esS i e  c* 
faits ,  (bit  pour  des  marcfaandifcs  précces, 

Le  Poème  de  Girinet  nousfak  un  détail  curieux,  /ilr/  /i^ 
intcrclfant  d'une  grande  Fcte  qui  fe  fit  à  Lyon ,  au  ^7^1" 
fil  jet  de  la  création  d'un  Roi  de  la  Bazoche.  Le  non- gr^d  Gif. 
veau  Roi  le  nommoit  Pierre  Gautier.  Il  ctoit  dit  le  ^MJe%^, 
Pocce  y  d'une  ancienne  famille  de  ce  Païs  »  èC  le  ^ 
portrait  qu'on  en  fait  ne  {çauroic  être  plus  avanta-  ^^r^i 
gcux.  Un  liijet  û  neuf  demande  qu'on  en  donne  ici  if/^^^^f, 
quelques  morceaux.  Voici  le  commencement.         de  u 

*  '  grande  ma- 

Fhilibern  Girinet  i 
De  Pétri  GMtteriy  in  FragfMicortm  iMgdu-^' 
nenjnm  Méujirin 
'Brincipem  ele£tum  ^  '  /  " 

Idyllmm,.  tooo.i.& 

Menfis  erat  ]^mus\  tfunartmmmne  ^^^^J^^J"^^ 
jivia  qtio:  ttaCucrum  reJmanfvirgiUta  cmMrey  charge 
Et  'vacm  virides  extendit  in  arbore  ramos  ^^''^,v. 
Cunéta  arbor  j  Cœli  efi  faciès  perhlandafereni, 
Jllo  fragmatici  coiermt  tcmpore  in  unum^ 
Frincipem  ut  eligerent  de  more  ^  Jibique  loc aè- 
rent 

SiébUmi  in  foUo.  Unoifuit  fententia  r  Petnim-- 
Gauterum' acclamant  yiliodignantm  b<mre,. 
Hic  efi  antltfM  natm  de ftirpe  virorum' 
Nobilium ,  qmrnm  non-  cognita  gloria  nu[^ 
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X  V  L  quamqHam  illius  lamgo  frimn  tegebat 

Or  a  ,  inerat  certe  folers  fafïentia  menti, 
XVIL  etenim  in  fola  fonebat  origine  fummam 

S  I  £  c.       iU^firis  titiêU  partem,  Natalibus  ilUs 

Le  nouveau  Roi  fut  placé  fur  un  riche  trône ,  ce 
furent  deux  des  premiers  officiers  de  (à  couronne, 
qui  ly  poiterenc  fiir  leurs  épaules  à  la  manière  des 
anciens  François  5c  qui  lui  mirent  un  Icepcre  doré  à 
la  main.  Il  harangua ,  il  remercia  »  il  fit  les  fèrmens 
accoutumez ,  il  nomma  (es  principaux  Officiers ,  il 
fc  montra  par  toute  la  Ville  avec  les  acclamations 
du  peuple  j  il  envoya  dans  nos  bois  voifîns  fon  in- 
tendant des  forets ,  pour  y  faire  couper  des  bran- 
ches d'arbres,  dont  on  fit  des  feiiillées    trois  grands 
Mays  qu  on  planta  devant  la  mailbn  du  nouveau 
Roi  &  devant  celles  de  Du  Veynt  »  6c  de  Jean  Ti- 
gnac  y  Tun  Lieutenant  Général  dans  la  Sénéchauf 
fée,  £c  l'autre  Juge  ordinaire  de  Lyon. 

Impofuere  fms  h$meris ,  alfeque  ndemne 
Extantem  proceres  bini  i  Comitatur  &  cmnis 
lUos  Pragmaticum  cœtusyfceptrumque  tenen- 
tem 

Auratum  dextri J^ofidtuere fuperbo, 

Interei  juvenem  prtcerat  qmfaltibus  altis 
Jn  mmtes  properare  jubet  ^jUvi^que  virentes 
CaJere  >  &  arboreos  quamprimum  nuttere  in 
urbem 
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%amos  y  queis fierifrondafaHmbraçuU  man-  X  V 
éUfi 

Cimque  hisemdis  ^fuàmti  cornce  »  tema  XVIL 
Ve&A  abies  S I E  C« 

Trois  jours  après  (on  couronnemcnc  >  le  Roi  delà  '- 
Bafbche  alla  en  grand  cortège  à  TEglife  de  faint 
Juft ,  pour  Y  rendre  à  Dieu  de  iblemneUes  avions 
de  grâces.  L'Obéander  8c  fi>n  Chapitre  lui  vinrent 
au  devant  félon  l'u&ge  8clui rendirent  tous  les  hon- 
neurs dus  à  ion  rang.  Après  la  Meflè  il  y  eut  un 
grand  fefliii  aucjuel  les  Dames  avoient  été  invitées* 

 Froceres  cmitanfur  euntem , 

Fanaque  uitifero  quA  fmt  in  colle  Beati, 
Devenimt  JJJSTI ,  qiMs  Uti  fronte  Sacer" 
dos 

Excif'U  jintifies ,  facri  omit  ont  e  caterviy 
Occurrens  i  faâo^  Sâcro ,  Juccedif  in  itdes 
JlUm  Frincefs  1  maffio  convivU  bêxm 
Infinê&s  

L'ancienne  Eglife  de  llfle-Batbc  »  dontpiji  nous  fait  ' 
une  delcripdon  des  plus  fleuries ,  ne  fut  pas  oubliée 

par  le  nouveau  Roi ,  après  qu'il  eut  vifité  les  prin- 
cipaux Lieux  faints  de  la  Ville.  Il  fie  préparer  fur  la 
Saône  fa  petite  flotte  ,  fur  laquelle  on  embarqua  des 
canons  des  feux  d'artifices  *,  il  y  monta  au  bruit 
de  Tartillerie  »  des  timbales  »  &  des  trompettes ,  qui 
iè  faiibient  entendre  de  toutes  pans.  Une  infinité 
^  petites  barques  remplies  de  peuple ,  eKcorteient 
Tm€   IL  Dddd 
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X  V I.  le  Prince.  Du  Peymr ,  Maurice  Scve  ,  *  Hugues 
Du  Puy  àC  quantité  d'autres  pcrlonncs  diilinguccs 
XVII.  voulurent  être  du  cortège.     On  arriva  à  l'illc-^ 
S I E  c.  Barbe ,  on  y  affilia  à  la  Mefle  ,  on  fit  de  riches  pre- 
.  ^     (èns  aux  Autels.  La  féte  fut  heuieufement  terminée 
1>H  puf,  pal:  un  magnifique  repas  que  lê  Roi  de.  la  Bazoche 
^Mothi'  **  donna  à  toute  cette  illulbe  compagnie. 

Echevin  en        Hattd  ffroad  orbe  lociês ,  Ubens  mtem  fiamims 

mL 

Lenti  Arans  cingit ,  Detus  efi  cm  Barbota 

nomen 

Infula  

 Col'itur  faxo  fundata  uetufio 

'  jEdes  Chrijiifarx. ,  ceLfis  imixa  columms^ 
i      Mente  fia  Prtnceps  illuc  tpnkjue  deftinat  irt^ 
jéptarique  jubet  cUJfem^  ac  adUttcracogi 
NautaS  f  qui  mo  incumbentes  peBore ,  longas 
'  Ocym  à  curvù  deducunt  Uftore  naïves, 
^nea  &  horrendoferiant  qux  ftderahomhoy 
JSfavibus  important  tormenta  aptijjima  bello^ 
Confcendit  ^  magna  jwvenumjiïpante  caterva 

>.  »   Labitur  aâta  abies  remis  

J^dirantur  fiha  arma  virûm  fidgentia  loti 
Fer  fiuvium  ,  piâtas  mirantur  nare  cannas  ^ 
Egreditur  Pr inceps ,  intré^ fubUmia  Templa  i 
Sacra  jubetfierii  queis  noftro  more  pera^is 
Dona  thoiis  Jigit  pretiofa^ 

Le  repas  fut  (hivi  d'un  grand  concert  de  voix  6c 
d'ioftrumens  »  ëc  af&ufiuiné  de  divers  entretiens 
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agréables,  011  Maurice  Sevc  brilla  fore  à  Ton  ordi-  XVtt 
nairc.   On  fc  promena  dans  les  jardins  &C  dans  les  ^ 
bois ,  on  s'amula  à  divers  jeux ,  éc  on  fe  rembarqua  .XVït 
fur  le  foir.  Le  Prince  pafTant  fbus  Pierre-Encife,  avec  S  i  fi  ci 
fa  Hotte  ,  fut  (àlué  par  le  canon  de  cette  Citadelle, 
&  le  peuple  de  Lyon  qui  f  attendbît  avec  impatien- 
ce &  qui  bordoit  le  rivage  ,  le  reconduifit  eh  ixioEfi- 
phe  dans  le  palais. 

£fi  epuUs  étrdor  fofiquim  comprejfus  édendif 
fycipiunt  miimosfando  Inlaifate  ,  ^  y. 

CunBcmmleffdis  imflet  Mmricim  aures  '. 

X>i£lis  Sce^a  fotens    

Vocales  alii  pulfabant  peéiine  ner'UDS  » 
j4Jfa  alii  modulos  concordes  "voce  canebanié  - 
Tarte  alU  numéros  diffundit  tibia  dulces 
Buxea,  §  non pattci gmaUanabla  *  fr^^^'y^*^^^' 

tant-  a^rfioir' 
AJt  aliifubemt  umbras  &  ametna  mireia  i  J^JJJ^ 
Fars  fefias  iucit  'cSore^ ,  pars  defidet  herba  cordes  ,fért 
In  molli  i  dura  exercet  pat  s  méfnbrapaUfirâ,^,^l'cefi 
Inde  urbem  repetunt, magna  cum  yefper  olympo  ^\  ^^*'**'  ' 
Vmbrifer  inciperet  ruere .      ,  ^  .  SX»». 

^olUcitant  .fiiviim  remis  Z.jtrbifêe  prtfm- 

quant. 

Machinafimifero  vomit  areafiélnùnabombo^ 
Exarceinpetri  ,  quâteft  olim  condita  cétja 

Tum  fe  fefiiêàiis  matrefque  nurufque  -uidendi^ 
Longxvique  fenes  ^jwvenes ,  comptxque  puelU 
Effundunt  >  "vicos  ,  ramofaque  compita  corn- 
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XVI.  Excipiunf  plaufujuvenem  y  "vultufque  decoros 
ÔC      '  Lauàant  &       mirantur  front is  honorem, 

XVII.  •  Bfgia  mox  iffiém  comitantur  templa  peten^ 
$i£C.  -  tem. 

Le  feu  Poctiqiie ,  &:  quelques  traits  affez  heureux 
que  je  trouvai  dans  cette  Idylle  de  Philibert  Girinet, 
dont  je  fus  ùàH  au  premier  coup  d'œil ,  in  avoienc 
d*abord  fait  naître  la  peniee  de  l'inférer  toute^cnde- 
i:e  )  à  la  fin  de  cet  ouvrage ,  comme  étant  un  Pocme 
manofctit  bc  fort  court  (br  une  madère  unique. 
Mais  les  négligences  tC  les  inégalitez  que  jy  ai  ob- 
fcrvccs  ,  en  l'examinant  de  plus  près  ,  m'ont  fait 
changer  de  lentîmcnt ,  je  me  fuis  contenté  d'en 
donner  ici  quelques  extraits  choiiîs.  , 
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CHAPITRE  XII. 


—  XVI. 

ANCIENNE  I  MP  RI  ME  RIE 

^  Librairie  de  Lyon,  •         ç ,  - 

SOMMAIRE.  ÛIEC. 


j,  JeMH  Trefihel  »  fremkrwÊoiéU 

mife,  Premiers  ouvrages  qutl 
fithlie,  Projè  rime'e  qu'il  met  À 
Is  tête  de  fes  ouvrages  ,  marque 
de  fa  pieté.  Jojfe  Bade ,  a^res 
0vwr  profejpf  Mvet  éeUt  déms 
l'Uni verfite  de  Paris ,  «MM/  être 
Profejfemr  publie  à  Lyon,  Il  y 
met  la  jeune  Nohlejè  dans  le 
gûiit  des  Humanités:,,  Exeellens 
Ctmmentmres  qu'il  pMie  m  ce 
depm,  Trefitelfi  lrafoc^,& 
lui  donne  en  mariage  fa  fille 
Thalie  ,  qui  devient  enfuite  la 
mere  de  la  nation  choijie  des 
plus  célèbres  Imprimeurs  Fran- 
fêis,  Jtgi  BéuU  éittirê  À  Pm- 
ris ,  il  y  Aahlit  le  célèbre  Pra:- 
lum  A^ennanum.  Uyféiitre- 
fleurir  l'Imprimerie  ,  qui  avoit 
dégénère'  dans  le  Gothique, 
\a,  SebafiienGryphius  y  Imprimeur 
dêLpmSyy  parte  fin  art  mwi^- 
Ue  de  fa  perfection,  ScaUger& 
Gefier  lui  dédient  leurs  ouvra- 
ges. Gefiter  le  félicite  fur  les 
e[uatre  points  ejfentiels^  qm  font 
tsgUire  é^m  hifnmêmr,  Pniû 
peux  membre  de  grands  ouvra- 


«M  Jtms  ^eûéu*  it  vingt  Ms» 
Ses  trais  tkefs  êeamresy  qùifim 
U  Bible  Latine  en  deux  Te- 

mes  in  Folio  ;  les  Commentai- 
res de  Dolet  ,  cr  le  Trejôr  de 
la  Langue  fainte  de  SanÛes 
Pagninttt.  Remmque  fur  /'Er- 
rata des  Commentaires  de  Dolet» 
Abrégé  de  la  Vie  de  Satires 
Pagninus,  Services  important 
qu'il  rend  à  la  Ville  de  Lyon^ 
durant  le  Lmgféjour  qu'il  y  fi» 
Ibmtemrs  q»*M  lui  rend  é^h 
fa  mort.  Sa  Bible  Latine  imprim 
mée  a  Lyon  par  les  Juntes.  Elle 
efl  falftfiée,  dans  une  féconde  édi- 
tion^Par  Michel  Servetj  qui  y Je- 
me  des  mtes  N^erùwmt  m^il 
lut  attribue,  ty  ajoute  mie  éUm- 
gereufe  Préface  fous  le  nom  em- 
prunté de  Michel  de  Villeneuve, 
Cherté  extraordinaire  de  cette 
Bible  impie,  Servet  évite  le  der^ 
mer  fupplice  À  Lyon ,  pmtKÊtft' 
traÛMion  fimtdée  s  il  fi  réfugie 
à  Vienne  ftr  le  Rhône  ,  &  H  y 
publie  fin  deteftable  Livre  fur 
les  Erreurs  de  U  Trinité  &  le 
RétMmmm  dm  CbrifHmif 
meJ^rôbUmeChrctteUgiqttefiirU 


ges  fte  Sebt^tim  Gryfhe  in^-    dâU  de  U  meri  de  S,^  PétgiiMU*^ 

§.  L 

NCXis  ZYotis  déjà  faic  remarquer  >  enpadanr, 
^*iinp  des  cauiês  qui  influèrent  le  phis  dans 
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X  V I.  le  rétabliiTcment  des  Sciences  à  Lyon ,  ce  fat  l'État 

&:    floriflant  où  s'y  trouvèrent  Tlmprimerie  &  la  L ibrai- 
XVII.  rie  dans  le  fcizicmc  fîccic.  C'cll  là  un  fait  intcrcf- 
SlE  cfant  &C  domcftique  ,  un  fait  qui  n'eft  point  étran- 
ger à  nôa  c  objet  principal ,  puiiqu  il  regarde  direc- 
tement la  Littérature  y  éc  par  conièquent  il  deman* 
de  de  nous  quelques  éclairciiTemens. 

L'Art  de  llmprimeiie,  né  en  Allemagne,  un  peu 
après  le  milieu  du  quinzième  fiecle  ,  paflà  rapide- 
ment en  Italie  ,  où  il  fe  perfeâ:ionna.  De  l'Italie  il 
pafi*a  dans  la  Ville  de  Paris ,  où  il  fit  de  nouveaux 
progrez  fous  Ulric  Gering  ôc  les  AfTociez.  La  Ville 
de  Lyon  ne  reçut  cet  art  Ci  utile  aux  Sciences ,  que 
plufieurs  années  après  Rome  >  Venife  àc  Paris.  Ce 
fuient  trois  ou  quatre  Imprimeurs-  Allemans  qui 
•  mvmJii  nous  le  portèrent  »  tandis  que  nos  Lyonnois  alloient 
"/f^"  l'exercer  ailleurs.   Mr  Maittaire  *  nous  apprend 
p^ji.  'piregri d3.ns  Ic  premier  tome  de  (es  Annales  Typogj-aphi^ 
,  que  dès  les  premiers  tems  de  l'Imprimerie, 
rtre  ««ùre-tTois  Fiançois  acquireut  beaucoup  de  réputation ,  en 
gucj  très  lexerçanC  en  Italie  »     il  met  a  leur  téte  un  Lyon- 
/r<tf4wi^fjQÎs  ^  nommé  Etienne  Coral ,  qui  dès  l'année  1 474. 
M/ffc» 'm.  établit  une  âoriflànte  Imprimerie  dans  la  Ville  de 
w^^i^*  P**^^'  Je  ne  (çai  pourquoi  il  ne  parle  point  là  des 
^'M  janfons  qui  étoicnt  auffi  François  6c  qui  pratî- 
i47i./»4r-quoicnt  déjà  cet  art  avec  éclat  dans  la  Ville  de 
«m5tb-  Venife. 

CoKJL  Jean  Trclchel  fut,  fans  dimcultc,  le  plus  célèbre, 
f^ss!7....  ^  je  crois.méme  le  premier  de  tous  les  Imprimeurs 
Annal.  T7.  Allemaos  qui  vinrent  s'établir  à  Lyon.  Nous  avons 

pog.tom.1.  *  ' 
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de  lui  le  premier  volume  des  Oeuvres  de  faint  Au-  X  VL 
gullin  qu'il  y  mit  au  jour  des  l'année  1487.  ôc  un  &; 
petit  ouvrage  dcGerfon  de  Tan  1489.  L'année  d'à-  XVfl, 
près  il  mic  Cous  la  preilê  un  in  folio  ,  compofè  par  S  l  E  c. 
un  Médecin  ,  èC  qui  porte  pour  titre  Phtlomum* 
La  Profe  rimée  qu'on  voit  à  la  fin  du  Philonîum 
nous  marque  la  pietc  de  Trefchcl ,  ÔC  la  bonne  (îm- 
plicicc  de  ce  tems-là. 

LoHs  &  hmor fînt  nofiro  Creatcri , 

•  Quifinem  impofuit  prxfenti  L^bori. 

Complétum  ejl  Plnlonium  jajfu  Sahatoris, 
Liber  utilijjimus ,  &  magni  valons. 

Air  Maîttaîre  *  a  eu  raifbn  de  dire  dans  (es  Annales  *7ipfl» 
que  Thalie  Trefchcl  ,  fille  de  Jean,  en  cpoulant  IcJo^Ht^ 
fcavant  TofTc  Bade  ,  devint  la  mcrc  d'une  nation  ^'*r«Arf. 
entière  de  nos  plus  illullrcs  Imprimeurs  François,  gwtwwihwx,. 
qui  enrichirent  l'Europe  d'une  infinité  de  beaux  ^'J^g^^. 
ouvrages.  Deux  filles  lorties  de  ce  mariage ,  épou- 
ièrent^  Tune  Robert  Etienne,  6c  l'autre  Michel  Va£-  ^ 
co(àn  ,  dont  la  fille  fiit  mariée  à  Fedcric  Morel, 
pere  du  célèbre  Traduâeur  Federic  *♦  Morcl ,  Pro-  uà  j»dù» 
fefleur  Royal  ,  aulfi  connu  par  Tes  belles  éditions 
que  par  Ton  grand  fçavoir.  Nous  pouvons  dire  aulTi"**'"'^, 
que  Jean  Trefchcl ,  pere  de  Thalie ,  fut  lui-même     ^>  ?>- 
le  premier  modèle  ÔC  le  pere  de  rimprimerîe  Lyon- J^^^^ 
noKb  y  dont  il  jetta  fi  bien  les  fondemens  vers  la  finjMîibjNr» 
du  quinzième  fiecle  »  6c  que  les  Gryphes ,  les  Do-  ^ 
Icts ,  les  Rovilles ,  les  De  Tournes,  les  Cardons 
les  Frellons  perfedionnerent  dans  lefèiziéme,  com-^^jwr 
me  nous  l'ailons  voir» 
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X  V 1.     Trcfchcl  ne  pouvoit  pas  ptendre  des  mefbres  pli» 

juftes  que  celles  qu'il  prit  pour  fe  diftinguer  dans  fon 
XVII.  choifît  pour  Corrc6lcur  de  Tes  Livres ,  pour 

S I £ C.  le  foùtien  ÔC  lame  de  ion  Imprimerie  ,  un  homme 
Ut  jiùfdf  s'ctoic  acquis  la  plus  grande  réputation  par  Ùl 
dont  nom  capacité.  Cet  homme  croît  JolTe  Bade  fumommé 
^fi^njms^  parccquii  écoit  néà  Afc  dans  le  Teni- 
Sm  ntm.  toire  de  Bruxelles,  Bade  écok  ce  qui  s'appelle  un 
"ric^  &non  Dodc  du  prcmicT  ordre  il  avoir  été  Profèflcur  *  des 
9V  belles  Lettres  dans  rUniverfité  de  Paris  ,  dit  Mr 
Jeric.  André  Chcvillier  ,  Dodleur  &  Bibliothécaire  de  la 
Jcs^?.*  maifon de  Sorbonne ,  dans  fon  Hiftoire  de  lorigi- 
dc  Baiiict,  ne  de  l'Imprimerie.  Après  avoir  enfeigné  avec  édat 
p!™ii.  P^is ,  il  vint  ccre  Profefleur  public  à  Lyon, 

^  *  donc  le  Coll^  »  nommé  de  la  Trinité ,  ne  fut  éta* 
bli  que  plus  de  trente  ans  après.  Joflè  Bade  y  mie 
dans  le  goût  des  Humanitez  la  jeune  nobleffe  de 
cette  Ville.  Il  lui  expliquoit  publiquement  les  an- 
ciens Auteurs ,  fur  Icfqucls  il  compofa  de  fçavans 
Conunentaircs  in  folio ,  qui  font  aujourd'hui  fort 
recherchez.  Ceux  qu'il  imprima  fur  Ciceron ,  fiir 
Virgile,  Horace ,  Saliufte  ,  Valere  Maxime  ,  Ju« 
vénal ,  Aulu-Gelle  (c  Lucain ,  font  un  des  ome- 
mens  de  nos  Bibliothèques.  Il  éclaircit  même  par 
des  notes  les  ouvrages  de  quelques  modernes  :  tels 
que  Laurent  Valla  ,  Politicn  ÔC  Jean-Baptifte  Man- 
•*><.Ai-tuan.  Bade  **  n'avoit  encore  que  trente-deux  ans, 
pKtd^b^  lorfquc  l'Abbé  Tritheme  le  plaça  avec  honneur  dans 
fbn  Livre  des  Ecrivains  Ecclelîafliqucs ,  où  il  fit  le 
4fMR,».  Catalogue  de  (es  Livres,  pamûkiquels^ilyenavoic 

qui 
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qiiî  rcg^doienc  la  Religion.  Lcpitaphe  de  Joffc  X  VL 
Bade  nous  die  qu'il  n  y  a  pas  de  quoi  s'étonner  iî  cet  ^ 
homme  a  pu  compo&r  lui  feul  tant  d'oimages  dif-  XVH. 
ferens  »  puifqu  il  commença  de  fi  bonne  heure  à  les  5 1  £ 
mettre  au  jour.  Cette  cpitaphe ,  qui  eft  d'un  goût  ; 
très-délicat ,  ÔC  d'une  Latinité  très-pure ,  eft  de  la 
façon  d'Henri  Etienne  ,  mort  à  Lyon  à  la  fin  du  'i"*- 
leizieme  liecie.  fiphns.Rhe- 

Jodoci  Badii  Epitaphium, 
Hic  libcrorum  pluriinorinn  qui  parons,  nU  txctU 

Parons  Librorum  plurimorum  qui  fuit,  ^jhm^' 
Situs  Jodocus  Badius  eft  Afceniîius.  '«sw** 
Plures  fuerunt  libcris  tamen  Librî  -y 
Quod^  jam  (ènefcens  cœpic  illos  gignere  s 
JExate  florens  cœpit  hos  quod  ederd 

Trcfchcl  *  s  attacha  pour  toujours  JofTe  Bade ,  en  lui   *  c^:»» 
faifant  les  plus  grands  avantages.  Il  fc  TafTocia ,  il  ^Jy^^^ 
lui  donna  en  noariage  ùl  fille  Thalie ,  qui  ctoie  elle- 
même  bien  inftruite  dans  l.a  Langue  Latine  y  &  qui  c^^inus 
devint  enfuite  la  bellc-mere  de  Robert  Etienne  &  ^ 
de  Yalcoian  ,  &C  la  grand  -mcrc  do  Morel ,  comme  Gerlicr. 
nous  l'avons  dcja  remarqué.  Ce  fut  pour  lui  infpi- 
rer  de  bonne  heure  l'amour  ôc  le  goiit  des  Lettres  ^  ' . 
que  Trefchel  avoit  donné  à  Ùl  fille  le  nom  d'une  des 
neuf  Mu&s*  On  i^ait  affez  que  ces  fi>rtès  de  noms 
profanes  n*ont  été  généralement  Interdits  que  de- 
puis le  Concile  de  Trente ,  qui  ne  fut  célébré  que 
pltis  de-  (bixante  années  après  les  tenis  dont  nous 
parlons. 
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XVI.     Jofïè  Bade  continiioic  d 'illuihcr  nôtre  Imprimc- 
,  par  un  grand  nombre  de  belles  cdidons  ,  lorC- 
XVIT*  qu'il  nous  fut  enlevé  par  la  Ville  de  Paris  ,  après  la 
Sis  c^taott  de  ùm  beau-pere  Treichel  ^  amvée  vets  Tan 
1 5  oo.  Robert  Gaguin  Général  des  Tiinlcaires  »  ou 
Mathurins ,  6C  -G^e  de  la  Bibliothéqoe  Royale, 
venoit  de  faire  imprimer  à  Paris  Ton  Hiftoire  de 
France  ,  avec  quelques  autres  ouvrages ,  il  fut  fi 
mécontent  de  cette  édition  de  Paris ,  qu'il  fut  obli- 
gé de  recourir  à  Bade ,  &:  de  le  prier  par  Lettres  de 
lui  en  faire  à  Lyon  une  plus  belle  éc  plus  exa6tc. 
On  voit  encore ,  à  la  téte  des  Lettres  de  çe  Général, 
celle  qu'il  lui  écrivit  à  ce  fujet.  Bade  le  contenta 
au  delà  de  tout  ce  qu*on  peut  dire  &  cet  î^oricn 
qui  ccoic  aime  de  nos  Rois  ,  par  qui  il  avoit  été  em- 
ployé en  divcrfcs  Ambalfades ,  fe  fervit  de  Ton  cre- 
pmp^é  dit ,  poiur  attirer  à  Paris  fon  nouvel  Iniprimeur.  La 
dhnpri.  chofc  ne  lui  fut  pas  difficile.  Joffe  Bade  quîcca  Lyon 
>Mv^<^vec&  famille ,  6c  alla  établir  à  Pans  cette fameufe 
w^^.  Impiinierie,^  connue  (bus le  nom  de  Prabâm  u^Jcen- 
MouRmi,  fiétmm  :  c*dl-à^dire  »  Preffe  m  knfrimhU  de  Joffe 
'S'^BadenéiAfc. 

da  Lettret  Le  Pere  Du  **  Moulinet ,  &:  M.  la  Caille  *  aflu- 
p.jjXjç.  rcnt  pofitivement  que  JoiTe  Bade  sctant  établi  x 
*  Paris,  y  rcdifîa  rimprimerie  qui  y  avoit  fort  dégc- 
rLprimr-  ncTc  &  qutavoit  donné  dans  le  Gothique.  M.  Bail-^ 
2Ji^/'let  *»  dit  à  peu  près  la  inêinc  chofc ,  mais  Mr  Chc- 
p_7  j  viUier  leur  contefte  ce  fâk ,  xju'il  «ft  oblkc  néaa- 
ji^tm.  dis  <noins  d  avouer  après  cela  ,  mais  avec  ocxcames  ma» 
Mii^  '  ^'^^^fions  y  <jui  n  attaquent  point  le  fonds  de  ce 
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fait.  Les  belles  &C  nombreuTes  éditions  que  fit  JolTe  X  V  L 
fiaide  »  après  avoir  quitté  Lyon  »  font  une  matière  &: 
étrangère  à  nécre  fiijet.  Je  me  contenterai  d'en  rap-  XVII. 
peller  ici  une  {ètde  qui  eft  relative  à  ce  que  nous  S  i  £  c« 
avons  die  dans  le  onzième  fîecle ,  en  y  parlant  d'un 
Concile  tenu  à  Lyon.   Cette  édition  elt  celle  que 
]p(ic  Bade  fit  en  1514.  de  tous  les  ouvrages  de  faint 
Bruno  Patriarche  des  Chartreux.    C'ell:  la  feule 
édition  où  l'on  a  repreiènté  en  petites  figures  de 
bois  THîAoire  du  Chanoine  de  *  Paris  >  dont  nous  ^^^^ 
avons  parlé.  Et  cfeft  ce  qui  Fa  rendue  très-rarq  & 
tiès-iecherchée. 

§.  Il 

• 

Les  Imprimeurs  qui  parurent  dans  Lyon  d'abord 
après  la  mort  de  Trefi:hel  ^  èc  la  retraite  de  Ton  gen^^ 
àrc  BadiuS)  occupèrent  leur  palace ,  qu'ils-ne  rem- 
plirent point.  Mais  Sebaftien  Gryphe  qui  ne  parut 
que  vingt  ou  vingt-cinq  années  après  >  eut  ThoU'- 
neur  de  porter  fbn  Art  au  plus  haut  point  de 
pcrfcâ:ion.  Il  n'cft  point  d'éloge  relatif  à  cet  art 
qu'on  n'ait  donné  à  SebalHen  Cryphius,  Car  c'eft 
ainfi  que  lui     fon  fils  Antoine  fignerent  toujours  j  **r*.»f.i. 
de  M.  de  la  Monnoye     dans  Tes  notes-fur  Baillet,  ijjuos 
prétend  que  bien  des  gens  le  nommeïic  encore  ainfi, 
^  qu'il  le  croit  bien  auiC  bon  que  Cryphe,  Jules-  gbr  sb. 
Ceiar  Scaliger,dont  les  gensdc  Lettres*  connoiflcnt  ^^^J] 
afïèz  la  fierté  ,  ne  crut  pas  fe  dégrader,  en  lui  de- phjo  3>- 
diant  Tes  treize  Livres  des  caulcs  de  la  Langue  Laci-^^^f** 

^eec  ij 
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^  '  ne.  Il  lui  dit  fort  poliment  dans  Ton  Epîtrc  que  fî 
vVÎÎ  I-ivre  eft  bien  reçu  du  Public  ,  il  n'en  cit  pas 
g  ^  ^  ^*  moins  redevable  à  la  beauté  de  l'édition  qu'au  mérî- 
Ciim  pUd.^^  de  l'ouvrage  :  il  exalte  enfîike  la  doârine ,  l'hon- 
que  Likro-  nctecé  &  la  pieté  même  de  Giyphius ,  qui  en  eut 
'HZt.!!!!!'  toujours  beaucoup*,  &  il  va  enfin,  jufqu'à' lui  &ire 
9m  êpAm,  l'honneur  de  mettre  fon  Livre  fous  (à  proteé^ion. 
ratihHj  th  Je  içai  que  M.  Ménage  hL  M.  de  la  Monnoyc  après 
Sfj&z  prétendent  que  cette  lettre  de  Scaligcr  ,  eft  une 

iM«r  .m»iMr  «limple  lettre  de  civilité  ÔiC  non  pas  ce  qui  s'appelle 
fcll^c/wii  une  Epître  dedicatoire.  Mais  la  lettre  quiexifte 
qtùm  prop,  fenj^jc  dépoCcï  en  faveur  de  M.  Gheviiiier ,  &  de 

ter  jHum  ,  t         ^  ^  ' 

mritHm,  M.  la  Caille  qm  diient  tout  le  contraire.  Conrard 
Gefner  lui  dédia  le  douzième  Uvre  de  fes  Pandcdes, 

fpieaecepe~  &Dolet  le  quatrième  Livre  de  fes  Pocïîes.  Le  com- 
Imt»..*^  pliment  de  Gclner  a  pour  objet  les  quatre  chofcs 
^JJJjyjp  elTentielles  qui  font  la  gloire  d'un  Imprimeur  &C  d'un 
veram  pie-  Libiaîre.  Et  c'eil  I"  le  bon  choix  des  Livres  qu'il 
[tnZem  iniprinie,  i°  Le  grarid  nombre  des  éditions  qu'il  met 
f rWrr,v   au  jouF.  j  °  La  beauté  des  caraâéres  qu'il  employé. 

4**  La  coireâion  exaâe  de  (es  éditions.  Ceft  fiur  ces 
"kit^^mpL  quatre  points  que  Gefiier  félicite  Gryphîus  par  ces 
hmArà^  deux  lignes ,  où  il  y  a  autant  de  chofes  que  de  parc- 
^1^^^  les  :  *  Innumeris ,  optimiy  Libris  ,  optimâ  fide  ,Ju?n- 
im^&  f»-  maéjue  dil/genfia  ,  t  le  gant iàque  proçufis  ^  maximum 
St  fubui^  tibi  gloriam  feferifiu 

JJJ^Jj^"  On  n'a  qu'à  jettcr  les  yeux  fur  la  longue  lifte  que 
qHAntum  ex  M.  Maittaitc  nous  a  donnée  des  éditions  de  Sebaf- 
'^J^^^^  tien  Gtyphius  dans  la  féconde  partie  du  fécond  To- 
"'"/S*         ^  Annales ,  (  pag.  5  6  6,  )  On  y  vctta  que 


uiyij<-^Li  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  sj^ 
depuis  l'an  i  5  l  8.  jLifqircn  raniice  i  5  47.  il  mit  fous  X  V  L. 
k  prellc  plus  de  crois  cens  Livres  diâercns  ,  pamii 
léfquels  il  y  en  avoit  tel  qui  contient  plufieiirs  XVII. 
Tomes  in  folio  :  comme  les  ouvrages  de  iàint  Jeto-  S  i  e  c. 
me  y  ceux  de  Qceron ,  de  Dolec ,  &c.  Les  Oeu- 
vres d'Homère ,  de  Virgile ,  de  Terencc ,  de  Plau-  ll^jiZtijjt 
te,  d'Ovide  ,  deColumellc ,  de  Palladius,  de  Var-^^^^^- 
roii  ,  de  Pline  ,  de  Suétone ,  de  *  Plutarquc  ,  de  Lugdum, 
Diogeiic  Laercc  ,  de  Porphyre ,  d' Aiilloce  ,  d'Hcr-  %JJ^s. 
mogcne  »      de  prefque  cous  les  Auteurs  anciens    ^-  J^"- 

qu'il  mit  au  jour  ,  éc  qu'il  accompagna  pour  la  ['.Z 

plupart  9  des  meilleutes  notes  ,  qui  euifent  en-J^|,^'j^^. 
cote  para  ,  font  après  deux  cens  ans  recherchez  ihs. 
encore  plus  que  jamais  ,  par  les  gens  de  Lct-^^2l^<N 
très  ,  qui  ont  quelque  goût.  Et  ce  qui  fait  le'*''^»'" 
grand  prix  de  ces  éditions ,  c'ell  la  netteté  des  ca-  d'n»  Au. 
radtéres  ,  fouvent  Italiques,     i'cxaditude  de  la'l'f  ^-^T 

^  '  *        '  Itvts ,  qu  on 

COrredUon.  '  metntmt 

.   Ceft  une  chofe  digne  d  attention  que  dans  unÇ^. 
ouvrage  auili  chargé  que  les  Conunentaîres  de  Do-  ^J:  j^^J^, 
lec  »  fur  la  Langue  Latine ,  dont  le  premier  volu-iiai&Epi:<. 
me  contient  1707.  colomnes  in  folio,  ^Errata^m^'^^^l^ 
foît'en  tout  que  de  huit  fautes.  Et  ce  qui  marque 
encore  mieux  la  candeur  6c  la  bonne  foi  de  Gry- 
phius ,  c'cft  que  dans  cette  belle  Bible  **  Latine  qu'il  **  LéB^ 

•  blc  £4VnM^ 

imprima  en  1550.  en  deux  grands  volumes  '^dlsthaflien 
£0)10  ,  &  dans  les  plus  beaux  ficplus  grands*  carac-^-Pjjj|^ 
céres  ronds  qid  euàènc  encore  paru^  il  plaça  ioakusiUi»- 
Errata ,  non  pas  à  la  fin'de  l'ouvrage ,  où  l'on  ne'^JJ 
va  guéres  le  chercher  ^  mais  à  la  tete  même  de  foa%  ^ 

E  e  e  c  iij 
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XVI.  Livre  ,  àc  au  revers  de  la  première  page  ,  qui  ne 

peut  pas  manquer  de  faiiîr  les  yeux. 
XVU.      C  eft  fur  cette  double  perfedion  ,  qui  refulte  de 
Sis  C. beauté  des  caradéres  >     de  la  correâioii  de  Tou- 

^vrage ,  que  roule  cette  ingenieuiè  £pigramme  que 
^^'f  >  Jean  Voûté ,  dont  nous  avons  fort  parlé ,  fit  ici  à 
^^jv,  rhonneur  de  iCbn  ami  Gyphius.  U  y  £dt  le  paial* 

Iclc  des  trois  plus  célèbres  Imprimeurs  qui  (àffent  en 
qui  Air  France  de  Ion  tems ,  oC  qui  ctoicnt  Robert  btienne, 
^^^^^^_S\mo\\  de  Colincs ,  &  Sebaftien  Gryphius  j  il  dit 

que  Robert  le  dillinguoit  par  l'exaditude  ,  Simoa 

vit  laiffêe 

de  Colines  par  la  beauté  de  fès  caraâéres  s  niais  que 
Jj^^^"*-  Gryphius  (è  diltinguoit  également  par  Tun  £c. 
par  l'autre. 

De  CoUfMOy  Stephano  &  Cryphio. 

Inter  tôt ,  norunt  libres  qui  cudere ,  très  lunt 

Infignes  :  languec  caetera  turba  famé. 
Caiti^  Stephanus  >  fimlpic  Colinanis:  uoum- 
que 

j^'tS' .         «ayphius  ,  *  edoââ  mente  manoqucfecit. 

>ss*'  N!oablîons  pa$dé  dire  ici  que  la  marque ,  ou  l'en* 
feigne  de  SebalHen  Gryphius  étoit  ornée  de  cette 
belle  jfcntence ,  qu'on  trouve  dans  une  Lettre  de 
Ciceron  à  fon  difciplc  &  fbn  cher  ami ,  Munatius 
Piancus ,  Fondateur  de  Lyon.  Gryphe  avoit  chpiû  . 
^^^pour  fa  dcvife  un  griffon  fur  un  cube ,  lié  par  une. 
ysawMcw^chaineà,un  globe  s^é.  Ces  *^  quatre  mots  de  Ci- 
frcunu  es  ccton  1  Plaiicus  accompagnoiencle  Symbole  :  ViR- 
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XiTTE  DUCE  ,  COMITE  FoRTUNA.  Quelqu^ols  X  V  L  j 
même  pour  cdaircir  encore  mieux  ùl  fCD&c  ,  il  y  &:  1 
ajoucoic  ces  deux  Vende  Juvenal.  XViL  ! 

Sise 

Nullum  numen  ahefi  ^  fi  fit  Frfédentia  :  fid  fe  ** 
Nos  facimus  ,  fortune  Deam  ,  cœioaue",  comkt 

1       '  fvrtmk. 

kcamus.  ck.&j!(».  1 

fam.  Ub, 

Un  des  premiers  Livres  qui  ayenc  été  imprimez  par  «o. 
Gryphius ,  c  eft  un  recueil  de  Prières  Hébraïques, 
Grecques  &  Ladnes  »  toutes  tirées  des  iainces  Ecri- 
tures ,  qu'il  mît  au  jour  en  1 5  2.8.  en  forme  tEn*» 
ckhidim ,  où  de  Manuel ,  à  Tubage  de  la  jeuneflc 
de  Lyon  ,  à  laquelle  il  le  dédia.  Il  ne  pouvoir  pas 
confacrer  Ton  arc  par  un  début  plus  Chrétien  ,  ÔC 
plus  faine.  Mais  l'ouvrage  le  plus  fort  qu'il  ait  pu- 
blic ,  pour  faciliter  l'étude  du  texte  original  de  l'E- 
criture Se  pour  {êrvir  la  Religion ,  €t&  ùns  difficul- 
.cé  le  tréfbr  de  la  Langue  iaînte  >  ou  Je  gros  Lexicon 
Hébreu  te  Latin  de  Sanâès  Pagninus  ^  qu'il  fit  pa- 
roitre  Tannée  d'après  :  c'eft-à-dirc  en  x  5 19.  ouvra- 
ge rare  &  infiniment  eftimablc  ,  foit  par  la  gran-  .  . 
deur  &:  par  la  beauté  des  caradcrcs ,  foit  par  l'cxac- 
citudc  de  la  corrediQu. 

§.  Ul. 

Sanâiès  Pagninus,  Religieux  Dominicain  ^  Luc* 
quob  de  naiflance ,  6c  moit  à  Lyon  en  x  5  3  me»- 
rite  à  plufîcurs  dtrcs  de  trouver  ici  fi  place.  Synir* 
phoricn  Champier ,  qui  a  mis  une  Préface  Hiilorî- 
que  à  la  tcce  d'un  ttss  ouvrages  *  de  Pagninus,  ^^"Jf 
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X  V  L        y  ^  heureuiemenc  conicrvé  la  tradition  de  qucU 
^   ques  perTonalkcz  cuneufès ,  qui  înterefTcnt  égale- 
XVn.  ment  ÔC  la Litcéiatuxe en  général ,  &nôcre  ViUeen 
S I  £  c.  pardculier.  Champier  témoin  oculaire  des  (kits  qu'il 

rapporte ,  nous  apprend  que  ce  (àint  &:  (çavant 
^^""e'n  Religieux ,  donc  il  écoit  intime  ami ,  concilioit  dans 

fa  pcrfonne  une  parfaite  connoillance  des  Langues 
*£rM  in  Orientales ,  avec  *  le  talent  le  plus  éminentpourla 
2J^*'t  Chaire     avec  londion  la  plus  pathétique.  Le  faint 
pnfuaden-  ufagc  OU  11  fit  dc  tous  fcs  calens ,  doit  nous  rendre  ûl 

dofidtUsyin      ,°    t  t  '     r      -x  -t.        i  /- 

Mnnftr  memoue  preaeule  ,  il  contnbuaplus  que  penonne 
t^^.in     ^  éloquence  ,  bc  par  Taicendant 

ftatnJÉis  que  fà  do£bine  &  (a  (ainteté  lui  donnèrent  (ur  les 

■^^1^  cfprits ,  à  ancccr  les  grands  progrez  que  le  Calvi- 
ftunc  frt.-  nifinc  &:  le  Luthcranifnic  commcnçoicnt  à  faire 
dans  cette  Ville.  Parmi  une  infinité  de  bonnes  œu- 
MAkttMr,  vres  qu'il  y  fit  ou  qu  il  y  fit  faire  ,  une  des  plus 
champi'c-  remarquables  ,  c'eft  rhôpital  particulier  de  iâinc 
pîft.  '  ai^  Laurent  que  Thomas  de  Gadagne  fit  bâdr ,  par  (on 
Carain.  *  confèll ,  pour  v  fcrvir  lespefHfèrcz.  Les  Juntes ,  ce* 
fiium.     Icbrcs  Imprimeurs  de  Florence  ,  qui  etoient  venus 
s'établir  à  Lyon ,  fe  firent  un  honneur  de  mettre  au 
jour  la  traduction  Latine  du  vieux  6C  du  nouveau 
Teilament ,  que  Fagnin  leur  compatriote  avoit  tra- 
vaillé durant  vingD-dnq  années. 

.  Mais  il  ne  Êuit  pas  confondre  cette  Vcrfion  qui 
fut  publiée  en  152.8.  {  fmveau  ftyle  )  ôcqui  cft 
très-orthodoxe ,  avec  une  autre  qu'on  publia  qua- 
**  -B'W  ^^^^      après  dans  Lyon  ,  fous  le  nom  du  même 
UtiM,  w  Auteur,  **  ÔC  qui  cil  fémée  des  erreurs  les  plus  dan- 

gereufes 
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gercufcs.    Michel  Scrvct  ,  fameux  Hercfiarque,  X  V  L 
Auteur  d'un  impie  Syflcmc  (ur  la  Trinité  ,  lur  l'In-  ^ 
cariiacion  ,  llir  l'Egliic ,  bCc.  dogimtiloic  depuis  XVU, 
quelque  tcms  en  fecrcc  dans  Lyon ,  où  il  fit  durant  S  i  E  c. 
deux  ou  trois  années  Toffice  de  Correcteur  d'Impri-  ^  „ 
mené.  Il  mit  tout  en  œuvre  pour  hure  revivre  damgumitrdif 
cette  grande  Ville  les  blafphcmes  de  Paul  de  Samo-  '^H^^ 
fâte  ,  &:  de  Neftorius  ,  que  Félix  d'Urgel  avoit^*«5?w«  «- 
tâciic  d'y  renouvellcr  durant  le  féjour  de  dix-neuf  ^J'^iT*  S-" 
ans  ,  qu'il  y  ht  au  neuvième  fiecle.  Server  fe  ^^^^^^ij^^ 
que  lellime  &Z  le  goût  qu'a  voient  les  Lyonnoispour^/ 
la  nouvelle  Verlion  de  Sandès  Pagninus ,  lui  pre-J^'^^"''" 
(êncoîc  un  moyen  aifê  pour  les  infeâer  de  Tes  er-«M» 
reurs.  Il  fkiiîc  Toccafion ,  il  en  fit  £dre  en  i  s^^.émiu  pu^ 
une  nouvelle  édition  in  folio  ,  par  Hugues  de  la^'jjj^' 
Porte  -,  il  y  rc pandit  quantité  de  corrections  &  deLiigduni 
noces  Nelloriennes  ;  il  les  accrédita,  en  les  attri- !TP*"^.' . 
buant  a  San6i:es  dcja  mort ,  qui  lesavoit,  difoit-il,Pona,  Tjr- 
faites  de  fa  propre  main  fur  fon  Manufcric.  il  mit  ^^^^j^fS^i 
la  tctc  du  Livre  une  Prctacc  féduifantc  ,  fous  le^J***  " 
nom  de  Michel  de  Villeneuve.   Ceft  ainfi  qu'il 
tâcha  defè  mafquer  fous  ce  nom  emprunté.  On  (çait 
a{Ièz  que  Thérefie  ,  fiir  tout  dans  fès  commence- 
mens  ,  ne  paroît  pas  volontiers  à  vifàgc  découvert. 
Cette  Bible  de  Michel  de  Villeneuve  ,  c'cft-à-dirc 
de  Server  ,  qui  la  donne  fous  le  nom  refpedable  de 
Sanclcs  Pagninus ,  eft  aujourd'hui  ii  rare  que  des, 
curieux  l'ont  achetée  à  un  prix  fi  exorbitant  «  que 
je  n  o&rois  le  dire  ici. 

Servet  ne  manqua  pas  de  boime  volonté  pouc 
Time  11.  Ffff 
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XVI.  f^i^c  aufll  imprimer  dans  Lyon  Ion  déccllable  ÔC 
fameux  ouvrage  ,  qui  porte  pour  titre ,  De  Trini- 

XVII.  ^^^^^  erroribus  [Jbrifeptem  :  c'cll-à-dirc  des  erreurs 
Si  E  C,^^^  Trinité ,  qu*il  eut  l'impicté  de  traiter  de  Gc- 

rion  fabuleux ,  ic  de  Cerbère  à  trois  téces.  Mais  la 
vigilance  des  Magiilxats  le  dénmgea  pour  cette  fois  ^ 
il  Sic  mis  en  prifbn ,     il  en  fordt  biencôt  à  la  fa- 
veur d'une  rctraftation  fimuice  ,  dont  on  voulut 
bien  fe  contenter.   Il  fc  réfugia  à  Vienne  en  Dau- 
phiné  ,  il  y  ht  un  longfejour,  bC  ce  fut  là  qu'il  fit 
paroicre  làns  nom  de  Ville ,  d'Imprimeur  ,  d'Au- 
teur ,     iâns  date ,  un  nouveau  Livre ,  dans  lequel 
il  attaque  &  f  enveife  tous  les  fondemens  du  Chri£^ 
danifme ,  avec  plus  d'impiété  que  ne  le  firent  jamais 
ni  Paul  de  Samofate ,  ni  Arius  ,  ni  Neflorius.  Ce 
d/rrh^T'  ^^^^^  *       eft  aujourd'hui  infiniment  rare  ,  bc  qui 
taris  erro.  portc  pout  titre  ,  Chriftianifmi  rejlitutio ,  le  reta- 
''4/  vh  ^'^  blijfement  du  Chrifiianifme^  fut  brûlé  à  Vienne  avec 
^I^J^*-  i'eâigie  de  l'Auteur ,  lequel  après  avoir  cné  qucU 
du  Roi ,  cfl  que  tcms  en  divers  Païs  ,  alla  à  Genève  ,  où  il  fut 
brûlé  lui-même  en  155}.  à  la  foUidcation  de 
tianifmi  Calvin. 

&  'ITa  'oit    1^  y  avoît  environ  huit  années  que  Sané^ès  Pa- 
5**f^  .  Rninus  ctoit  mort  à  Lyon  ,  lorfquc  Servet  abufant 
ipé.k  Boit,  ue  Ion  nom  ,  lui  prêta  les  notes  empoilonnees.  L  c- 
poque  de  la  mort  de  ce  Içavant  Auteur  cil  devenue 
une  efpece.de  petit  Problème  Litcéràire ,  depuis  la 
cemacque  que  feu  M-,  de  laMonnoye  a  faite  flir  le 
^  ^  tems  de  cette  mon; dans  là  nouvelle  édition  des. 
r^^if^  'J"g!WenscteSpvans  dq  Baife  **  L'infaiption, 
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fepulcrale  de  Sandès  Pagninus  ,  enterré  dans  lE-XVI, 
gikè  des  Jacobins  de  Lyon  »  porte  expreffémenc  ^ 
qu'il  mourut  Tan  MDXXXXL      une  pareille  XVII. 
autorité  paroîc  irréfragable.  Voîcî  l'Epicaphe.  SiEC. 

EnHofpes.  Hic  eftSmBes  iUe  Pagntîms ,  Lu^  sauBi, 
cetifis  ,  cHÎus  triplex  lingua  ,  eruditio  ,  banitasy  ^J^^ 
Ordinem ,  Civitatem ,  Florent inos ,  à  éjuibus  ^^-^J^ 

rijicè  cultus  efl  ,  décor arnnt,  Vale,  Obdormroit  in  fymmm, 
Domino  IX.  Cal.  Seftemb.  M.  D.  XX XXL 

Cependant  Leandre  Albert ,  hommeexaâà  mar-^,4r/«. 
qucr  les  dates  des  évcnemcns  ,  en  parlant  des  célc-^"^''^^'* 
bres  Liicqiioîs  dans  (a  dcfcription  de  l'Italie ,  affiire  cw. 
que  Sandlès  moiimc  à  Lyon  l'an  155^.  Xante  Ta- 

gnino  fajso  di  quefia  nmtal  'vit a  tanto  Imomo  i» 

Lione  di  Fraocia  n*ell  amo  1S36.  Mais  voici  luie 
preuve  décifîve  en  faveur  du  fèntiment  de  Lean- 
dro  Alberd.  Ceft  qu'on  trouve  TEpitaphe  de  Sanc- 
cès  Pagninus  parmi  les  Poëfies  de  Voûté»  imprimées 
à  *  Lyon  en  i  n  7-  Cette  épitaphe ,  qui  eft  peut- 
erre  une  des  plus  mauvailcs  Pociics  qu  ait  raices  menfis  e. 
Voùcé  ,  eft  néanmoins  une  raifon  fans  réplique  qui  ^^^'Tîw 
doit  nous  convaincre  que  Pagninus  n'cft  pas  mort////- 
en  1 541  .  comme  le  dit  nôtre  marbre  de  Lyon ,  &  ij^^iSu 
comme  le  prétend  TAuteur  de  la  nouvelle  Biblio- 
chèque  des  Pères  Dominicains  »  fur  la  plaufibleiinm 
foi  de  ce  marbre,  qui  a  impo{e  jufqu'ici  à  tant 
de  Sçavans  ,  ou  de  curieux.  Voici  les  Vers  dcci- 
fifs. 
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XVI. 

^  '        Efitafhit*m  Sm^is  Tagnini  ,  LMcenJis, 

^^^Vn.     Sa  NCTES  aim  *  vîtse  perfecit  fila  prîoris» 

'  S  I E  C.         Pioriniis  aggrcdiriir  poltciioris  itcr. 
•ruitèiw       Hoc  probac  hic  tumulus  nobis ,  qui  ccmiiiius 

AIrerius  vitae ,  pnncipium  akenus. 
£rgo  abiit  Sanctes  y  patriae  lux  ille  trilinguisy 
Quem  (iimmi  excepic  Regia  ùtcxa  Joyis. 

Il  faut  donc  conclurre  avec  M.  de  la  Monnoycjguc 
lorfque  la  combe  de  Sanâès  Pagninus  ftic  transférée 
du  Chœur  ,  où  elle  écoit  autrefois  »  dans  la  Nef  où 
elle  eft  aujourd'hui ,  6c  qu'on  changea  en  lettres 

capitales  Romaines  l'infciiption  originairement  me- 
nue &  Gothique  ,  les  ouvriers  qui  ne  purent  pas  dé- 
chiffrer ces  cara6lcres  Gothiques ,  les  défigurèrent 
Reprirent  1556.  pour  1541.  Dépareilles  varia- 
tions  ibnt  arrivées  en  cent  pareilles  occafions.  Mais 
fi  Ton  a  ainfi  varié  fur  Tannée  de  la  mort  de  ce  iça^ 
.  vanc  Auteur ,  je  puis  dire  qu  il  n'y  a  jamais  eu  qu'u- 
ne voix  fiir  les  cîrconftabces  remarquables  qui  illuf- 
trerent  Tes  funérailles.  L'Inquilîtcur  de  Toulou/c, 
qui  ic  trouva  pour  lors  à  Lyon  ,  nous  apprend  dans 
^  .  ^cs  ouvrages  de  controverfe ,  **  que  les  Ca- 

rittu  Rote-  tholiques  pleurèrent  Sanâès  conune  le  Pere  de  la 
4rf  patrie,  &  conrnie  un  des  Confèrvaceurs  de  Tancien- 


£t^,  eu  ne  Religion  $  que  plufieurs  d'entre-eux  prirent  le 
sd^^'  <^cuil ,  U  qu'on  vit  plus  de  trois  cens  flambeaux  à  la 
Bibi.  po.  fuite  de  ibn  cercueil. 

min.  Ton. 
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Le  Trcfor  de  la  Langue  lainre  de  Sandcs  Pagni-  X  V  L 
nus  fut  rciiiiprirac  à  Lyon  ,  environ  cinquante  ans  $c 
après  >  par  Ancome  Gryphius  ,  fils  de  Scbaftien  :  XVII. 
&  quoi  qu'à  tout  prendre ,  le  fils  n'aie  pas  touc->à-iaicS  i  E  C. 
cgalé  la  réputation  dupere,  on  peut  dire  néanmoins 
que  cette  feconde  édition  du  Trcfor  de  la  Langue 
faincc ,  laquelle  contient  plus  de  trois  mille  colom- 
ncs  du  plus  srand  in  folio  ,  ne  cède  en  rien  à  la  prc- 
miere.  *  On  peut  même  la  propotcr  ici  comme  imifp^^^f^„ 
des  chefs-d'œuvre  de  l'Arc.  On  en  conlervc  dans  la  . 
Bibliothèque  du  Grand  Collège  de  Lyon  un  txçm- Marchani^ 
plaire  ,  donné  par  Antoine  Gryphius  lui-même,  ^[J^ii" 
avec  cette  înfonptîon  >  au  bas  de  la  preiniere  page,p»"r  /« 
qu'on  regarderoit  comme  la  dernière  dans  tous  les^  J^^I 
Livres ,  qui  s'impriment,  comme  le  Grec  ,  le  La-Ç^î^'^^*^ 
tin  &  le  François ,  ôcc.  de  la  gauche  à  la  droicc.  Coll,  ungue 
Lugd.  Soc.  J.  hoc  Libro  donavit  jintorjius  Gryphius /î^^^^f^^ 
Jui  in  Confie ios  amoris  ,     obfervantix,  ergo  i  ^d^bimhé^. . 
mittente  P.  Mrmtndo  Aug,  j,  Maii  ijfo. 
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CHAPITRE  XIII. 

ETIENNE  DOLET ,  HENRI  ETIENNE, 
GmUattme  BjoviUe ,  les  De  Toitmes  ,  Horace. 

Cardon. 

SOMMAIRE. 


I ,  Etienne  Dola ,  CcrreÛeur  d'Im 
fuimem ,  &  fms  hitprimetir  à 
Ses  Commenruires  fur  la 
langue  Ltuine.  Anecdotes  hif- 
toriques  dont  il  les  fe'me»  Ses  /iit- 
tres  oHvrages  î  fin  talent  pour 
U  PoëJk.E^umtUlan  de fis  Vers 
Ffémfùs  &  Latins,  Emii^  croi- 
re tout  le  tmU  que  Scaliger  a  dit 
de  lui.  Mauvais  ufage  que  Dolet 
fait  de  fès  talens  divers.  Son  or- 
gueil f  fes  emportement.  On  l'ac. 
€ifi  dfbéréfte  &  J^Jtbfifiiie.  M 
4tMléÀ  Faris.  Versqi^U  fit  e» 
liUmtmtfapplice,  Anecdote fi»- 
guliere  rapportée  au  fujet  de  Do- 
let par  Amelot  de  la  Houffaye. 
2»  Henri  Etienne  s'etant  réfugié  a 
Geuéoe  revimt  m  Fr/mee ,  & 
fixe  fi»  I^mr  à  Ljm,  U  fifiùt. 
Correcteur  d'Imprimerie ,  Cfpuis  ) 
Imprimeur.  U  meurt  dms  VHâ' 


pital  de  cette  Ville,  Son  e'pita- 
phe  par  fan  fils  PmU  Etimme* 
Remarque  prr  le  convoi  funèbre 
d^Henri  Etienne.  Guillaume  Ro- 
ville ,  fin  mérite  perfinnel  ;  bel- 
les figures  dont  il  orne  fis  édi- 
tims.  Jeu»  De  Tîntes  i  fin  ca- 
tàSére  de  d^inffiMt  ^fis  divers 
emfrages.  Les  deux  hrellnss  s 
en  quoi  ils  excellèrent. 
•  Horace  Cardon  j  fit  grande  répu- 
tation y  fis  grands  hiens  i  ufage 
généreux  q^il  en  fait  en  faveur 
des  fmrvres  ,  Jks  E^ifis  &  dk 
fidflic.  Important  jervice  qifil 
rend  à  Henri  le  Grand.  Recom- 
penfi  qu'il  en  reçoit.  Les  Anif- 
fims  relèvent  l'éclat  de  l'ancien- 
ne hnfrimerie  d«  Lfm,  Ce  que 
M.  dn  Cange  en  a  dit  dans  Im 
VréfitÊt  de  fin  Gl^kire  Gree* 


§.  I. 


E Tienne  Dolet  doit  marcher  naturellement 
après  Sebaftien  Gryphius ,  avec  lequel  il  a  eu 
de  fi  grandes  relations.  U  fit  chez  lui  durant  quel- 
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ques années ^  la fbndion de Coiredeur d'Imprimé-  XYh 
rie.  *  Nous  en  avons  une  preuve  bien  marquée  dans  & 
les  Vers  de  Voûté  »  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Ce  XVIL 
Poëce ,  apoftrophanc  fbn  Livre ,  partez  ,  lui  dit-il^Si  e  c. 
allez  à  Lyon  trouver  Gryphius  qui  vous  remettra  ^ 
au  (çavant  Dolct ,  pour  erre  corrigé  de  (a  main.  Te  Hium  (Do- 
cafligandum  dodo  dabit  ille  Doleio.  Mais  Dolec  n'c- j^jj^^^ 
toic  pas  d'humeur  à  fe  bornera  la  fondion  de  fim-^..^- 
ple  Corrcûeur  d'Imprimerie,quelque  cftimce  qu  el-  r^"^ 
le  fut  dans  ce  tems-là.  Après  avoir  travaillé  fur  les  TJ» 

^  ouvrages  d'autrui ,  il  voulut  a  Ion  tour ,  a  Texem-  scaiig. 

•pic  de  Joffe  Bade  ,  de  Lafcaris  ,  dTiafmc  ,  des^P**  '*- 
Manuces ,  des  Morels ,  &  des  autres  (^avans  Cor- 
relieurs  ,  faire  travailler  fur  les  fîcns  propres.  Ses 
Commentaires  fur  la  Langue  Latine  furent  publiez 
à  Lyon  par  Scbaltien  Gryphius  ,  en  deux  grands 
volumes  in  folio  ;  &:  ce  Livre  aujourd'hui  fort  cher 
hL  fort  rare  >  eft  regardé  avec  juftice  comme  un  des 
che6-d*ceuvre  de  llmprimerie.  On  trouve  dans  ces 
rares  Commentaires  quantité  d'anecdotes  particu- 
lières fur  la  Ville  de  Lyon ,  fur  nos  Sçavans  du  (èizic- 
me  fîecle  ,  &  fur  Dolet  lui-même  ,  qui  ne  s'y  oublie 
pas.  Qiioiqu'il  ne  foit  qucllion  dans  ces  Commen- 
taires que  de  conftru6l:ion  ,  de  Grammaire  de 
Phndès  de  Ciceron  ,  l'Auteur  ne  lailfe  pas  d'y  femet 
par  d  par  Ët  quantité  de  traits  hiAoriques  fur  Mau- 
rice Seve ,  fiir  Guillaume  Du  Choul  y  îur  François  L 
auquel  ion  Livre  eft  dédié,  fiu:  la  Reine  Marguerite 
de  Valois  fa  protectrice  ,  fur  Clément  Marot  (on 
ami  particulier  y  fur  les  perfecutions  qu'il  avoit 
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XVI.  clTuyces  &C  fur  les  malheurs  qui  lui  ctoîcnt  arrî- 
vcz.    Il  nous  apprend  que  pour  fe  délalkr  du  tra- 

XVII.  vail  de  fcs  Commencaircs  *  il  alloic  louvent  fc  bai- 
S I  £  C.  giici  tlans  le  conâuenc  de  nos  deux  Rivières  -,  que 
*jtt«i*i«»«/        fa  première  jeunefTe  il  avoit  étudie  à  Vcnifc 

in  fous  Bapcifte  Egnace  qui  ravoicmisdanslegoûcde 
^T^ri  Cîccron  j  qu'il  fe  plaifoit  à  la  mufîque  &  à  joiier  des 
frh  ^  înihumens *,  &;  ilfàifici'occafion  de  quelque  ccrnie 
2^«x  Latin  pour  nous  apprendre  ce  détail ,  ÔC  cent  autres 
choies  pareilles  auHi  inutiles.  Mais  un  Auteur  aufll 
anmWwr- plein  de  lui-même  que  Tctoit  celui  dont  nous  par-^ 
d$anm7éid  ^^"^  >  S 'oublic  jamais  ôc  on  le  retrouve  par  tout. 
édm  Dhi  Tous  les  ouvraiiçcs  de  Dolet  ne  furent  pas  mis  au 
ubi  nos*  jour  par  (on  amiGryphius.  Il  enmic  lui-même  piu- 
cl^X/''  ^^"^^  preflè.  Car  après  avoir  été  quelques 

cmmtnn^  anuécs  fîmple  correâreur  ,  il  arbora  dans  Lyon  Té- 
Jtoti^excH-  tendard  d'Imprimeur  àc  de  Libraire.  Il  imprima  lui- 
M  tmr»t.  iiicmc  (on  ouvra2;c  fur  la  pond:uation  ,      lur  les 

mut,  Mimi  ^  • , 

gréUia ,  nu-  accens  de  la  Langue  Françoife ,      fur  la  manière  de 
^^mm^*^' traduire  d'une  Langue  à  lautre.  U  y  joignit 
Col.  170.  une  traduction  qu'il  avoit  faite  de  quelques  ouvra- 
^00^^  ges  de  Ciceron  *,  des  Dialogues  ftir  Platon  y  avec  une 
manière  d'Hiftoîre  Latine  &  Françoilè  de  François  L 
qui  porte  pour  titre  ,  les  Geftes  de  François  L  La 
marque  qu'il  prit  pour  la  dcvife     les  paroles  dont  il 
l'accompagna  ,  ÔC  qu'on  voir  à  la  tcte  de  quelques- 
uns  de  fes  Livres,  annoncent  au  premier  coup  d'ccil, 
combien  il  ctoit  content  de  lui-même  &:  de  tout  ce 
qu'il  faifoit.  Ceft  une  doloire  avec  ces  mots  ^  Sca- 
hra  &  impolita  ad  àmuffim  Mo  atque  fer  folio ,  6C 
au  bas  de  cette  marque  Doletus.  Il 
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Il  faut  avouer  que  Dolcc  avoit  fçù  coiidlierXVL 
dans  lui  bien  des  calens  qui  ne  Ce  rencontrent  guère  ^ 
^nfemble.  Il  fut  excellent  Grammairien ,  bon  Ora-  XVH. 
teur ,  PocSce  François  fie  Latin  ,  plus  que  médiocres  i  e  C 
Il  fiit  Hîftorien  &  il  voulut  même  être  Théologien  : 
car  de  quoi  ne  fe  méla-t*il  pas?  perfbnne  n'a  fyi  peut- 
être  mieux  que  lui  les  fineffes     le  tour  de  la  Lan- 
gue Latine  ,  &C  ne  pcffeda  mieux  Ton  Ciceron  ,  qui 
fit  Tes  premières  &  dernières  amours  ,  comme  le  die 
l'Auteur  des  Annales  Typograf indues.  Il  (çut  Ùl 
langue  maternelle ,  aum  bien  que  la  Latine  »  &  il 
travailla  même  à  la  perfeâionner  durant  le  peu  de 
cems  qu'il  vécut.  Ces  .Yen  de  fbn  Epirre  à  Fran- 
çois I.  font  encore  aujourd'hui  fupportables  ,  quoi 
qu'ils  foicnt  écrits  depuis  près  de  deux  cens  ans.  On 
peut  dire  au  moins  que  le  tour  en  eft  plus  fran^ois 
que  tout  ce  qu'on  écrivoit  dans  ce  tems-là.  On  en 
jugera  par  cet  échantillon. 

Vivre  je  veux  pour  t honneur  de  la  France , 
Que  je  prétens ,  fi  ma  mort  on  n'avance. 
Tant  célébrer  »  tant  orner  par  écrits^ 
Que  i  Etranger  ff aura  fms  i  mé^is 

mm  Franfins  &  bien  moins  notre  Langfêe^ 
Laquelle  on  tient  pauvre  en  toute  harangue. 

Il  en  faut  bien  rabattre  de  tout  le  mal  que  Jules  *saiUg^ 
Ceiâr  *  Scaliger  a  dit  des  Vers  de  Dolet ,  qu'il  pré-  -pi*//' 
tend  avoir  mente  le  feu  auffi  bien  que  leur  Auteur. 
M.Naudéa  remarque  que  Scaliger  haï(ïbit  perfon- * 
ncllement  cet  Auteur ,     M.  Bayle  a  dévoilé  dansivgwi*»^ 
Tome  IL  ^ggS 
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XVI.  fon  Dictionnaire  la  véritable  origine  de  cette  injudc 
haiûc.  Parmi  Tes  Poeiies  on  en  trouve  quelques- 

XVII.  unes  qui  font  marquées  au  coin  de  la  plus  (âinè 
S I E  C.  antiquité  :  témoin  cette  mordante  épigiamme 

contre  Florîdus  »  qui  Tavoit  accufe  de  s'être  enrichi 
wtj!!!aàss  dépouilles  de  Calepin ,  de  Robert  Etienne  & 
•>       de  Nizoliiis ,  dans  Tes  Commentaires  fur  la  Langue 

ne  mica  .  .      .  , ,  ^  P 

j^uidcm  fa  Latine  ,  &:  d'avoir  pille  dans  les  Vers  les  anciens 
sc'ai.      ^  ies  modernes. 

Facit  meorum  carminum  fuUimitas 

Ut  floridiis  non  credat  ea  ejfe  prorfus  me  a, 

Sed  Floridi  infcitia  ,  <^  infantia  facit ^ 

Ut  quûL  Jcribit  Fkridiés  »  Floridi  eJfe  futem. 

Mais  le  mauvais  ul^igc  que  Dolct  fît  de  les  divers 
-  ■     talens,  les  firent  tourner  à  fa  perte.  Il  ctoit  préiomp- 
tueux ,  emporté  ,  vindicatif,  outré  en  tout ,  tou- 
jours attaquanc^&  en  confèquence  toujours  attaqué  \ 
déchirant  impitoyablement  les  perfbnnes  qu  il  n  aî- 
moit  pas,  élevant  jufques  au  Ciel  celles  qu'il  aimoit.^ 
Les  mauvai(ès  affaires  qu'il  (è  faifbit  de  gayeté  de 
cœur ,  le  firent  mettre  en  prifbn  à  Touloufè  ,  à  Pa- 
ris &  a  Lyon  ,  où  il  tua  ,  fon  corps  défendant ,  un 
ennemi  qui  en  vouloit  à  fa  vie.   Le  crédit  de  la  Rci- 
•hùv^fîr^^  Marguerite  de  Valois,  de  Pierre  Cailellan ,  grand 
Aumônier  de  France ,  &  de  fes  *  autres  amis  dont 
^Lù       i^âiupia  jamais ,  le  tirèrent  de  ces  mauvais  pas. 
fétrmi  u,  Mais  (on  peu  de  Religion  le  fit  ttiftement  périr, 
^'fdTnk  «^%ré  tous  les  foins  de  (es  amis.  B  fot  accufé  de 
«  Luthcxanillne  j  il  fut  foupçoimc  même  d'Atheif» 
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me  -,  &  pcut-ctre  en  avoic-il  un  grain.  Les  ouvrages  X  V 1. 
qu'il  publia  en  faveur  des  nouvelles  opinions  ^  ÔC  ^ 
certaines  exprcfllons  qui  lui  cchappoienc  dans  Tes  XVII. 
ouvrages  &  dans  Tes  difcoon  >  donnèrent  lieu  à  cesS  i  g 
accu&tions  £c  à  ces  (bupçons.  Enfin  il  fut  arrêté  à 
Paris ,  pour  la  dernière  fois ,  6c  condamné  au  feu 
n'ayant  pas  encore  trente-neuf  ans  accomplis.  La^^^"**JJ^ 
Croix-du-Maync  rapporte  une  fingularitc  rcmar--C>»/<*. 
quablc  fur  iescirconiïances  de  cette  more  :  c  cil  que 
Dolcc  ,  qui  s'appclloic  Etienne ,  fut  brûlé  dans  la 
Faroiilè  de  iàint  Etienne ,  6c  le  jour  de  l'Invention 
de  fkînt  Etienne  (bn  Patron.  On  dit  que  tandis  qu'on 
le  menoît  au  fiipplîce ,  voyant  autour  de  lui  quanti- 
té de  perfonnes ,  qui  plaignoient  fon  fort ,  il  fit  cet 
iiipromptu  Poccique. 

Nm  àolet  ipje  Dolet  i  feâ  pia  furba  iolef. 

Et  que  le  Lieutenant  Criminel ,  qui  étoit  preiênt  à 
.  f  exécution ,  lui  répondit  ainû  âir  le  champ,  en  ren* 
verfant  (bn  Vers  ic  changeant  Ùl  penfée. 

N<m  fia  turba  doUt  i  fed  dolef  ipfe  DoUt, 

On  a  débité  fur  la  foi  des  Mémoires  d'Amelot  de  la 
Houffaye  ,  que  Dolet ,  qui  étoit  né  à  Orléans ,  étoit 
fils  naturel  de  François  I.  ôc  d'une  Orléanoife,  nom- 
mée CwreoH  i  66  qu'il  ne  fiit  point  reconnu  à  cauiè 
du  mauvais  commerce  qu  on  découvrit  entre  cette 
Demoifêlle  6c  un  Seigneur  de  la  Cour.  Mais  oh  au- 
roit  bien  de  la  peine  à  faire  quadrer  cette  petite 
anecdote  avec  l  àge  de  François  L  &  celui  de  Dolcc 

Gggg  ij 
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XVI.  ne  en  1 5  09 .    mort  en  1 5  46.  fclon  M. Baylc ,  plus 
&C    cxaâ:  que  ni  la  Caille  «  niBaillet. 

xvn. 

SiEC. 

■2/57  Le  fçavanc  fie  célèbre  Imprimeur  Henri  Edeit^ 
jùft,  h!^'  »  ^  Lyon  fiir  la  fin  du  (èiziéme  fiede  ,  fut 
fi>««r  <<f  fiir  le  point  d'avoir  à  Paris  le  même  fort  qtte  fon 

Confrère  Dolcc ,  &C  pour  la  mcmc  caufe  ,  à  l'achciC- 
/rflrt^  me  près  j  donc  il  ne  fut  jamais  foupçonné.  Ses  fii- 
frMftife ,  rieux  emportemens  contre  la  Religion  Catholique 
rfulatrt  déchiroic  impitoyablement  6c  dans  fes  Livres 
imprimée,  Jjqj  difcouTS ,  mais  fur  tout  fon  infâme 
TiLiM^  '  impie  Apologie  d'Hérodote ,  le  firent  brûler  eneffi- 
Z^^f  gie  à  Paris ,  d'où  il  fe  fàuva  heureuferaent.  Il  alla 
hmOnm-  fc  cacher  pour  quelque  tcms  dans  les  montagnes 
"i'/J^Î.""' d'Auvergne ,  oii  il  ne  foufFrit  jamais  plus  de  froid, 

difoit-il ,  que  dans  le  tcms  qu'on  le  bruloit  à  Paris. 

Des  montagnes  d'Auvergne  il  fe  retira  à  Genève, 

où  fon  Pere  Robert  s'étoit  auifi  réfugié ,  ôc  où  il 

mourut. 

Mais  Henri  ,  qui  conferva  tôùjoors  dans  fon 
cœur  beaucoup  d'amour  pour  (a  Patrie ,  revint  en 
France  Se  fixa  fon  fcjour  à  Lyon  ,  où  il  fut  Correc- 
teur d'Imprimerie  ,  &C  même  Imprimeur  durant 
quelque  tems.  La  fortune  de  cet  homme  lî  illuftre 
dans  la  Littérature  àC  dans  rimprimerie,ne  répondit 
pas  à  fon  prodigieux  fçavoir.  Il  mourut  en  159^. 
dans  rHôpital  de  Lyon ,  ayant  Tefprit  afibibli  >  plus 
encore  par  les  difgraces  qu'il  s'étoit  attirées  »  que  pac 
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la  force  de  fon  travail.  C'eft  Ton  fîls  Paul  Etienne  XV  L. 
qui  nous  apprend  lui-nicme  ,  que  fon  pere  Henri  &: 
mourut  à  Lyon  ,     qui  nous  eft;  un  garant  fur  de  ce  XVII. 
fait.  Voici  comme  il  parle  dans  l'Epitaphe  quilSi  eg, 
iuiâc. 

  Dulcis  pater  ,  *  optime  patrum  y  *Sf^pfe4j^ 

Extinàum  te  crediderim ,  lucemque perofum  ?  na  mî. 
Et  iMgdwMO  reqmefamt  ojfa  fepukhro  /*  mI^, 

Henri  Etienne  fut  enterré  dans  le  Cimetière  des^**'** 
Religionnaires ,  **  près  de  l'Hôpital.  Il  fut  le  prc-  ^«Jj^^ 
micr  donc  le  convoi  funèbre  fut  efcorté  par  un  dé-P*/«>fv 
tachemcnt  de  la  Compagnie  du  Guet.    Nos  M^-JT/dcrm 


giihacs  luxèrent  que  cette  précaution  ccoïc  defbr- 
mais  necefl^ire  pour  garantir  les  convois  funèbres  ««««rv  sd- 
des  Proteftàns ,  des  infiilces  que  leur  avoir  faites  hi^Zi^*^ 
populace  Catholique.  fi>f^* 

Les  Imprimeurs ,  &  les  Libraires  de  Lyon ,  qui 
marchèrent  fur  les  traces  de  Jolie  Bade  ,  des 
Gryphius  ÔC  de  Dolec ,  àC  qui  fe  font  rendus  célè- 
bres dans  leur  art ,  ne  (ont  pas  en  grand  nombre. 
Guillaume  Rovilte ,  les  De  Toumes,  ks  FreUons» 
Etienne  Dolet»  les  Juntes  ,  Horace  Cardon  &:  les 
AnifTons  méritent  d*étre  placez  à  la  téte  de  tous  les 
autres. 

Guillaume  Rovillc  ,  dont  Eaillet  *  a  défiguré  le 
nom  ,  en  le  nommant  Guillaume  le  Roiiillc  ,  s'ell 
rendu  rccommandable  par  fes  belles  édidons  Lati-  fes  remar- 
nés ,  Italiennes  ôc  Françoifes..  Lesportcaits  des  hom-  f^^r  ^ 
mes  illuftres ,  les  figures  des  animaux  6c  des  plantes  mmrs ,  & 

^  ...    *  Gif  tm 
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XVI.  donc  il  orna  quantité  de  (es  éditions ,  ùm  épargner 
,   &:   ni  dépenfc,  ni  foin ,  les  font  aujourd'hui  fort  rcchcr- 

XVII.  cher.  II  a  concribué  peut-être  plus  que  tout  autre  à 
5l£C.  i"ncctrc  le  public  &:  les  Libraires  dans  le  goût  de  ce 

grand  nombre  de  figures ,  dont  notre  fiecle ,  cxceflif 
/5r  ceux  Je  en  fout ,  commcHcc  d'abufêr  aujourd'hui ,  ÔC  qui 
en  rendant  les  Livres  plus  agréables ,  les  rendent  fi 
chers ùais  les  rendre  néanmoins  plus  utiles. 
Au  refte  Guillaume  Roville  ne  fiit  pas  feulement 
^^"jj^un  &meux  Libraire  •,  il  fut  encore  un  (çavant*  hom- 
ie  Moitdeme  &  un  excellent  Citoyen.   Son  mérite  perlonne! 
BalucT'         placer  trois  fois,  en  dix  ans ,  parmi  les  Confeil- 
lom.  I .   Icrs-Echeviiis  **  de  ià  Patrie  j  àc  ily  eut  pour  CoUc- 
l*G!iiiMt.gacs  deux  hommes  célèbres  parmi  les  gens  de  Let- 
fi!t  ^^'^^9  Antoine  Grolier'>  dont  nous  parlerons  ,  ÔC 
vi»  *m    Nicolas  de  Langé  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
ï  J75        J^^**  ^  Tournes  *  peut  jêtre  mis  au  niveau  des 
J'^'J^s^^dcux  Gryphius,  dont  il  hit  contemporain,  llfcdif- 
Hugttetofis.  tingua  dans  fon  ficclc  par  la  beauté  6c  la  netteté  de 
gST car^<^crcs ,  par  l'exadiicude  de  fa  corredion ,  ÔC 
^'«w  ^P^  ic  bon  choix  ,  &  le  grand  nombre  des  Livres 
Burthei'emi  q^i'il  publia.  «  Sa  dévifè  »  ou  plutôt  £>n  fimbole, 
Tt>^m'  deux  vipères  ou  deux  fèrpens  entortillez 

Mftfigmrzvec  ces  mots  de  l'Evangile  :  .Qwfd  tibi  fieri  mn 
çéiZcjM-  '  airert  ne  feceris.  Il  eut  le  malheur  de  fc  laiflèr 
w-  entraîner  par  les  erreurs  du  tcms,dont  il  fut  infeâ:c 
par  quelques  habiles  Corre6leurs  étrangers  ,  qu'il 
entreteaoit  dans  fa  maifon.  11  mourut  Proteiiant  à 
Lyon ,  où  il  étoit  né  Catholique*  Jean  De  Tournes 
(on  fils  n'égala  pas  tout-à-£ut  (ba  pere  dans  l'art  de 
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rimprimcric  -,  mais  il  eut  l'eipric  orne  de  plus  de  X  V  L 
connoirfances  ,  &;  il  Te  piqua  même  d'crudition. 
Nous  ayons  de  lui  quelques  bonnes  craduâions  Ica>  XVU. 
liennes  ,  avec  les  Vies  Latines  de  quelques  illuftresSiEC. 
Philosophes ,  donc  il  fîic  TAuteur ,  l'Editeur  llm- 
primeur.  On  lui  attribue  auflî  des  notes  fiir  Pétro- 
ne ,  qu*on  fie  paroître  fous  fon  nom.  Il  quitta  (à 
Patrie  vers  Tan  1584.  pour  aller  s  établir  à  Genève, 
ou  il  mouiiit  Protertant.   Jean  Antoine  bc  Samuel 
De  Tournes  les  petits-fils ,  noue  pas  foutenu  dans 
letu:  Imprimerie  de  Genève ,  la  grande  réputation 
que  s'étoient  faite  leurs  ayeux  dans  celle  de  Lyon. 
Monfieur  Jacques  De  Tournes  ,  qui  eft  revenu  s'y 
établir  depuis  quelques  années ,  eft  tout  propre  à  la 
faire  revivre. 

Les  deux  *  Frcllons  &:  Horace  Cardon  foutin-  J^Jf^f^j" 
rent  la  réputation  de  notre  Imprimerie  ,  après  Jean  voUm  Unr 
De  Tournes  ,  lans  l'imiter  dansfes  cgaremens.  IlsJJJ!^^ 
furent  cous  trois  Catholiques  zéléz ,  ju(qu*à  la  fin  de 
leur  vie.  LesFrelionssepuiTerencen  dépenfèspour 
drainer  d'excellentes  éditions  des  (àints  Pères ,  éc  en  . 
particulier  de  ûAnt  Ambroi(è  ,  èc  pour  entretenir 
d'habiles  Corredcurs.      Loiiis  Saurius  eft  celui  que  ^j^^tX 
nous  connoiflons  le  mieux.  Les  pcrfonncs  les  plus  mennent 
dillinguées  par  leur  dodrine ,  ou  même  par  leur-^ÎÎJ^^, 
naiilànce  ôc  par  leurs  emplois  ,  ne  refufoient  pas  en  ^^JJ^ 
ce  tems-là  c(e  Ce  prêter  à  luie  occupation  fi  utile  à  la  ns. 
République  des  Lettres.   Jean  Lafcaris  ,  qui  fut^^^^^ 
Ambafladeiir  de  Loiiis  Xll.  à  Venifè  ,  8C  quicarif,«c 
comptoît  trois  Empereurs  Grecs  pour  Ànceibes ,  ne  'mX!us  ) 
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XVI.  dédaigna  pas  de  fervir  de  Correébeur  pour  PAvin- 

cennc  ,  imprimé  à  Lyon  par  Trefchel.  Henri  Ecien- 

XVII.  ne  a  remarqué  que  Marc  Miifurus ,  qui  devine  cn- 
S I  E  a  filitc  Archevêque  de  Ragufc ,  voulut  bien  le  donner 

le  même  foin  -,  ÔC  Mentel  dans  fbn  Livre  fur  la  vcri- 
tMioB  <»- table  origine  de  l'Imprimerie  prétend  que  Jean  An- 

dréEvcqued*Alcria,  8c  un  autre  Evéque  qu'il  nom* 
IT*  '^"'^  me ,  firent  au(E  la  même  chofè  dans  Rome.  * 

Imnt,  ut 

gnttm  txi-  T  T  I 

JUmarint,  J?*      *  ^  ^• 

ttà  ftum 

Horace  Cardon,  Gentillionune  Lucquols  a  fou* 
^'^^tenu  long-tcms  Thonncur  de  nôtre  Imprimerie ,  par 
reSmim,  quantité  de  grandes  éditions  »  aufli  belles  qu'elles 
^'"VnAr'^^oî^^^c^^^-  Le  grand  commerce  qu*il  failbic 
tis  Typo-  en  gros  dans  .les  Païs  étrangers ,  fie  la  reputarion 
lueumo-  qu'il  s'étoit  acquifc  ,  lui  firent  gagner  plus  de  biens 
^yfn  "'^^  avoient  jamais  eu  tous  les  Libraires  qui 

ir»4Xj>r</«/ravoient  précédé  ,  ÔC  j'ajouterai  encore  tous  ceux 
m^i^^  qui  l'ont  fuivi,  Uuiâge  qu'il  fit  de  ces  grands  biens^ 

_._»__-  r_î/*_î.  '  ^  ^ _   •__/•  \  1  


qu'on  fâifbitcommunémcntmonter  jufques  à  deux 
B*M>i|toTiicniilli0ns  ,  ne  pouvpic  pas  être  plus  chrétien  ni  plus 
Jp^*"  noble.  Il  en  employa  une  bonne  partie  à  la  décora- 
\f,mmc  don  des Egliiês ,  au  (bulagement  des  pauvres,  à  k 

(Evêque''  commodité  &  à  l'avantage  du  public.  Les  grands 
de  Tera-  magnifiques  Greniers  de  la  Charité ,  le  beau  Puits 
Memcl  de  de  la  grâud'  Rue  de  l'Hôpital ,  le  Grand  Collège, 
jogr,  wg  Monaftére  de  Blie ,  les  Eglifes ,  ou  les  Maifons 
jkii.  des  Percs  Cordelière ,  de  Saint  Jofcph  delà  F  lace 
ic'  Louis  le  Qrand  »  6c  je  nefçai  combien  d'autres 

lieux 


Digitizcd  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.        <;  1 5 
lieux  publics ,  où  l'on  voie  £cs  atmoiries ,  qui  Tont  X  V  L 
une  rige  de  carde ,  ou  de  cardon  au  naturel ,  fonc  ^ 
des  monumens  de  ùl  genereuiè  pieté.  De  pareils  XVII. 
Citoyens  qui  ont  fait  ce  que  die  fî  bien  Virgile  dans  S  i  E  C. 
le  fixiéme  Livre  de  (on  Eneïde , 

Qmque fui  memores  aUos fecere  merendo , 

méritent  que  l'Hifloire  éternife  leur  fouvenir  ,  ne 
fut-ce  que  pour  perpétuer  l'émulation. 

Horace  Cardon  fut  fait  Echevin  de  Lyon  ,  en 
I  ^  I  o.  fous  la  Prevocé  des  Marchands  de  Balthazar 
de  Villars.  Cette  marque  d'honneur  étoit  due  au 
courage  ÔC  à  la  fidélité  qu'il  fit  paroitre  pour  le  Roi  ' 
Henri  le  Grand  ,  dans  une  occafion  des  plus  impor- 
tantes.  Il  empêcha  avec  une  compagnie  de  cent 
hommes  qu'il  commandoit ,  qu'un  Corps  de  Trou- 
pes envoyé  par  le  Parti  de  la  Ligue  n'entrât  par  la 
porte  d'Aiûiay  ,  &  ne  fc  rendît  maître  de  la  Ville. 
Ce  fait  eft  articulé  dans  les  Lettres  Patentes  quHen- 
ri  le  Grand  lui  fit  expédier  le  S.  Décembre  de  Tan 
I  5 .  Se  que  j*ai  entre  les  mains.  Le  Roi  y  déclare 
qu'attendu  ce  fèrvice  important  fie  quelques  autres 
que  lui  a  rendus  Horace  Cardon  ,  Gentilhomme 
Lucquois ,  en  foifànt  divers  voyages  en  Italie ,  pour 
les  intérêts  de  (à  Couronne  ,  il  veut  bC  ordonne  qu'il 

ibit  compris  *  dans  le  Privilège  accorde  par  lui  fie  ^^"^ 
par  l'es  PrcdccefTeurs  ,  aux  nobles  Etrangers  dans5^i^' 
Lyon,  fie  en  particulier  aux  Bonvifi»  auxGadagne,^^^'"'*^- 
aux  Mafcaraoi  y  aux  Strozzi  »  fie  aux  Cantaiigni.i^/'Ail^ê 
Tme  IL  Hhhh 
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XVI.  Ce  Privilège  confifte  à  pouvoir  négocier  eu  gros, 

^    (ans  déroger  à  leur  nobldlc. 
XVn.     *  Nos  ancres  Imprimeurs  qui  ont  pu  depuis  Car- 
SiEC.  don  partner  entre  eux  l'honneur  de  lâ  Librairiev 
*  Lts  jt»        Benoit  Rigaud  ,  Jean  Huguetan  »  Thîbaud 
$et  fc  font  Payen,  &  Barthelcmi  Vincent.  Les  belles  éditions 
JJJJJJ|^£5j^  que  Boiirgcat  &:  Juillcroii  ont  faites  prcfquc  de  nos 
i  fitrence,  joiifs ,  Ic  prcmicr  d'une  Bible  Latine ,  6c  le  fécond 
des  Concordances  ôc  d'une  Bible  du  même  prix, 
peuvent  figurer  avec  les  plus  parfaites  éditions  du 
fut  i€  fi-  feiziéme  fiecie ,  &c  Caoi  aujourd'hui  fort  recher- 

àf»t  tha-    Mais  je  dois  dire ,  en  nniflant  cet  article  de  rlm- 

w  !^  primerie ,  de  la  Librairie  de  Lyon  ,  que  perlbnne 
Ti"r,uca  ^  mieux  relevé  l'ancien  éclat  ,  &:  ne  l'a  mieux 
X*/i.frtr"foLiccnu,  que  l'ont  fait  les  Anillons  dans  le  dix-fcp- 
î  fiéme  fiede*  Les  grands  Corps  de  Livres  qu'ils  ont 
r*-  mis  au  jour  ,  avec  des  (oins  £c  des  dépendes  prodi- 
^umo^*'  gieuifcs ,  les  ont  rendus  recommandables  dans  la 
j^tivc  de  République  des  Lettres*  La  Religion  kur  eft  rcdc- 
for  SMais  vable  d  une  importante  edidon ,  donc  on  ne  pou- 
fifd7:  voit  plus  fe  pafTer  dans  TEglifc.  Ccft  celle  de  la 
dtf  Livret  Grande  Bibliochcquc  des  Pères ,  qu'ils  firent  à  Lvon 
prh,r-r,;t  l'^n  i6yj.  cu  viugt-fcpt  volumes  in  folio.  Un 
ouvrage  pareil  pourroic  fu£Sre  lui  feul  pour  illuftrer 
tent  à  leur  Ic  nom  de  ceux  qui  eurent  le  coorage  de  l'encre- 
X'^/i^pcendre ,  &:  qui  Pont  heureufêment  exécuté» 

Jean  Aniilon,  fils  de  Laurent,  fe  fie  eitimer  en 
France  &  en  Angleterre  ,  par  foa  efyàt ,  par  fbn 
bon  gouc     paria  policcffc  ,    je  puis  dire  encoie 
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par  Ton  f^avoir.  il  mérita  par  là  que  Loiiis  le  Grand  X  V  L 
fît  choix  de  lui  pour  écre  Diredeur  de  Tlmprimerie  fc 
Royale ,  gouvernée  aujourd'hui  par  Loiiis  Laurent  XVU. 
Aniilbn ,  ton  neveu  >  Lyonnois  de  naiflànce  oommeSiE  a 
lui.L'éloge  que  le  fçavant  M.Du  Cangc  a  fàk  de  M. 
Aniffon      le  beau  témoignage  qu'il  lui  a  publique- 
ment rendu  dans  la  Préface  de  fbn  Gloffaire  Grec, 
fait  trop  d'honneur  à  la  Ville  de  Lyon ,  &:  confirme 
trop  bien  ce  que  j'ai  dit  de  nos  plus  anciens  Impri- 
meurs ,  pour  ne  pas  trouver  ici  fa  place.  M.  Du 
Cange  s'y  plaint  de  ce  que  les  Libraires  de  Paris, 
crslignant  de  ne  pas  trouver  un  bon  débit  de  Coa 
Glol&ire  Grec ,  refiiièrent  d'en  entreprendre  l'im- 
preffion  j  &C  que  (lir  ce  reflis  il  refolut  de  le  garder 
dans  Ion  cabinet  ,  fans  lui  lai/Ter  voir  le  jour. 
^  JUais  dans  le  tems  que  je  dijois  a^vec  Terentianus  * 
MauruSyHoC  DOMl  CLAUSVM  MANEBIT  ^  COn-Z^L  ^Hl 

cinuëM.  du  Cangc ,  je  trouvai  beuretgemenf  y  dansv^  A- 
la  performe  de  Air  Jean  Aniffm ,  un  Lyonnois  r«w-^f^^ 
fit  de  zJle ,  pour  le  progrès  des  Sciences ,  lequel  mar-  J^^*^ 
chant  fier  les  traces  de  fin  pere ,  &  touché  du  defir  qui  mHt 
de  faire  re'vi'vre  dans  Lyon  les  Gryphius  ,  les  i^^Jj^J^*^ 
Tournes  ,  les  Rouille ,  &  les  autres  célèbres  Impri-  f'*^  Gry. 
meurs  de  cette  Ville  ^  s'ejl  chargé  de  joindre  aux  bel-^'fi,\  ^ 
les  éditions  quila  deja  données  ,  ceUe  de  mon  ^^'^^f  '^Jj^» 
faire  Grec»  il  eft  vrai  que  les  Libraires  de  Paris  fe  €A  IH  tltt%9 
jufli£erent  de  ce  reproche  par  un  manifefte  de  deux^^"^ 
feuillets  in  folio ,  qu'ils  publièrent  fbus  ce  titre  :  Les^'^f*- 
Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris  à  Mejfieurs  les'^TLfi^ 
Cens  de  Lettres,  Us  déclarent  dans  cet  Imprimé  gj''.-^ 
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XVI.  ^^^^  ^^icn  loin  d'avoir  refiifé  le  Manufcric ,  ils  avoicnc 
déjà  ordonné  une  fonte  de  caradéres  Grecs ,  pour 

XVII.  en  faire  rimprefGon.  Mais  la  mort  de  Bilaine  qui 
S I E  cctoit  l'a  me  de  cette  entreprit  ,  étant  arrivée  en  ce 
.  ,  ^  tems-là  »  dérangea  leur  projet,  6c  le  Livre  leur  fiit 
ff^Q'^.  enlevé  par  M.  Aniflon,  qm  le  trouva  pour  Ion  a 
f^lug^y^'  LeGloffairc  Grec  de  M.  du  Gange  eut  pour 
tj^j^  e-  principal  Corredeur  un  de  nos  plus  doéles  Ecrivains 
^i„cia^'"''  Lyonno'is ,  ce  fut  M.  Jacques  Spon  j  &  après  que 
infe  ultro  Spou  fc  fut  fctiré  daus  les  Païs  ctraneers  ,  M. 
Du  Gange  AniiTon ,  qui  fçavoit  du  Grec ,  xn  engagea  à  finir  ce 

travail,  en  le  venant  chaque  jour  partager  avecmoL 
W.  V      Le  Pere  Ménétrier ,  qui  avoit  un  rare  talent  pour 
'  tout  ce  qui  s'appelle  Iconologie ,  ou  Science  des  Ima- 
ges ,  fit  mettre  à  la  téte  de  ce  GlofTaire  un  Symbole 
qui  mérite  par  (à  fîngularîté  de  trouver  ici  fa  place  -, 
ÔC  quoi  que  ce  ne  loir  au  fonds  qu'un  fimple  Re- 
*  ^<^f^"^biis ,  *  il  m'a  pani  néanmoins  fi  Ipiricuel  &  /î  heu- 
M^.^'î  rcux,  qu'il  vaut  bien  la  devifc  la  plus  jufte.  C'ell 
5 J"^^^^ l'ancienne  fleur  de  Lys  de  Florence ,  que  les  Juntes 
fmiMitcf.  apportèrent  à  Lyon ,  àc  qui  pafTa  des  Juntes  à  Gar- 
don »  6c  de  Gardon  aux  Aniflons.  Cette  Fleur  de 
Lys  cfk  accompagnée  de  ces  paroles  Italiennes ,  qui 
font  une  double  alluflon  au  nom  des  AnilTons ,  ÔC  à 
l'ancienneté  de  cette  Fleur  de  Lys  de  Lyon  :  uén^ 
bien  des  ni  "^^fon  chc  Fiorifce, 

années  que 
Lt  Fleur  de 
Lys  fleurit 
dans  Lyon. 

  f'efi 

Anijfon  g«f 
fieuritt 
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CHAPITRE  XIV. 


.X  V  L 

&: 

xvn. 


OUVRAGES  COMPOSEZ  DANS  LYON^SiEC, 

au  fiijct  de  la  prife  de  cette  Ville  par  les 

Frotejians. 


SOMMAIRE. 


met  du  guet  feditieux.  'L/t  Ville 
ej}  Jauve'e  par  l'intrépidité  du 
Commandant  >  du  Corps  de  ViU 
le  &  iesBom^em  CntMiptes. 
Bel  que  le  Pere  Dumel  m 
ftttt  de  ces  derniers,  Rem/irqites 
critiques  fur  quelques  erreurs 
ù^tatftes  /ehé^ees  à  plujieurs 
de  mât  metUetun  Hiftetriens ,  m 


r»  Trois  caufes  particulières  des 
progrès  de  fhérefie  ,       de  lu 
frtfe  de  Lyon  par  les  Protejians. 
/•.  LegranânemireiApofiatSy 
àjÊKtetirs  &  d'Imprimeurs  hé- 
re'tiques.  Fait fingulier  rapporté 
pur  Mr  Spon^  fur  les  Imprimeurs 
de  Ljon,  La  Sorbonne  demande 
'  em  Bei  dtÊhUHûm  de  l'Imprime- 
rie, s^.  Le  Cellege  de  UTriniiA   fijet  de  eette  entreprifi 
devient  le  centre  de  théréfic.     quéc.  FSÀelle  relation  de  M.  le 
3".  Prévarications  du  Comte  de     Laboureur  ,  &  du  Comte  de  Sa- 
Sault  Gouverneur  de  Lyon.  On     conay.  Erreur  du  Pere  de  Joint 
prouve  ces  prévarications  par  Je  s  Auùin, 
propres  Lettres  m»  Bot ,  tirées  ).  VrMhte  Hijlorique  fur  Cuthe- 
êfim  mmmfirh  er^jauU,  riite  de  Medùis  t  iwftutt^dlt 

2»  Première  conjuration  des  Fro-     dmu  cette  entreprifi.  Remar- 
tejfans  fur  Lyon.   Mefures  qu'ils  Ut^ârtfâles  fw  ttttt  Bottei 

prennent  pour  le  fur  prendre  i  leur^ 


§.  I. 


Quelque  mauvaife  que  fut  la  caufe  des  Protcf- 
tans ,  il  ccoit  fort  cUfEciic  qu  elle  ne  prévalut 
pas  dans  Lyon  ,  vers  le  milieu  du  feiziéme  fîecle , 
puiique  tout  fembla  y  c6n(pirerà  la  fois ,  pour  Fac- 
crediter ,  pour  la  (bûcenir  >  &  pour  la  (aire  triom* 
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XVI.  pher.   Le  plus  grand  nombre  des  per(onncs  qui  (c 
piquoient  ici  de  dodrinc  ,  de  gout ,  ou  même  de 
XVIL  regdarîcé  y  donnerenc  técc  bailTéc ,  dans  les  nouvel* 
Sj  E  C*     erreurs  ,  qui  firent  en  moins  de  dix  ans  les  pro« 
grez  les  plus  furprenans  àc  les  plus^  rapides.  On 
conunen^  à  &  faire  ici ,  comme  par  tout  ailleurs» 
un  tître  d'efprit  ou  de  pietc  de  Ce  ranger  parmi  les 
Luthériens ,  ou  les  Calviniftes  :  (  car  ces  deux  Sec- 
tes n'étoienc  pas  encore  bien  dillinguées  dans  leurs 
commencemens  )  àc  les  gens  les  moins  délicats ,  ou 
les  moins  éclairez ,  fè  laiiTerent  entriuner  aveuglé- 
ment par  le  même  torrent  qui  entiaihoit  les  autres. 
Les  caulès  générales  de  cette  prompte  révolution 
furent  i  "  la  paifion  que  la  plupart  des  hommes ,  6c 
(ur  tout  les  François  ont  pour  la  nouveauté.  L^La 
grolTiere  ignorance  des  peuples.  5°.  Les  malignes 
couleurs  avec  lelqucllcs  des  hommes  habiles ,  artifi- 
cieux ÔC  polis  peignoienc  d'une  part  aux  peuples 
Tandenne  Religion  ^  ÔC  de  lautre ,  les  beaux  dehors 
dont  ils  mafquoient  la  prétendue  refomae.  Mais 
outre  ces  cauiès  générales ,  on  doit  remaïquer  trois 
ou  quatre  caufe  particulières  ,  qui  influèrent  dans 
la  révolution  qui  {è  fit  à  Lyon  y  ÔC  toutes  inte- 
reffcnt  direâemcnc  ÔC  immédiatement  la  Littc- 
ramrc. 

Cette  Ville,  par  (a  fituation  entre  Genève ,  la 
Suiilè,  TAllemagne  àc  la  France ,  étoit  devenu^ 
comme  le  centre  du  parti  Proteflant ,  qui  y  entrete- 
nait des  Emiflaîrcs  habiles  fie  entteprenans.  Un 
grand  nombre  d'Apoftats  Italiens ,  fixrds  de  Luc* 
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ques    de  pluiîeiirs  autres  Villes  d'Italie,  écoîenc  vc-  X  V  L 
nus  chercher  un  azile  dans  Lyon ,  auprès  des  hches  6c 
Banquiers  de  leur  nation ,  donc  ils  avoienc  déjà  cor-  XVII. 
rompu  la  foi  4  ou  qu'ils  s'efibrçoîenc  de  corrorpprc.  S  i  £  c. 
Calvin  ,  le  prévalant  du  voifinagc ,  y  faifoit  glifTer 
plufieurs  de  (es  clevcs  choifîs ,  qui  y  mukiplioicnt 
chaque  jour  les  Pro][clyccs.  Faret ,  Viret ,  Ruffi ,  ou 
RuiHn ,  Beze  lui-même ,  furent  du  nombre  des  Pro<- 
ceftans  qu'on  chargea  de  ce  i6m.\  6c  les  cinq  Mini(^ 
très  que  le  Cardinal  de  Tonmon,  Gouverneur  delà 
Province»  fit  punir  du  dernier  fiipplice  en  1 5  5 1. 
(ont  une  preuve  d&  ce  que  je  dis.  Des  hommes  cé- 
lèbres dans  la  Littérature  ,  mais  dont  la  foi  étoit 
corrompue  ,  ou  qui  n'avoicnc  aucune  forte  de  Reli- 
gion ,  s  etoient  réfugiez  dans  Lyon  ,  foit  pour  s'y 
cacher  en  iè  confondanc  dans  la  foule  des  Etran- 
gers qui  y  négocient  \  foit  pour  être  à  portée  de 
s'enfuïr  à  Genève  au  premier  danger  donc  ils  s'ap- 
percevroient  \  foie  auili  pour  les  (àcîlicez  qu'ils  y 
crouvoient  à  faire  imprimer  6c  répandre  par  touc 
leurs  ouvrages.  Michel  Servet ,  Clément  Marot, 
Corneille  Agrippa  &:  le  célèbre  Ju ri fconful ce  Fran- 
çois Hottoman  ,  *  ou  plutôt  Hotmail,  font  ceux*'^**»*'' 
que  nous  connoillons  le  mieux.  Hotman  grand  Re-  trus  Nevc 
publicab&paffionéCalvinifte,  y  fit  un  allez  long  ^  ^jf*. 
fejour  pour  y  mettre  fous  la  prellè  (bn  Commentai-  «/m  ir. 
re  fur  les  Inftituts  ,  avec  quelques  autres  ouvra- 2'***^ 
gcs.  La  feule  qualité  d'Auteur  Proteftant  étoit  im 
titre  de  recommandarion  auprès  de  la  plupart  de  nos 
plus  célèbres  Imprimeurs ,  tels  que  1  etoient  les  De; 
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X  V I.  Tournes  ,  les  Hiiguctans ,  Dolct ,  les  Crefpins ,  les 
Dcfportes  ,  àC  quelques  autres  qui  s  ecoicnc  laiÛez 
XVIL  g^tcJ^  refprîc  par  des  Conedeurs  étrangers  qirils 
S I  £  C.  entretenoienc  dans  leurs  mai(bnsl  Tous  ces  gens-là 
inondèrent  la  Ville  &;  les  Provinces  d'une  infinité 
Livres ,  tous  plus  dangereux  les  uns  que  les  au- 
tres ,  qu*ils  împrîmoient  eux-mêmes  ,  ou  qu'ils  £ai- 
foient  venir  de  dehors. 

Deux  faits  remarquables  ,  que  j'empnuite  de 
M.  Spon  ,  £c  de  Dolct ,  tous  deux  Proteilans ,  nous 
confirment  ce  que  je  viens  de  faire  obfcrvcr  au  fiijet 
des  Auteurs  àc  des  Imprimeurs  de  la  nouvelle  refor- 
me. La  Ville  de  Genève  ayant  aboli  Tancieime 
Religion  en  1555.  èc  arboré  fiir  fès  ramparts  Té- 
tendart  de  fa  double  révolte ,  fîx  cens  hommes  (brtis 
de  Lyon      commandez  par  un  Imprimeur  ,  nom- 
me Roboam  ,  volèrent  à  Ton  fecours.  Voici  lespro- 
*  Hifioire  ?^^  paroles  *  de  notre  fçavant  6c  iincére  Auteur 
de  la  ^/.'f  Lyonnois.  C'eft  fur  la  fin  de  {on  premier  Volume 
m  d*  (^deTHiftoire  de  Genève.  Il'uint ,  dit-il ,  un  autre 
Y'^^ll  fif^owrs   environ  fix  cens  hommes ,  qui  étoient  fir- 

s  ton,  fis  de  Lyon         Cette  levée  étoit  la  plupart  de  gens 

^^!gi  OH  originaires  de  Geru"ve ,  Imprimeurs  &  autres  Arti' 
CoiUze  dfs  r^fjs  ,  commandez^  par  un  Imprimeur ,  nommé  Ro^ 
de  Lyon,  ooan  ,  avec  un  autre  (capitaine  trançois  ,  nomme 

^y^»  François  de  Alontbel. 
Tpas  A.      **  Le  lecond  faiteft  rapporte  par  un  grand  nom- 
hre  d'Auteurs  s  mais  il  eft  mieux  circonftancié  dans 
p>  37^^  les  Commentaires  de  Dolet  ^  où  il  fè  trouve  ,  mais 
ftHiim"'noyc  parmi  quantité  d'autres  longues  digreifions; 
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ceft  de  là  (iir  tout  que  je  lai  tire.   François  LxVL' 
étant  à  Lyon  ,  la  Faculté  de  Sorbonnc  lui  prelcnta 
une  Requête  fort  preilànce  au  lu  jet  des  Livres  héré-  XVII. 
tiques.  Elle  y  rcprefènta  fortement  au  Roi  que  s'il  s  i  e 
V(»iloic  fâuver  la  Religion  attaquée  ôc  ébranlée  ^^j^^^^^ 

txxis  cotez ,  il  étoit  d'une  neceffité  indifpenfàble  d*a-  .™ 

bolir  pour  toujours  en  France ,  par  un  Edit  fèverc,^^^'  ^ 
TArt  de  rimprimcric  ,  qui*  enfàntoit  chaque  jourM'^  î*' 
une  infinité  de  Livres  qui  lui  etoicnt  li  pernicieux,  v^^^^^/^^. 
Ce  projet  de  la  Sorbonne  fut  fur  le  point  d'être  réa-  ^'•T"!*. 
liie  y  mais  Jean  du  Bellay  Evcque  de  Paris ,  ÔC  Guil-  m^hindn- 
laume  Budée  parèrent  hcureufement  le  coup  *, 
firent  entendre  au  zélé  Monarque  qu'en  cohiêrvant«rr»» 
un  art  û  utile  »  il  pouvoit  efficacement  remedier^^^ 
aux  abus ,  dont  on  (è  plaignoit  fi  juftement.  Il  faut 
voir  avec  quel  air  d*in(blence  notre  Dolet  parle  dcc^ii/ii&wi 
cette  Requête  dans  fcs  Commentaires  -,  je  rapporte  ^^'j^'^^t 
ici  Ces  propres-paroles,  /r4»n/i 
Le  Collège  de  la  fainte  Trinité  ,  établi  dans'*'^"; 
Lyon  en  Tannée   i^iq.  fut  une  des  fourccs>^*"'^**» 
empoîfimnécs  d^où  Terreur  Ce  répandit  dans  cet-  thne  quid 
te  Ville.  Barthelemi  TAncau  ,  homme  d'efprit  j^^. 
&  de  fçavoir  »  connu  par  divers  ouvrages  dont  nous  ^"'^^ 
parlerons  bientôt ,  étoit  depuis  fort  long-tems  à  la  ^''^ 
tcte  de  ce  Collcee.  Toute  la  jeunclTe  de  la  Ville,  î*'  J}?^ 
qui  avoit  cciidic  en  Rhétorique  (ous  lui ,  en  ctoit  w*f 
fortie  infcdce  par  fcs  foins  des  nouvelles  erreurs, 
&:  lui-même  en  avoir  été  infeâé  à  Bourges  par  fon  nefarito»^ 
Profeffcur  Melchior  Volmar  ,  fameux  difciplc  àepatÉXiH 
Luther.  Perpinien  »  *  qui  fut  témoin  d'une  bonne 

Tome   IL  liii         '  . 
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XVI.  partie  de  ces  désordres ,  a  eu  rai&m  de  dire  dans  une 

Lettre  qiul  ccrivoit  à  Rome  ,  que  l'hcrélie  qui  dé(b- 

XVII.  Lyon,  avoit  pris  (anailTancc  dans  le  Collège  de  la 
S I  £  C.  Trinité  ,  6c  s  etoic  de  la  répandue  dans  le  relie  de  la 

^  Ville  2  la  fin  tragique  de  ce  Barthelcmi  TAncau , 
Uim  p-a-  que  la  populace  Catholique ,  animée  a  un  zele  cn« 
^^f^ minci,  maflâcra  par  voyc  de  faic ,  enfuice  de  Tac- 
^prnden-icxixax  cooimis  pabltquement  contre  la  divine  Eu* 
^a-  chariftic ,  ne  garantiflcnt  que  trop  la  vente  de  ce 


^j^  '  ^^^  '^  ^^^^  Pcrpinicn  ,  &  que  nos  Auteurs  ontauffi  dit 
Beiui  £-  après  lui.  Mais  je  dois  renvoyer  le  détail  de  ces  farts 
Coi.  fnf^  l'article  où  nous  allons  parler  du  nouveau  Collège 
*  hfimdeh  crcs-(àinte  Trinité ,  avec  lequel  ces  £ûts  ont 
ncnG  )    une  liailon  naturelle. 

G^m»af[o  Toutes  ces  chofès  que  je  viens  d*expoijcr  •  n*au- 
rtfim  Ms-  roient  pas  lum  neanmoms  pour  faire  pancher  la 
Î2ffct  balance  du  c6té  de  l'héréfic  ,  dans  une  Ville  auffi 

p^m  U"  Catholique  que  Lvon  ,  i\  la  Religion  6c  l'Etat  n'a- 
fi^ww»  Ci- voient  pasctc  lâchement  trahis  pai*  la  perfonne  mc- 
Jjjj^^me ,  qui  par  la  place  qu'elle  occupoit  y  ctoit  le  plus 
rrj/jè.  obligée  die  donner  ià.  vie  pour  les  intérêts  de  Tun  àC. 
Z'^'  ^  i  autre. 

l  is  parr^  Fiaucoîs  d* Asoult ,  Comte  dé  Sattit ,  fut  envoyé 
Lagdon»  P'U'  la  CouT  vcrs  te  conunencemcnt  d  Octobre  de; 
Nonis    Tannée  1 5  i .  pour  commander  dans  Lyon  &  dans. 

i;66.     les  **  Provinces  voilines,  durant  labiencc  du  Ma- 
«*/.<,  rlr^'^'^chal  de  fîiinr  André  ,  qui  en  écoit  Gouverneur  en 
^  qui  ne  quittoit  guéres  la  Cour.  Ce  fut  là 
nais  .  Lutte  la  grande  fource  de  cous  Its  maux  que  cette  Ville: 
eifiîya.dix-liuit  mois  après.. 
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Le  Comte  de  Saule ,  homme  profondément  difTi-  x  V I 
mule ,  grand  Catholique  en  apparence ,  &  vrai  Cal-  ^ 

vinifie  dans  l'anie  *,  ennemi  iccrct  de  ceux  pour  la  XVII 
detfcnlc  dcfquels  il  protelloic  vouloir  mourir  millc5  j  £ 
fois ,  ôc  zélé  panilan  de  ceux  qu'il  faiibic  feniblanc  . 
de  haïr  &  de  vouloir  reprimer,  fyit  fi  bien  tromper 
le  Roi  fie  Ces  Minières  par  les  relations  infidèles  qu'il 
.  leur  envoyoît  continuellement,  fie  par  la  fauflè  fccu- 
rité  qu*il  leurinfpira  parce  moyen ,  qu enfin  11  livra 
cette  Ville  défarméc  aux  Proceftans  fcs  bons  amis, 
donc  il  ne  tarda  pas  de  fuivre  ouvertement  les  étan- 
dars  ,  dès  qu'il  eut  achevé  de  le  démafqucr  cnticre- 
ment.  Le  portrait  que  je  viens  de  tracer  de  ce 
Comte ,  nc(k  pas  tm  portrait  fait  en  lair  fic  fuir  des 
bruits  vagues»  ou  incertains.  Je  puisjle  juflifierpar 
une  pièce  anecdote  fic  authentique ,  que  j'ai  entre, 
les  mains,  fic laquelle  jufqu  id  n'a  point  irëcoimuë 
dans  k  Republique  des  Lettres.  Ce  font  les  Lettres 
originales  que  ce  Comte  ,  en  qualité  de  Comman- 
dant ,  écrivoit  rcguliercmcnt  au  Roi  lui-même 
(  c*écoit  Charles  I  X.  )  fur  l'état  de  la  Ville  ÔC  de  la 
Province ,  &C  fur  la  fituation  des  affaires.  Un  des 
plus  grands  objets  de  ces  Lettres ,  qui  font  au  nom- 
bre de  trente-quatre  ou  environ ,  fie  dont  quelques- 
unes  font  fort  longues  fie  fore  détaillées  >  c*efl  d'y 
peindre  toujours  les  Proteflans  comme  les  plus  fidè- 
les fervitcurs  du  Roi  -,  &  les  Catholiques  au  contrai- 
re ,  comme  gens  inquiets  ,  intolcrans  ,  toujours 
prêts  à  remuer  ,  qui  prennent  l'allarme  ians  fonde- 
ment ,  àC  qu'enân  Û  a  ccc  forcé  de  défârmer  pour 
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XVI.  ^cer  le  bniic& pour  le  bien  de  k  paix.  Ces  Lettres 
Se    originales  &  contervent  parmi  les  Manuictics  de  la 
XVIL  Bibliothèque  du  Grand  Collège  de  Lyon.  C*cft  un 

S I  £  C.  don  précieux  qui  nous  a  ctc  fait,  par  M.  de  Rcmcr- 
ville-fainc  Qiicncin,Gendlhomme  d'Apc  en  Proven- 
ce y  homme  de  Lettres  >  encore  vivant ,  &C  connu 
par  quelques  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public. 
Le  voifinage  du  Comté  de  Sault>  qui  n'eft  qu*à  qua- 
tre lieues  de  la  Ville  d*Apt ,  a  mis  M.  de  S.  Quen- 
tin à  portée  d  acquérir  ce  Mauufcrit ,  qui  eft  une 
Copie ,  ou  un  double  que  le  Comte  de  âult  fàî(bit 
faire  de  (es  dépêches  ,  à  mefure  qu'il  les  envoyoit  à 
la  Cour.  Ce  Manufcrit ,  donc  je  placerai  ici  qucl- 

îi^fwlw'  ^^^^^  échantillons  ,  ÔC  un  autre  *  aufll  rare  ,  que 
Monfîeur  T Abbé  Michel  »  Chanoine  d'Aifhay  «  ma 
fait  la  grâce  de  me  prêter,  pourront  répandre  un 

HNiM.  nouveau  jour  (ut  la  matière  dont  il  eft  queilion ,  & 
ils  m'ont  éclairé  fiir  quelques  points  importans,  dans 
lefquels  j'ai  trouvé  nos  meilleurs  Auteurs  vifible- 
ment  en  défaut. 

IL 

^  La  révolution  qui  fît  changer  de  face  à  Lyon ,  ne 

*f^/é^""feroît  point  arrivée,  fi  Anroine  d'Albon,  **  Abbé  de 
"'''''^'"^rifle-Barbe  ÔC  de  Savigni ,  &  proche  parent  du 
Maréchal  de  £unt  André  avoir  continué  d  y  com- 
^è^,  mander.  Ce  fut  lui  qui  par  fa  fâgefTe  &  par  (bn  cou- 
«MMMfMVfage  avoit  l'année  d'auparavant  fait  cchoiicr  le 
dt  grand  deffcin  qu'avoient  fait  les  rebelles  de  fc  faifîr 
uMm       Ville  de  ilyoû,  d'en  faire  leur  place  d'armes. 
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ic  de  rérîger  en  Republique.  Ce  projet  avok  écéx  V L 
d'abord  enfanté  dans  Genève ,  entre  Calvin  »  Beze  6c 

&  Spifànic,  Evcque  de  Ncvcrs  qui  s*/  ctoît  réfugie.  XVII. 
Les  mefurcs  pour  i  cxccutcr  avoient  été  concertées  S  i  E 
dans  les  alTemblccs  fccrcttcs  que  les  Miniftres  de  la  ,  ,  .  , 
nouvelle  Se6te ,  ÔC  quelques  Généraux ,  ou  Officiers  u  m-mt 
du  parti  avoient  faites  dans  Lyon.  Le  Prince  de^-'^^ 
Condcctoit  le  Chef  muet  de  cette  entreprifc,  com-"*^/» 
me  de  celle  d*Amboi(b.  Les  deuxMaligni,  Gentils-  ^^ir^ 


hommes  Mâconnois  >  qui  avoient  Thonnenr  d*étre'"f ''ff'.'** 
parens  de  ce  prince  ,  etoîent  les  deux  Chers  qui  Ukmtm, 

paroifToient -,  mais  le  jeune  Maligni  ctoit  celui  qui^Jj^^^*"* 
ic  montroic  le  plus.  mm  pm- U 

rour  exécuter  cette  entrcprile  ,  Maligni  intro- 
duifitdans  Lyon  (êparement  Se  par  diverfes  portes, 
•douze  cents  (bldats  huguenots  »  la  plupart  déguifèz 
en  Marchands  y  (  c  ecoit  le  tems  de  la  foire  d* Août.  ) 
Us  dévoient  être  feucenus  par  cinq  cents  autres  domi- 
ciliez dans  la  Ville .  Trois  cents  fbldats  levez  fècrec- 
tcment  dans  Genève  ,  avoient  ordre  de  Ce  rendre 
proche  de  Lyon  ,  au  jour  &C  à  l'heiu'e  marquée ,  auf- 
fi  bien  que  quelques  troupes  de  Provence  ,  &  un 
Corp$  de  Cavaloie  qu'on  attendoit  du  coté  de 
France.  Tous  ces  gens>là  fe  failànt  leconnoitre  ùds 
.  fciût  au  iîgnal  dont  on  étoit  convenu  j  étoienc  re- 
çus aux  portes ,  par  des  fbldats  de  leur  complot  >  Sc 
«Uftnbuez  enfuite  dans  les  mufbns  di^fees  pour 
les  recevoir  ÔC  pour  les  armer.  Parmi  ces  gens  de 
guerre  ,  il  y  avoir  plufîcurs  vieux  Capitaines  Cal- 
viniHes  aguerris ,  dans  les  guerres  du  Piémont ,  qui 

111  uj 
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X  V  L  <icv<âcnc  Ce  meccce  à  leur  cctc.  La  Rivière  Bour^i- 
^    gnon  y  Châceaûneuf  Provençal ,  Malcaulc  &  Be- 
XVII.  lime  Auvergnats ,  6c  les  deux  frères 'Peiaulc  duVi- 
S I E  c.  varcz  ,  font  ceux  que  nous  connoîdbns  le  mieux. 
Les  Chefs  avoicnt  choilî  pour  leur  principal  quar^ 
tier  le  grand  logis  de  laint  Martin  ,  dans  la  noni- 
brciife  Paroille  de  laine  Nizier ,  où  ils  pouvoienc 
plus  aifément  {e  cacher.  CeA-là  qu'étoic  leur  grand 
magazin  d*armes  fie  ce  âit  auffi  ce  qui  fit  nommer 

•  cette  journée  ,  tEntreprife  de  faim  Martin.  Le 
mot  du  guet  étoît  Cbfift  Cafet  *,  c  etoit  pour  mar- 
quer qu'ils  ne  vouloîcnt  point  d'autre  Roi  que  JE- 
s  u  s-Ch  r  I  s  t  &  qu'ils  alloicnc  fccoiicr  le  joug 
de  la  Race  des  Capcts,  Pcrlonnc  n'ignore  que  TA- 
narchic  a  toujours  été  le  grand  objet  du  parti  Pro- 
teftant ,  6c  qu  il  y  tend  avec  impetuofîté. 

La  nuit  du  quatrième  au  cinquième  Septembre 
de  cette  année  1 5^0.  fut  choiiîe  par  les  Conjurez 
pour  l'exécution  de  leur  projet.  Vers  l'entrée  de  la 
nuit ,  ilsfortircnt  en  ordre  de  bataille  ,  8c  marchè- 
rent en  lilence  6c  fort  {errez  ,  pour  fe  (ailîrdu  Pont 
de  la  Saône  ,  qui  fait  la  communication  des  deux 
parties  de  la  Ville.  C'en  çtoit  fait  de  Lyon  ,  li  le 

•  courage  du  Commandant ,  du  Corps  de  Ville  ,  &: 
des  Bourgeois  Catholiques ,  n'avoient  fait  échouer 
on  projet  fi  bien  concerté ,  de  qui  paroifibit  imman* 
quable.  Ce  que  le  Perc  Daniel  dit  là-defTus  fera 
plus  de  plaifir ,  6c  (èm  moins  fulpeâ:  que  tout  ce 
que  j'en  pourrois  dire  moi-même.  Mais  en  rappor- 
tant fes  paroles ,  je  liiis  obligé  de  faire  remarquer 
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quelques  points  intcrefl'ans ,  où  je  le  trouve  vifiblc-  XVL 
ment  en  défaut ,  àC  dans  Icfquels  il  a  pris  pour  gui- 
de  Bclie-Foréc  &L  la  Popeiinieic^  affez  peu  inftraics  XVn, 
de  ce  qui  nous  regarde.  S  i  E  C. 

Q/i  Centrée  de  la  mit ,  dit  le  Pere  Daniel ,  *  les 
dettx  Maligny  fe  faifirent  dff  Pmt  de  la  Saine  ^  où  ^j^Tii^' 
ils  firent  mettre  leurs  Joldats  'ventre  à  terre  ,  a^ec '^f- 4' 
ordre  de  charger  les  Bourgeois  ,  des  quils  faroi^ 
traient  i  (ÙT  après  les  avoir  dijjipezj  de  pajfer  le  pont  y  ■ 
^dejè  rendre  maîtres  de  la  Place  de  la  Ville  ,  & 
des  autres  poftes  les  plus  impartons. 

Mais  la  refolutim  des  Bourgeois  Cé^holiques,  

déconcerta  les  ConjureZf»  Ils  combattirent ,  malgré 
la  furprife ,  non  pas  en  Bourgeois ,  mais  en  Soldats 
les  plus  intrépides  CT*  les  plus  expérimentez,  >  (jr  foû* 
tenus  des  fecours  que  le  Commandant  leur  envoya 
durant  le  combat ,  ils  chajferent  les  Huguenots  de 
dejfus  le  pont.  Ce  premier  Juccès  empêcha  les  Bour^ 
geois  ^  étoiènt  ae  la  conjtiration  de  Jortir  de  leurs 
maifons  y  four féconder  les foldats  Hugtiemts  9  com- 
me ils  en  étoient  convenm  :  de  forte  epse  ceux-ci  fh 
*uoyant  poujfezj  *vi'vement  par  1er  CatMiques  ,  & 
abandonnez»  des  autres ,  n^ penferent  quafutr  par 
la  porte  la  plus  voifine  ,  que  le  Commandant  avait 
exprès  tenue  ouverte  i  d,e  peur  que  dans  le  defefpair 
de  fe fauver ,  ils  ne  fe  retranchajfent  dans  quelque 
eputrtier  de  la  Ville,.  En  effet  Us  deux  Maligny  fè 
retirèrent  far  cette  forte ,  aroec  la  flupart  de  leursi 
gens  y  laifferent  le  chamfde  bataille  aux  Bout-- 
geois.  LAbbéétjéfchon  la  fit  enfuite fermer,  y.ntath- 
da  quelques  troupes ,  &c,. 
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X  Y I,     Cette  narration  ^  d'ailleurs  fi  vive  &C  fi  intcrcf- 
5^    fante  ,  n  eft  point  exade  :  il  y  a  certains  points  im- 
XVII.  portansdans  lelqucls  la  vérité  cft  tort  altérée.  L' Ab- 
S I E  C,     d'Apchon  ,  auquel  cet  Hiflorîen  *  donne  tou- 
joius  ]a  qualité  de  Commandant ,  ou  de  lieute- 
JcM  ^  nant  de  Roi  dans  Lyon ,  ne  le  (ut  jamais}  fie  il  n'é- 
s.  Aniri,  toit  encore  qu'un  enfant  dans  le  tems  de  cette 
cwrt/wwrtp- confpiration.  Il  ctoîc  fils  d'une  (beur  de  Jacques 
J^^^^.d'Albon  ,  Maréchal  de  faint  André  ,  laquelle,  pour 
«wwï^im- le  dire  en  pa  (Tant,  hérita  des  biens  de  Ton  frère 
%  mort  fans  cnfans.  L'Abbé  Antoine  d' Albon ,  connu 
i-^**!.   à  la  Cour  fous  le  nom  de  Monficur  de  Savigny, 
fim  mvHi  commaodoitfeul  dans  Lyon  ,  depuis  le  8.  Decem- 
^^^^'^'^brcdcFan  i5  58.&:ily  conMnandajufqulcequ'il 
^ac€.^  ^  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Arles  :  c*cft-à-dire 
'   ju(qu  a  Tan  1561.  Le  premier  de  ces  deux  faits  eft 
conllaté  par  les  Lettres  Patentes ,  que  le  Roi  Hen- 
ri 1 1.  lui  fit  expédier  à  cet  effet  à  faint  Germain  en 
Laye.  Uy  a  dans  ces  Lettres  un  trait  remarquable 
que  je  dois  placer  ici  pour  l'honneur  de  la  Littcra- 
**  Antoine  ture  f  **  de  TEtat  6c  de  la  Religion ,  dont  cet  illuf- 
fMu"^^ ttc  Commandant  fut  toute  fà  vie  un  zélé  défbir 
f*»  ♦m»  fair.  Voici  de  quelle  manière  leRdi  s'explique  à 
àom  nous  fou  fujct ,  daus  Ics  Lctttcs  Patcutcs  ,  que  M.  le  La- 
^^'^^  bourcur  a  données  toutes  entières ,  dans  fon  fécond 
Tome  des  Mazures  de  riflc-Barbe.  *  Sf avoir  fai^ 
fins  que  nous  à  plein  confians  de  la  ferfonne  de  notre 
amé  y  &  féal  Antoine  i Albon  »  faut  de  Savigny, 
&  défis fins  y  nifùUémce  »  &  expérience  yfitge  comni- 
te  9  &ffdnde  diligence  :  icelui  pour  ces  Canfes  i  ce 

Nans 
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Nous  mouvans  ,  avons  fait  ordonné  &  établi  notre  XVI.. 
Lieutenant  Général  atédit  Pais  de  Lyonnais ,  Forezjy  fie 
& Beanjollois  i  haute  &  baffe  Aiarche  y  &c.  Ilneft  XVII. 
pas  neceilkire  de  mieux  établir  ce  fait  par  le  $  i  £  g» 
Greilè  de  la  Sénéchauflee  de  Lyon ,  où  ces  Lettres 
Patentes  (è  trouvent  enregiflrées  (ôus  la  même 
date. 

II  y  a  un  ancre  aiticlc  qui  a  aulTi  bcfoin  d'ctrc 
rcdlifié  par  quelques  remarques  critiques.   La  Vo  -      .  ' 
pclioierc  ,  61:  après  lui  Belle- Foreiî: ,  &  plulieurs  . 

autres  ,  diient  que  Maligny  prévenu  &  attaqué   

dans  fbn  quartier  par  le  Commandant  bc  les  Bour- 
geois ,  les  repouilà   vivement^  qu'il  refta  long-tems 
'  maître  de  toute  la  partie  de  la  Ville,  qui  eft  entre 
les  deux  rivières  ;  &  qu'il  auroit  même  emporté 
tout  le  refte  ,  fi  ceux  de  fon  parti  avoient  eu  le  cou- 
rage de  fe  déclarer.  Davila  qui  a  copié  la  Popeli- 
niere  ,  a  écrit  après  lui  que  dans  la  chaleur  du  com- 
bat 9  6l  Imcercitude  de  levenement ,  l'Abbé  de 
Savigny  avoit  eu  la  précaution  de  faire  ouvrir  les 
portes  de  là  Ville  »  pour  faire  un  pont  d*or  à  Tenne^ 
nii«  La  vérité  eft  vîfiblement  akerée  dans  ce  der* 
nier  fait.  La  Popeliniere ,  affei  exaâ  quand  il  n*eft 
pas  qucftîon  de  (a  Religion,  (  car  on  (çait  afTez  qu'il 
étoic  Huguenot ,  )  s'eft  montré  trop  parrifan  dans 
ce  narré  ,  &  Davila  trop  crédule.  Si  Maligny  avoit 
été  maître  de  cette  partie  de  la  Ville ,  qui  cil  la  plus 
étendue  &  la  plus  peuplée ,  il  auroit  pu  s*y  retran- 
cher *,  attendre  les  iecours  qui  lui  venoient  de  Gené-^ 
Tme  IL  Kkkk 
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XVI.  vc6c  du  Dauphiné  ,  &  rompre ,  *  s'il  eut  ctc  ncccC. 
^    faire  >  le  ponc  par  où  Icnncnii  pouvoic  venir  à  lui. 

XVIL 

siEc.  §'  ni- 

« 

fonts  di  Ferfonne  n'a  parlé  plQ$  exaâement  fiir  ce  fait 
uum'^' P^wîcuJicr ,  que  M. le  Laboureur  dans  fes  MazU- 
tmwttmttm  **  de  riûe-Barbe.  Il  dit  qu'au  premier  bruic  de 
ÏTii'L,.  cette  allarmc  ,  le  Commandant  ,  quoi  qu'homme 
d'Ei^lifc  ,  Grand  homme  de  Lettres,  ne  s'ctonna 
1^.  11.  point.  11  marcha  contre  1  ennemi  avec  la  mailon,  oC 
avec  les  domcdiques  des  Chanoines  Comtes  de 
Lyon»  Il  fut  fiiivi  par  quantité  de  Nobleilè  qui  lut 
étoic  attachée  »  qui  logeoit ,  comme  lui ,  dans  le 
Cloître  (àint  Jean.  Coiifeillers<-£chevins  le  joi- 
gnirent avec  trois  cents  arqueboziers  les  Bouigeois 
Gatholiqùej  encouragez  par  l'exemple  de  leurs- 
Chefs  ,  forcirent  de  leurs  maifons  èc  marchèrent 
avec  eux.  Cette  troupe  déterminée  groflifTant  à  cha- 
que pas  j  chargea  les  Proccllans  avec  tant  de  refolu- 
tkxi  qu'elle  les  renverfà ,  àc  qu'ils  furent  bientôt  dif^ 
iipez.  Maligny  qui  n'attendoit  pas  tant  de  refifbu^ 
ce  dans  des  gens  <fe  Robe  ou  d'Eglife»  feiàuvapar 
defius  les  murailles  de  la  Ville  >  &  alla  porter  k 
Genève  la  première  nouvelle  de  fà  malhcnrenfe 
entreprifê. 

Gabriel  de  Saconay  ,  Comte  &  Prcccnteiir  de 
TEglife  de  Lyon ,  qui  fut  témoin  de  cous  ces  évene- 
MOfios,^  a  écrit  qu'après  k  fuite  de  Matigny,  plus  de 
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deux  mille  Soldats  du  parti  fc  (âuvcrcnt  de  la  ViU  X  V  L 
le  j  qu'on  y  trouva  dans  les  mailons  lufpcclcs ,  les 
magalins  de  toute  forte  de  munitions  qu'il  y  avoit  XVIL 
faits ,  avec  le  rôle  exad  de  cous  les  conjurez  ,  par-S lEC. 
mi  lefquels  il  y  en  avok  dnq  cents  domiciliez  dans 
Lyon  y  6c  que  les  premiers  avis  de  la  conTpirâdon 
furent  portez  au  Commandant  parles  Païiàns  <icis 
Villages  ymiins ,  qui  voyoîent  païlibr  tant  de  Soldats 
étrangers  par  petites  troupes  détachées.  Ce  Livre 
du  Precenteur ,  qui  porte  pour  titre  :  Dijcours  des 
premiers  troubles  advenus  a  Lyon  ,  a^ec  t  Apologie  . 
four  La  Ville  ,  cft  écrit  avec  cet  air  de  candeur  ôc 
de  vérité  qui  fe  concilie  d'abord  la  créance  du  Lec- 
teur. Mais  les  faits  inceieflans  y  font  noyez  dans  de 
longs  rai&nnemens  drez  de  r£crinue  »  des  Con-  * 
dles  &  des  Pères  ,  6c  dans  une  infinité  de  dt»- 
dons  déplacées  ,  qui  font  diiparobre  ce  qu  on  y 
dierche. 

Le  Pcre  de  faint  Aubin  ,  qui  a  parle  de  cette 
conjuration  dans  Ton  Hiftoire  de  Lyon  ,  *  dit  que  * 
cette  Ville  fut  (auvéc  par  la  vigilance  d'Antoine 
d'Albon  ,  Archevêque  d'Arles  ,  Abbc  de  Savigny 
6c  de  i'Ule-Barbe.  Voilà  ce  qui  sappdle  un  vrai 
anacroniltne,  pîiifque  TAbbé  de  Savigny  ne  fut 
nommé  à  rAschevéché  d'Arles ,  qu'une  année  après 
le  grand  événement  dont  nous  venons  de  parler.  Et 
ce  qui  rend  cet  anacronifmc  encore  plus  remarqua- 
ble ,  c'eft  que  cet  Archevêché  lui  fut  donné  comme 
une  rccompenfe  de  la  Âdelité,  du  courage  ^  de 
la  iàge  conduite  qu'il  fit  paroître  dans  cetteoccafiom 
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XVI.  Je  içai  que  plufîeurs  Auteurs  célèbres ,  ont  voulu 
gC    prêter  à  Catherine  de  Mcdicis ,  qui  gouvcrnoic  pour 

XVII.  loi's  le  Royaume  ,  des  intentions  bien  diftercntcs  de 
SiEC.  celles  que  je  viens  de  marquer.  On  fit  entendre  à 
ttAùmû.^^^  Prmceflc  ,  diiènc-ils  ,  qu  une  Ville  au(&  im- 
ra  de  Gff-  portante  que  Lyon,  fur  tout  dans  cés  tcms  oiseux, 
^^J^n  ctoit  pas  biôï  entre  les  mains  d'un  Prêtre,  qui  tôt 
u  ébr^ou.  tard ie  lail&roit  fîirprendre  i  dc  cet  injufle  coh- 
M^ahai  (cil  lui  fut  donné  ,  ajoûtenc^ik  ^  par  des  Calviniftes 
Je  Vrmcc,  fecrcts ,  OU  par  leurs  fauteurs  ,  ou  leurs  cmiflaircs, 
JÇ7  j.      qui  prcvaloicnt  fouvTnt  dans  le  Confeil ,  &  qui  crai- 
J*'^'^  gnoient  la  vigilance  &  l'aôlivitc  d'Aïuoine  d'Albon. 
TJw.     .    D'autres  Auteurs  en  affez  grand  nombre ,  n'ont 
mffc  du  pas  ciiaint  de  prêter  a  la  Régente  elle-incme  les  în^ 
^^f'^^  tentions  les  plus  malignes'  &  les  plus  noires.  Ils  pré- 
tendent que  cetteambideufc  PrincefTe ,  dont  la  paf- 
iîon  la  plus  violente  fut  toujours  celle  de  gouverner» 
avoir  pris  pour  la  grande  maxime  qu'il  folloit  ba- 
lancer les  deux  partis  oppofcz  pour  être  toujours 
feule  maicrcfrej&  qu'elle  rclolut  d'enlever  Lyon  aux 
Catholiques ,  afin  que  la  balance  ne  panchât  pas 
trop  de  leur  côté  -,  que  Ce  fut  uniquement  dans  ce 
deffein-  qu'elle  en  éloigna  FAbbé  de  Savigny ,  fbus 
prétexte- de  le  retompenfcr  v  &C  qu  elleiui  fit  donnec 
pour  Sùcccdcur  »  le  Comte  de.  Sauk  »  Calviniftc 
dans-rame-,,  auquel  elle  donna  des  ordres  (ccrets  de 
favorifcr  en  tout  les  Protcflans ,  fans  trop  néanmoins 
£è  déclarer. 

'  Le  cai'adterc  de  mon  ouvrage  ne  me  permet 
point  d  entrer  dans:  ht  di^oHioa  de  Prpbleme: 


uiyiiizod  by 
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hiflorîque  ,  qui  lui  ièroic  aflez  étranger.  Il  me  (lif-  X  VL 
fira  de  faire  id  deux  (impies  réflexions  qui  naiflènt  5c 

du  fonds  mcme  de  mon  fujcc.  La  première  efl:  qu'a-  XVII. 
prcs  avoir  lu  avec  arccnrion  les  Lcecrcs  originales  du  S  i  EC. 
Comte  de  Saule  que  j'ai  entre  les  mains ,  il  m'a  paru 
cvidciic  que  la  Rcgentc  ellc-nicme  avoit  été  trom- 
pée la  première  par  les  faulfcs  relations  du  Corn- 
mandant.  Il  cft  vrai  que  ces  dépêches  (ont  adreilçes  *  pre>, 
au  Roi  Charles  lui-même  ^  mais  ce  Prince  n'ayant  ^^"2 
qû*uhe  douzaine  d'années ,  c'écoit  la  Régente  *  qui  »  de  &mit 
donnoit  l'ame  6c  le  mouvement  à  tout ,  en  ce  tems-  JJ' 
là  plus  que  jamais  ;  Sc  c'étoit  par  Tes  mains  que  tout  «/^»-  *« 
pafToit.   La  (econde  reflexion  clique  Cv  il  y  :i\ oit  du  dernier 
eu  quelque  réalité  dans  cette  prétendue  p^^rfidic-^'J'^J^î^^- 
de  la  Régente ,  les  Procellans  auroicnt  été  certaine-  m  fut  a» 
ment  les  premiers  à  la  lui  reprocher*,  pour  la  rendre  J^]^'^^ 
irreconciiiabieavecle  Roy  fon  fils  :  eux  qui  quel-  «5«}.cm» 

/  \     /•  -        r  t  cérémonie 

ques  années  après  te  voyant  pourluivis  uns  mena-/^  ^ 
gement  par  cette  Prihceflc»  conjur^nc  contre  elle  ^^^^^H' 
la  haine  la  plus  violence  *,  jufqu'à  demander  haute- «lr/«xn»r 

ment  qu'on  l'éloignât  de  la  Cour  qu'elle  infeétoit,  ^^^'J^ 
difoient-ils  ,  par  fon  irreligion      fon  impieté,  ^diptut  fnt 
quon  punit  Icvercmenc  le  débordement  de  ies„,„r  de 
filles  d'honneur  ,  àc  les  vices  infâmes  des  athées,  ^^^Jjf 
des  blaTphemateurs ,  des  devins  5^  des  xnagicienSyJÛMww<r 
qu'elle  traînoit  à  ùl  fuite ,  £1  on  les  en  croyoit  :  Et  J^']S^^ 
par  une  fî  atroce  calomnie  ils  irritèrent  encore  P^^^^^^"'^^ 
la  Coiur,  qu'ils  ne    l'avoient  fait  par  leur  herefie  &C  "JUdet»  ' 
par  leur  révolte, 

K  K  K  K  iii 
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XV  L     QacM  qu'il  en  (bic  »  il  eft  fort  certain  que  Téloi- 
te    gnement  du  nouvel  Archevêque  d'Arles  ,  6c  k 

XVII.  venue  du  nouveau  Gouverneur  (  car  c'eft  ainfi 
S 1  E  C.  qu'on  le  nomma  communément ,  quoiqu'il  ne  fût 
que  Lieutenant  de  Roi  &C  Commandant  )  fut  la 

cert.xin  que  1  -       i       i  i 

cathertm  grande  cauie  de  la  perce  de  k  Ville  ÔC  de  k 
^/«T*»- Religion. 

têtée  de 

l'Afirolo^ie  ijuUcùiire  .fuivant  U  mode  de  fin  PMs  ,  &  tpt'tlU  mt  U  IrMce  ddns  ec  itkutvâù 
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CHAPITRE  XV. 


.XVI. 

xvu. 


L  E  C  O  M  r  E  DE  S  A  U  L  tSiec. 

prend  fes  mefures  pour  livrer  Lyon  aux 

Protefians, 


SOMMAtRB. 


/.  Artifices  du  Comte  de  Stutlt 
four  tromper  lu  Cour  ,  &  les 
CmfhoUtptes  de  hjm.  Les  Calvi- 
mfits  ,  pmr  fr  ttdermue  ,  font 
Um  Prêche  ,  &  leur  C/ne  dtms 
U  Temfle  Martin.  Moyens  qu'ils 
employertt  pour  multiplier  leurs 
Frojtlites,  Us  trtmffortent  leur 
temple  imu  U  mmfm  de  Im 
Qemrulen  Le  Cmte  f^rfism* 
fidèles  relations  ,  rend  inutiles 
Us  remontrances  faites  au  Roi 
far  le  CUrgédr  pur  le  Confulat. 
Mi^mee  Us  Bairgem  &laijfe 
les  wmigeri  smett..  Rst/ons 


qu'il  a  de  s'oppofêr  à  ta  Procef 
fort  générale  que  les  Catholiques 
demandaient  avee  iafiance» 
2*  Le  Roi  enwjfe  à  "ùm  U  Dâe 
de  CrugU  ,  four  être  inftrmt 
far  fin  rapport  de  la  véritable 
fttuation  de  la  Ville-    te  Duc 
fait  tranjforter  U  Temple  dans 
U  FmnéÊÊirg  de  U  dutlefUre* 
Mdae de  U^màifii»r§Ê^e  ,  me^ 
eomfagn/de  deux  autres.  Arti. 
fice  des  '  Protejlans  pur  grojjtr 
leur  nombre.  Le  Comte  continué 
d'envoyer  au  Roi  de  fauffestel»- 
tims* 


§.  L 

LE  Comte  de  Sault  étant  arrivé  à  Lyoït»  vcr  Ic 
commencement  d'QStobrc  de  l'an  1 5  6 1 .  don- 
na d'abord  tous  fcs  foins  à  tromper  les  Catholiques 
&  à  fcrtifîer  le  parti  Protcftant.  Cet  homme  artifi- 
cieux délié  ne  pouvoicpas  s'y  prendre  plus  habi- 
lement qu'il  le  £ùc  pour  parvenir  à  ces  deux  fins  t 
d;  une  part  allant  chaque  jour  à  la  Mefle  dans  TEgli* 
fe  Metropolkamc;  y  afliftant  tonjoosis  à  genoux 
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^  Y  |,  avec  toutes  les  apparences  du  plus  grand  rcfpeét ,  & 
2^     communiant  rcgulicremcnc  à  toutes  les  bonnes 
XVII.  Fcces.  Il  atfeda  même  de  choiiîr  pour  ConfelTeur, 
S I E  c.^  ^  apparence  pour  confident ,  un  célèbre  Prédi- 
cateur auquel  le  peuple  donnoît  publiquement  le 
•Oit dm- nom  de  Fléau  ou  de  Marteau^  des  Hérétiques ,  qui 
z'rfr  ^voient  déjà  plufieurs  fois  attenté  fiir  ùl  vie.  Cétoit 
»«•  if   IcPereJeanRopitel,  Religieux  Minime,  qui  (ans 

AfarttMt    r    r       •       r         \         i  \     •      r  r 

desHércti-i^  loucier  forc  de  ménager  en  Lliaire  les  exprei- 
fions,  à  l'exemple  de  plufieurs  autres  Prédicateurs, 
CuiAmtÀ  Y  invedivoit  tous  les  jours  contre  la  nouvelle  Sec- 
^^^HTjk  ^  >  ^^^^  toute  l'éloquence ,     la  force  que  Dieu  lui 
fin  Ordre,  avoît  donncc.  Maîs  cependant  le  Gouverneur  met- 
tre  cmij^  toit  lourdement  tout  en  œuvre  pour  augmenter 
chaque  jour  les  forces  de  la  nouvelle  Scdc ,  6c  pour 
j*%4fw»/.  préparer  fans  braic  les  voyes  à  la  révolution  ,  qui 
fond^ en  cclata  lannéc d'après. 

cl^ent'de  ^  ^^^^      avant  moi  que  l'erreur  n'a  bcfoin 

L^M.  que  de  fimplc  tolérance  pour  faire  en  peu  de  tcms 
^rp"^."  progrès  les  plus  rapides  ,  &  pour  ofer  tout  entre- 
Uvd  Gui-  prendre.  C'eil:  ce  qui  fe  vérifia  dans  Lyon  ,  deux 
*l/o»Tm^^^^  ^P^^^  l'arrivée  du  Comte  de  Sault  î  &  c'eft  lui- 
i'JZ^'^'^tncmç  qui  nous  en  fournit  la  preuve  par  fcs  Lettres. 
fin  dk  &  Un  des  plus  grands  objets ,  &:  j  olcrai  même  dire» 
^/"t'p  P^"^  grand  objet  de  nosProtcftans  de  Lyon  ,  étoit 
7^.^47.  d'y  avoir  enfin  un  Temple  public  autorifc, 
réloge  ^^^^^  pouvoir  tenir  leurs  afl'cmblécs  ,  fous 
l'oncle  &  prétexte  de  Prières ,  de  Prêche  ,  ou  d'autres  exerci- 

««  neveu,   •*        .     .  '  , 

daru  ff  ces  de  Icut  Religion.  Le  Comte  de  Sault  ne  hit  pas 
!!d^^.  P^ûtôt  en  place  qu'ils  exécutèrent  »  par  voye  de  fait» 

SS.Lvg(l«  ^ 
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ce  que  leurs  vives  follicitations  ,  &C  leurs  menaces  XVI. 
même  n'avoienc  pu  obtenir  jurqu'alors.  Après  s  erre  &; 
afTemblez  quelque  tems  en  divers  lieux ,  i  °  dans  la  XVII. 
,cour  d*un  Marchand  Epicier  de  leur  faâion  nom-  S I E  c. 
ixic  Af****  près  de  1»  Chapelle  de  iainc  Cofine  \  . 
L*"  dans  le  Cimetière  de  (âinc  Pierre ,  d'où  le  brait 
des  cloches  les  chafTa  *,  5  "  dans  le  voifinagc  de  Tan- 
cienne  maifon  de  Ville  ,  près  de  faint  Nizier ,  d  où 
les  Remontrances  que  le  Confulat  fît  à  la  Cour,  les 
ûrcnc  forcir  *,  enfin  ils  s  établirent  plus  folidethenc 
<^uis  la  grande  hôtellerie  de  (aint  Martia,  de  kqucl- 
ie  nous  avons  parlé  d-deffus ,  à  Toccafion  de  rencce- 
prï(è  inanquée  un  an  auparavant.  Ils  y  élevèrent 
une  forme  de  teniple  environné  de  galeries  >  & 
d*amphitéatres  ,  qui  pouvoient  aifement  *  contenir 
trois  mille  perlonnes ,  &  qu'ils  nommèrent  le  Tem-  cemt  4» 
pic  Martin.  On  commença  d'y  chanter  plus 
que  jamais  les  Pfèaumes  de  Marot  &:  de  Beze  ;  on  ^  >5<t* 
y  Ht  la  Cene  \  on  y  déclama  impitoyablement  con- 
tre, le  Pape  9  les  Evéques  &  les  gens  d'Eglifê  \  on 
y  établit  un  bureau  pour  multiplier  les  Profèlytes-, 
on  y  aifigna  des  fonds  pour  payer  les  ouvriers  ,  les 
Paiïans     les  gens  de  la  Campagne ,  que  les  Apô- 
tres du  parti  alloicnt ,  à  tour  de  rôle  ,  attendre  aux 
portes  delà  Ville  pour  les  amener  au  Prêche.  On  y 
adminidroit  le  Baptême  en  plein  midi  3  &:  c  ctoit  le 
Miniftre  qui  alloit  l'y  conférer  avec  un  cortège  de 
tzois  cents  peribnnes. 

Une  patrie  de  ces  &its  (è  trouve  détaillée  dans  la 
première  Lettre  du  Gouverneur,  datcc  du  19.  Odo- 
Tome  II.  LUI 
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XVI.  brc.  Sre ,  je      tml»  fuillir  à  nms  faire  enten- 

àre       Ceux  quon  nomme  Ev  an  gélifie  s  continuent 

XVII.  ^  'vinjre  plus  ouvertement  quils  navoient  accoutu- 
Si  ÇC.  depuis  quatre  jours  avant  mon  arriuée 

acheté  une  maifon  i  Uqitelle  ils  ont  fait  accommoieTf 
^  échaffauder ,  pour  s  y  fowuoir  tenir  au  nombre 
de  trois  mille  perfonnes  3  y  prêchant  irfaifant  leurs 
prières  ordinaires  tous  les  jours  à  huit  clos  i  auffi 
*  Amx  allant  aux  baptêmes  ,  *  en  plein  midi  ^  accompa^ 
********  gncZj  de  deux  ou  trois  cents  perfi)nnes  fans  armes. 
Cette  première  relation  ,  qui  a  quelque  air  de  fince- 
ritc  ,  cft  néanmoins  fort  infidèle.  Nos  Hifguenots 
n'alioienc  point  à  ce  nouveau  Temple  Martin  fans 
armes  ^  ils  n'y  ccoient  point  k  huis  clos  j  &:  ils  ne 
commencèrent  à  s'y  établir  qu^iprès  la  venue  du 
Gouverneur ,  &;  non  pas  comme  il  le  fait  entendre, 
quatre  jours  avant  fon  arrivée. 

Le  parti  groflilfant  vifiblement  chaque  jour  ,  à  Ja 
&veur  de  la  tolérance  de  l'impunité  ,  il  fallut 
chercher  un  lieu  plus  vafte  que  le  Temple  Martin, 
6cce  lieu  quiexifte  encore  aujourd'hui»  fiit  bientoc 
trouvé.  On  acheta  des  deniers  communs  une  mai- 
ion  jfpacieufè  qu'on  nomme  la  Générale.  Ce  nom 
lu!  fîit  donné  ,  parce  qu  elle  appartenoit  à  la  veuve 
du  Tréforier  général  de  Piémont  -,  le  nouveau 
Temple  qu'on  y  érigea,  fut  noiïuné  en  confequen- 
<;c  le  Temple  de  la  générale.  Cette  maifon  eft  fîtuce 
au  coin  de  la  Place  des  Cordeliet$  ,  ^  de  la  Grene- 
te  »  la  plus  large  de  nos  rues ,  où  k  firent  les  Tour- 
Aoisde  Charles  VIII.  Se  deLouisXII.  oùron 
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pourrôk  aifémcnt  mectre  deux  ou  crois  mille  hom-  X  V  L 
mes  en  bataille.  La  cour  de  cecte  maifon  ,  qui  cil 
aiTez  vafte ,  &:  qu  on  eut  foin  d'ombrager  de  tentes,  XVIL 
{èrvicà  faire  les  Prêches  *,  &:  Tinterieur  de  la  maifon  S  i  £  c. 
fervit  de  Magazin ,  d'Arfenal ,  ÔC  de  logement  pour 
les  Miniltres  que  Calvin  ^  envoya  liii-mcmc  de   *  c^tivin 
Genève.   Le  plus  cloquent ,  ou  le  plus  emporte  de  ^ 
tous  ces  Minières  croit  un  Apoftat  nommé  d'Andu-  J'^  *9^J^ 
ze.  C  efl  le  nom  d  une  petite  Ville  de  LanguedoCyX7«r 
donc  il  étoit  Archidiacre  ,  avant  que  d'avoir  em- 
brade  les  nouvelles  erreurs. 

Les  Magîftrats  allarmez  de  Taudace  ÔC  des  rapi- 
des progrez  de  la  nouvelle  Sccle ,  firent  à  la  Cour 
des  remontrances  réïterées  ,  ÔC  le  Clergé  Metropo- 
licaiii  donc  la  Foi  n'a  jamais  varie  ,  fe  joignit  à  eux.  . 
Ils  remontrèrent  tous  enfemble  au  Roi ,  que  depuis 
que  malgré  tous  Tes  Edits,  les  Huguenots  avoient  c& 
s'ériger  un  Temple  dans  Lyon  >  par  voye  de  fait,  6c 
y  faire  publiquçmenc  leurs  exercices ,  leur  nombre 
s'y  étoit  prodigieufement  multiplié  ,  qu'ils  introdui- 
foient  tous  les  jours  dans  la  Ville  des  Soldats  de  leur 
Scô:e  ,  qu'ils  y  faifoient  en  divers  endroits ,  qu'on 
nommoic ,  de  grands  Magafîns  *,  &c  qu'enfin  il  y 
a  voit  tout  à  craindre  pour  le  fâluc  de  cecte  grande 
Ville ,  fi  S.  M.  ne  donnoic  les  ordres  les  plus  prompts 
fie  les  plus  efficaces  potu:  &  -la  confèrver. 

Le  Gouverneur  donna  de  fon  côté  des  avis  dia- 
métralement oppo(cz  à  ceux-là.  Il  reçut  divers  or- 
dres de  la  Cour  ,  en  confequence  de  ces  remontran- 
ces des  Catholiques  -y  àC  iï  répondit  toujours  iàns 

LUI  ij 
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X  V  L  variation  ,  i  qu'ayant  intime  aux  nouveaux  Rc- 
^    formez  les  ordres  qu'il  vcnoit  de  recevoir  au  fujct 
XVn.     ^curs  Temples  «  de  leurs  AiTemblées ,  6c  de  leurs 
S I E  c.  Maga(îas  d'amies  ,  ils  avoienc  répondu  tout  d'une 
voix  qi^ib  voulaient  iememer  tth-bumbles  Jiijets 
»  ^t**»^  &  obéijfans ,  mettant  leur  'vie  &  leurs  *  biens  pour 
Séudt  4M  Votre  M.  ijefié.    Adais  quand  à  leur  ame  ,  ta^ 
^^'y  voient  dediee  à  Dieu.  Et  voyant  leur  objiinationy 
jksi.1,    je  n'y  M  voulu,  autrement  procéder.,..,  tant  pmr  ce 
qu^ilne  me  fer  oit  poffible  de  les  empêcher  ^  fans  ufer 
de  force*  llmefemble  ne  ni  être  mjihle:  veu  quil 
faudrait  n^Mder  du  peuple ,  qui  oifverrait  une  émo- 
tion telle  y  d^oùienfuivroit  la  totale  mine  de  cette 
poure  Ville ,  non  fans  l'ejfufion  du  fang  de  beaucoup 
j^x^No-  ^        >         ^     **  entendre  dans  fcs  autres  Lct- 
très  qu'il  n  avoir  pas  cru  devoir  dcfarmer  genérale- 
îîîî'.c^.  ment  >  fiiivant  les  ordres  de  S.  M.  coures  les  perfon- 
nés  qui  fe  croavoieiiic  alors  dans  Lyon  ,  parceque  lê& 
Nations  écrangeres  qui  y  (butenoie^t  le  commerce» 
aurolenc  été  fort  choquées  de  (è  voir  aînfi  enlevée 
kurs  armes ,  &  n'auroient  pas  manque  de  fe  retirer 
&  de  le  porter  ailleurs.   Mais  qu'il  avoir  dcfarmé 
tous  les  Bourgeois ,  dont  le  zélé  indifcrct  &:  peu  me- 
furé  pouvoir  troubler  la  aanqiiillicé  publique.  Le 
Gouvernenr  avoir  (es  raîfons  pour  en  ufer  pour 
répondre  de  la  forte.  U  {^voit  que  les  trois  quart» 
des  Bourgeois  &  davantage  encore ,  étoient  très- 
attachez  à  l'ancienne  Religion  :  au  lieu  que  parmi: 
les  étrangers  il  y  avoir  plus  de  deux  mille  Soldats  oa 
Officiers  du  parti ,  qui  n'attcndoicnt  que  le  ûgnal 

jpour  lever  k  mafq^uc    pour  ie  déclarer^ 
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La  Cour  avoic  été  avertie  que  la  Ville  fc  remplit-  X  V  L  . 
foie  chaque  jour  d'Oflîciers  Proteftans ,  donc  il  fal-  SiC 
loit  fc  défier.  Elle  avoit  envoyé  ordre  au  Couver-  XVIL 
neur  d'examiner  foigneufcmenc  ce  impoitancSiEG* 
&  de  lui  en  rendre  compte.  Le  Gouverneur  tâcha 
d  écarter  toutes  les  défiances  de  la  Cour ,  en  répon- 
dant *  à  Ton  ordinaire  qu'on  avoit  grolTi  les  objets  *^^'^J^ 
ÔC  pris,  une  fauffe  allarme.  Après  les  plus  exaâies  '*' 
recherches,  je  n'ai  trouvé ^  dit-il ,  que  quelques 
Cemilshommes  Capitaines  bien  cognem,  atrenaans 
ici  Mr  de  Nemours  ,  qui  s'en  va  en  &evoye  s  & 
aujjiy  at  trouve  le  Comte  ieColigni ,  qui  y  a  fait 
féjour par  t  efface  d'enfuir  on  deux  mois ,  tant  four  le 
fait  de  la  traite  des  grains  de  Monfeigneur  de  Sa- 
njoye  ,  que  four  autres  fans  négoces  &  affaires  :  car 
il  efi  tenu  pour  grand  négociateur  :  il  dit  ailleurs^ 
que  les  principaux  du  Clergé-,  foilidrez  par  plufîeurs 
nobles  Bourgeois  &  bons  Citoyens  de  cette  Ville, 
&  ayant  à  leur  tête  le  Vicaire  General  de  M.  le 
Cardinal  de  Tournon,  Archevêque  de  Lyon,  étoient 
venus  en  Corps  lui  communiquer  la  '  refolutioa 
qu'ils  avoient  prife  de  faire  une  Proccflion  générale 
le  premier  Dimanche  fuivanc  ,  pour  obtenir  le  fe- 
coun  de  Dieu.  **  Sur  quoi  je  leur  ai  ré  fondu  ,.dit-ily 
que  quoique  tel aâe  fût     ^faint  &  tmable ,  «w-  vier  1 5  6»^ 
gnant  néannunns  que  pour  la  contrariété  des  vetux 
&  of  inions  de  flufieurs  ,  en  telle  aJfenAUe  ientrou^ 
nja  de  mauvais  &  feditieux ,  &  de  là  vint  quelque 
defordre,  ilfalloit  attendre  la  fermiffion  dè  Af^ 
£t  partant  que  j'étois  àarms  de  fuperfeder  de,  faire- 

LUI  iij. 
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XVI.  la-dit  te  Procejfion  ,  jufqnà  ce  qu'il  lui  eut  plu  mor- 
&;    donner  la-dejfns  fa  volonté.  En  attendant  *  Jes  or- 
XVil*  àreSyfai  prié  le  Baron  des  Adrets  de 'vouloir  avec 
Si  £  c.  quelques  Capitaines  ^il  a  auprès  dekù  y  faire  quel" 
*Lettr  du  »       ^         été  la  Foire  ,  que  de  la 

tsjéJv.  ditte  Procejfion  générale. 

Il  efl  vrai  que  les  Catholiques  demandoient  avec 
les  plus  vives  inllanccs  cette  Proceflion  générale, 
Ibic  pour  fléchir  la  mifericorde  Divine  ,  loit  auifi 
pour  faire  montre  de  leur  nombre  de  leurs  forces, 
&  pour  tenir  par  là  en  refped  les  Proceftans ,  dont 
ils  voyoîent  les  de&ins  prêts  à  éclorre.  Mais  le 
Comte  de  Saule  qui  ne  vouloit  pas  que  les  Ca- 
tholiques (entifTent  leurs  forces ,  les  Huguenots 
leur  infériorité  ,  du  moins  pour  le  nombre  ,  décon- 
certa le  bon  defTeiii  des  premiers ,  bL  ménagea  néan- 
moins cette  occafîon  pour  attirer  ici  k  Baron  des 
Adrets  avec  quantité  d*Oâiciers  du  parti.  ' 

Parmi  tant  de  faux  avis  que  rinfidele  Comman- 
dant donnoic  an  Roi ,  il  s'en  trouve  un  crès-verîtable 
&  fort  neceflkirc.  Mais  ce  fiit  uniquement  Tînterct 
du  parti ,  &;  non  pas  le  zélé  pour  fon  Souverain  qui 
guida  {a  plume  dans  cette  occafion.  Sire ,  lui  dit-il 
dans  fa  Lettre  du  50,  Janvier ,  faifouvent  averti 
Vitre  M^efté ,  comme  cette  Ville  et  oit  fortmver- 
ti ,  &  fort  defcoufverte  Jti  cot^é  dn  Rtfae  »  qui  efi 
le  plus  dangereux  endroit  pour faire  une furprinfe^& 
qui  mer it oit  bien  y  faire  hefoigner  ,  fans  perdre 
Lettre  ^^^P^'  **  Toutefois  j'ai  efté  averti  par  le  Tréforier 
dn  j^.  def dites  fortifications  que  ne  pouvoit  recevoir  Jbn 
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adfignation  ,  qui  efi  de  trente  mil  liurei  tournçifes^  X  V  L 
jufques  à  la  S.  Jehan  prochain  ,  qm  feront  Sire^ 
faûf  la  révérence  de  Votre  Aiajefié ,  un  feu  bien  XVII. 

tard four faire  les  appareils  neceffaires        Le  meiU  S 1 E  C. 

kur  ternes  four  bajiir  &  fonder  le  longdndit  Rofne^ 
qui  eft  es  mois  de  Juing  &  de  Juillet  ^  m  la  ditte 
Bavière  eji plus  baffe ,  ferdt  imêtilement  cmdé,,...^ 
Et  far  ce  flairraSre  à  V.M,  le  confiderer  ,  & 
ordonner  la  ditte  partie  de  trente  mil  livres  ou  la 
meilleure  portion  ejire  délivrée  au  plutôt  audit  Tré~ 
forier ,  afin  que  la  commodité  de  befoigner  a  laditte 
fortification  ne foit  feràuit. 

La  Lettre  du  Comte  eut  tout  leiFcc  qu'il  en  atten* 
doit.  La  fotnme  qu'il  demandoit  lui  fut  comptée, 
&  il  remploya  toute  entière  à  payer  les  troupes  CaU 
vîniftcs  qu'il  entretenoit  (ècrcttcmcnt  dans  Lyon, 
ÔC  non  pas  à  élever  du  côte  du  Rhône  les  remparts, 
qui  manquent  encore  aujourd'hui  à  cette  grande 
Ville  »  &:  qui  feront  quelque  jour,  un  de  fes  plus 
beaux  omemens. 

$.  IL 

Dans  ce  contra/le  de  (ènrimens  fi  oppo(èz ,  la 
Cour  prit  le  parti  le  plus  fenfé  qu  elle  pouvoit  pren- 
dre dans  de  pareilles  conjondlures.  Elle  envoya  à 
Lyon  un  homme  de  conâancc  pour  s'inilruiie  delà 
vcxitable  iituation  de  cette  Ville  ,  6^  pour  lui  en 
rendre  compte  >  &  elle  le  revêtit  de  toute  l'autorité 
neceflàire pour  remédier  (ans délai  auxmauxles 
plus  preflans»  Le  Dtic  de  CrulTol  fiic  chargé  de 
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XVI.  cette  importante  commifGoaj  ficon  lui  en  donna  en 

&:   même  tems  une  (èconde.  Ce  fut  de  donner  folcm- 

XVII.  ncllcmcnt  le  Collier  de  l'Ordre  au  Comte  de  Sauk, 
S I E  C.  dont  on  ne  fc  dcfioitpas  encore. 

Le  Duc  de  CrufToi  ccanc  arrivé  à  Lyon  ,  quel- 
ques jouis  avant  Noël  ,  le  Gouverneur  Ôc  Ces 
adhéians  mirent  tout  en  œuvre  pour  le  pévenir, 

lui  fâiiant  entendre  qu'il  n'y  avoit  plus  d'une 
part  dans  la  Ville  qu'une  poignée  de  Catholiques, 
gens  inquiets  &:  intolerans  -,  àc  que  d'autre  part  les 
Reformez  paifiblcs  fidèles  ne  demandoient  au 
Roi  pour  toute  faveur  que  ces  deux  chofes  :  i  »  qu  on 
leur  donnât  la  liberté  de  confcience  *y  qu'on  leur 
laifïat  leur  Temple  pour  y  pratiquer  les  exercices  de 
leur  Religion. 

Le  jour  de  la  Noël  le  Duc  s'étanc  rendu  en  grand 
Cortège  dans  TEglife  Métropolitaine  de  (aint  Jean, 
y  conféra  au  Gouverneur  le  Collier  de  l'Ordre,  après 
la  célébration  d'une  Mefle  folemnelle.  Il  fut  furpris 
de  voir  ,  non  feulement  ce  jour-là  »  qui  étoit  un 
jour  de  cérémonie ,  mais  encore  les  jours  fiiivans, 
&  les  iimples  jours  d'oeuvre  ,  le  concours  fie  l'af- 
fluence  des  Catholiques  qui  aiCftoientà  la  Md&t 
avec  ce  re{pe6fc  &  cette  pieté  qu  infpire  la  Foi ,  qui 
n'eft  jamais  plus  vive  que  dans  les  tems  d'orage  &C 
de  pcrfccution.  Ce  fpedacle ,  auquel  il  ne  s'atten- 
doit  point ,  le  furprit  ,  &L  commença  à  lui  faire 
fbupçonner  la  fincerité  du  Comte.  Il  afTembla  dans 
fbn  tfôtel  les  principaux  Catholiques ,  à  la  téte 
deiquds  (è  trouva  le  Gbnfijlat,  qui  ne  (iit  mêlé  de 

Calviniiles 
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Calviniftcs  que  depuis  Li  prilc  de  Lyon.   Après  XVl.  . 
leurs  remontrances  les  plus  vives  ,      les  plus  pref-  & 
(àntes,  le  Duc  déclara ,  au  nom  du  R^oi ,  que  pour  XVIL 
le  bien  de  la  paix ,  il  falloir  partager  le  différent ,  &  S  l  E  C, 
traniporcer  le  Temple  dans  le  Fauxbourg  de  la  Guil- 
lociere  ,  ce  qui  fut  exécuté  dès  le  Dimanche  fui- 
vant. 

Trois  des  plus  grandes  maifons  du  Fauxbouiç 
furent  choilies ,  pour  fervir  d  autant  de  Temples 
pour  y  faire  autant  de  Prêches.  La  principale  fiic 
nommée  la  Aiaifon  Rouge  ,  parce  que  •  les  nou- 
veaux Reformez  l'avoient  faite  toute  peindre  de 
cette  couleur*  Fut-ce  pour  annoncer  qu'on  verroît 
couler  bien  du  (kng  ,  fi  on  oùAt  les  irriter  ?  c*eft  là 
du  moins  ce  que  publièrent  les  Catholiques  :  mais 
peut-être  aufli  leur  prêta- t-on  cette  intention  fans 
trop  de  fondement.  Le  Comte  de  Saconay  témoin 
oculaire  de  toutes  ces  différentes  Scènes,  nous  ap- 
prend un  fait  (ingulier  dans  TApolc^e  qu'il  publia 
l'année  d'après  pour  la  Ville  de  Lyon.  Il  allure  que 
les  Huguenots  ,  pour  Ct  faire  reipeâer  ,  &:  pour 
obtenir  du  Duc  de  CmfTol  &  de  la  Cour  tout  ce 
qu'ils  demandoient ,  grofllrent  leur  nombre  ,  en 
faifant  venir  à  leurs  trois  Prêches  les  Proteftans  de 
Crcmicux  ,  de  Condricu  ,  àL  des  autres  lieux  du 
voifinage  >  ôc  en  y  menant  avec  eux  leurs  Grangcrs 
&  leurs  Fermiers  tiavelUs  en  Bourgeois.  Tout  cela 
enfemblc  fit  /  àit  l'Auteur ,  le  nombre  de  fix  à  fepc 
mille  per((Mines.  Le  nom  du  Comte  de  Saconay, 
fbn  cara(^cre  perfbnncl ,  &  un  certain  air  de  can- 
Tome    IL  Mm  m  m 
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•  XVI.  dciirqui  icgnc  dans  fou  Apologie  ,  nous  garanti!!^ 
^    fcnt  fa  finccritc. 
XVII.     Mais  il  ne  faut  point  d'autre  preuve  de  la  mau- 
SlËC.  ^^^^^       du  Comte  de  Sauk,  que  la  Lettre  arcifi- 
deiiiè  qu  il  ccrivk  à  la  Cour  au  fiijet  de  ces  trois 
Temples.-  Il  s'efforça  de  lui  £iire  entendre  qu  on  ne 
pouvoit  (ans  un  péril  émînent  laiftèr  (brtir  de  la 
Ville  ceux  de  la  nouvelle  Religion  ,  deux  ou  trois 
fois  par  jour  chaque  Dimanche  -,  &C  que  le  parti  le 
plus  fur  ctoit  de  leur  laillcr  rancien  Temple  dont  ils 
écoient  en.  poilèilion.  Voici  comme  il  s'explique 
dans  ùi  Lettre  au  Roi  datée  du  2i9>  Décembre.. 
Sre,  Etant,  arrivé  en  ce  lieu  M>  de  Cruffol.,.,^*,^,,.. 
noHs  aruons  lui  &  moi  tant  fer/Uadeles  principaux 
de  la  nouvelle  Religion  ,  cjne  jînMement  ils  fortirent 
le  jour  dhier ,  en  nombre  de  fix  à  fept  mille  ,  &  firent 
trois  Frefchesau  Fort  bourg  de  Guillotiere ,  au  delà 
du  Rhojhe  ,  oit  je  mejfayerai  de  les  contemr  ,  pour- 
k fait  defdits.Prefihes ,  le  plus  qu'il  me  fera  pojfd)le„ 
Mais  je  dmte  »  Sre  9  fue  eftant  le  nombre  Jt  grand. 
&  ayant  à  Jourtir  deux  ou  trois  fois  k  jour  par  U: 
Torte  du  pont  dii  Hhofne  ,  pour,  aller  audit  Fort- 
bourg  de  la  Guillotiere  ,  pajfans  en  troupe  par  le  tra^ 
vers  de  laplufpart  de  la  Ville  ,  comme  ten  eft  befoiny, 
ils  s'attachent  de  paroles  &  de faits  aruec  les  autres: 
de  la  Ville ,  &  er^n  en  viennent:  aux  mains. 

Le  Duc  de  Crullbl  étant  de  retour  à  Paris ,  fit  à 
Ut  Cour  unfidék  rapport  de  la  trifte  fituation  où  ' 
il  avoir  trouve  la  Ville  de  Lyon  •,  de  la  quantité: 
trpu£cs  érrangcres  qui     ctoient  gliffées  j.desi 
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fiequens  voyages  quy  faifoient  le  Baron  DesXVL 
Adrets ,  les  deux  frères  Peraiit ,  les  deux  Changy    ^  ' 
&:  quelques  autres  Chefs  du  parti  j  de  la  concerna-  XVII. 
tion  générale  des  Catholiques  &;  de  laudacc  des  S  i  ç  a 
Protellaiis.  Sur  ces  avis  le  Roi  fie  paitir  en  diligen- 
ce le  Comte  de  Maugiron ,  grand  Royalifte  ,  àc 
Catholique  décidé  ,  avec  ordre  de  faire  incef&m- 
menc  de  nouvelles  levées  dans  la  Ville  8c  dans  la 
Province  j  de  veiller  à  la  confèrvation  de  cette  im^ 
portante  Place  ,  Se  d 'obfcrver  cxaiStement  les  dé- 
marches du  Gouverneur, 


Mmmm  ij 
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CHAPITRE  XVI. 


XVL 

XVII. 

il  EX.  MEMOIRES  SUR  LA  FRISE  DE  LYOM. 
tirez,  de  deux  Maméfcrits  mginmtx , 
^  émecdotes  . 

S  Q  M  M  A  I  K  E. 


th.  NiÊtoempc  mifues  du  Cmte  de 
SsiUt ,  four  enàurmr  Us  Oubo- 

liques.  Il  fuit  fitMmt ,  après 
la  prife  df  Lym  ,  d'être  lui- 
même  pnjofinier.  Ses  dernières 
Lettres  au  Roi.  Il  levé  enfin  le 


d»  Frmee  de  Cmdé,  Deflutimt 
dt  tm-  les  lieux,  fimis  de 
Lyon, 

4>  Curieujè  Apologie  publiée  par  les 
Frotejlans.  Leur  douce  ôc  pai- 
ilble  entrée  dans -cette  Ville. 
UsjféÊMiffh$i.UMege., 


S;  Cmrieux  Ppëfue  AUfiufirit  Dt- 
Triftibos  Gallûe.  KemârqMS 

fmr  le  fiile  de  ce  Poème  ,  &  fur 

les  miniatures  dont  il  ejf  orné. 
Chofes  fingulicres  e^u'on  y  trouve 
fur  les  violences  é"  Us  facrileges 


mafque ,  & fe  jette  dmu  Pmmée  ;  mmmis  dâ^sl/fm  dmtmt  le  meis 


de  Mm  i  Jkr  U  trofmnuUm  des 

tombeaux  ,  furies  ravages  faits 
dans  l'Eglifc  Métropolitaine,  fur 
les  in  fuites  faites  aux  Crucifix  y. 
fur,  la  de'molition  de  l'Egli/è  des 
ÂUesiérs^  fir  tei$levemei$t  de,- 
ftsfr/eiét^seelmiiÊses,  &e. 


CEs  piéicautions  fi.iàges  ne  (èrvirent  cependanr 
qu*a  précipiter  la  perce  de  Lyon*.  Le  Comte, 
de  Saule  craignant  que  Maugîron  ne  vint  partager 

fc  commandement  avec  lui  ,  ou  peut-ctrc  le  lui 
enlever  tout-à-faic  ,  fc  hâca  d'cxccutcr  Ton  projet  : 
fauvant  toujours  néanmoins  les  apparences ,  jufqu  a 
ce  que  le  tems  de.  fe  déma(qucr  entièrement  fût 
arrivé.  Il  faifit  le  tems  auquel  le  Comte  deMaugir- 
xPA.crQic.allé.  faire.  des.leyées.dansia:Pi0yince. ,  .poun- 
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faire  éclater  rentrepriiè ,  donc  il  nécoic  encore  que  x  VL 
le  Chef  invi/iblefic  muet.  Voici  de  quelle  manière  ^ 

la  choCe  Ce  pada  -,  le  rapide  détail  que  j'en  vai  faire  XVII. 
cl\  tire  de  trois  écrits  originaux.  Le  premier  cil  une  S  i  E  C.. 
courte  Relation ,  devenue  aujourd'hui  fort  rare ,  que 
les  Huguenots  publièrent  fous  ce  titre  :  La  prinfe 
de  Lion ,  par  les  Protefians  ,  le  dernier  d'Àuril, 
M»  JX  LXIL  Le  (ècond  eft  TApologie  du  Comte 
de  Siconay  ,  qui  fut  préfenc  à  tbut  \  5C  le  troifiéme 
font  les  Lettres  que  le  Comte  de  Sault  continua, 
décrire  régulièrement  au  Roi  jufqucs  au  dernier 
jour  de  Juin. 

Les  trois  derniers  jours  d'Avril  de  cette  année. 
15^2,.  les  Protelhms  ,  toujours  favorifez  fecrcttc- 
ment  par  le  Gouverna  ^  firent  fans  bruit  les  arran-^ 
gemehs     les  difpofitîons  neceffaires ,  pour  fortîr. 
en  ordre  de  Bataille  ,  6^  ils  firent  avertir  le  Comte 
des  Adrets ,  qui  étoit  dans  le  voifinage  ,  de  fe  trou-  • 
ver  avec  fes  troupes  aux  portes  de  la  Ville  ,  à  Theu- 
rc  qu'ils  lui  marquèrent.  Ces  mouvemens  ne  pu- 
rent être  fi  (ècrets  qu'ils  ne  fuflent  apperçus  des  Ca-^ 
tholiques.  Ils  coururent  en  foule  au  Palais  du  Gou^ 
verneur  \  ils  lui  expofèrenc  leun  allarmes  *,  ils  lé  con^ 
jurèrent  de  leur  permettre  de  prendre  les  annes ,  6C 
de  les  prendre  lui-même  avec  eux.  Le  Gouverneur 
foûtcnant  juiques  au  bout  fon  pcrfonnagc  ,  Icuc 
répondit  qu'/7  fçauroit  bien  les  garantir  dt*  mal,, 
mais  (^u'il  ne  pourvoit  pas  les  garantir  de  la  peur  5 
il  les  amua  qu'il  pouvoit  leur  répondre  des  bonnes  > 
intentions  de  ceux  de  là  nouvelle  Religion  :  mais-^ 

M  mm  m-  iij^ 
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X  Y I.  qull  y  avok  paoni  ceux  de  l'ancienne  des  gens  in* 
8c    quiets ,  turbulens  6c  (edideux ,  qui  vouloient  allu- 

XVII.  rner  le  feu  de  la  guerre  -,  ÔC  qu'il  avoir  des  ordres 
S 1  E  C.  exprès  de  les  châtier  fcvcrcmenc  àC  d'en  faire  un 
exemple. 

Les  Catholiques  cnirenc  pouvoir  fe  tranquiliifer 
fîir  des  adiuances  fi  pofîtives ,  ÔC  il  prédiês , 
chacun  fè  redia  chez  foi.  Mais  cette  tranquillité 
ne  dura  pas  long-tems.  La  nuit  du  trenriéme  Avril 
au  premier  de  Mai ,  fur  les  onze  heures  du  foir ,  les 
ennemis  fortircnc  tous  à  la  fois  de  leurs  maifons  ,  en 
ordre  de  bataille  ,  ÔC  rangez  fous  leurs  drapeaux  j 
ils  marchèrent  fort  ferrez  ,  en  criant  aux  Catholi- 
ques ,  ^uils  ne  devaient  rien  craindre  ,  y« //  ne  leur 
ferait  fait  atêcun  md  ,  &  epiils  rien  nmUient  - 
epiémx  Trêtres,  Ils  s'emparèrent  (ans  reiiftance  des 
ponts ,  des  places ,  des  carrefours  ^  &  de  tous  les 
poftcs  de  communication.  Maurice  du  Peyrat ,  ÔC 
fon  Lieutenant  le  Noble  ^  ou  de  Nobilis ,  comman- 
^EUt  éfit  doicnt,  dans  l'ancienne  M^iifon  de  Ville,  *  un  Corps 
ITs.'^'de  Garde  de  vingt-cinq  Arquebufîers  feulement. 
Les  cnnenus  «  qui  s  etoient  emparez  du  Clocher  de 
ùmt  Nizier  >  les  attaquèrent  avec  avantage.  Du 
Peyrat  &:  le  Noble  firent  une  longue  refiftance  ; 
mais  enfin  les  munitions  de  guerre  leur  ayant  man- 
que ,  ils  flirent  forcez  de  capituler. 

Après  ce  premier  fucccs ,  les  Proteftans  marchc- 
**  VEgU.  vers  faint  Eloi,  **  avec  le  Canon  qu'ils  avoient 
/'  ^Ij-^f^"  tire  de  l'Hôtel  de  Ville.  Saint  Eloi  ctoit  une  ancien- 
Mu^ «i?'  ne  Eglifè,  ailbz  forte  par  ù.  confini^on  «  6c  fimée 
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dans  le  mcmc  lieu  où  cil  aujourd'hui  la  grande  XVI. 
Douanne  de  faine  Paul.  Du  Fenoyl  commandoic  & 
dans  ce  pofte  impottant  avec  vingt-cinq  arquebu-  XVIt. 
fien.  U  &  deffendic  long-cems  avec  ce  petit  nom-  S  i  E  c. 
brc  de  Soldats ,  &  il  ne  fe  rendit  qu'après  avoir  tait  ^^^.^^j^ 
la  Capitulation  la  plus  honorable  qu'on  n'obfervaj)e»<ii«/f 
pas.  Car  les  Huguenots  irritez  de  ce  qu'il  refufa  de  ^ff^^i 
prêter  ferment  de  ne  plus  fcrvir  contre  eux  ,  le  laiC-  «T?^  /"^ 
fercnt  languir  long-tems  dans  le  Château  de  Piccrc-/e>  rWw, 
£ncifc  ,  où  ils  l'enfermèrent}  quand  ils  s*en furent ^J^^''  ^ 

rendus  les  maîtres.  Douanne 

Le  Comte  de  Sault  pouflànt  fartifice  le  plus  loin^^^  '^^ 
qu*il  put  aller ,  feignit  de  vouloir  fortir  d'une  place 
où  le  Baron  des  Adrets  étoit  le  maître.   Mais  les  3!%$^,. 
Proteftans  de  concert  avec  lui  envoyèrent  dans  fon 
Palais  une  forte  garde  qui  l'obligea  ,  ou  qui  fit  ntii- 
ne  de  l'obliger  à  y  refter ,  malgré  qu'il  en  eut.  Voi- 
ci de  quelle  manière  ce  Gouverneur  tourne  le  tnfte. 
événement  du  premier  Mai  »  *  dans  les  dépêches 
qu'il  continua  d'envoyer  à  la  Cour ,  juiques  au  dcr-  ^.^^^ 
nier  jour  de  Juin.  i,Mm. 

Sire  y  'vôtre  Majefté ,  aura  pu  entendre  par  le 
Gentilhomme  y  que )e  Uéi  dépefchm  exprès  Lundi  der- 
nier y  comme  les  ajfaires  de  ce  Item  faffoienf  »  jeir  la- 
diligence  que  faruois  fiùâe  d^y  pourvoir,.,,.*,^.  Ceux: 
de  U  nouvelle  ReUgio»  ayoftt  recogneu  le  méouk^ 
ment  Je  Fjirnere^Ban  ,  h'  levée  de  Compagnies  en  ' 
^wvergne  ,  ont  été  fi  altérez^ ,  qîie  cela  les  a  meus  à 
fe  dejhorder ,  pour  opinion  t^u'i/s  difent  avoir  qu'on 
nouloit.  les  exterminer;  La  nuit  de.  Mecredi  derniert 
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XVI.  '^^^^^f     Jendy  ,  ils  fe  mirent  tellement  en  armes, 
que  incontinent  ils  forcèrent  les  Corps  de  Garde ,  que 
XyiL  J^*^^^"^  ^^^^  ^ P^^^^Zjen  t Hôtel  de  la  Ville ,  combien 
S I E  C.  ^^*l^y  ^^ft  bonne  refiftance ,  avec  effufion  de  fang  > 
iyfe  faijtrent  des  EgUJis  qui  dominent  les  places  à 
la  part  de faim  NizJer  y  avec  auffi  ledit  Hoftelde  la 
Ville,  m  ils  frinrent  les  armes  &  artiUerie.de  la 
ditte-Vilk ,  cfui  leur  donna  par  malheur  moyen  de 
gagner  le  pont  en  deçà  »  (t^  f cirent  des  places  du, 
moufle  dn  change  le  même  que  des  autres  j  en 
après  l'inrent  planter  leurs  pièces  vis  à  vis  de 
^  Le  Comte    ans  ^  *  lÀ  OU  tls  me  tiennent  affiegé^  avec  Mef- 
Ugtntimsfieurs  les  Comtes  :  dejorte,  &re  \  quilsfe  peuvent 
'^^^^'''^diremattres  de  toute  la  Fille ,  fors  du  Château  de 
T  terre  Cife  où  f avais  mis  les  hanptehufiers.  Mais  il 
ne  faut  doubter  qu  ayant  f ai ft  l'artillerie ,  qui  efl 
céans  ,  il  leur  fera  aife  d'y  entrer. 

Lettre  du  Comte  de  Sault  au  Roi ,  du  i  x.  May. 

(Sir^.— les  Prebfires  &  Gens  d'Eglife  s'en  font 
tous  fouys ,  qui  eft  caufe  que  les  Marchands  étran- 
gers ,  &  beaucoup  de  naturels ,  avec  plufteurs  an- 
ciens Bourgeois  ,  eb"  de  toute  profeffion  ,  délibèrent 
s'en  aller.  Et  déjà  pour  le  regard  des  Nations  en 
font  beaucoup  defpartis  5  en  quoi  votre  Ville  fouffri^ 
ra  ?  outre  le  fcandale  qu  apporte  la  ruine  &  démoli-: 
tion  que  ton  continué  à  faire  au  Cloifh  e  de  tEfgliJe 
defaint  Jehan  >  défa  en  partie  démantelé  de fin  an- 
cienne  Clôture  ,  &  quelques  maifons  eftant  élans 
icelui^  après  avoir  mis  par  terre  tous  les  Hautels, 

Ymaigesy 
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Ymmges  ,  &  Figueures  i  après  avoir  frefché  filon  XVI» 
la  muselle  Religion ,  fait  Baftefmes ,  ér  mis  toUs  fie 
les  amemens ,  ReUqmeres ,  &  Calices  en  leur  puif-  XVH. 
fonce  y  toutefois  par  inventaire ,  dont  le  peuple  deSiEC. 
C ancienne  j(eligion  fe  mefcmtente  fort  i  tant  parce 
quils  nont  point  de  Mejfe ,  que  pour  'veoir  la  def or- 
mité  dfidir  Temple ,  &  des  deux  contigus.  Quant 
au  Château  de  pierre  &zje  ,  //  a  temporifi  jufques 
à  Samedy  dernier  que  ton  y  condmH  trois  canons  ï 
&  pour  ne  fi  veoir  le  Capitaine  ancien  dudit  lieu 
éiffez,  fort ,  &  que  plufieurs  de  fa  Compagnie  décla- 
rèrent ne  vouloir  combattre ,  comme  il  appert  fous 
leur  fiing ,  ledit  Château  fut  rendu  enviroyi  le  midy 
£Îr  garnifon  mife  dans  icelui ,  nonohflavt  les  remon- 
trances que  leur  avoit  fait  un  mien  Gentilhomme 

que  je  y  avois  mis  •  «  

  De  *  fiirplus  ,  Sire  ,  ayant  ccc  jj,*^^^ 

mis  le  Canon  devant  le  lieu  de  Ville-Franche  en 
BeaujoUois ,  fbmmé  de  (è  rendre  »  il  Ta  fait  dès 
le  jour  d'hier ,  ne  pouvant  refifter  à  la  force. 
'  Apres  coures  ces  dcpcchcs  ,  le  Comte  de  Saiik, 
content  de  lui-même ,  &:  du  Icrvicc  important  qu'il 
venoic  de  rendre  au  parti ,  ne  tarda  pas  à  lever  tout- 
à-fait  le  maique.  Il  continua  à  figtnrr  encore  quel- 
que tems  panni  les  Catholiques  ,  pour  &uver  les 
apparences  tc  pour  mettre ,  s*ll  &  pouvoît ,  (on  hon- 
neur à  couvert ,  par  quelques  démarches  équivo- 
ques. Mais  enfin  ne  gardant  pFus  de  ménagcmens, 
il  alla  fc  jctter  ouvertement  dans  l'armée  du  Prince 
de  Condc  ,  fe  fit  tuera  la  bataille  de  laint  Denis^ 
Tome  IL  Nnnn 
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XVI.      combattant  contre  Ùl  Patrie ,  contre  Religion 

&C  contre  fon  Roi. 
XVIL  Protellans  s  énoncent  à  peu  près  de  la  même 

5 1 S  0^  manière  que  le  Comit  de  Saule ,  dans  Técnc  qu'ils, 
publierenc  ûjx  la  pri&  de  Lyon^  Cecce  pedce  pièce 
fugitive  eft  une  infblence  apologie  de  leur  révolte  -y 
mais  une  apologie  qui  va  nous  apprendre  quelques 
faits  originaux  ,  curieux  6c  intcrellans.  i°.  Qiie  les 
Proceltans  ne  fongerent ,  difent-ils ,  à  s'emparer  de 
Lyon  que  fur  les  avis  qu'ils  reçurent  qu'on  faifoit 
dans  les  Provinces  voifînes  de  grandes  levées  de 
troupes ,  6c  qu'on,  y  convoquoic  même  le  Ban 
fArnere-Ban ,  pour  venir  les  fùrprendre  6c  lés  acca* 
i-bler.  1*.        *  Monjteur  de  ÏSlemours  levait  des. 
gens  en  Savoye  cîr  en  Dauphiné pour  venir  les  vifi- 
5*^^.  5.  ter  dune façon  efirange,   5  °.  Que  **  Alaugeron  de- 
vait leur  donner  taffmlt  du  cofié  du  Rofne  i  Jidon- 
Jteur  dê.  Nemwrs  du  cofié  de:  S,  Sebafiien  M.  de: 
S.,Chaiimont  &  M*  SAfchm  féor  U  fonte  de  faint: 
Jufi.  4^  Que  Mmfieur  i Amude  y  où  fin  frère  k 
^P^'  »•  Grand  Prieur  *  devait  arriver  en  hrief  à  Lyon ,  pour- 
cajfer  a^onfieur  de  Sault  de  fon  Gouvernement* 
5°.  Qii'ils  oftrirent  de  pofer  les  armes ,  ÔC  de  faire 
fortir  de  la  Ville  tous  les  Soldats  étrangers  »  pourvcu 
qu'on  leur  laiffât  leur  Prêche  ^  que  les  plus  jaunes 
du.  Cleigé  ».  plus  tolerans  fie  plus  modérez  que  les 
vieux.,,  ccouterenc  leun  proportions.  commen<- 
T^p^g'  li  çpient  de  fc  prêter  i.  ce  fàge  tempérament  :  **  e^ldais- 
cfue  les  gras  Babbis  ,  &  fur  tout  le  Grand  Vicaire* 
\Buatieri,ù:  certains  autres  de  faintjçan  y  .dememei: 
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fympathte,  rejet terent  au  loin  ce  confeil.  Que  fur  r<f  X  V  L 
refus  (  continuent-ils  par  une  Métaphore  des  plus 
groffieres  )  ils  fropoferent  en  leur  Confifioire  de  met-  XVII. 
tre  cœur  en  pance ,  *  &  d'avancer  le  pas  contre  tel-  S  l  E  c. 
tes  embufches  &  machinations.  Ils  fe  meirent  tous  en 
armes  ^  m  il  Je  trwFva  plus  de  miUe  Ccrjèlets  i  ils  Je  *  f^-  ^ 
faijként  de  la  place  des  CcrdeUers ,  o»  était  tArfe- 
nac  ,  des  deux  bmts  du  Font  de  la  Saône  ^  de  la 
Place  de  Confort  ,  enfemble  des  Temples  ,  de 
l'Hofel  de  la  Ville ,  de  la  porte  de  faint  Sebajîien  & 
du  Font  du  Rofne.  Ils  s'emparèrent  de  la  maifon 
des  Celejiins  »     percèrent  la  muraiUe  qui  regarde  le  **  <- 
front  de  tEglife  de  faint  Jean  ,  propre  four  falucr 
oSMejfiems  les  Comtes  ^  lefquels  pendant  qne  C  artil- 
lerie marchait  par  la  ViUe ,  pendant  que  Ton  tendait 
les  chaînes  ,  &  que  ton  pofoit  les  Corps  de  Garde  y 
tant  deçà  ,  que  delà  ,  ils  entrèrent  dans  leur  Chapi^ 
tre  pour  confulter  ,  mais  trop  tard  i  que  fe  ^voyant 
corifus  ,  ils  fe  Jauverent ,  h*  quittèrent  la  place  : 
toutefois  que  deux  ienti eux  font  demeurez»  prifo- 
nier  s  jufquà  ce  que  fan  aura  rendu  quatre  Mini" 
fires  de  Forez»  »  que  les  enfans  de  feu  le  Seigneur 
âAchon  ,  èeathjrere  du  o^arechal  de  faint  Ar^-  ' 
dré  y  ont  fait  prendre ,  *  (jr  mis  prifoniers  à  Aîont^  *^^' 
Mrifon, 

Voilà  y  continue  notre  Apologie  ,  la  doulce  ér 
faifible  entrée  des  Frotejlans  ,  lefquels  depuis  le  jour 
de  celle  prinfe  ^font  prefcher  &  annoncer  publique^ 
ment  le  faint  &  facré  Evangile  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  &  communiquent  aux  Sacrement; 

N  n  n  n  ij 
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XVI.  infiituezj  par  Jesus-ChrxsT  i  &mm  les  Arti'^ 
&:    cles  accordez,  aux  Hahitans,  i*.  Qu'on  lèvera  pour 

XVIL     garde  de  la  Ville  mille  ou  deux  mille  Protcllans 
$I£C.  4^1  feront  foudoyez  partie  parla  Ville  ,  partie  da 
revenu  des  Ecclelîaftiques.  2,°.  Que  les  Catholiques, 
abfens  pourront  librement  revenir.  3''.  Qu'il  ne: 
*   ).   SE  *  DIRA  PLUS  DE  MESSES.  4^  Qu'il  y  aura: 
fi'^a^ liberté  de  coniHence.    5^  Qu'il  y  aura  douze- 
fi^*'     Proteftans  dans  le  Conflilac  ,  qui  ne  pourra  s'at 
(cmbler  fans  qu'ils  y  affilient.    Mais  le  fécond 
Manufcrit  que  j'ai  annonce  ci-dcllus  ,  nous  fera, 
mieux  apprécier  cette  douce  et  paisible 
ENTRE'E  DES  Protestans,    nous  mibuira  fuT 
quelques  particularicez  remarquables.. 

Ce  fécond  Manuicrit,  qui.eft  un  grand  in  Fo^ 
Ho  peu  épais,  eft*  une  manière  de  Poëmeen  Vers>: 
latins  fort  méchans  mais  il  eft  décore  d'une  qua- 
rantaine de  Fiî^ures  en  forme  de  miniatures  belles 
curicufcs  ,  qui  repondent  a  la  matière  courante, ,  ' 
comme  celles  du  beau  Virgile  de  Londres.  Il  me: 
'  paroic  évident  que  cet  ouvrage  a  été  fait  dans  Lyon, . 
ou  pour  Lyon  *,  6c  voici  les  trois  raifbns  fênlibks  quii 
ipe  fe  perfiiadent  ->  le  Leâenr  en  décidera. 

1*.  Le  Poae  ôc  le  Ptîntrc ,  qui  me  paroiflènt  être  ? 
îhdîvîduellcment  la  même  pcrfbnne  ,  débutent  par 
làprilc  de  Lyon  &:  de  Mont-Brifon.  Les  trois  pre-- 
^  n^iercs  figures  nous  reprcfentcnt  la  façade  de  notre  : 
Eglife  Métropolitaine  de  faint  Jean ,  défigurée  patr 
lès  Calviniftes  \  la. démolition  de  la  magnifique: 
Eijlifç.deiàwtjuft  î- ccUe.de.fop  gr^^ 
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<ie  celui  de  fîiint  Ircncc  ;  ki  (LingLintc  cxccution  que  X  V  L 
£c  le  Baron  des  Adrets  dans  la  Ville  de  Monc-Bri- 
fcn,  2»*«  A  k  tctc  de  tout  l'ouvrage  àC  dans  la  pre-  XVII- 
miere  pagç,on  voit  la  Ville  de  Lyon  reprefèntée  îôusS  l  £  C«. 
fi)n  emblème  ordinaire,  CeAungtandliony  &cè 
fion  eft  enchaîné  &C  traîne  par  les  Calviniftes  qu'on 
peint  ici  fous  la  figure  de  fînges  :  car  c*cft  aînfi  qu'il' 
a  plu  à  l'Auteur  de  nous  les  rcprcfentcr  dans  tout  fon 
ouvrage.  3  °.  Ce  rare  Manufcrit  qui  ni  a  été  coni- 
muniquc  par  Monfîeur  l'Abbé  Michel ,  Chanoine 
de  TEgUrc  Collégiale  d'Aifnay ,  ÔC  qui  fait  un  des 
ememens  deik  curieuiè  Bibliothèque ,  n*a  point  été 
connu  juiqu  ici  hors  de  Lyon.  Le  R.  P.  Le  Long, 
Prêtre  de  l'Oratoire  ,  lequel  dans  (à  Bibliothèque 
des  Hiftoriens  François ,  cite  des  milliers  de  Manuf- 
crits ,  qu'il  a  déterrez  *  avec  tant  de  foin  ,  ne  parle  *  uftcon- 
point  de  celui-ci.  Nos  Hilloricns  particuliers  n'en  J  ^J"^*^ 
ont  même  jamais  parlé  >  ôc  il  me  paroit  que  la  de- i^i'orhéqne 
couverte  en  cà  alTez  nouvelle.  On  ne  doit  pas  crain-  "cn^^Z- 
dre ,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  que  Ics^^'^jj^^ 
grâces  de  la  Poëfîe  impofênt  au  Leâeur.  C'eft  un»r  J^* 
ÎHlc  dècoufii ,  qui  n'a  ni  nombre ,  ni  liaifbn,  ni  ha^-J^'^^f" 
nionie  -,  c'cll  une  plume  grofiiere  qui  écrit  durc-fc'w^'w.. 
ment,  &  qui  n'a  rien  ,  ni  delà  naïve  fîmplicité des^**^' 
Vers  léonins ,  ni  de  l'élégance  &  de  la  bonne  lati-'7«M''« 
nitc  de  nos  roctcs  des  deux  ou  trois  derniers  iiccXQs.avei  foin. 
Mais  fi  les  faits  font  défigurez  par  kgrolBcretédcJ'll^'jj^^^ 
k  Poëfie  »  ils  n'en  ibnt  pas  moins  véritables  pour^'<  ^^  s. 
cela  V  &  l'agrément  des  peintures  fuppléc  au  défont  tus  caiiix, 
de..la.verfificatioiu. 

N.njin  iijj 
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X  VL      La  prcmicrc  planche  nous  prcfcntc  dans  un  pic- 
cis  les  violences  ÔC  les  facrilcges  qui  furent  com- 
XVIL       publiquement  dans  le  mois  de  Mai  ;  les  Cali- 
S I  £  C.  Valcs  (âcrcz ,  &L  les  omemens  de  nos  Egli- 

Ces  qu'on  profane  &  qu  on  emporte  ->  les  Crucifix 
les  Croix  qu'on  renverfê  s  le  Minifbe  Virée  en  Chai* 
re  5  la  Ville  de  Lyon  enchaînée  èc  capdve. 

jQuod  fim^um  efi  rafitur  »  qmà  iimtum  'uh- 

jitaue  profana  Dei  loca  funt  s  Cmx  quoque 
janàa 

Conteritur  pedibus  ,  Chrifli  ^enerabile  Jîgnum 
jMortis,  hunduntur  Calices  ,  cb*  'vafa  dicata, 
Huic  rumfuntur  >  Relliqm<x.  donantur  igniy 
*  Lrs  Reii-        Hos  cwfimftwro  i  *  effoJUmturfofUia fipid- 

S.  Me, 

vemurt,  La  CToiûéme  £gurc  repréfcntc  notre  Eglifc  Métro- 
policaine  de  iâint  Jean ,  avec  la  place  qui  eil  devant. 
On  y  voit  cette  fabule  défigurée ,  fes  omemens ,  ou 
enlevez ,  ou  minez  ^  les  (lames  Gothiques  qui  y 
«toient  te  qui  y  font  encore  aujourd'hui  en  grand 
nombre  ,  toutes  mutilées  par  les  Huguenots.  On  y 
voie  im  de  ces  fiiricux  qui  s'crant  fait  guindcr  juf- 
qucs  fur  la  plus  haute  pointe  du  Fronrilpice ,  pour  y 
abatrc  la  grande  Statue  de  fàint  Jean-Baptiflc  ,  qui 
y  ctoit  polfee  ,  cfl  abatu  lui-même ,  tombe  more 
fur  le  pavé.,  Les  Vers  latins ,  qui  fbnt  comme  l'ame 
de  cette  troifiéme  figure ,  entrent  dans  un  grand  dé- 
laiL  On  y  peine  ces  furieux  >  arrachant  dans  f E-< 


Digitizcd  by  GoogI 


.   DE  LA  VILLE  DE  LYON.  6$^ 
glile  jufqucs  au  plomb ,  qui  lioic  les  marbres  6c  les  X  V  L 
métaux  -,  fouillons  dans  les  tombeaux  des  Archevé^ 
ques ,  des  Princes  ^  des  Seigneun  ,  àcc.  remuons  XVII. 
&m  humanité  les  cendres  desmorcsâC  les  diflipanc  j  S  i£ c« 
renverfànt  un  grand  Cradfix  d'argent  maffif  >  qui 
ctoit  au  milieu  du  Jubé  ;  le  traînant  par  les  mes 
avec  de  grandes  huccs  -,  lui  diianc ,  par  une  impie 
raillerie  ,  qu'il  devoir  avoir  grand  froid  en  hiver-, 
que  c  etoic  pour  Tcn  garantir  qu'ils  alloienc  le. 
mettre  dans  le  creufet  àc  le  ^e  fondre. 

De  ^de  Johjnnis  deletam  omne décorum.*  ^Pngt^ 
Islil  manet  in  temgUs ,  ra^it  imfms  omma,  in 
if  fis  5 

Defiruit.y  evelUt ,  Uca  foUuit  omniafanBa, 
Eruit  ums  **  plumbum & ferrum  in  marmo-  ** 
te fixtm  f 

Omamenta  alius  nitidis  confiât  a  metallis 
Secum  déportât  ,  proprium  ^  convertit  ad 
ufum, 

,    Elevât  alter  defurtitorum  pluraJipHlcra^ 
Qux,  fodit  y  occultas  thefamos  efUûtrere  tentanr,. 
Et  Cmcifixtim  argent o  foBwn  fubrifit  dter^ 
Turfibas  utens  ver  bis ,  ridens  clamât  ér  are  :: 
Die  mihi  curnudus  tam fias  hic  temfore  Umgpî^ 
Interea  frigefcis  ,  te  fuccurrit  homo  nec. 
Ergo  veni  nobifcum  >  protinus  ipfe  calefires. 
Vefiis  adefi ,  mox  amri  faber  tua  vulnera^ 
Jolvet,. 

Irig^ifts  es ,  fudorein  mittes  ipfe  çaUnUm^ 
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"X  VL  La  quatrième  miniature  *  offre  à  nos  yeux  un  fpec- 
&:    tacle  bien  trifte.  C'ell  la  ccicbrc  BaiÛique  de  faint 
XVn.  JuA  >  ou  des  Macabccs  »  ÔC  le  magninque  Palais, 
Si  E  c.  ancienne  demeure  des  Papes  6c  des  Rois  ,  entière- 
^  ment  démolis  avec  le  vafle  Cloître  y  &:  les  fortes 
*  tours  qui  l'cnvironnoient.  Le  Peintre  a  eu  foin  d'y 
faire  remarquer  les  débris  de  cette  Bafilique  &:  de  ce 
Palais ,  avec  les  ruines  du  Cloirre  ,  qu'on  fcroit  ten- 
té de  prendre  pour  des  reftes  des  plus  grands  ouvra- 
ges des  Romains.  La  démolition  de  l'Eglifc  de  fàint 
Irenée  ,  efl  jointe  par  le  droit  de  voifînage  à  celle 
des  Macabées.  Les  Vers  qui  accompagnent  cette 
quatrième  figure  ,  nous  g^rantiflênt.h  tradition  de 
'  quelques  faits  fînguliers. 

Ils  nous  apprennent,  ou  nous  confirment  que  les 
Reliques  de  nos  faints  Martirs ,  qui  avoient  fouftcrt 
^ans  la  féconde  perfecution  ,  avec  faint  Irenée  leur 
£vcque^  furent  profanées ,  brûlées  ^  êc  les  cendres 
jettées  au  vent  \  que  le  Chef  de  fâint  Irenée  fut  (au- 
Vé  de  ce  naufrage  général  par  la  pieté  d'un  particu- 
lier -,  &  que  Monfîeur  de  Mandelot ,  qui  fut  quel- 
que tcms  après  Gouverneur  de  Lyon ,  eut  foin  de  le 
taire  rapporter  avec  honneur  dans  l'Eglife  dédiée  à 
cet  Apôtre  des  Gaules.  Que  les  précieufcs  colomnes 
&:  les  pilaftres  de  marbre  Oriental  &  de  Porphire 
4]ui  omoient  IXglifê  des  Macabées  »  furent  embar- 
quez fiir  le  Rhône  &  tranfportez  d^ms  la  Provence» 
&  dans  le  Dauphiné ,  oii  l'on  en  voit  encore  aujour- 
d'hui les  débris  -,  que  ce  ne  fut  qu'à  force  de  mines 
<jue  k  Baron  des  Adrets  vint  à  bout  de  renvcrfer 
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la  Baûlique  des  Macabées  :  comme  ce  fut  par  ceXVL 
même  moyen  qu'il  entreprit  de  renverfer  l'Egli-  ^ 
(è  *  de  fâînt  Maurice  de  Vienne.  Que  les  Cloches  XVH. 
de  r^IKè.  de  (àînt  Juft  furent  abbatuës     brifics;  S  i  e  c. 
&  qu'on  entreprit  de  faire  tranfporter  la  plus  groflc  *cjwi>r 
dans  TArfenal  pour  la  fondre  bc  la  changer  en  ca-  ^w/^"-  * 
lions  j  mais  que  ceux  qui  la  conduiloicnc  étant  arri-^^, 
vez  à  la  place  de  faine  Nizier  ,  ne  purent  jamais 
la  faire  traîner  plus  loin  ,  quelques  efforts  qu'ils  fif- 
fent  :  &:  qu'on  fut  obligé  de  la  laiffer  dans  l'Egliie 
de  (àint  Nizier  >  jufqu'à  ce  qu'elle  Bit  rapportée 
dans  la  nouvelle  £gli&  de  (aint  Juft  ,  après  que  la 
paix  eut  été  rendue  à  FEglifè  de  Lyon.  Voyons  de 
quelle  manière  nôtre  Auteur  ,  aufli  méchant  Poctc 
qu'il  clt  bon  Peintre  ,  aura  fçu  nous  exprimer  ces 
divers  cvcnemens, 

Singula  quidmemorem  !  cernuntHr  triJiU  tan- 
tùm, 

Everfum  Temflum  Divifnb  nomine  jufii 

Igms  fulfhureus  fofitus  confumffit  idomne, 
Camfmti  demftÀ  méjari ,  ^  emfringUm  am*  *  ^.^7^ 

mS  y  m  point  gar^ 

Quit  Uch  ex  fimmo  jaciatur  tegmine  tenait,  ** 
Non  fotuit  rumfi  ad  fundendum ,  nec  queque 
duci 


JDivi  Nice  fit  Temflum  decoratur  ead/em. 


I  Tme   IL  Oooo 
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X  V 1.  Hirenei  Templum  âejhulium ,  MlapidatHm  i 

&  Corpora  Sandomm  loca per  forâentiafufa. 

XVBL  FruBa  Jesu-Christi  in  partes  fanâa  co- 
SiEC.  Iwnna, 

Aiagjut  cohars  erat  aâfurtum  prompt  a  Utr»- 
mm, 

XJnus  namque  trabes  ,  alter  pofiefque  fer&bat, 
O  pulchri  lapides  hic ,  o  fpeciofa  pilajha  ! 
Sied  rapidus  fiuvius  calida  hxc  devexit  ad 

lim       Qmà  Deteres  fervarant  uni  fcrditwr  bcri. 
Jnter  tôt  crudeles  eft  fins  attamen  unus 
QmCafnt  Hirenei  Céfit  ^  atqne  in  'uafe  re- 
condit  : 

Inde  reperto  Mandelot  hoc  curante  per 

urbem , 

tertur  Lugdnnum  i  &  cumfummo  veneratur 
honore. 

Les  Figures  ÔC  les  Vers  qui  fuivent ,  ont  pour  objet 
Tentreprife  d'Axnboiiè ,  le  iiege  d'Orléans  ,  les 
*ft  La  batailles  de  Dreux,  de  Jamac     6C  de  Moncon- 

pdiÊnt  ^^^^  ♦  ^  P^^  confêquent  ne  nous  regardent  plus. 
eette  Mimie     Lc  Pocmc  Manufcrît  de  Trifiibus  Gallia ,  dont 

der  Vers  i       i  •  •  i  o  ^ 

fcMndéûeux,  ^om  vcnons  de  placer  ici  quelques  morceaux  ,  oC 
m  u  1  1-cttres  du  Comte  de  Sauk avec  les  cclaircifrc- 
teax  rew^*  mensquehous  avons  cru  devoir  y  joindre ,  fufHfent 
pour  nous  donner  une  idée  de  ce  que  les  Proteftans 
ms ,  Moi.  firent  dans  Lyon  pendant  Tefpace  de  treize  mois,  ou 
~  '  de^'  environ ,  qu'ils  en  furent  les  maîtres  :  fiu:  tout  fi  l'on 


res  &  No 
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y  ajoute  encore  l'Apologie  du  Comte  de  Saconay.  X  V  1, 
Pour  ce  qui  efl  du  Livre  qui  porte  pour  titre  ,  Hif-  ^ 
toire  des  triomphes  de  i'Eglife  Lyommfe ,  éiFuec  la  XVIÏ. 
frife  de  Mmtbrifm ,  que  les  Proceftanspublierenc  S  i  s  c. 
dans  ce  mone  tems,  je  puis  dire ,  mais  avec  une 
parfaite  impaitialicé ,  que  ce  n*eft  qu'un  milèrablejX"'paiit 
Libelle  ,  qui  ne  mérite  pas  de  nous  arrêter -un  ieull^*?^ 
moment.  Et  je  dois  faire  le  même  jiigement  desvennîne 
Vers  femez  d'un  bout  à  l'autre  d'une  mauvaife  plai- 
(anrcric  ,  qu'un  Apoftat  nommé  Antoine  Duplain  ^'^^  y*»-- 
iic  imprimer  dans  Lyon  lur  le  même  (ujet.  ^  ccc 

tvnitni€nt  î 
La  veiUe 
de  Stja. 

Moinet 

Frippcs- 

Lippa  oac 


leurs  Ja« 


Oooo  ij 


Digitized  by  Google 


66^      HISTOIRE  LITTERAIRE 


XVI. 
XVIL 


CHAPITRE  XVII. 
ANCIEN  COUEGE  DE  LA  TRINJTE\ 


SOMMAIRE. 


Z*  RentMrques  hiftoriqucs  fur  U 
Confrairic  de  U  tres-fainte  Tri- 
mté,  ElU  ejtmêtdes  flm  mmen- 
nesiel'Eurtfe,  SéCbéifeUeefi 

renverfe'e  far  les  Calvinijics, 
Elie  ejt  tranjportc'c  dans  PEglife 
de  Jkint  N/VVr.  Elle  conjent 
mu  fis foads  foient  dffiic^uez,  k 
1m  fimittim  d'im  Collège  fitilic. 
Cmditions  de  cette  union, 
^«  jyijafles  de  Melehior  Vch?j.n, 
fumeux  Luthérien  ,  c't.ibln  dans 
lenowvenu  Collège  j  leur  hnli- 


lete'  y  leurs  ouvrages.  Talent 
de  Barthelemt  Anetiu  pour  U 
P9èjle  Luime  &  OreefÊe,  Ses 
Ouvrages  f  fes  Vwè^es  fur  deux 
seeidens  extraordinaires  arri- 
vez, à  Lyon  de  fin  tems.  Il  in- 
fcfîe  durant  quarante  ans  la 
jeunejfe  l^  Ville  de  fin  hère- 
fie,  S»n  uitemtut  fkr  le  tres-pmit 
Sacrement.  Il  efi  maffacre'  far 
la  Fofulaee  Catholique,  Le  Col- 
lège fermé fur  Perdre  des  AU* 
gi/irats. 


L 


§.  I. 

Es  remarques  que  nous  venons  de  faire  fur  le 
Calvinîfme  amènent  naturellement  ce  que 
nous  avons  à  dire  fiir  le  Collège  de  la  Trinité*  La 
relarion  de  cçs  deux  fii jets  ne  içaiir<»c  ^e  plus  mar- 
*  NM  fàequcc,  Ce  fut  dans  Tancien  *  Collège  de  la  Trinité 
^JJJJ^  que  naquit  rHcrcfîc  qui  ravagea  Lyon  :  ou  du 
tMiee-..  moins  ,  pour  parler  encore  plus  exadtement:  ,  c  ell 
vigimi  ab  là  qu'cllc  s'accriit  ,  &:  fc  foitifia  -,  ce  fut  de  là  qu'cl- 
uutum  &     répandit  Ton  venin  dans  l'elprit  &  dans  le  cœur 
edHC4t.w,,  d'un  grand  nombre  de  Citoyens  »  ôç  d'Etrangers. 
%tmhunX^  nouveau  Coli%e  de  la  iâinte  Trinité  fiic  fondé 
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en  15^5-  autant  pour  fervir  de  prcfcrvarîf  concreX  VL 
riicréfic ,  que  pour  faire  âeurir  les  Lettres  &:  la  pie-  &: 
té.  Ce  futcnc  là  les  deux  grands  objets  de  (bn  éca-  XVII. 
blîilêmenc ,  comme  on  le  voie  fi  pofitî vement  énon-  S  i  e  c. 
ce  dans  les  Lettres  Patentes  de  &  Fondation.  JTautai^^ 
foin,  en  développant  cette  nouvelle  matière,  qui «"wCwisr. 
va  nous  founiir  bien  des  chofesafTez  peu  connues,  nus^î"**^ 
de  me  renfermer  dans  les  bornes  que  je  me  fuis  prcf^  <^P'^-  ^ 
entes.  J  écarterai  tout  ce  qui  ne  regarde  pas  durée-  Manu- 
tement  la  Littérature  ,  &  même  la  Littérature  la  : 
plus  intere((ânte.    Mais  je  tâcherai  fur  tout  dé 
montrer ,    d'avoir  en  effet  une  impartialité  parfai- 
te. Il  vaut  encore  mieux  qu'on  me  reproche  qùel* 
que  indifférence  ,  que  fi  on  pouvoir  juftement  m*ac- 
cufer  de  quelque  paicialitc.  Je  fçai  qu'un  homme 
de  Lettres ,  préciicmcnt  comme  rel ,  doit  s'élever 
fort  au  deifus  des  préjugez  de  profefiion ,  de  païs, 
d'crat  6c  d'inclination ,      qu'il  doit  prendre  pour 
ià  dévifê  ce  mot  de  Virgile  *  fi  connu.  Trûs  Ty-  ci  r^î^* 
riufque  rnihi  tmllo  dtferimine  agetmr,  Mf^ 

Le  Collège  de  la  Trinité  doit  (on  nom  &  \es^foL-'Zl 
grandes  facilitez  qu  on  trouva  pour  fa  fondation ,  à  ^^^J*" 
une  des  plus  anciennes,  &  peur-étreà  la  plus  an- Riituiiifve 
cicnne  Confrairie  du  Royaume.   La  Féte  de  la  très- 
iainte  Trinité  **  établie  par  dévotion  dans  quelr  habcbo. 
ques  Eglifes  &  dans  quelques  Monaftcres  de  Fran-^*^^^ 
ce  ,  dès  le  douzième ,  ou  même  des  le  dixième  fie-  ff"^'^'' 
cle ,  fut  adoptée  dans  Lyon  ,  ions  le  Pontificat  de  jf  Jr7/! 
Clément  V.  <iont  le  Succelfcur  Jean  XX  IL  la 
rendit  générale.  JcanPcckan,  Chanoine  de  Lyon, 
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X  V I.  &  depuis  Archevêque  de  Cantorbery ,  fut  charge 
&    de  compoicr  l'Olîice  *  de  cette  Féte.  Pluiicurs  de 
XVII.  nos  Citoyens  d  une  pieté  diilinguée  ,  s'unirent  en 
SiEC.  I  }o^.  par  une  fainte  anbciation  ,  donc  Tobjec  fuc 

de  célébrer  cette  nouvelle  fcte  »  avec  une  dévotion 
i^ml^iu  plus  particulière  &  mieux  marquée.  Le  fàînt  Sî^e 
uçuitc  àes\ç^jj^  accorda  bientôt  des  Induleences  6C  deerands 

ttnu  tut  Mt*  .  \  •  « 

m  Office  à  privilèges.  Ils  élevèrent  près  du  Cimetière  de  {àint 

Ttfkj!  Nizier  une  afTez  belle  Chapelle  ,  **  où  ils  s'aflem- 
trcu-  blercnt  régulièrement  durant  pluiieurs  liecles.  Mais 
etun  ftile  cc  lauit  Licu  ayant  cte  démoli  par  les  Calvmiltes  en 
^&  1  ^  ^2,.  ne  fc  releva  jamais  de  fcs  ruines ,  6c  les  aflcn 
M  Cette  ciez  Cc  tranfporterenc  dans  une  Chapelle  de  TEglifê 
dll^Tri-  de  iàint  Nizier.,  où  ils  ûennent  encore  aujourd'hui 
"  v      leurs  pieufcsAflcmblées. 

^^mmri!    Cette  Confrainc ,  qui  étoît  iiomhreu(è  6C  dioî- 

iJ.      fîc  ,  avoit  fait  avec  le  tems  quelques  acquittions, 
*  f^//r  dont  la  plus  confidcrablc  étoit  des  Granees  ,  ÔC 

^o^Jh!^  des  Vignes ,  fîtuées  fur  les  bords  du  Rhône  ,  à  l'cx- 

^J^iPJi  trcmitc  de  la  *  Rue  Neuve.  Elle  joiiit  paiiiblement 
de  ces  acquifitions  ju{ques  à  l'an  1 5      François  L 

^j-^f  ordonna  par  un  Edit  général  de  cetteannée ,  renou- 
velle par  fès  Succèilèurs ,  que  les  fonds  poflèdez  par 
lêTConfrairies  (èroient  appliquez  à  des  Collèges,  à 
des  Hôpitaux ,  ou  à  d'autres  bonnes  œuvres  pareil- 
les. Les  douze  Confeillers-Echevins  de  Lyon ,  ayant 
été  chargez  par  le  Roi  de  l'exécution  de  ce  nouvel  " 
Edit ,  traitèrent  la  chofe  à  l'amiable  avec  les  Cour- 
riers &;  les  principaux  de  la  Confrairie,  On  convinc 

«iTMtfmpar  un  Adc  de         **  que  j*air entre  les  mains. 
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que  les  Granges  &:  les  Vignes  en  queftion  (crviroicnt  X  V  L 
à  la  fondation  £c  à  1  encrecicn  d'un  Collège  public,  ^ 
mais  à  ceitaines  conditions  ,  donc  les  principales  XVIL 
furent  y  i**  que  le  nouveau  Collège  poreeroit  les  i  s  c. 
nom  de  la  Trinité  *>  l**  qu  on  y  feroit  publiquement 
tous  les  jours  cenaines  ^  pour  la  • 
vivans  &  morts  -,  5  **  que  fi  le  Collège  vcnoic  à  écre{*  ^  * 
détruit  ,  les  fonds  reviendroienc  à  la  Confrairie.  ^VnSdve 
N'oublions  pas  de  faire  remarquer  ici  que  ce  fut  furjj^p^ 
tout  fur  les  remontrances  de  Symphorien  Cham-/*»^' 
pier ,  6c  par  ks  &gcs  confcils  de  Claude  de  Bellie* 
vie  ,  ancien  premier  Prefîdent  du  Parlement  de 
Dauphiné ,  6c  Echevin  honoraire  de  Lyon ,  que 
rétabliflcmenc  d'un  Collège  public  fut  décidé  par 
le  Confîtlat. 

Le  nouveau  Collège  fut  remis  à  des  Profefïèurs 
feculiers ,  gens  habiles ,  qu'on  fit  venir  Li  plupart  de 
la  Ville  de  Bourges ,  &  auxquels  on  donna  pour 
Principal  ou  pour  Reâeur  ,  Guillaume  Durand, 
Lyonnois  de  naiHànce.  Plufieiurs  de  ces  Profellèurs 
(bat  connus  dans  la  Republique  des  Lettres ,  par 
qudques  bods  ouvrages  qu'ils  publièrent.  Chiîf' 
tofle  Milieu  ou  Mileu ,  Suifïè  ^  fit  un  difcours  La« 
tin  fort  élégant  6c  rempli  d'érudition  fur  les  anri- 
quicez  de  Lyon  ,  fur  les  Mémoires  qui  lui  furent 
donnez  par  M.  Claude  de  Bellievre.  Gilbert  Dul- 
cher  mit  au  jour  deux  Livres  de  fes  Pocfîes  Latines. 
Claude  Bigoder  s'attira  le  furnom  de  Voit  a  ili^- 
r/i»/ ,  en  £ulimt  paioitce  un  Poëme  Ladn ,  qui  pcm 
pour  titre ,  Rapina ,  feu  Raponm  **  encmium» 
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X  V 1.     Mais  le  plus  ccicbre ,  &  le  plus  habile  de  tous  ces 
^    Profefleurs  fut  fans  dilHculcc  Barchelenii  Aneau ,  ou 
XVn,  r Aneau ,  qui  fat  fait  en  1 5  4 1 .  Principal  du  nouveau 
S I  E  c«  Collège ,  6c  qui  y  piofeffa  la  Rhétorique  avec  beau- 
Un  AkttHt       3*cclat ,  durant  une  trentaine  d'années.  L' A- 
Memmd  ncsoi  *  9Vo\t  étudié  à  Bourges  (bus  le  fameux  Pro- 
fcfTcur  Melchior  Volmar  ,  qui  avoit ,  dit  M.  dc 

nos  jouTJ  '1 

Hn  Livre  Tliou ,  uu  mcrvciUeux  talent  pour  inftruire  la  jeu- 
mh/u^md-^^^^'   M.  de  Thou  pou  voit  ajouter  encore  qu'il 
tiereî  & u avolt  uïi  mervcilleux  talent  pour  lempoifonner  en 
Mie  rr-  l'inftruifant.  Car  tout  le  monde  fçait  que  Volmar 
Q^Tjupi.       Luthérien»  6c  Luthérien  des  plus  zeiez.  Calvin 
tci  inc  dîne  &  Beze  avoient  été  à  Bourges  deux  de  Ces  plus  illui^ 
Ram/*"  ores  diicîples.  Ce  fat  lui  qui  lesinîria  dans  la  Langue 
Grecque ,  qu'il  pofl"cdc)icpail:aitcnicnc  :  jufqu'àpou- 
fiommé  en  voir  dire  un  jour  avec  vcritc  au  Duc  de  Vitembcrg 
jjj^  ^'  qu'il  lui  fcroit  beaucoup  plus  aifc  de  plaider  une 
caufe  en  Grec  qu  en  Allemand  ,  qui  ctoit  fa  langue 
naturelle.  Sous  un  Profeifeur  fi  habile  &L  û  éclairé, 
Barchelemi  TAneau  lit  de  grands  progrez  dans  la 
Langue  Grecque ,  dans  la  Ladne ,     dans  la  Poc- 
fie  ;  &  il  n*en  fît  pas  de  moins  grands  dans  la  âin- 
noiffance  &;  dans  le  (jout  des  nouvelles  erreurs. 

La  grande  réputation  de  dodlrine  que  s'ctoit  ac- 
quife  l'Aneau ,  engagea  quelques-uns  de  nos  anciens 
^j^^  jEchevins  (es  Compatriotes ,  *  à  lui  faire  oi&ir  une 
fatfitii»  Chaire  dans  leur  nouveau  Collège.  Aneau  laccep- 
^;^tSL  avec  pye  î  il  vint  à  Lyon  &  y  profcffa  long- 
^"'^^'^tems  la  Rhétorique  avec  beaucoup  de  diftinâion. 
m7ij/&  Il  y  mit  au  jour  un  Livre  ,  qui  cft  aujourd'hui 

devenu 
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devenu  fort  rare  6c  qui  cft  intitulé  Piéfa  "Poe fis.  Ce  X  V  L 
{bac  des  Vers  Latins      Grecs  qui  fervent  d  expli- 
cation  ÔC  comme  dame  à  une  centaine  d'Emblé-  XVII, 
mes ,  la  plupart  afîèz  ingenieufcs.  Celle  de  Cadmus,  S  l  E  C« 
qui  par  le  çonfeil  de  Minerve  ,  Déeile  des  Sciences,  ^  * 
feme-clans  la  terre  les  dents  du  ferpenc,  ou  du  dra-'/w 
gon  qui  gardoic  la  fontaine  de  Caftalie ,  les  hom- j^^J^^f*"- 
mes  vivans  qui  fortirent  à  Pinftant  de  cette  {èmen-  Erkcm». 
ce,  &  i'heureufe  application  qu'en  fit  nôtre  Rhc-J^l^/* 
teuraux  caractères  de  l'Imprimerie  Lyonnoifc  ,  d'où 
il  refuke  de  fi  beaux  ouvrages ,  font  une  emblème 
des  plus  ingenieufcs.  On  en  a  fait  de  nos  jours  une 
énigme  en  peinture  «  qu'on  a  donnée  pour  modèle 
de  ces  ibrtes  de  jeux  Poétiques  \     Minos ,  parle  ^d^^ 
avec  éloge  de  cette  Emblème  &  de  fon  Auteur, 
dans  fon  Commentaire  fiir  les  Emblèmes  d'Aldat, 

'  Parmi  les  Pocfies  de  Barthclcmi  Ancau  ,  il  y  al"'''"^" 
tlciix  morceaux  curieux  ,  qui  nous  ont  conlcrvé  le  Lugdunen. 
(buvenir  de  deux  cvénemcns  mémorables  ,  arrivez^' 
à  Lyon  dcfi^n  tems.  L'an  1540.  trois  jeunes  Gen-^^^** 
tilshommes  de  Bourgogne  y  nommez  de  Senecey, 
de  Corberpn ,  &  de  Scrcy ,  liez  par  famidé  la  plus 
étroite ,  vinrent  à  Lyon ,  pour  y  faire  quelques  em-  nmcM 
blettes  à  l'occafion  du  mariage  de  l'un  d'entr'eux. 
Js  ctoient  tous  trois  couchez  en  un  même  lit  dans  Commen- 
'Horclerie  du  Porcelet,  Rue  de  Flandres,  ÔC  ilsbl.*i8/, 
accendoient  que  la  lecture  que  leur  faifoit  l'un  d  cn- 
trc-eux  amenât  le  fommeil ,  lorique  le  plancher  de 
la  Chambre  où  ils  étoient  couchez ,  fondit  tout  à 
coup  Cm  eux  &:  les  écrafà  tous  trois.  Nos  Poètes 
Tme  IL  I^PPP 


€jo       HISTOIRE  LITTERAIRE 
XVI.  cclcbrcrcnt  à  Tcnvi  dans  leurs  Vers  ce  tragique  accî- 
&     dent  i  &  il  nous  rcRc  encore  quelques-unes  des  Epi- 
XVIL  grammes  qu'ils  ârcnc  courir  là-deilus.  Ëa  voici  deux 
S I  £  ç.  des  plus  courtes. 

Dedans  le  corps  d'un  Lyon  merueilletiX^ 
Trois  Adonis  un  force  au  périlleux 
Tua  fans  dem  »  &  fans  les  avoir  mords, 
(Qui  enterreztjurent  oFvant  que  morts. 

Le  Perc  Pierre  de  iàint  Romuald  dans  fon  crclor 
Chronologique  rapporte  la  féconde ,  qui  m*a  pant 
avoir  encore  quelque  chofè  de  plus  piquant. 

Trois  Adonis ,  dans  leur  jeunejfe  'verte, 
Cifent  ici  :  Lyon  pleure  leur  perte, 
Helas  !  chescj  toi  comme  fans  nul  remords 
Ils  difioÊtroient ,  un  porcelet  farouche 
Les  furprennant  la  nuit  dedans  leur  couche ^ 
Les  enterra ,  devant  quils  fujfent  morts^ 

Aneau  ne  manqua  pas  de  Ct  (îgnaler  dans  cette 
occafion.  Mais  comme  il  écoit  dans  le  Païs  Latin  «  ce 
fut  dans  cette  Langue  qu'il  travailla , 

De  porcellani  hojpitii  ruina 
In  très  nehiles  amafios  adolefcentes. 

Très  uno  in  Icé^o  fîmul  unà ,     noéle  jacebint^ 
Qiii  prinix  juvcncs  nobilitatis  crant. 

Du  m  duocoliuduat,  ccrca(icque  uccr  incer  ucrura-^ 
que 

Donniat»  ôcliforotertias  invigilat.. 
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Fit  fiagor  ;  ccce  repente  domus  mit  impece  X  V  L 

grandi  -,  & 
Sorsquc  viris ,  nox  ,  mors  incubât  una  tribus.  XVIL 
Quadraginca.  aonos ,  cer  quinque  .£c  verterac  S  i  E  a 

acvum  ( 
Saccula  »  Lugdiuii  canca  mina  fiiic 
Quos  pronominibusticulos  habuere  loconim 

Corbero  Circciufquc  ,  *  ac  Scncccus  erant.  ^Sirsti/f-. 
Très  Luuun  ut  tatum  ,  très  unum  habuere  fcpul- 
crum  : 

Sic  animis  cœlum    tribus  una  domus. 

£wgme  fur  le  mcme  fujet. 
Très  fine  dente  mens  occidit  Adonidas  unus.  ' 

Les  trois  Vers  qui  fuivent  ne  font  qu'obicurcir  &  * 
que  gâter  la  pcnfcc  rcnfernicc  dans  le  prçmiçr  ,  ^ 
c  eft  pourquoi  je  les  omets. 

Le  (ècond  accident  donc  les  Poeûes  de  TAncaii 
ont  peq>etué  le  (buvenlr ,  n  e(l  pas ,  à  beaucoup  . 
•  près  »  aofli  tragique  que  le  premier ,  mais  il  paiotcra 
plus  extraordinaire.  L'an  1 5  5 1..  un  Lyonnois,  nonir  > 
mé  François  Peloas ,  creufont  un  puits  fort  profond 
fur  la  Colline  de  ù\mi  Sebaftien  ,      dans  l'endroit  ^^^J* 
où  eft  aujourd'hui  le  valte  enclos  des  Rcliiiiculcs  de  i^ms 
fâint  Bernard  ^  la  terre  qu'il  avoir  çntallee  par  mon-  ^  '"^ 
ceauxtouc  autour  du  pulfis ,  profisnd  dç  trente-cinq 
pieds ,  rctoniba  *  paf  fon  propre  opids  dans  le  jnc-  *  9!^^" 
me  lieu  douil  lavoit  tirée  «  tC  ly  enlevelit  xcmvm,  ^ 
vivant,  Hcsurcufcment  pour  lui ,  les  planches  quiJ2^'^ 
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^  y  I.  foùtcnoicnc  les  cotez  du  puits  formcrcnc  fur  (a  tcte 
une  efpccc  de  voùtc ,  qui  lui  laiHa  la  liberté  de  reC- 
XVIL  pu^cr  &  le  garantit  de  la  mort.  U  demeura  fcpt  jours 
•  S I E  C.  entiers  dans  cet  état,  ne  vivant,  comme  il  le  racoii' 
ta  lui-même ,  que  de  (on  urine  qu'il  beuvoic  s  en- 
ft»!£'it,  (cndanc  difHnâemenc  le  bruit  des  paflkns ,  mais  ne 
tiMmnm  pouvant  pas  s*en  faire  entendre.  Ce  ne  fut  qu'après 
^^tlum  ïicS^'^'^  jours  qu'on  travailla  à  relever  les  terres  éboulées. 

-'f^îw*  ^^"^^  furpris  ,  après  avoir  avancé  le  travail ,  d'en- 
c\ho ,  &  tendre  la  voix  de  ce  pauvre  homme  qui  demandoit 
^^i"l'ep»'t':t^^  fccours  :  on  le  retira  vivant  &L  en  parfaite  fànté» 
ftomachHm  &;  quoi  qu'il  fut  déjà  lèxagenaire ,  il  fut  le  premier 
^wmJsàiu-^  plaiiânter  fur  cet  événement ,  Se  il  continuoit  ion 
^^J^^-  travail  ordinaire  »  dans  le  tems  que  Barthetemi 
Mwl  Aneau  décrivoit  en  Pro(è  6c  en  Vers  cette  (ingulie- 
rc  avanturc.  Voici  de  quelle  manière  la  Mufe  s  cgaya 
i^/f/«pfr#.là-defrus.  . 


JjXl^  Mirahlff  eventus  Hiftoria  Lugd.  ijs^-' 

ut ,  hvéf-        KeditHs  ab  inferis      a  n  a  b  i  a  s  1 2. 

m."^^  Vivus  humum  fubiit ,  qui  fbderat  antc  fepul- 
•  cram 

àlm,  àm        Ipfe  fibi ,  ingcnti  mole  fuperpofitâ. 

ipfnf^  Vivus  &:  ad  Mancs  defcendit  ut  Amphiaraus  ; 
fârmtur  Hicque  hotas  centuni  &L  leptuaginta  fuit. 

Horas  quas  potuit  tantùm  numerare,  diesnon  : 
tfit  m0gM       Nulliim  namque  vident  inféra  régna  diem  : 

pMeiu ,  re-  Hebdomadem  duravit  agens  telkucfùb  alta, 
M%  ^w*       ^"^^^  »  fbmnî  expers ,  aciis  arque  cibi. 

^mr  de  £rgo  quid  iiitcrca  fecit  i  bibit  6C  bibic  undam. 
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Qux  rcfliicbat  co  fluxcrac  iindc  priiis.      '  XVI. 
Ail  pollquam  liipcris  jain  lux  od:ava  rcfulûc, 

Ac  egeila  cavo  chafmacc  ccrra  fuie  ^  XVU. 
Credideranc  quem  pridem  homines  peniflè  j  ]ce-  S  i  E  a 
pencè 

Aker  uc  Alcides  ad  fiiperos  redîk.  ^uS^ 
Viribus  incesrris ,  (cnfu  èc  fcrmonc  valend,        1'  • 

Saillis  ad  excrcmos  vixic  &  indc  dics.  ptrfunem 
Qiiid  mil  11  m  infernis  potiiic    cxccdci  c  rcgnis  î  '^I^Sî 

Ut  jubct  infera  Icx  ,  cderat  indc  nihii  -,  «fci  i*no 
Quam  niiî  dida  effet  violaffe  Profcrpina  iegem>  ^t<!S!mim 

Ad  fuperos ,  falvâ  lege  ,  reveria  force  àictret.^.. 
Poiro  »  nè  quis  6c  hoc  fi^un  putec  eflè  :  ego^  r/?rr. 

Scrîptor  -,  quid  vilu  certîus  cflc  poceft  ?      ^  nAHr, 

Planiiis  &  geftam  quivis  intclligat  ut  rem,  fiSLnm, 
Citra  figmcntum  fie  habet  hiftoria.  AotIm. 

Mais  TAneau  fît  un  mauvais  ufage  de  tous  ces  ta* 
Icns.  Il  s'en  prévalut  pour  accréditer  rhércfîe  de 
toutes  Ces  forces,  &:  pour  en  infeâer  la  jeunet 
qu'il  inftniifbit.  Les  bons  Catholiques  ne  tardèrent 

pas  à  apperccvoir  ce  dcfordre.  Le  peuple  for  tout, 
qui  pour  l'ordinaire  perd  la  foi  le  dernier ,  comme 
il  la  reçoit  le  premier ,  mumiura  long-tems  contre 
cette  pelle  domellique.  Mais  on  ne  fonge  guère  a 
remédier  à  un  mal  invétéré  ,  que  lors  qu'il  cil  par- 
venu à  un  certain  excez.  Ce  fiit  le  jour  de  la  Fête- 
Dieu  de  Tan  1565.  que  notre  Principal  mit  enfin 
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X  V I.  le  dcmîcr  comble- à  fes  prévarications  ,  &  laffa  la 

patience  des  Catholiques.  Dans  le  tcms  que  la  Pro- 
XVII.  celTion  du  très-faint  Sacrement  palToit ,  à  l'exticmi- 
Sl  £  C.  te  de  la  Rue  Neuve  ,  on  lança  avec  roideur  fur  le 
fâinc  Sacrement  ÔC  fur  le  Prccrc  qui  le  porcoit  une 
grofTe  pierre  «  qu'on  vit  partir  d'une  des  fenêtres  du 
Colley.  Le  peuple  irrite  de  cet  attentat,  entra  en 
fiirie  en  foule  dans  le  Collège  ,  il  maflàcra  le 
malheureux  TAneau  qu'il  crut  coupable  de  ce  facri- 
Icge ,     le  Collège  fut  fcnnc  le  lendemain» 
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CHAPITRE  XVIIL 

•1 

NOUVEAU    C  O  L  L  E  C  £Siec 
de  la  fainte  Trinité • 

SOMMAIRE. 


1,  Motifs  qui  y  firent  appeller  tes 
Jefmtis,  /«».  Le  Bref  de  Fie  IV. 

em  (^ful/u,  2o»  Les  firvices 
^ue  Fo(fèvi»  svoit  rendus  À  la 
Ville,  CaraÛe're  de  Pojftri'in  ,fcs 
ouvrages  ,  Jès  travaux  contre 
les  H/MfifMes  i  ferils  ffH  ehrt 
dsnsLyMh  j^éLesfirvkes  re»- 
dits  pur  U  P.  Emmd  Auger, 

2,  Sermons  d'Emond  Auger  dans 
Jiiint  Jean  ,  CT  dans  faint  Ni- 
x^ier  ,  après  le  re'tablijfement  de 
UMejfe.  Cetiemts  &  iUlegrcJfe 
des  Catholiques,  Le  P.  Entend 
fe  eonfacn  s»  ferviee  des  fefiife- 
rez»  Faits  remarquable  s  arri- 
vez, durant  tette  contagion,  La^ 


ViUe  de  Lyon  fimvée  Jtmiemit' 
velu  conjpiration  par  les  mtris 

^  pur  iindujlrk  du  P,  Emond* 
,  Le  Cardinal  de  Tour  non  ^ 
Antoine  d'All'on  ,  Archevêque 
de  Lyon  propojent  au  ConfuLat 
de  remettre  leur  CMége  suue 
Jefitttes,   DépHtiUwt  faite  pâr 
le  Confulat  an  P,  Emend  Auger^ 
Anecdote  ftnguUcre  fur  le  pre- 
mier Recieur  de  ce  Collège,  tirée 
du  Supplément  dn  Di&tonnMre 
deM,B0^,  Entent  ÏJU^ 
fignc  bienfaiteur  dn  nouveau 
Collège  de  la  Trinité.  Hifoir*: 
itbregée  de  te  C^rdinMé 


L 

m 

TRois  ou  quatre  raifons  rapprochées  ôC  rciinies, 
engagèrent  le  Confulat  à  appeller>  dans  ce 
tems  orageux ,  les  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus». 
pour  leur  remettre  le  Collège,  malgré  tous  les 
obflacles  <}ue  les  Procefbuis  formèrent  contre  ce 
deflèîn  ,  ÔC  les  grands  mouvemens  qu'ils  (c  donnc- 
fcnt ,  pour  en  cmpccher  l'cxccucion»  La  première 


«7^    HISTOIRE  LITTERAIRE 
XVI.  raiïbn  fut  Tcxemple ,  le  témoignage  &  la  recom- 

5C    mandation  tiii  grand  Cardinal  de  Toiirnon  ,  qui 
XVIL  îivoit  été  Archevêque  de  Lyon ,  Gouverneur  de  la 
S I E  C.  Province ,  àC  Minillre  d'Ecat.  La  deuxième ,  furcnc 
les  înftances  reitérées  d'Antoine  d'Albon ,  qui  avoic 
été >  comme  nous  lavons  déjà  remarqué ,  Lieute- 
nant de  Roi ,  {ous  le  Maréchal  de  iàint  André ,  Ton 
parent  ^  6c  qui  venoit  de  quitter  fon  Archevêché 
d'Arles  pour  celui  de  Lyon.  La  troifiéme  raifbn  fût 
le  Bref  prellanc  que  le  Pape  Pie  I V.  écrivit  dans  ce 
tcms-là  au  Roi  Charles  I X.  pour  lui  recommander 
les  Je  fuites  5  ÔC  le  Bref  particulier  qu'il  écrivit  au 
*  D'iicfti  Confulac  de  Lyon  à  ce  même  fujet.  Dans  ce  Bref,  * 
^A-  ^^P^    témoignages  d  eflime  &  de  tendreflè  pour 
poftoi.  Be-cette  Ville,  à  laquelle  il  n'eft  pas  moins  glorieux, 
£x  linerù.       cft  houorable  aux  Jefuitcs ,  le*fàint  Pcre  mar- 
j-'-v^ Jj"*"  que  aux  Confeiliers-Echevins  la  vive  joye  qu'il  a 
qtumk  s.  d'apprendre  le  deflein  qu'ils  ont  forme  d  appeller 
dm  J^o.     Percs  de  la  Compagnie ,  &  il  leur  fait  fcntir 
MHe ,  M  les  grands  avantages  qui  en  refulteront  pour  la  def- 
^aH^hî'  truâion  de  Terreur  s  &  pour  la  con(èrvation  de 

IMktit  m  Mais  une  des  plus  fortes  râlions  qui  détemune» 
m^^^w  ^^"^     Confolat  a  remettre  le  Collège  aux  Pères 

Reiigio.  Jcfuites  ,  ce  fut  le  fouvenir  encore  tout  rcccnt  des 
licdm.yfgi-  fcrvices  effcntiels  que  les  Pcres  Polie  vin  Edmond 
^  Dtf  -^"g^  venoient  de  rendre  à  leur  Ville ,  dans  le 
gr^'^.  tems  que  Théréiie  èc  la  pefte  la  ravagèrent  l'une 
£w*f««r  ap»sl  autre. 

IJ-w         Antoine  PofTevin  ,  né  à  Mantotie  l'an  15}  4. 

•  fèmbloit 
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fembloic  avoir  ctc  ddUnè  par  k  Providence,  P^^X  V  L- 
aneccr  par  fa  doârine  »  par  ibn  éloquence  6c  par  (on  ^ 
increpidicc  les  lapides  progrès  que  le  Calvinifme  XVIL 
fsâfok  chaque  jour  dans  la  Ville  de  Lyon.  Nos  Né-  S  i  e  c. 
gocKUis  Italiens  avoient  obtenu  d'Emanuel  Phili- 
bert ,  Duc  de  Savoyc ,  que  ce  Père  qui  lui  étoic  fore  li^a  ciws 
cher,  qui  ctoic  fou  Prédicateur  ,  &  qui  travailloit ^^J^JJJ^ 

depuis  long-tems  dans  fcs  Etats ,  vint  leur  prêcher  dédit  

un  Carême  à  Lyon  dans  leur  langue  naturelle. ^^^v? 
Poilèvin  s  acquitta  de  cet  emploi ,  avec  tout  le  ^'^^Ij^ 
ces  qu'on  dévoie  attendre  de  {es  rares  calens.  Les  g»  vejhi 
gens  de  Lettres  n'ignorent  pas  TelUme  qu'on  fait  de  '^^^ 
vk  Bibliothéqtée  choijîe ,  que  le  6int  Pcre  fit  mettre  snittéah 
au  jour  à  Rome ,  dans  l'Imprimerie  du  Vatican  -,  àcj^^i^^ 
la  réputation  que  lui  fit  fbn  u4pparat  facré  ,  ^^5^1'"^^*^ 
lequel  il  rend  compte  de  plus  de  fix  mille  Auteurs 
Ecclefia/liqucs  qu'il  avoit  lus ,    il  en  rend  compte  jg^jf^ 
dans  le  plus  grand  détail  qui  en  eut  encore  été  fait,  t^t^^  sacer^ 
Mais  ce  qui  e(l  ailèz  rare  ,  ce  Pere  n'avoir  pas  moins  )^ 
d'habileté  que  de  Doârine.  On  en  peut  juger  P^^*^2J^ 
les  importantes  négociations  dont  Grégoire  XIIL  le  imut  ^r- 
chargca  dans  les  Païsdu  Nord.  Il  fut  deux  fois  Le-|J* 
gat  du  faint  Siège  en  Mofcovie  *,  il  fut  Nonce  Apof-  i-t»m  «n. 
tolique  en  Pologne. ,  il  le  fut  deux  fois  en  Suéde, 
où  il  eut  la  joye  de  convertir  le  Roi  Jean  II L  Mais  JJJ'^JjT^ 
le  bonheur  qu'il  eut  d*écre ,  à  Padoiie,  le  Directeur  rMqrfitiïi 
de  la  confcience  &dcs  études*  de fàint François  dc"jf^ 
Sales  9  l'honore  encore  davantage  que  toutes  ces  ^ 
brillantes  négociations,  dont  le  Cardinal  Baronius, 


Tome  IL  0.4^1 
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XVI.     le  Pape  lui-mcrac  le  preflirenc  iiiucilemcnc  d*c-. 

5^  crire  les  Mémoires. 
XVn.  PofTcviii  préchant  le  Carême  à  Lyon ,  ne  crat 
S I E  c.  devoir  borner  Ton  zélé  à  la  {ànâification  de  (es 
fculs  Compatriotes.  Ilofà»  tout  étranger  qu*il  écoit» 
liiicttorîi^  attaquer  de  front  le  Calvinifine ,  qui  commençoit 
Snoiw  d  ccre  ,  6c  qui  étoit  déjà  le  parti  dominant  dans  la 
Ann.  Ville  de  Lyon.  Il  fe  mit  à  faire  chaque  jour  des  inf- 
âe  ^Mts"  trudlions  publiques  bC  des  Sermons  de  concrovcrfe 
choijit  /'•/  clans  r£gliiè  des  RR.  PP.  Dominicains  ,  avec  un 
fort  Direc-  prodigieux  concours  des  Catholiques  ,  des  Protêt 


VeJTfi'fa  P*ir^ilïelc  cxad  qu'il  failbit  des  uns  5c  des  autres, 
wuHx  j>4r  il  démafqaoic  la  mauvaile  foi  de  ce  dernier  ,  &  il 
vouloit  même  que  les  Auditeurs  s'en  convainquif- 
fortéottit  fcnt  par  leurs  propres  yeux.  Il  n'en  falloit  pas  tant 
M^e^fif  pour  imter  les  nouveaux  Reformez  ,  qm  depuis 


^muIp'a.  gardoicnt  prefijue  plus  de  mefiircs» 

}!u  M  s-Vis  entreprirent  plufieurs  fois  de  Tinmlter  en  Chaire» 
JI!t"l  w"'^  attentèrent  même  fur  fa  vie.  Mais  deux  zélez 
<rw  /ur  Chévaliers  de  faine  Jean  de  Jerufalem  ,  qui  à  fou 

an'il  ftu  au .  ^  .  i  a 

dejfoM  de  inlçu  le  metcoient  avec  leurs  ainis  aux  deux  cotez 
^j^'f^de  là  Chaire,  tandis  qu*il  prcchoit,  le  garantirent 
ttniHùt  de  ces  infultes ,  jufques  à  la  revolurion  qui  fc  fit  auL 
^Sb^T  premier  jour  de  Mai  de  cette  année  1 5  é^.  Les  Pro* 
tcftans  s'étant  rendus  maîtres,  de  Lyon ,  Pol&vin  fiit 
féàfuit  «««.airëcè    ià  mon  refbluë  s  mais  les  Négodans  Ita*- 
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Kcns  le  réclamèrent  à  grand  bruit ,  au  nom  du  Duc  X  V  L 
de  Savoye  qui  le  leur  avoir  envoyé  \     le  Comte  de 
Sault  qui  vouloir  ménager  ce  Prince ,  dont  les  Etars  XVII. 
secendoienc  alors  prdque  ju(ques  aux  Portes  deSi£C« 
Lyon ,  focilita  lècretcement  Ton i vafion.  ^^.^  ^^^^ 

Les  (èrvices  que  le  Pere  Ëdmond  ,  ou  Etnond/'/  mm 
Auger  avoir  rendus  à  peu  près  dans  ce  même  tems^^^^»^^ 
à  la  Ville  de  Lyon  ,  étoient  encore  plus  éclatans  MatfoUfcr,- 
ÔC  plus  univcrfels  que  ceux  de  Pollcvin.  Ce  Pcrck  vie  do 
avoir  fignalé  Ton  zélc  dans  trois  occafîons,  toutes  g^j^****  , 
trois  plus  importantes  l'une  que  l'autre.  i°.  Dansf"y«  éo^t 
le  rétabliffemcnt  de  la  Religion  fait  en  i^^j.lïôîi?  ^ 

Dans  la  cenible  Pcfte  qui  dcfola  cette  Ville  Tan^î*»  » 
née  d  après.  |    Daiss  la  nouvelle  Cou  juracîon  qué(^)Swfiww 
firent  les  Calviniftes  (br  la  Ville  de  Lyon  >  après  en  'H^jj^ 
avoir  été  chaflèz  une  fois.  '  &de/M»u 

§.  IL 

•  •  "  ■ 

n  y  avoic  près  de  treize  mois  que  les  Proteflans 
étoient  mattres  de  Lyon ,  lorfqu  ils  furent  enfin  obli- 
gez d'en  fordr ,  moitié  de  gré ,  moitié  de  fi:>r€e^ 
(bit  par  les  Edits  de  pacification ,  fbit  par  les  Trou- 
pes que  la  Cour  envoya  dans  ce  Païs.  Les  Catholi- 
ques fugitifs ,  ou  opprimez  ,  &  fans  aucun  exerci- 
ce de  Religion  depuis  ii  long-tcms ,  commencèrent 
à  rcfpirer.  La  ptite  Ville  de  Mont'-Luel^  àc  les 
autres  Ville&  ou  Villages  appartenans  au  Duc  dé 
Savoye  avoient  fervi  d'azile  à  un  fon  gi^d  nom* 
btc  d'entre-eux.  On  les  vit  revenir  en  foulé  dans 

Qqqq  ij 
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XVI.  leur  Patrie ,  à  la  première  nouvelle  dé  cette  heureir^ 
5^    fe  révolution.  Toutes  les  cloches  qui  avoient  pa 
XVIL  échapper  à  la  fureur  de  rHcrcfic ,  leur  annonccrcnt 
SllE  C;  ^uela  MeiTe  abolie  depuis  plus  d'un  an ,  feroic  cele- 
.  brée  dans  TEglifè  Métropolitaine  ,  le  lendemain 
premier  Dimanche  de  JuÛlet,^  ou  félon'  d'autres  le 
1 8.  de  Juillet.  La  tradition  potte  que  pins  de  vingt 
mille  pèrfennes  y  affiAerent  »  ou  dans  l'EgHfê  méme> 
ou  dans  la  place  de  (àint  Jean^ 

Le  Pcrc  Edmond  Augcr  ,  que  Ton  rare  talent 
pour  la  Chaire  avoit  fait  appellera  Lyon  ,  où  le- 
Duc  de  Nemours  l'avoic  conduit  »  fut  chargé  pat 
MMrs  les  Comtes  de  prêcher  durant  plufîeurs  jours 
conlècutifs  à  tout  cé  grand  peuple  après  lui  avoir 
dit  une  Meflè  £blemnelle.  Ce  Pere  s'acquitta  de  cet- 
te fonâion  avec  ce  don  d'eioquence  qu'il  avoitreçu: 
'  *chMrUs  du  Ciel ,  &  qui  dans  la  fuite  *  engagea  deux  de  nos< 
ua.  ^  choidr  pour  leur  Prédicateur  ,  &c  pour- 
leur  Confclîcur.  Mais  ce  qui  édifia  le  plus  les  Ca- 
tholiques y  èc  charma  les  Proteflans  même  deâ: 
que  ce  Pere  durant  tout  le  cours  de  ies  Sermons  ne 
laiâà  échaper  contre  euii:  aucun  terme  ni  d'infiilte», 
ni  de-reproche ni  de  haine  ou  de  mépris  *,  6c  qu*en-. 
combattant  leurs  erreurs ,  il  épargna  toujours  avec: 
foin  leurs  pcrfonnes.  On  a  remarqué  depuis  long- 
tems  que  la  modération  crt:  infiniment  plus  propre  à; 
ranicncr  un  Protcilant,  que  toutes  les  vivacitez  d*u-^ 
ne  dij^iite  échauffée  ,  &:  qu'il  eH  plus.aiie  de  le  pet:^ 
fiiader  que  de  le  convaincre*. 
i  QxL  voulut  quelqiie  tems  après  que  dans  ràutne: 


Digitized  by  GeogL 


f 

DE  LA  VILLE  DE  LYON.  69t 

partie  de  la  Ville ,  FEglife  de  fàint  Nizier  partageât  X  VL 
avec  la  Métropolitaine  le  fruit  des  lalutaircs  inltriic- 
tions  d'Emond  Augcr.   Il  le  fit  avec  le  mcmc  con-  XVII. 
cours  àc  le  même  fuccçz  ^  Ôcla  picufc  coucume  que  S  i  E  C*.  • 
le  lîmple  peuple  con(èrve  encofc  aujourd'hui  de 
tmcher  par  refpeâ  les  omemens  Sacerdotaux  du 
Célébrant  ;  ell  un  vefllge  de  la  profonde  yeneiadon 
pour  nos  (àîncs  Myftcres ,  qui  (è  ralluma  phis  que 
jamais  ,  en  ce  tems-là  ,  dans  le  cœur  de  nos  Ci- 
toyens.  Edmond  Augcr  joignit  à  tout  cela  l'cdi- 
tion  d'im  grand  àc  petit  Catechifme  François ,  *  La- 
tin  ÔC  Grec ,  pour  fervir  de  contrepoifon  contre  le  (Parifenft) 
Catvinifine  qu'il  y  refutoit.  (  On  doit  fe  fouvenir  j*^^^^^ 
^ue  la  Langue  Grecque  ëtoit  en  ce  tems-là  bien- plus  "»^^"*  *- 
généralement  cultivée  qu'elle  ne  Teft  de  nos  jours.  )  '^^tf^ 
Ce  Catechîfine  eut  un  (i  grand  cours,  que  Seba(tien 
Nivelle  l'ayant  fait  rcimprimer  pluûeurs  fois  à  Paris,  «^n-^v/r 
il  s'en  débita  trente-huit  mille  exemplaires  dans^^*^*  . 
l'cfpace  de  huit  années.  Ce  que  fit  le  même  Pere,BibUoc 
pour  arrêter  dans  Lyon  le  cours  des  mauvais  Livres,  sSïè&int 
n'efl:  pas  moins  loiiabie»  U  fit  lui-même  y  avec  quel-  An^do.. 
ques  Doâeurs  Catholiques ,  une  vifite  générale  des 
Boutiques ,  &  desMagazias^des  Impnmeurs  8c  des- 
Libraires.  H  en  fît  enlever  par  Tordre  du  Roi  ime 
prodigieufe  quantité  de  Livres  ou  hérétiques  ou 
ilifpcàs  y  bC  il  les  fit  tous  brûler  fur  le  Pont  de  la- 
Saône ,  darant  les  trois  nuits  coniecucives  qui  préce^- 
dent  la  Pète  de  Noël.  ^  ^ 

La  Pelle  *^  qui  Tannée  d'après  fit  périr  dans  Lyon  ,5^4, 
jufques  à.  fixante-  mille  pei£c»mes  telbn  dè  Rubys,;. 
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XVI.  qui  en  fut  témoin ,  ou  quanmte  mille  (èlon  d'aattcs 
Auteurs  ,  ouvrit  une  nouvelle  carrière  au  zélé  d*E- 

XVII.  mond  Augcr.  Les  offres  qu'il  fît  aux  Magiftrats 
Sl£C.  furent  acceptées.   Il  fe  confacra  dans  l'Hôpital  de 

iaint  Laurens  au  fervice  des  pcHifcrez  ,  il  les  viiî- 
toit,  les confbloit >  les {èrvoic&: les inihuiibit dans 
leuis  cabanes  \  il  leur  adminifb-oic  les  Sacremens  de 
Pénitence  6c  d'EucharilBe  s  il  leur  diftribua  »  ou 
employa  pour  leur  (bulagement  la  fomme  de  qua-> 
tre-vingt  mille  ccus  d'or  ,  dont  la  charité  &  la  con- 
fiance de  nos  Citoyens  l'avoient  fait  dépofîtairc.  Il 
engagea  deux  cent  perfonnes  du  Sexe  ,  des  plus  diC- 
tinguces  de  la  Ville  ,  à  faire  imanimement  une 
pieufê  aiTociadon  pour  le  fbulagemenr  des  malades 
&  des  pauvres.  Les  feins  charitables  d'Edmond  s'é^ 
tendkent  également  fiir  le  Catholique  &  fiir  le 
Proteflant  ,  atteints  de  la  contagion.    Mais  nos 
Hiftoriens  ont  fait  fur  la  différence  des  uns  &  des 
autres  une  remarque  fînguliere.   C'cfl  que  les  Cal- 
vinifles  encétcz  de  je  ne       quelle  prédcitinatioa 
Mahometane ,  ne  prenoient  nulle  précaudon  pour 
fc  garantir  du  mal  >  ëcperiflbientmalheuieuièment 
à  milliers  :  au  lieu  que  les  Catholiques  plus  fages 
mettoicnt  à  profit  cette  judicieulfè  maxime  d*nn 
Jl^^^  Saint  *  du  feiziéme  fiecle.  Faites  de  votre  côté  tour 
fmrdDi9s:ce  {fuc  'VOHS  pouvez^  ,  comme  fi  'vous  ri  attendiez^ 
/Z  ywT  ^^^^  ^  Dieu  5  &  après  cela  attendez^  tout  de  DieUy 
2^      comme  fi  vous  riaviezj  rien  fait, 
S.  igpiact.     QluI  me  foit  permis  en  finiiËmt  cet  arride ,  d'a- 
jouter ici  ua  £dt  ailez  parriculier..  Une  des  grande^ 
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accentions  du  P.  Emond  Auger  étoit  de  faire  bru-  X  V  L 
Jer  tous  les  habits  >     les  linges  des  pediferez ,  fie  Se 
de  leur  en  faire  difttibuer  d'autres  ^  quand  ils  étoienc  XVII. 
guéris.  Une  pauvre  mendiante  *  ayant  été  pleine-  S  i  ^  c. 
ment  giicrie  dans  l'Hôpital  de  faint  Laurcns ,  rcde-^ 
manda  fcs  vieux  habits  avec  des  cris  lamentables. 
On  voulut  {bavoir  la  caufe  de  cette  dcfolation ,  ^ 
on  trouva  cinq  cens  ecus  d'or  quelle  avoit  courus r^rr  d« 
dans  fcs  vieux  haillons. 

Un  troifîéme  Ccrvkc  ,  aufO  important  que  lesP«se»94; 
deux  premiers ,  acheva  de  concilier  à  ce  Pere  l'af- 
fèâion  des  Lyonnois ,  ÔC  lui  fit  donner  le  nom  ^ 
pere  **de  la  Patrie ,  de  Confervateur  de  la  Foi ,  de 
KefiauratcHT  du  falnt  public.  Le  Pere  Emond  Au-^^  (^^jj^ 
gcr  étoit  aile  régler  toutes  chofcs  dans  fon  nouveau  Puter  Pét-- 
^  Collège  de  Toumon  ,  dont  il  avoit  été  fait  Redcur.^;, 
Comme  il  ne  perdoit  pas  cependant  de  vue  [csdti.ftiHtis 
chers  Lyonnois  ,      quil  etoit  attentif  a  tout ,  njntm^r. 
eut  le  vent ,  par  un  coup  de  Providence ,  d'une  nou-     j^f^ . 
vcllc  conjuration  qui  fe  tramoit  contre  Lyon ,  SCTmBâm, 
qui  devoit  éclater  au  premier  jour.  Il  courut  promp-  s^.^C^' 
tcmcnt  dans  cette  Ville  y  fes  foupçons  lui  furent  fio""* 
confirmez  fie  cdaircis  par  un  fervent  Catholique,^^ 
qui  ctoit  venu  en  diligence  de  Maçon ,  cxprefle- 
ment  pour  lui  parler.  Cet  homme  ,  qui  étoit  bien 
inftruit  de  tout ,  lui  apprit  &  lui  prouva  par  des 
indices  certains ,  que  les  Proteftansdc  Lyon  s'ctoîent 
armez  {ccrcctement  -,  qu'ils  dévoient  introduire  dans 
la  place ,  des  troupes  nombreufes  de  leur  parti ,  raf- 
femblces  dans  le  voifinage ,  qu  avec  ce  fecours  ils 
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XVI.  dévoient  furprcndrcla  Ville  ,  faire  main  baffe  fur 
Se    les  Catlioliqucs  ,     que  cela  dévoie  s'cxecucer  cette 
XViL  même  nuit. 

^I£C  Prcfidcnt  Birague ,  qui  fut  depuis  Chanccl- 

lier  de  Fiance ,  ctok  pour  lois  Gouverneur  de  Lyoïu 
Cec  ayis  que  le  Peie  courue- lui  donner  »  lui  parut 
d'abord  fi  peu  vraî-fêmolablc  ,  qu*ii  k  regarda 
quelque  tems  comme  une  fauffe  allarme  -,  &  quand 
il  fut  convaincu  de  la  vérité  de  cet  avis ,  il  crut  qu'il 
ccoit  venu  trop  tard  ,  &;  qu'il  ne  reftoit  plus  de 
moyen  pour  garantir  la  Ville  d'un  danger  fî  pre£- 
iânc  Mais  la  Providence  fournit  à  £mond  Auger» 
un  heiueux  expédient ,  qui  iàuva  la  Ville  dans  cette 
nuitdécifive»  &:  qui  meiîterdt  bien  d'avoir  fa  pb- 
ce  parmi  les  Stratagèmes  de  Frontîn,  L'heure  de 
minuit  croit  le  fîgnal  que  les  Proteftans  s' croient 
donnez  dans  rous  les  quartiers ,  pour  fortir  en  armes  * 
de  leurs  maiibns  i  àc  l'Horloge  de  iâint  Nizier  écoit 
le  fîgnal  auquel  ils  devcûent  commencer  a  agir. 
«  ^iEdmond  *  Auger  dérangea  leurs  projets ,  en  fai- 
^^^^  dcianger  toutes  les  Horloges  de  la  Ville.  On  y 
iwôvâw- entendit  (bnner  neuf  ou  dix  heures  dans  un  quar- 
«m  fr-^^^  '  tandis  quon  entendoît  fbnner  deux  ou  trois 
heures  dans  Tautre.  L'Horloge  de  (Iiinr  Nizier  fut 
î?wi  »i  arrêtée  Ôc  ne  fbnna  point  du  tout  l'heure  du  lignai. 
Mf!ml^^^  variations  caufcrent  Tinadion  ,  &  jetterent  la 
hato  hara-  cohfufîon  &  le  défbrdre  parmi  les  Conjurez.  Les 
i^^boliques ,  qu'on  avoir  armez  en  diligence ,  atta- 
jj^jj^^qucrcnt  (èparément  ôc  avec  avantage  leurs  cnne- 
bU  vr^  mis ,  qui  furent  tous  ou  tuez ,  ou  pris ,  ou  obligez 

de 
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de  fc  cacher  à  la  faveur  des  ténèbres.  On  trouva  XVI, 
dans  Icuis  maifons  une  grande  quandcé  de  cordes  ^ 
dcfHnces  pour  pendre  les  Catholiques  ,      \c  Pere  XVII. 
£mond  écoit  la  première  yiâime  »  qu'ils  vouloienc  S  i  e  C; 
immoler  à  leur  isâêntiment.  Ce  Pere  environ  deux 
années  auparavant  ,  avoir  heurcufement  tckstri^,cetii,fi^ 
pc  de  la  mort  à  laquelle  ils  l'avoient  condamne 
après  la  prife  de  Valence  ,  ou  il  prechoic  avec  grand  Nicoi.BaiL 
&CCCS.  Son  cdmc  ccoit,  difoient-ils,  d'avoir  perver-  ai)')JJ^ 
ci  par  fès  Sermons  ,  &  par  iès  Entretiens ,  plus  de 
trente  mille  petibnnes  qui  avoienc  embraiTé  le  nou- 
vel Evangile.  Mais  dans  le  même  cems  qu'on  le 
menoit  au  fiipplice ,  un  Miniftre  charmé  de  (es  ta^ 
Icns ,  eut  le  crédit  de  l'arracher  à  la  mort ,  en  fe 
chargeant  de  le  gagner  ,  bc  en  afTurant  qu'il  en  fe- 
roit  en  peu  de  tems  une  des  plus  fermes  colomncs 
de  la  nouvelle  reforme. 

Le  Roi  *  Charles  IX.  étant  venu  à  Lyon  cn,*/j-^ 
1 5  ^4*  fiic  inAruit  par  la  voix  publique  de  tout  ce  Hemica 
que  ce  Pere  avoic  &it  pour  la  Religion  ^  pour  foucl^^C^ 
Peuple  6c  pour  l'Etat.  Il  voulut  le  voir ,  il  le  com-  ^'fj 
bla  d  éloges ,  &  de careflcs,  quelques  années ^prcs ^'J^Z' 
il  le  Ht  nommer  pour  prêcher  **  au  Louvre.  .  • 

Nous  avons  déjà  remarqué  ci-defTus  que  lexem- p. ;8. 
pie ,  le  témoignage  fic  la  recommandation  du  Car-5*f^^ 
dinal  de  Toumon  avoient  beaucoup  influé  dans  Té-  ^^^m- 
tablilfemenc  des  Jefuitesà  Lyon.  Ce  grand  Cardi/  ' 
nal  qui  aimoic  fort  ks  Sciences  >  avdt  fait  bâdr  6c 
avoit  fondé  quelque  ♦  tems  auparavant  un  magni-  ^f" 
iiquc  Collège  dans  là  Ville  de  Tournon.  U  falloît 
Tome  IL  Rxrr 
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XVI.       cet  Edifice,  qui  a  été  confumc  par  le  feu  de-  . 

^  puis  quelques  années ,  fut  regardé  ,  fur  tout  dans  ce 
.  XVn.  tems-là ,  comme  quelque  chofe  de  bien  fuperbe^ 
5iEC.  puifijue  *  le  Chancellier  de  THopital ,  qui  ayant 
^Mmnu  ^'c^^P^g^^  ^  ^559*  de Parisà Tunn la iœur clu 
tkeV^Kci  Henri  II.  fit  en  beaux  Vers  Latins  la  defcrip^ 
é^^em  Voyage  ,  parle  de  ce  Collège  de  Tour- 

»j J9-  non ,  comme  d'une  des  plus  belles  choies  qu'il  eût 
Thiubert ,  vues  fur  ùl  route.  Voici  en  quels  termes  il  ea 

parle. 

fktiusm  Trmjvehirrmr  Hhodamm  yfarvam^  afcen» 
nois  fitt  dimus  urient 

J^c* -  Tumomtm  qmt  frima  dédit  cogmmdna  gentil 
^Htmi  Hic  domus  efi florens ftudiis^  cmflrtêBa fuferho 

Ingentique  opcre  »  hanc  major  THrnonius  ante 
gomcrL  Condidit,  ipfe  fuis  ofibus  ,  AiuJîfqHe  àicàvit  : 

Immenfis  etiam  foji  uectigaUbus  auxit, 
Vnde  feregrinis  Doâmhus  annua  merces. 
Hi4c  gens  ^AUtArogjum facrasad  FdUdis  arteSf 
Et  natos  extrema  fuos  Pmmcia  mittit* 

Ces  Doreurs  ,  ou  ces  ProfefTeurs  étrangers  dont 
♦*  Bpifi.  parle  ici  le  Chancellier  de  l'Hôpital  **  (  Peregrinis 
fJZm,   DoBoribus  )  étoient ,  aulfi  bien  que  ceux  de  Lyon, 
des  difciples  de  Melchior  Volmar  s  ils  étoient  in^ 
fédez  des  erreurs  de  leur  Maître  ,  fi^  ilsen  avoient 
înfèâé  toute  la  jeunet  de  la  Ville  fic  prefque  tçHic 
feVivarez.  Le  Cardinal  étant  arrivé  à  Toumon  Aie 
étonné  d'apprendre  la  triftc  fîtoation  de  cette 
&  de  la  Province  ,  depuis  la  fondation  de  fon  Collè^ 
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gc  -,  8C  ce  fut  le  Principal  lui-mcme ,  Jean  Pelifïbn,  X  V  L 
né  à  Coindricu ,  àc  le  feul  Catholique  qui  fut  dans  le  &: 
Collège ,  qui  lui  rendit  un  colnpte  fidèle  de  cette  XVIL 
funefle  revoiudon.  Le  Cardinal  en  fut  encore  mieux  S I  £  C» 
perfuadé  par  les  iniukes  qu'on  oùl  lui  faire  dans 
Toumon  même ,  ancien  Domaine  de  ùl  maifôn. 
Les  cn(àns|ui  jecterent  des  pierres  par  les  rues ,  Tap- 
pellerenc  Papifte  &  Idolâtre  ,  &c  on  eut  rinfblence 
d  afficher  des  placards  injurieux  à  la  porte  de  fon 
Palais. 

Pour  arrêter  le  cours  de  ces  dcfordres  ,  le  Cardi- 
nal chaiTa  fans  délai  ces  Profeflèurs  hérétiques ,  6c 
par  les  avis  de  Tes  deux  bons  amis»  Pierre  die  Villars 
£c  Vincent  Laure  »  il  écrivit  au  Pere  Laynez  »  Géné- 
ral des  Jefiiites ,  pour  avoir  de  lui  des  Ptofeflèurs  de 
Ûl  Compagnie.  L'afiàiie  fut  bientôt  concluè'  par  les 
foins  de  Vincent  Laure ,  qui  avoic  fort  connu  Lay- 
nez au  Concile  de  Trente  ,  où  ils  fe  trouvèrent  tous 
deux  *,  6c  le  fuccez  qui  rcfuita  de  ce  nouvel  établif- 
fèment ,  pour  l'avantage  de  la  Religion ,  des  bonnes 
mœurs ,  àc  des  Lettres  >  iiiipaflà  toutes  les  ei^>eian- 
ces  du  Cardinal. 

Quelque  tenus  api^  cette  fâlutaire  révolution  le 
Cardinal'  de  Toumon  partit  pour  fè  rendre  à  la 
Cour  ,  6c  fur  fon  paffage  il  s'arrêta  quelque  tems  à 
Lyon, auprès  d'Antoine  d'Albon  *  fon  ami,  qui  ^^^^^  ^Jl^'*"^ 
Archevêque  de  cette  Ville.  Ce  Prélat,  qui  fe  trou-  Anheusl 
voit  dans  le  même  cas ,  où  s  ctoit  trouvé  le  Cardi-gJJ^^ 
nal  4  lui  fît  un  fidèle  récit  de  toushs  malheurs  qucéb/a  Bi. 
le  C^vinifine ,  né  dansfôn  Collège ,  avoit  caiifefc 
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XVI.  dans  la  Ville  de  Lyon.  IxCaidind  6c  (bdeiixamk 
^    Pierre  de  Villars  8c  Vincent  Laurc  Teurent  bientôt 

XVII.  convaincu  que  le  grand  moyen  pour  remédier  z 
jSlE  C.fous  CCS  maux  ctoit  de  faire  dans  Lyon  ,  ce  qu'il 
Me  le  ^^^^^  lui-même  fait  à  Tournon  ,  avec  un  fî  heu- 
^Anùfcrit  reux  ÔC  fi  prompt  fuccez.  Le  Préfident  BiragjLiey 
p^^"'  Gouverneur  de  la  Province  ,  Mandeiqc  pour  lors 
j>fcaHmci  Lieutenant  de  Roi  »  6c  enfuice  Gouverneur  en  Chef^ 

T  entrèrent  dans  leurs  vues  $  6c  ixjus  cnfèmble  ils  y 

firent  entrer  (ans  peinelc  Con&lat ,  qui  ctoit  char- 
anvres  dk  gé  par  Ic  Roi  d'appliquer  à  un  pieux  ufage  les  biens: 
^*      de  l'ancien  Collège  de  la  Trinité.  Nicolas  de  Cha?- 

ponay  ÔC  Antoine  de  Serviere  ,  deux  des  Confeil- 
friZ^'  Icrs-Echevins  ,  furent  députez  au  Pere  Edmoad 
^'^J'J^Augcr,  qui  Ce  trou  voit  pour  lors  à  Lyon  ,  6c  qui 
hmw  venoit  d*étre  fait  Provincial»  Le  traité  fut  bientoc 
''ff^,  conclu  Emond  Auger,  en  attendant  lagrément  dui 
rm  £^  Général ,  leur  laiflà  par  avance  le  Pere  AnnibalCo- 
^éuTfit  '  dret  avec  deux  autres  Profeflcurs.  Annibal  Codret 

célèbre  Grammairien  ,  fcavoit  quelque  chofe  de  plus 
fN  jfbifédeque  ces  Rudimens  *  H  connus  dont  il  Auteur» 
*  gSu-  11  pofïcdoit  parfaitement  la  Langue  Hébraïque ,  la. 
r/»  hfiiru.  Grecque  6c  ta  Latine  ^  6c  il  avoit  outre  cela,  un 

grand  talent  peur  la  Chaire»  Alegambe  Auteur 
;^^^^cxaa  de  la  Bibliothèque  des  Jcfuites  a  manqué  d'c^ 
^memdt  xa<5titude  3  lorfqu  il  a  dit  que  Codret  **  avoit  été  le 
Côlmm  picmier  Redeur  du.  Collège  des  Jefuites.  Emond: 
Lvgiun^^  Auger  ne  le  laiflà  à  Lyon  qu'en  attendant  que  Ifr 
î^r' prt.  Général  eut  donné  fbnconTentement  à  réreâion  de: 
^^•"cc  nouvxatt  Collège  \  qu'il  y  eût  nommé  ua  Rcc^ 
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ccur  »  Se  qu'on  y  eût  placé  un  nombre  de  Profef-  X  V  L 
(èurs  fiiffifànt  pour  faire  un  Collège  régulier. 

Edmond  Aiiger  ctoit  aile  faire  un  voyage  à  Ro-  XVII. 
me  ,  pourafliilcf  à  la  Congrcgacion ,  dans  laqucl-s  j  £ 
le  fàint  François  de  Borgia  fut  élu  General ,  à  la 
Place  de  Laynez ,  mort  depuis  quelque  tems.  A  Ton  Bibu^c. 
retour  de  Rome  il  amena  avec  lui  un  célèbre  Ora-  ^p«'Soc; 
teur ,  nonmié  Perpinien  ,  ^pour  profedèr  la  Rhé- 
torique dans  le  nouveau  Collège.  Guillaume  Crît-* 
ton ,  ou  Creîgron ,  Ecoflôis  de  naiilànce ,  de  PilluC- 
trc  famille  des  Hamilcons  ,  en  fut  fait  le  premier 
Redeur. 

M.  Bayle  ,  aux  recherches  duquel  aucun  détail 
n'échappe  ,  nous  apprend  dans  le  Supplément  de 
ion  Diâionnairc  ,  ime  Anecdote  remarquable  (ur 
ce  premier  Reâeur  du  Collège  de  Lyon.  U  dit  que 
quelques  Anglois  Catholiques  &  fugitifs  vinrent  le 
trouver  ,  &  n'oublièrent  rien  pour  le  faire  entrer 
dans  une  confpiration  tramée  contre  la  perfonne 
même  de  la  Reine  Elizabeth  ,  qui  perfecutoit  fort  • 
les  Catholiques  j  mais  que  Critton  s'efforça  de  les 
détourner  d'un  deifein  fi  criminel  «  en  leur  Êûfânc 
Jèntir  toute  Thorreur  d'un  fl  i^oir  attentat ,  &  en 
leur  remoQtnuit  qu'il  n'étoit  jamais  permis  de  faire 
un  mal  afin  qu'il  en  refiiltat  un  bien.  Ce  £ût 
trouve  auflî  dans  THiftoire  de  M.  de  Thon ,  *  mais  uy,  ^  td 
il  y  eft  moins  dévelopé  que  dans  le  Supplément  de 
M.  Bayle.  ^ 

Critton  fut  mis  par  le  Confiilat  en  po/Tefllon 
desxe  venus  de  rancien  Collège^  &:  les  Catholiques^ 
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XVI.  zelez  s'incerefTerent  à  Tenvi  pour  le  parfait  ctabiif&- 
8c   ment  da  noaveaa  ,  qui  commençoit  d*ccre  ailèz 

XVII.  nombreux.  L* Archevêque  *  lui  alTigna  une  pcnfioa 
•S  I  £  C.  annuelle  qui  dura  autant  que  fa  vie.  A  fon  cxcni- 

^  jp^^ple     MMrs  les  Comtes  lui  en  firent  auiïi  une  qu'ils 
£«wv.    ont  toûjours  continuée  depuis  plus  de  cent  foixan- 
^^^'tc  *  années.  Vincent  Laure  fignala  de  Con  côté 
tui  fol.        2éle  &  Ûl  genérofité ,  en  faiûnt  unir  (es  deux 
^if  Etterfi  PrieuTCZ  de  Teniè  6c  de  Duniere  au  nouveau  CoU 
mTeo^^^ë^  ,  qui  les  poflcde  encore  aujourd'hui.  Qu*il  me 
me  tétott  (bit  permis  de  faire  ici  connoîcrc  plus  particulierc- 
l'Archevi-  mcnt  au  public  un  infîgne  bicnfacleur      un  fça- 
î**'      vant  homme  ,  qui  dans  le  iejour  qu'il  fit  en  France 
&  à  Lyon  ,  a  fi  bien  mérite  de  la  Religion  &  des 
-  Lettres  >     dont  la  famille  qui  vint  ici  le  joindre» 
s  eil  perpétuée  jufqu'à  nos  jours  dans  cette  Ville. 
**cmm.    Vincent  Laure  naquit  **  en  x  5  2. 3 .  à  Tropea 
Titu  Cér-  ^^^^    Calabre ,  d'imc  ancienne  ÔC  illuftrc  fàmillc,  * 
£r Arf^'  Des  (a  première  jcuneffe  il  fit  de  grands  progrez 
fifr^     dans  les  Langues  Grecque  &c  Latine ,  dans  la  Poëfie 
&  1  éloquence  *,      il  en  fit  encore  de  plus  grands 
dans  la  Philoibpliie ,  dans  U  Théologie ,  dans  rétu- 
de  des  faînes  Peits  ;  8C  même  dans  la  Médediie ,  à 
laquelle  il  ^'appliqua  foit.  Son  mérite  le  fit  eftimcr 
^therirde  plufieurs  Cardinaux  ,  auxquels  il  s'atta« 
cha  j  mais  celui  qui  lui  marqua  plus  d'affedlicn, 
,         ce  fut  le  Cardinal  de  Tournon  ,  qui  le  mena  avec 
lui  en  France  j  le  regarda  comme  *  fon  propre  fre- 
^tûm^Z-^^  »      Ciaconius ,  le  combla  de  biens ,  ôc  fe  défie 
rur»  frA.  en  .fà  fàveut  de  fès  deux  Prieurez  de  Tenfb  &  de 
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Dunicrc,  fituez  dans  le  Velay.  La  valte  étendue  des  X  V  t 
connoiiTanccs  que  Laure  avoic  acquifes ,  cane  dans  ^ 
les  Sciences  humaines  que  dans  les  Divines  ^  le  fie  XVIL 
généralement  eftimer  fie  rechercher  en  France.  Le  S  i  e  c 
Roi  Charles  IX.  fic  la  Reine  &  mere  cnirenc  ne  . 
pouvoir  nen  niite  de  mieux  que  d  attacher  pour  om«nJi^ 
quelque  tems  Vincent  Laurc  à  la  pcrfonnc  d'An-^|^^^ 
toinc,  Roi  de  Navarre  ,  pour  fixer  ce  Prince  dans f-7«- 
la  Religion  Catholique  qu  il  avoic  embrafTée. 

Le  Cardinal  de  Toumon  étanc  more  ,  Vincent 
ne  carda  pas  à  retourner  en  Italie ,  où  il  (b  vit  bien- 
tôt revécu  des  plus  éminences  dignîcez  Ecclefiafti- 
ques.  Le  ùànt  Pape  Pie  V.  ion  ancien  ami ,  loi  con- 
féra l'Evcché  de  Monrdovi ,  qu'il  avoit  lui-même 
pofTedé.  II  fut  Nonce  auprès  d'Emmanuel  Phili- 
bert ,  Duc  de  Savoye  -,  il  fut  envoyé  avec  la  même 
qualité  auprès  de  Sigiftnond  Âuguile ,  Roi  de  Polo- 
gne ^  donc  il  apprit  la  mort  en  chemin.  Il  vint  écrè 
Nonce  en  France  auprès  d*Henri  III.  dès  qu'on  eut 
appris  à  Rome  la  more  de  fbn  (îrere  Charles  IX. 
Pic  V.  l'envoya  avec  la  même  qualité  auprès  de 
Marie  ,  Reine  d'Ecoffe  ,  à  laquelle  il  peignit  ÔC 
recommanda  Laure  *  comme  un  Prélat  orné  d'une 
'vertu  rare ,  dmte  doârine  ,  à! une  pieté  &  £une 
frudence peu  cmnmnes.  La  diftin^^ion  avec  laquel- 
le  le  Nonce  Laure  s'acipiitade  cous  ces  emplois ,  lui  ^j^J^JJJJ 
mérita  le  Chapeau  de  Cardinal ,  dont  il  fut  honoré>!^«^ 
par  Grégoire  X I  IL  &  qu'il  reçue  à  Turin ,  de  la 
main  même  du  Duc  de  Savoye.  Dix  ans  après,  c'eft-  ^'^^.f 
a^dire  en  15^1.  Vincenc  Laure  mourut  a  Rome  pr/uUmm^ 
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^  Y dans  les  difpofitions  &c  les  fentimens  de  la  plus  hau- 
^   te  pieté.  Il  difpofa  de  Ces  biens  en  faveur  des  pau- 
XYH^  vres ,  &  de  (à  belle  Bibliothèque  en  faveur  du  Colle* 
5i£ a      Romain.  Le  Precre  qui  lui.  donna  TExtréme- 
Onâion ,  lui  ayant  die  ces  paroles  de  David  :  Im 
sl^.Ii  d(»»fff»  Dmini  ibimm.  Nous  irons  dans  U  Aîai^ 
Miriam  J}in  du  SeiffieuT  :  Oiii  répondit  le  Cardinal  mou- 
***''***iant ,  Nous  y  irons  avec  joye,  avec  joye  ,  Lxtan^ 
tes  y  Utantes  ibimus,  Ciaconius  die  qu'on  voie  dans 
(àint  Clément  où  il  fut  enterré  >  deux  différentes 
épitaphes  de  ce  Cardinal  :  la  première  fort  fimplc» 
&  compofee  par  lui-mém0}  la  féconde  fort  magnir* 
fique ,  dans  laquelle  on  lui  donne  les  titres  de  Phi- 
lotophe,  de  Théologien ,  de  Poëce,  d'éloquent  Ora- 
teur ,  Latin  &  Grec.  On  confcrve  encore  dans  les 
Archives  du  Grand  Collège  de  Lyon  la  Lettre  que 
Catherine  de  Medicis  écrivit  à  Vincent  Laure  ,  au 
fujet  de  Tunion  de  fès  deux  bénéfices  «  à  laquelle 
ceae  Reine  s*intere(Ëi  vivement. 
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XVL 

& 
XVIL 


CHAPITRE  XIX. 

OVl'ERTURE  ET INSCRIPTIONS^^^^ 
âié  nouveau  Collège, 

S  O  M  M  A  I  K  E 


Mm  "Leur Ci  de  Perpinim,D/tMil cu- 
rieux qu'on  y  trouve  fur  les 
commencemerts  du  nouveau  Col- 
i'gf  y  ^  Minifites  Vâret  & 
SM^n  t  far  le  Jeune  &  les  Priè- 
res fuiliques  qu'ils  ordonrKrcnt 
en  fnveur  des  Turcs  ,  durant  le 
Sie'ge  de  Malthe  j  far  tlnfcrif- 
tûm  e^jlmes»  mvnt  mtfa  dums 
fa  ebuuAre,  H^rungue  Lutine 
de  TerfitUem  far  la  conjîancc 
dâns  tmâtmteBxli^mm  Ele^ei 


donnez  a  cet  Orateur  far  Mu~ 
ret  y  par  Manuee  ,  ^  far  Cor- 
rudus, 

.  Infcrif  tiens  flae/es  déms  le  tua- 
venu  Collège  de  la  fainte  Trini- 
té', Infcriptions  fur  la  première 
fierrc  de  lEglife  ,  fur  la  façade 
du  nouvel  édifice^  fur fon  agran- 
iiffimem  &fs  emcUipmemsi 
fur  les  frix  fui  y  ont  été fmitib 
fmUCwfalut^ 


L 


5.  L 

£s  Lettres  de  perpinicn  ^  qui  ont  été  impri- 
mées à  Paris  9  il  y  a  une  cinquante  d'années. 


par  les  foins  des  Pcics  Vavaffeur  ♦  6c  Lucas  ^  nous  ^* 
apprennent  pludcurs  particularitcz  de  ce  tems-là,ywi»  *  ««w 

ÔC  quelques  pcrfonalitcz  curicufcs.   Elles  nous  inf-^y^*V 
truifcnc  fur  la  fituadon  &;  la  forme  de  cet  ancien  Jf*^**  _  " 
ColJcgc  ,  fur  les  exercices  qui  s'y  pratiquoienc  déjà /^«r,  qm 
dèsl!année  15^5.  fur  les  inftrudions  Latines  que'**'"' 
Perpinien ,  outre  ùl  ClafTe  de  Rhétorique  ,  faifbic 
publiquement  trois  fois  la  Semaine  fur  r£criture 
iâinte , .  èc  aufquelles  TArcfaevéque  venoit  quelque-i 
Tme   Jl  Sfff 
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XVI.  fois  affilier  les  heures  entières ,  avec  une  partie  de 
8C    fon  Cierge  -,  fur  la  grande  idée  qu'on  avoic  du  Pere 

XVII.  Edmond  Auger  ,  qui  donnoic  laine  àc  le  mouve- 
S I  £  C.  nient  à  tout  j  fur  les  combats  de  ce  Perc  avec  Ics- 

Miniflres  Virée  èc  Ruifin ,  qui  avoienc  été  les  deux 
«^m»  grands  inftnimensde  la  révolution.  Firet  *  a  une- 
tins  éUefi,  oreille  coup/e  »  dit  Perpinien  >  &  Rujin  a  une  balafre 
^^ffi"Ht  inn^y,    *Difapre  :  deux  marques  de  leur  modération^ 
mctm  itu-Ce  fut,  dic-il  ailleurs,  ce  même  Rumn  qui  arme 
Ep'ft.  ad  <^'iîi"ic  cuiralfc  ,  d'une  cpée  &:  d'un  gros  marteau, 
Maira.ci-  5^  fuiyi  d'uttc  ttoupe  de  furieux  ,  entra  le  premier 
itfjl     dans  nos  Eglifes  ,  monta  Hir  les  Autels ,  en  a,p:achai 
les  im^es  »  foula  aux  pieds  les  va(èz  iàcréz  ,  en 
enleva ,  ou  «n  brûla  les  omemens  les  plus  pré- 
cieux. 

Le  faic  fuivant  qui  fe  trouve  dans  ces  mêmes 
Lettres ,  paroicra  iî  extraordinaire  ,  qu'on  auroit 
bien  de  la  peine  à  le  croire ,  (i  Perpinien  n'en  avoit 
pé^^cxclc  témoin  >  &C  s'il  n avoic  quantité  d^aucres  Au- 
prfcwiw^/i-teun  pour  Garants.  **  La  nouvelle  étant  venue  i 
^aH^^'Lyon  que  Makhe  écoic  affilée  par  les  Turcs ,  les 
r^TMiM.  jgy^  Miniftrcs  ordonnèrent  un  Jeune  &  des  Prié- 
Mhnfiri  tcs  pubUques ,  pour  obtenir  du  Ciel  qu  il  benit  les 
dîlwir^nnes  de  ces  Infidèles  y  ils  dirent  &:  répétèrent  plu- 

Téunv^iu  ^^"^^^^  f*^^^  ^^"^  \^yxi%  Prêches  ,  qu'il  valoir  mieux 
tjfe  Turcis,  que  Ivlaithe  fut  foumilc  aux  Mahometans  qu'à  des 

Idolâtres  ^  tels  que  (bnc,  di(bient-ik,  les  CathoU-* 

ques  Romains. 

Deux  des  Confèillers-Echevihs  ayant  voulu  con- 
masA,^    duire  eux-mêmes  le  Pere  Edmond  Auger  dans  la 
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Chambre  du  malheureux  Barthclcmi  Aneau  ,  pour  X  VI, 
l'en  mettre  en  pofleHion ,  ils  virent  cette  belle  Scn- 
tence  écrite  en  gros  caradéres  fur  la  cheminée  de  XVU» 
cet  ancien  Princi^  :  Intùs  vimêm  «  foris  ignis.  Il  Si E c« 
voiiloic  dire  par  la  que  les  deux  grands  fèctecs  pour 
bien  paflèr  Thiver^  c*écoic  de  bien  boire  6c  de  le  bien 
chauffer.  Edmond  fît  changer  ce  mot  Epicurien 
pour  cet  autre  plus  Chrétien.  Intùs  preces ,  forts  la- 
bor  :  c'eft-à-dirc ,  au  dedans  la  fricre^  au  dehors  Le 
tranjaiL 

Perpinien  ,  ^ui  étoit  ne  en  Efpagne  ,  *  n*étoit^  a  b~ 
pas  accoutumé  a  la  rigueur  de  nos  hiven.  U  mar-^^  ^ 
que  à  unde  &s  amis  de  Rome ,  qu^il  regreccoic  h*^"'*^ 
douceur  du  climat  qu'il  v«noît  de  laiflêr ,  èc  qu'aflis 
ièul  dans  ùl  chambre ,  où  il  preparoit  un  difcours 
<l'Apparat ,  &  d  où  il  entendoit  (Ims  peine  le  fremif^ 
fement  des  flots  du  Rhône  ,  il  tournoit  fouvent  (es 
regards  du  cote  des  Alpes ,  &:  vers  fa  chère  Italie» 
<n  s'écriant  avec  le  Melibee  de  Virgile, <lont il mo- 
^lifie  les  expreffions  1 

£n  umquam  **  Latios  longo po/i  temfore fines^  ** 
Et 

Fofi  aUqwa  »  f»ea  reffta  làdens  ,  mirabarco»^^ 
étrifiasl 

mtn,  tyc. 

Ce  diicours  d'Apparat ,  dont  parle  Perpinien ,  c  el); 
la  Harangue  Ladne  qu'il  compofà  en  douze  jours» 
tX,  qu'il  pronon^  le  troifiénie  d'Oâobre  de  cette 
année  15^5.  à  fouvertuie  {blenmelle  du  Collège. 
Le  Gouverneur     le  Confulat  en  Corps  y  afllllc- 

Sfff  ij 
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XVL  rcnt,  avec  tout  ce  qu*il  y  avoît  dans  la  Ville  <fe 

Catholiques  diftingiicz  ,  ou  de  gens  de  Lettres. 
XVIL  Cette  Harangue  que  l'Archevêque  fit  auffi-tôc  im- 
Sl  E.C.  primer  ,     qui  Te  trouve  dans  le  recueil  des  oeuvres 
de  Perpînîen  imprimées  à  Rome  y  à  Cologne ,  à 
Liège     aUleurs-,  porte  pour  titre  ces  paroles:  De 
tetinenàa  veten  Religtone  aàÎMgimenfes  y  c'eft-à* 
dire»  Difiours  aJreffé  aux  Ljonnois,  four  ks  exhorter 
à  demeurer  fermes  dans  t ancienne  Religion^  Pour  ap* 
précicr  au  jufte  cette  pièce ,  qui  eft  un  des  meil- 
leurs ouvrages  de  Perpinien,il  ne  faurconfukcrni  ce: 
qu  il  en  a  pu  dire  luirinéme  »  ni  ce  qu'en  ont  dit  les 
Confrères  -,  il  faut  s'en  rapporter  au  jugement  qu'en 
ont  porté  Marc  Antoine  Muret ,  &  Paul  Manuce, 
qui  écoienc ,  comme  perfbnne  ne  l'ignore  »  deux 
grands  Maîtres  y  l'un  dans  l'éloquence  ,  &  tous 
deux  dans  la  Langue  Latine.    Nôtre  fiecle  ,  dît* 
^Nuiiim  Muret ,  n'a  produit  aucun  Orateur  auquel  on  *  puif- 
^pt/fH^  fc  plus  juftement  appliquer  ce  qu'on  a  dit  de  Ncllor, 
*m2*2  paroles  qui  fortoient  de  fa  bouche  étoicnt  plus 

Nefitnth,  douces  que  le  miel.  Le  témoignage  que  Paul  Ma- 
fàTcm-  ^^'^  au  mérite  de  Perpinien  ,  more  à  Paris  à' 
r^e  decrente-iixans»  n!apas  moins  de  force  que: 
mi'udJu  celui  de  Muret.  Nous  *^ 'venons  y  dit-il  dans  tmc* 
^J^^  Lettre  à  Zerbinus  Ritius ,  de  perdre  un  ami  d'un 
**'Deeejfu  ejpt'ù  éminent  ,  dune  doBrine  rare  ,  d'une  trcs- 
ii^MA-  g^^nde  réputation  auprès  de  toutes  les  perfonnes  qui 
w..^  .  >»».  penfent  hien  >  ^  nous  le  perdons  dans  la  fieur.  de  fa 
^  ^!!^-jeuneffe ,  lorfque  par  t énergie  de  fis  paroles  ,  &  par  - 
f^^"'  ^^/^^^«        éloqueme  'uiâmeuje ,  ilJoktnQit.la: 
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Religion  (jr  combattoit  [erreur  ai;ec  tant  de  fuccez^.  X  V  L 
Marias  Corradus  ajoute  à  ces  deux  témoignages, 
qu  on  auroic  peine  à  trouver  une  ou  deux  perfomies  XVIL 
qui  pùfTent  Icgalcr»  S I E  c* 

Les  glands  travaux  que  Perpinîen  eut  à  etfuyec 
dans  le  Collège  de  la  (àince  Trînitc  «  contribuèrent 


maehnÂ 


om- 


beaucoup  à  {à  mort ,  qui  arriva  la  même  année  qu*îl^,J^^' 
eut  quitté  Lyon.  Il  difoit  quelquefois  en  riant  à  (es  txifiimm. 
anus  qii  il  vouloit  qu  après  Ion  trépas  on  gravât  ^^amtaê 
fon  tombeau  cet  Epitaphe  :  Htc  iacet  Or at or  San-  ^^'«j*- 

Trinitatis  amatcr,  C'cd  un  Vers  qu'un  de  fes  arc,. 
amis  de  Rome  lui  avoir  fait  par  jeu,  à  i'occafion 
d'une  grande  Aiidadie»  dont  fut  attaqué  notre  Ora-' 
tipur  y  après  avoir  compoie  en  fort  peu  die  tems  ^  fiC 
prononcé  en  pré(ènce  du  Pape  Pie  I  V«  une  Haa- 
langue ,  J)e  Deo  Trino  &  una, 

S.  IL 

Les  Infcriptîons  Latines  qu  on  voit  gravées  fiir 
le  marbre  9  en  divers  endroits  du  Collée ,  ennouS' 
lappellant  le  fouvenir  des  grands  embclliflêmens* 
qui  y  ont  été  faits ,  (èrvîronr  en  même  tems  à  per- 
pétuer la  mémoire  de  (es  Fondateurs.  Parmi  ces 
monumens ,  qui  font  en  affez  grand  nombre  ,  je 
choifis  ceux  qui  méritait  le  plus  de.  trouver  ici  pla- 
ce ,  foit  par  leur  bon  goût  leur  nc^le  /implicite,, 
foit  par  quelque  fàithiftorique  ScinterefTant.  L'inC- 
eripcion  de  la  première  pierre  po&e  le  jour  même  dé: 
Ëi.  Trinité:  de  L'an,  ié.17..  dans  les  fondèmens  dé: 

STff  iij; 
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X  V I.  l'Eglifè  i  par  le  Cardinal  de  Marquemont ,  Archc- 
^    vcque  de  Lyon  ,  par  Mr  Charles  de  Neufvillc 
XVII.  d'Halincourt ,  ÔC  par  le  Confulac  en  Corps ,  pour- 
^  I  £  C*  roicen  un  be^bin  fèrvir  de  modelé  pour  ces  fortes  de 
monumcns.  Le  goût  Latin  antique ,  &  le  goût 
Ecdeiiailique  ôc  ùcxc ,  ^kuic  runion  clè  aficz 
mahiiee»  (bmidheuffeufaiient conciliez* 

T^ub  V.  V<mt,Max.  Ludovico  XI IL  Franc.  & 
Nmfiir^  Bege  CbriJHémiJJimo  y  Augu^ffm^Trini^ 
tatis  jEM  fadwulx  fines ,  ^ fritmm fmdéunenti 
Ibidem  JeJicavit  B.  Dam.  Diwiyfius  &mm  de 

Âiarquemont  ,  Arch,  Lugà,  Pofutt  lllufirijJimHS 
Dom.  Carolus  de  Neuf'uiUe ,  t>ominus  d'Halin» 
£ouri  y  Frorex» 

Ponenti  adfuerunt 
Amatus  Barrmllm  Mercat,  prapofiius.  Mat t hem 
CMUai\  Jaam»  Bm.  Murarius  y  Jaanms  Cavio^ 
nus  y  HnsrkmCatindus^CoJf,lMgà.  Aà  XIL  KaL 
Junii  SS»  Tnmt.facrum 

Anno  M.  D  C.  XV IL 
In  folo  Colle gii  Jjégd,  Soc ie tatis  Jefu» 

Une  féconde  In(criptîon  placée  à  quelques  pas  de  la 
Ciiapcllc  des  Mcflieurs  ,  fiir  la  façade  de  l'ancien 
Collège  ,  nous  apprend  que  lorfque  les  Jcfuites 
furent  rétablis  en  France  &  revinrent  à  Lyon  en 
1^04.  Philibert  de  la  Guiche  étoit  Gouverneur  de 
la  Province.  Chadiesde  NeufviUe  >  Marquis  d'Ha- 
lincourt, avoic épou(e en  1588.  la  fille  unique  de 
Fxançois  de  Mandelot ,  Gouverneur  de  la  Piovin* 
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ce ,  avec  une  promcfTe  policivc  de  la  parc  du  Roi  X  V  L 
Henri  I IL  qu 'ii^ fuccederoic au Gouvernetnenc  de  ^ 
(on  Beau-Pere  -,  mais  cette  promefTe  ,  quoique  XVIF. 
iîgnéedela  mainduRoimcme»  nefutpasréaiiiSeSi  £  c. 
•pour  le  tems  qu'on  avok  marqué  \  Se  le  Gouvcmc- 
•mentile  Philibert  de  la  Guiche  mit  un  affez  long  in- 
tervalle entre  celui  duBcau-Pcre  &  celui  du  Gendre. 

François  de  Mandcloc  auffi  zclc  pour  la  vcricablc 
Religion  ,  ÔC  aulfi  lage  qu'il  croit  brave  ,  mérite 
par  piiiHcurs  titres ,  qu'on  s  cfForcc  ici  de  perpétuer 
•  fôn  fouvenir»  Ce  fut  lui  qui  par  fa  bonne  conduite 
&  par  &  fermeté ,  rétablit  le  calme  dans  la  Ville  de 
Lyon  *)  il  abbatit  le  parti  Huguenot ,  il  releva  le . 
Càtholique ,  il  fiit  le  Prote<fteur  de  FEglifc  &:  des 
Sciences ,  il  fut  le  Mécène  de  nos  gens  de  Lettres, 
Paradin  6c  de  Rubys  lui  dédièrent  leurs  ouvrages, 
il  ne  voulut  point  entendre  parler  ni  de  ligue  ,  ni 
de  fâinte  union,  quelques  efforts  qu'on  eut  fait  pour 
l'y  embarquer  'y  il  ménagea  avec  beaucoup  de  dex- 
terité  le  renouvellement  de  l'alliance  des  Suiflès 
avec  Heniî  IlL  il  reçut  avec  les  Ducs  de  Mayen- 
ne,  de  Joycufè  ,  &  d*Epernon  ,  le  Collier  de  l'Or- 
dre du  faint  Efpric ,  dans  le  cinquième  Chapitre  tenu 
en  1581.  Mais  ce  qui  doit  nous  rendre  fa  mémoi- 
re encore  plus  précieufc  ,  c'eit  qu'en  mariant  fà 
fille  avec  le  Marquis  d'Halincourt ,  fils  du  célèbre 
Nicolas  de  Neuf^ille ,  Secrétaire  d'£tat  &  MiniAre 
de  trois  de  nos  Rois ,  il  afluca  par  là  le  repos  dont 
Lyon  ôc  la  Province  joiliflênt  depuis  fix-vîngti 
années,  fous  l'heureux  Gouvernemcnc  des  Villerois.. 
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XVI.  Marguerite  fille  unique  de  Mandclot  étoît  d©- 
^    mandcc  avec  de  grandes  inftances ,  par  la  DuchcfTe 

XVII.  Mayenne ,  pour  (on  fils  le  Marquis  de  Villars. 
5 1  £  C.  Halincourc  fuc  préfère ,     ce  fur  en  conlideradon 

de  cette  préférence  »  qu  Henri  II L  promit  au  Gen- 
*  A-JMT.  dre  la  fiirvivance  du  Ckniyemement.  Mais  i'execu- 
^a^^tion  de  cène  pxome&  Royale  fiic  reculée  jufques 
*  vers  \€  commencement  du  dix-ièpciéme  fiecle.Man- 

deloc  mourut  à  Lyon  ,  le  14.  Novembre  de  l'an 
^a^7'  15^^-  %^  5  9.  ans.  François  *  Jundin  ,  fameux 
^'(SU  "^^^^^^ê"^  »  avoir  fait  un  long  féjour  à  Lyon, 
t»  mmjû.  où  il  imprima  deux  gros  volumes  **  in  folio  ,  fiir 
^y*^"rAifa:ologie  judiciaire  ,  a  mis  dans  fes  Tables  Aftro- 
TVff»,<^/nomiques  la  nadvîcé  de  Mandeloc  II  la  fixe  au 

lo.  d'Odobre  de  Fan  1519.  Mandelot  fiic  affiftc  à 
^  c#w  la  mort  par  Edmond  Auger  fon  ancien  ami.  En 
^f^ttJtéJtl  mourarlt  il  pria  ce  Pcrc  de  rcprcfcntcr  à  Henri  III. 

dont  il  avoicécc  Confcircur  ,  que  bien  loin  de  s'en- 
peftffitiiife  ÛQÏûr  ducanc  les  vingt  années  de  fon  Gouverne- 
^Lyfn*,  %  ment ,  il  mouroît  endetté  poiu: fon  fervice  ,  &  quÏÏ 
if  f^it  <f4.£2pplioic  S.  M.  d'avoir  quelques  égards  pour  la  veu- 
rtStm  ve  quil  JâiflQit  ^  pour  la  mie  &:  pour  ion  gçnoFe. 
^iîTj^  L'Oraifiwi  funèbre  de  ce  (âge  Gouverneur  fot  Ëiite 
IiTm  par  le  P.  Emond  Auger  dans  nôtre  Eglife  Mctro- 
^Upf^ài-  policaine ,  où  on  l'enfevelir.  L'Epiraphe  qu'on  gra- 
tmeuf^'  va  fur  fon  tombeau  ,  cft  d'un  bon  goût ,  6c  fort  hif- 
jMririr  /^toriquei  mais  elle  eii  trop  longue  pour  erre  rap 

îtyÏPO'^t^  ici;  .  ,         •  • 

Je  u  ch4-    Uinicripcion  placée  (dze  ans  après  la  mort  de  ce 

fJm  M.  Gouverneur  fiii  l'andeime  (à^e  du  Collège  »  eft 

courte 
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-coivte  6c  d'un  bon  gouc.  Le  Ledeur  en  Jugera,   x  V  î. 

Hoc  SS.  Trinifatis  Cdkgium ,  Hemico  IV.  Cbri-  ^ 

tore  ^  Aperçât,  Prtzpofitus  CoJf.Q^  Lugd.  pieta-^'^'^ 
f  is  doàrina^que  caufa  Societaii  Jeju  addixerunt*  àe  u  cum- 

M.  £>c.  m  ^r.x. 

fit  titir  ^ 

Celle  qu'on  grava  fur  la  porte  de  la  Croix-Roufle,  Lj>on.  iij^ 
lorfquon  y  fit  de  nouvelles  fortifications ,  me  pa-^^^j^ 
roîc  encore  plus  heureuie  que  la  précédente.  Elle  c\i >mUi 
du  même  tems ,  du  même  ftyle  »  oC  peuc-ecre  de  la  po^n 


icvirt 


mânemain. 

HENRICO  MAGNO  FRANC.  ET  NAV.  ^JnTt 

REGI  .'iï^r 

CHRISTIANISSIMO  IN VICTISSIMOW«. 
OB  SECURITATEM  PUBLICAM  4^"^ 

SUIS  ET  EXTERK  REST, 
'    COSS.  LUGD.  POS.  pStV 
ANNO  MDC.  ^^'^ 

Pïroperce  *  veut  que  MnicrîpdQn  de  ces  monumens  *  p^Ji^v 
fmblics  (bit  fi  hconîque ,  que  le  Voyageur ,  fans     *  ^ 
5  arrêter  »  puifTe  la  lire     la  fàifîr  en  courant.  cynihiaa. 

Hoc  Céormcn  média  dignum  mefcribe  cobmna^  . 
Sei  brève  quodcurrens  veéorédmrbe  légat. 

Celle  qu*on  fit  au  jSijec  de  raggiandiilèmenc  du 
Collège  »  de  (on  nouveau  Froncifpice  »  &  de  la 
Cour  des  Claflès  ,  n*a  pas  cet  heureux  Laconit 

me  >  mais  elle  ne  laUlêpas  d  avoir  d'ailleurs  (aa  prix. 
Tome  IL  Tttt 
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^  ^       Clarijf.  mbilijjimifque  viris  Francifco  de  Msrk 
^  Mercat.  prxp, 

\Alex,  Chollier ,  Oétauio  Vanelle ,  Thilippo  Sève, 
5 1 E  C.  Beriediclo  BezJn ,  Cof  Lugâ. 

Ob  laxatum  fMicis  fumftibus  harum  JE^wtk 

PropyUum 

FF*  Soc.  Je/U  hanc  grati  animi  tabtdam fixenmt 
Jnm  M.  D  C:  XIX. 
~  jQuod  fMVum  in  hoc  atritm  SchoU  fmt  addttâa^ 

Les  prix-  fondez  par  k  Confulac  en  171  x.  meri- 
coient  un  monument-^blic.  "On  Ta  placé  dans  k 
*     J'^Cour  *' des  Claflès  >  ou  on  lit  fiir  un  maibte cette 
c^^j4-^  Infcriprion  ,  dont  l'Auceura  pris  pour  Ton  modèle 

ThéJu!      P^^^  (iiîn\(^  anciquité, 

iMiavico  Ravat  ^  Merc,  Fréf. 
Car.  Bajfet ,  Fetro  Frejk ,  Ant,  Fifcher ,  Jac. 

Anijfon  ,  Cojf.  Lugd, 
jQuod  Ludovico  Magno  Panegyricumy 

jErnuUtiom  LitterarUfrât,mU  injmgulos  anno^ 

tndixermt. 
M.  DCC.  XL 
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  XVL 

8c 

CHAPITRE   XX.  xvn. 

S  1  E  C. 

SCRiyAlNS  DU  COLLEGE  D  E  LA  TKlNlTff. 

Poefie  ,  Hijloire  ,  Grammaire  ,  Hwnanitez  ,  ^c, 
DigreJ/io»  fur  Us  deux  Builloud  ^  fur  CoraeiUc 

Agr^a, 

LEs  Auteurs  Se  les  ouvrages ,  que  le  Collège  de 
la  £unte  Trinité  a  produits  depuis  environ  un 
fiecle  Se  demi ,  peuvent  Ce  réduire  a  quatre  Claflè» 

difFercntes  :  aux  belles  Lettres ,  Se  à  tout  ce  qu*on 
appelle  Hiitnanitez  -,  aux  Mathématiques  &:  à  la 
Philofbphie  -,  aux  ouvrages  de  Théologie ,  foit  pofî- 
dve»  Coït  Morale  ou  Scholaftique  -y  aux  Livres  afcc* 
tiques ,  ôc  aux  autres  ouvrages  de  pietc.  Cet  ordre 
méthodique  m*a  paru  préférable  à  Tordre  (impie- 
ment  Chronologique  ,  qiû  auroit  été  fiijet  à  quel- 
ques inconvéniens  ,  fî  f avois  voulu  m'y  aflcrvîr. 
Je  ne  fuivrai  point  Icxcmplc  de  la  Croix-Du-May- 
ne ,  ÔC  de  Duvcrdier.  Pour  ne  point  trop  groflir 
cette  partie  de  mon  ouvrage  ,  j'en  écarterai  les  Bro- 
chures ,  ôc  les  petits  Livres ,  qui  n*ont  rien  de  iin^ 
gulier,  ôc  qui  n  ont  pas  droit  de  figurer  dans  une 
Hiiteire  Littéraire. 

Le  premier  ouvrage  confidérable  qui  (e  pre(ènte 
à  nous  dans  cette  nouvelle  carrière ,  eft  un  Pocfme 
Epique  Latin ,  qui  porte  pour  titre  Aîoyfes  yiatory 
Adoyje  Voyageur,  J-cPcrc  Antoine  Milieu  ,  Auteur 

Tttt  ij 
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X V  l.         Poc'me  ,  naquit  à  Lyon  vers  l'année  1575- 
8C       profefla  long-tems  les  Humankez ,  la  Rhétori- 
Xyn;       >  1^  Philofophie  ÔC  la  Théologie  dans  le  Collé- 
E  Ce.     ^  ^  Trinité ,  il  en  fiit  Rràeur ,  6c  il  fut  enfin* 
Provincial.  Il  écoic  déjà,  dans  (a ibixantiéme  années. 
Iprique  fjbs  Supérieur         amis  qui  connoifToienc- 
fon  rare  talent  pourla  Poêïîe  ,  le  prefTerent  avec  des. 
inflanccs  rcïccrces  de  nietrrc  fous  la  prcffe  les  VerSt 
latins  qu'il  avoit  compofcz  en  divcrlcs  occafions.. 
Le  P.Milieurelîftaà  contes  leurs  follicicadons  , 
pour  s*çn.débarrailèr une  fois  pour  toutes,  il  (aifîc 
Toccafion.  d'une  dangercufè  maladie    dont,  il  fut 
bientôt  attaqué  fie  fit  brûler,  plus  de  vingt  mille  de 
fes  Vers  latins.  Le  (eul  premier  Livre  de  Ton  e^^oy- 
Je  Voyageur  échappa  ,  on  ne  fçait  comment  ,  à  cet 
n^ii  p.  incendie  général.    Apres  fa  parfaite  **  guerifon  le 
jifUtu    Cardinal.  Alphonfe  de  Richelieu  ,  Arclicvéque  de 
Lyon  j  voulut  abfolumcnt  qu'il  achevâtibn  Poëme 
^!^^t  Ep^ue^  Il  Émut  plier..  Voici  de  quelle  manière  le- 
Cffigrtgs-  Pere  Milieu:  s'exprime  là- deflîis  dans Jbo  .Epîtro: 
SfT!^  dedicacoire  à  ce  Cardinal.. 

.  ^^.^  mmc  tandem  f  niji'tu.m  y  Avr- 

PHpNSEi.mavérf/ 
Sjtc  ammi  y.  rprurnque^  inofem  gelidûmqHCj' 
fefteBi 

J^urfu^  in  Aonios  fojfet  propellere  fait  us  ? 
J^trufHrn  longe  Pindo^  frobrifque  repulfum: 
Fpy^ibmmerent^sP^ufit.^mc fcrti  verentess 
4ltffkisimfdfm,t4mH^  putuffc  jubcntmi 
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Cloria  Plejpuiquem  purpurat  obéra  Cemisy  XVL- 
Abfiinemt ,  pUcidéqfée  ueiint  médire  canetP-  &; 

tem.  xvn: 

Le  P.  Milieu  acheva  (on  Poème  Epique  ,  en  ajou-^  i^O, 
tantdoiize  Livres  au  premier ,  6c  il  le  fie  imprimer 
àiLyon  en  16^6.  {busleticre  de  ^SMoyfes  *  Via-  ^Amomi- 
ter.  Le  feu  Poétique  qui  règne  d'un  bout  à  Tautre  ^Zk»- 
dans  ce  Poème,  ôc  les  ingenieufcs  fixons  dont  iXfif  ^«j- 
cil  fcmc ,  en  rendent  la  led:ure  agréable.  La  verfi-  roR  ,feu- 
ficarion  tient  une  efpece  de  milieu  entre  le  eoùt  dc'""*^".  ^* 

.1  C>  ^  liUntis  Ec- 

Virgile  ,      celui  de  Lucain  ou  de  Claudicn  >  maisc/r/?*,  Mo- 
elle tient  encore  plus  ^e  celui  de  Lucain.  Les  per(bn-^^2;[^~  ' 
nés  attentives  6c  un  peu  délicates  pourront  en  juger  ^7^^^ 
par  ce  conunencement  du.  Poème  >  qui  eft  i^^. 

noble» .  fiimpiibai  • 

Frodigiis  dimitéim  oS^letfîfhim ,  Eegifyue**Boiffaz 

J^uritiem  ebtritam  plagis ,     vinMce  wg^în  s.  ' 
Jfacidum Caftra , e Fhariis  affertOr caminis  J^,^' 

uiggreàior  

Hizc  indiôht  mihi  àivinitus  eft  nj'ta  >  fero^ 
Fofiquam.fangtéis.  hebes  fenio ,     fiorenfior  ' 
xtas 

Trifiibm  exhaùfia  efifia^iy^ffêetaqueTindo  > 
ingemum  haud  mMjam  reffmterbita  ctivo,- 
Numinis  infiimuhsfcéhs  efi  itUdere  calces  :  : 
Quare  *  âge ^  pande  mam  nebuU inpenefra-*^"^^^' 

lia  vates  édM^- 

(^mgery  ,&  pojîiùrédiat^frontis  amiâUy , 

.Xtttc  Ej}  - 
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X  V  L        Fatidicum  pr^ende  jubar  s  (s^yfteria  mecm» 
Qc    Ingreierc  i  

xvn. 

Si  EC.  Un  demi  fiede  »  ou  environ  ,  avant  Tédidon  da 
Moyfe  Voyageur ,  le  P.  Michel  Coyilârd ,  qui  a  été 
Rcàcur  du  Collège  de  la  Trinité ,  où  il  fit  un  long 
ftjoiir  ,  &;  ou  il  cil  mort ,  fit  imprimer  dans  cette 
*  thepm^  Ville  fon  Trefor  *  de  Virgile,  C  eft  une  manière  de 
Didionnaire  Poétique  ,  uniquement  çompofè  des 
•^j**"''  Vers  de  ce  Prince  des  Poètes ,  rangez  tc  réduits  en 
lieux  communs.  Ce  Tréfbr  eft  d*un  grand  fècours 
à  quiconque  veut  compo&r  des  Vers  Ladns  dans  le 
LD^oni,  goût  &  dans  le  ftile  de  Virgile.  Je  ne  puis  pas  don- 
«rCepL.  ^^^^  plus  prccifc  bc  plus  développée  de  cet 

C^^/*  ouvrage  de  Coyflard  ,  **  qu'en  difanc  fîmplcment 
fHhui  p!u.  qu'il  a  fait  dans  fon  Trefor,  à  l'égard  de  Virgile,  ce 

JieKrj  Mt- 

gr  A  M-  regard  de  Qceion. 

Le  Pere  Philibert  Monet  a  illuftré  par  de  bons  ou- 
vrages le  Collège  de  la  Trinité ,  où  il  fut  long-tems 
*jtfia  11.  Préfet  des  baffes  ClalTes,  *  &c  où  il  mourut  en  i  ^4  J . 
det  bajfcs  Perfonne  peut-être  ,  fans  excepter  ni  les  Manuces, 
ni  les  Scioppius,  ni  les  Mafiées  ÔC  les  VavaiTeurs ,  n'a 
mieux  fçu  que  ce  Pere  la  propriété ,  la  force  ÔC 1  e- 
nergie  des  termes  Latins.  Le  DeUéius  LatinitatiSy 
qu'U  publia  là-defliis ,  ell  regarde  par  les  connoiC- 
.  (èuxs,  comme  une  manière  de  Chef-d'œuvre  en  ce 
genre.  Mais  il  faut  s  en  tenir  à  la  féconde  édition, 
qui  cil  in  Odavo  ,  dont  la  première  qui  cft  in  dou- 
ze ,  n'ell  qu'une  ébauche  imparfaite,  Llnventaire 
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de  la  Langue  Latine  &  Françoife  du  Pcrc  Moncc,  X  V  L 
te  fin  parallèle^  de  ces  deux  Langues  font ,  avec  le  ^ 
Diâionnaire  du  Pere  Gaudin  >  les  croîs  fburces  dans  XVIL 
lefquelles  ont  puifc  prcfque  tous  les  Auteurs  desSiEC; 
Diàîonnaires  François-Laons  qui  ont  paru  de  nos 
jours  en  fi  grand  nombre.  Les  autres  ouvrages  du  ' 
P.  Monet  (ont  t  origine     la  pratique  des  armoiries 
en  François  ôc  en  Latin  \  T^pecula  capta ,  Ceogra^ 
fhU  Gallix.  ueteris  &  recentis  >  Abacus  BJmofM^ 
rum  BAtionum ,  fitt  de  Hje  Nammaria  Bamans  &  - 
CrAça  i  une  Cramméûre  Lstine  iibus  le  nom  (ùp- 
pofè  de  Vilbonius ,  parcequil  étoit  né  dans  la  Bon- 
ne Ville  en  Savoye.  •  Il  a  laifïe  quelques  Manufcrits 
qui  n'ont  jamais  vu  le  jour.  Le  Pere  le  Long  en  cite 
un  qui  cft  confervc  à  Dijon  dans  la  Bibliothèque 
de  feu  M.  de  la  Mare ,  ÔC  qui  cil:  intitule  Burgun- 
dionica  ,  oa  Mémoires  £ur  l'Hilloire  de  Boui^ 
gognc. 

Le  Pere  Alexandre  Fidiet»  homme  d'une  prodi- 
gieufe  leâure  »  né  vers  Tannée  1589.  dans  le  Dio- 
cc(e  de  Genève ,  (è  rendit  utile  à  la  Republique  des 

Lettres  &  aux  bonnes  mœurs ,  par  le  deffciii  qu'il 
exécuta  dans  le  tems  qu'il  profcÂoit  les  Humanitez 
àc  la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  la  Trinité.  Il 
puigea  le  Corpus  Poè'tamm  ,  ôcil  le  fit  imprimer  à 
Lyon  en  16  î  6,  par  Muguet»,  fous  le  nomde  Chcms* 
U  y  ajouta  ce  qui  y  manquoic  :  cVft-à^dîrey  les  Poë-^^ 
tes  du  Bas  Empire  y  &  paiticulieremenc  les  Poètes 
Chrétiens.  Il  enrichit  Ton  Chorus  d  une  table  fort 
exadc ,  ^  il  ajouta  à  cette  Table  un  Mf^fmm  Rbc-^ . 
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XVI.  thoricum  &  Poèn'cum.  Ceft  un  Rcciicil  de  ce  qull 
&:    y  a  de  plus  remarquable  dans  les  Poètes  Latins  du 
XVII;  Haut  ÔC  du  Bas  Empire  ,  tant,  Pro^mes  que  Chré* 
SiEC*  tiens  9  rangé  avec  (bin  fous  des  lieux  communs» 
Oratoires  6c  poétiques.  Le  P.  Fichet  en  purgeant 
le  CafUs  Toëfamm  y  fenbie  avoir  porté  k  délica- 
tefle  un  peu  trop  loin.  On  en  pourra  juger  par  ce 
fcul  trait.  Catulle  dans  Ton  Paffêr  commence  ainfî 
fon  charmant  HendecaiyUabe.  Lugete  o  Vénères^ 
Cupidine/que  »  le  Pere  lui  fait  dire ,  Lugete  alituum 
dmi  fréquentes.  Nous  avons  encore  du  P.  Fichet 
^  AruM      *  ç^ethode  pour  étudier  avec  priât ,  ouvrage 
.0mmm  4  unc  grande  crudiaon  i  mais  ou  1  on  ne  trouve  nen 
à-'iim^  jnoins  que  cet  air  de  précîfîon ,  cTordre  8c  de  ihc- 
rfc*» }«»>».  thodc  qu*on  aime  fi  fort  dans  nôtre  fiecle. 
x^gT-çW     Voici  un  dernier  écrit  du  Pere  Fichet ,  qui  pour- 
^vf'i645  ^^^^       infiniment  utile,ÔC  dont  la  feule  idée  plaira 
à»  j.     fort  aux  perfonnes  qui  aiment  les  Lettres.  Qdk  un 
Redieil  des  Ouvrages  des  (àints  Pères  qu  on  regar« 
de  conune  des  modèles  pour  la  vraye  éloquence  »  6c 
même  pour  l'art ,  la  politeflê  &  les  omemens  du 
langage.  Lcsièptou  huit  Pères  de  TEglife,  dont  le 
P.  Fichet  a  fait  choix  ,  font  faint  Cyprien ,  Ladan- 
ce  ,  faine  Bafile  le  Grand  ,  faint  Ambroife  ,  faine 
£ucher  de  Lyon ,  fàint  Flilaire  d'Arles ,  faint  Jerô« 
me ,  &  Salvien.  Les  ouvrages  auxquels  il  a  donne 
la  préférence»  font  la  belle  Lettre  de  ^nt  Cyprien  à 
J>onat  »  avec  &n  Difirours  fur  la  patience.  Le  Bi^ 
^Bid^vium  Chrifiianum  ,  *♦  tiré  partie  de  Laftancc  & 
«io»!  /w  p-^ic  de  faint  Jérôme  ^  le  Difcours  de  faint  Baille  à 

la 


Digitized  by  Googl 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  /  709 
la  jeuncifè  Chiérienne  ,  fur  les  fruits  qu'elle  peut  XVI. 
tirer  <les  Livres  des  Auteurs  Paycns  j  le  Traité  de  ÔC 
faînt  Ambroifc  de  Offîciis ,  &  les  trois  Livres  fur  les  X  VIL 
Vierges  j  l'admirable  Epkre  de  faint  Euchcr  à  Ton  Si  ECU. 
parent  Valecien  fur  la  vanité  du  monde  -,  le  brillant  ^ 
Panégyrique  de  faint  Honorât  par  S.  Hilairc  d'Ar- 
les  ;  les  huit  Livres  de  Sal vien  fiir  la  Providence  >  &  1*^ 
Ces  quatre  Livres  ad  Ecclejiam.  Le  titre  de  Fa^vus  cm  »  & 
Patmm ,  ♦  o$t  MieldesSS.  Pères ,  que  le  P.Fichet^. 
a  mis  à  la  tccc  de  fon  Recueil  ,  eft  un  de  ces  titres  *  Onp^l* 

/        1       •  ,  \       r     C£  '         '  'ct  de  ce 

mctaphonques  qu  on  ne  peut  plus  lourtnr  aujour-  Pavus  Pa- 
d'hui.  Il  feroic  à  fouhaiter  que  quelque  nouveau 

i         A  _    ne»  fât 

Giyphius  ,  ou  quelque  nouveau  Rouville  voulut * 
donner  une  belle  Edition  de  ce  Livre  qu'il  feroit^/*| 
Êicile  de  perfectionner  ÔC  d  enrichir.  L  édition  du«« 
P.  Fichée  ndt  peur  par  les  fautes  d*impreifion ,  le  pa- 
pier,Ies  caraâéres  6C  laforme  du  Livre^qui  n*cft  qu'un 
fort  petit  in  14.  mais  de  près  d'onze  cent  pages. 

Les  lumières  que  j'ai  tirées  d'un  Manufcrit  uni- 
que ,  que  j'ai  heureufemcnt  déterré  ,  demandent 
-  que  j'en  faÛê  .connoître  ici  l'Auteur  »  que  je  Jul'h- 
mite  point  ces  Ecrivains  ingrats ,  qui  cachent ,  ou 
décrient  les  fburces  où  ils  ont  puifé.  Le  Pere  Pierre 
Btiilloud  né  à  Lyon  au  commencement  du  dix-(èp« 
tiéme  fiecle  «  ou  vers  la  fin  du  (èiziéme  »  eft  Auteur 
de  ce  Manufcrit  Latin  ,  qui  n'a  point  d'autre  titre 
que  celui  d'Indices  ou  Mémoires  fur  tlUfioire  Ja- 
crée  ^ profane  de  la  Ville  de  Lyon.  Ces  indices  font 
fort  variez  l'on  y  parle  des  Lyonnois  illullres  en 
coûtes  £brtcs  de  conditions  :  desiiluilres  dans  TEgli^ 
Tome   IL  Vvvv 
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X  V I.  ,  dans  l'Epéc  ,  dans  la  Robe ,  dans  les  Sciences, 
On  y  traite  de  la  fondation  de  Lyon  ,  de  (es  Archc- 
XVll.  vcqiics  Se  de  fes  SufFragans ,  de  la  Fondation  de  Tes 
Si  £  a  ^gli^^s  )  Le  ^^ic  Latin  de  ce  Manuicric  eft  fore 
net ,  &c  aiTez  pur  j  mais  l'Auteur  n'ai  aucun  goùc 
pour  la  faine  critique.  Parle-t-il  de  nos  Citoyens 
îlluilres  y  dans  quelque  genre  que  ce  (oit ,  il  ne  man« 
que  point  de  mettre  à  leur  téte  les  Bardes ,  les  Dniy- 
des ,  les  Samothces  ,  ôc  les  Sarronidcs.  il  remonte 
ju{qu*à  Sem  ,  Cham ,  Japhct ,  &:  fouvcnc  nicinc 
ju(qu  a  Noc  ,  &  julques  à  Adam.  Mais  les  adtcs  dc 
les  titres  que  j'ai  trouvez  dans  les  Mémoires  du  Perc 
Buiiloud ,  qui  les  avoit  tranfcrits  lui-même  de  ùl 
main  dans  nos  anciens  Cartulaires  ^  m'ont  heureufe-» 
ment  dedomnugé  de  {àmauvaifè  critique.  Outre 
ces  indices  du  P.  Buiiloud ,  nous  avons  encore  de 
lui  des  Notes  fur  la  Vie  dc  laine  Trivier ,  qui  ionc 
aflcz  eftimées. 

La  Famille  du  P.  Buiiloud  a  été  féconde  en  gens 
de  Lettres.  Les  plus  connus  font  Symphorien  »  àC 
Pierre  de  Buiiloud,  pere  du  Jefuite ,  dont  nous  ve^* 
ncms  de  parler.  Symphc»ien  de  Buiiloud  &  diftin* 
I^smms^^*  par  &  doâxine  dans  le  (èiziéme  fîecle.  Après 
^/ywi  Confeîllcr  au  Parlement  de  Paris ,  il  fot 

4nte  ruccefTivemcnt  Evcquc  dc  Glandeves  ,  de  Bazas  ÔC 
puis  dc  Soiffons.  11  ftic  Gouverneur  du  Duehé  de 
Alilan &:  enfuite  Ambafladeur  de Loiiis XII.  auprès 
de  Jules  IL  II  fut  un  des  cinq  Prélats  François  qui 
ailifterent  au  Concile  de  Latran  /  qui  renoncè- 
rent ibiemnellement  à  celui  de  Pifè  »  au  nom  de 
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toute  TEglifc  Gallicane.  Ce  fut  en  recompenfc  deX  VL 
fcs  fervîces  que  François!,  lui  donna  la  charge  de  ^ 
Maître  de  Ton  Oratoire ,  qui  répondoit ,  die  Du  XVD. 
Peyrat ,  au  titre  de  Grand  Aumônier ,  qui  ne  futs 
établi  que  quelque  tems  après.  Je  ne  (çai  aoù  vient 
que  le  nom  de  ce  Prélat  fe  trouve  fi  fort  défiguré 
dans  la  plupart  des  Hiftoriens.  La  France  Chrétien- 
ne de  Robert  le  nomme  De  Btdlione ,  de  Bouillon. 
On  lui  donne  le  nom  de  Bouliaud ,  dans  le  Catalo- 
gue des  Evéqucs  de  Solfions ,  &:  celui  de  Bruaud 
dans  la  lifte  des  Aumôniers  de  Loiiis  XII.  Son  vo* 
rîtable  nom  étoit  Builloudy  qui  n'a  rien  de  com- 
mun avec  celui  de  BoiiillMd,  Les  rîtres  du  Prélat 
Lyonnois  n*ont  pas  moins  été  altérez  que  fon  nom. 
Le  Pcrc  Sirmond  a  remarque ,  avant  moi ,  que  dans 
pluficurs  cdicions  du  Concile  de  Lacran  il  cfl  quali- 
fié par  erreur  d'Evéque  de  Laon  ,  Epifcopus  Latê" 
àuwnfis ,  *  au  lieu  de  Glandatenfis ,  Glmdeves»  *nmmm 
La  proteâion  déclarée  que  nôtre  Içavant  Prélat '^^"^"^ 
accorda  toute  û  vie  aux  gens  de  Lettres^  s'étendit  ' 
même  (br  ceux  qui  ne  la  mcritoient  pas.  Ce  fut  lui 
qui  charmé  de  la  vafte  émditîon  du  fameux  Cor- 
neille Agrippa  ,  le  Hc  connoîrrc  à  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  qui  étoit  pour  lors  à  Lyon.  Ce  fut  à  fa  recom- 
mandation &  pai*  fon  crédit  qu'Agrippa  y  fut  d'a- 
bord comblé  de  faveurs  j  jufques-là  que  fa  femme  t 
étant  accouchée  d'un  fils  à  Lyon  en  1 5 14.  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  lui  fit  Thonneur  de  le  tenir  fur  les 
fonds  avec  la Marquifè  de  fàintPriefl.  Cefutauffi 
à  la  (bllicitation  du  même  Prélat ,  qu'Agrippa  fiit 

V V vv  i j 


Digitized.by  Google 


-ji-L      HISTOIRE  LITTERAIRE 
XVI.  P^yc  d'une  bonne  pcnfion  que  la  Régente  LoîiKe 
5^    de  Savoyc  lui  avoir  accordée ,  mais  qui  ne  lui  étoit 
XVfl.      payée  depuis  deux  ou  trois  ans ,  pendant  Iclquels 
S I E  c.  on  î'avoic  laiiTé  morfondre  à  fbUicicer  ion  paye- 
ment. 

,  Il  fklloic  bien  que  notre  yatueux  Prélat  ne  regar- 
dât pas  Agrippa  comme  un  Magicien^  puifqu'îl  s*in- 
terenbit  (î  ouvertement  pour  lui.  Il  eft  vrai  qu*A- 

grippa  n'avoir  pas  encore  publié  dans  ce  tems-là ,  ni 
fon  frivole  ouvrage  de  la  vanité  des  Sciences  ,  ni 
fon  dangereux  Livre  de  la  Philofophie  occulte  ÔC 
des  Sciences  cabaliiliques ,  s'il  eft  vrai  que.  ce  der- 
nier Livre  foit  de  lui.  Le  premier  ne  parut  qu'en 
1 5  3  o.  le  (ècbnd  qu'en  1 5  3 1«  c'eft-à-cQre  trots  ou 
quatre  ans  après  qu'Agrippa  eut  quitté  ce  Pàïs  pour 
n'y  retourner  plus. 

L'idée  qu'on  avoir  alors  d^  Corneille  Agrippa 
croit  fort  différente  de  celle  que  bien  des  gens  s'en 
forment  aujourd'hui.  On  k  regardoit  comme  un 
puifTant  génie  »  qui  fçavoit  lire  dans  les  Aftres  la 
deftinée  des  Rois  6c  le  fore  des  Empires  \  8c  conune  . 
un  profond  Chimifte  >  qui  par  les  influences  de  ces 
mêmes  Aftres  ,  içavoît  faire  à  fim  gré  ce  qu'on 
appelle  aujourd'hui  dans  le  jargon  Chimique ,  l'al- 
liance ,  le  divorce  6c  la  tranfmutarion  des  Métaux. 
•  comw/  La  lettre  *  que  (on  difciplc  favori  Landulphe  lui 
jBMww^n».  écrivit  de  Lyon ,  pour  l'y  attirer ,  eil  une  preuve  de 
tuitm  ^-  ce  que  je  dis.  Venez^r  lui  dit-il  ».  'wnez^  mm  join^ 
^^^Ulfl  àrefans  déUi  >  rums  voêês  iU tenions  éivec  impatien- 
qmert  létûu^c  tUfts ctUc  VHIfi »  fm^HÊiês  trmveftzjnen  aesmar-- 

vuttis  vtU 
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veilles  cachées  ,  ^  que  nous  regardons  comme  /<?  X  V  L 
centre  de  notre  commune  félicité.  Mais  en  partant  ^ 
n'oubUez»  pas  les  ailes  de  Mercure ,  &  le  fceptre  de  XVII. 
Jupiter  :  c  eA-à-dir« ,  en  jargon  de  Chymifte ,  tout  S  i  E  c. 
ratdrail  neceflaire  pour  travailler  à  la  pierre  philo-  ^^^^ 
ibphale.  Agrippa  yinc  à  Lyon  vers  le  mois  de  Fe-^r  ewmM- 
vrierdcTan  1 514.  &  il  y  fut  jufqu'aumoisdcDe-"^^^;; 
cembrc de  Tan  1517.  Levain  cnccccmcnc  de  la  pier-  compieOm 
re  philofophalc  &;  l'art  dangereux  de  l'aftrologie 
judiciaire  croient  la  double  folie  du  feiziémc  ficelé  j^^î** 
c*ctoit  fur  tout  la  folie  de  la  Cour  de  France,    celle  Epift.  zr. 
de  Lotiifè  de  Savoyc ,  mere  de  François  I.  André  li/^^^ 
Briau  Médecin  du  Roi ,  Perreàl  ibn  valet  de  Cham- 1'^"' 
Dre  >  tous  deux  Lyonnois  y  appuyèrent  les  recoR^-<^j«vtr>j? 
mandations  de  l*Evéque  de  Glandeves.  Agrippa  que  ^'^^ 
je  ne  regarde  que  comme  un  impoftcur ,  aufli  habi-  a»», 
le  qu'il  étoit  (çavant  ,  foûcinc  par  fes  rares  talens 
toute  l'idée  qu'on  avoir  donnée  de  lui  -,  il  entendoic 
huit  Langues ,  &;  il  en  parloit  bien  fîx.  U  étoit  Ora- 
teur ,  Philofophc ,  Médecin  ,  Chymifte ,  Aftrolo- 
gue  y  Chevalier,  Théologien ,  Doâeur  6c  Profe£- 
foir  en  Droit  Canonique  &:  Gvil.  Il  promit  des  mer- 
veilles à  la  mere  du  Rd.  Mais  ces  merveilles  appro- 
fondies difparurent  bientôt.  La  Princcfïc  en  vou- 
loir fc^avoir  fur  le  fort  du  Roi  fon  fîIs,beaucoup  plus 
qu'Agrippa  ne  pouvoir  lui  en  dire  i  elle  s'en  dégoû- 
ta >  Agrippa  partie  fort  mécontent  de  la  Cour  de 
France ,  comme  il  le  fut  depuis  de  celle  de  Char- 
les-Quint y     après  avoir  erré  quelcpies  années  en 
Flandres  6c  aiUcius ,  il  vint  enfin  mourir  à  Gkenor 
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XVI.  i^lc  Tan  1535.  Ainii  on  ne  doit  regarder  que  com- 

me  un  petit  conte  tout  ce  que  Paul  Jove  a  débite 
XVII*  circonftances  de  (à  mort ,  dans  1  cloge  qu'il  a 

S I E  C.  ^  ^      qu*Âgrîppa  moumt  à  Lyon  dans 

une  extrcme  mi(ere  \  qu*il  menoic  toujours  avec  lui 

un  diable  (bus  la  figure  d*un  chien  noir }  que  touché 

de  repentir  aux  approches  de  la  mort  »  il  âca  au 
*tAkimd-  chien  un  Colier  garni  de  Talifmans ,  *  ÔC  de  figu- 
JjJ^J^res  magiques ,  bc  qu'il  lui  dit  en  colère  ,  f^a  ien 
fondidifii.  jnaudïte  bète  qui  es  caufe  de  ma  perte  totale  ,  bC 

que  là  -  delTus  le  chien  alla  fc  précipiter  dans  la 

&ône. 

On  ajoute  avec  aulfi  peu  de  fondement  qu'Agrip- 
pa laiilà  dans  Lyon  un  déteflable  Manuïcrit  fiir 
l'invocation  des  démons.  Mais  ce  Livre  dont  fai  v& 

plufieurs  copies ,  n*eft  pas  plus  de  lui  que  le  quatriè- 
me Livre  de  la  Philofophie  occulte  6c  des  cérémo- 
nies magiques  qu'on  a  fauflement  mis  lur  Ton  comp- 
,  comme  nous  l'ailure  Jean  Wier  **  fon  fidèle 
*iiuims.  difciple.  Si  cet  homme  avoit  été  regardé  comme 
i!!^  i  Magicien  ,  le  Cardinal  de  (àinte  Croix  Tauroît-il 
imfi*  kt-  choifi  pour  être  un  des  Théologiens  du  Concile  de 
^  Pîfc  ?  fc  Pape  Léon  X.  lui  auroît-il  écrit  le  Bref  dont 
f^qn*^    il  l'honora  en  1 5  1 5  ?  Les  Pcrcs  Carmes  lui  auroîent- 
j^ppét,  '  ils  donné  dans  leur  Maifon  de  Lyon  l'appaitcment 
J!!^hf&  ^^^^  i'Evcque  fufFragantjqui  étoit  de  leur  ordre,  avoit 
fréceptm  coutume  d'occupcT  ?  Enfin  un  Prélat  auifi  éclairé  àC 
iZ'^      irréprochable  que  1  ctoit  Symphorien  Builloud, 
lui  aurok-îl  accordé  iàproteâion  avec  fon  amitié , 
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Pierre  de  Builloud  ,  Procureur  General  au  Parle- X  V  L 
ment  de  Dombcs  ,  &:  Procureur  du  Roi  dans  le  Prc- 
fîdial  de  Lyon  ,  n'a  pas  fait  tant  de  bruit  dans  le  XVII, 
monde  civil  que  ibn  parent  Symphoricn ,  mais  il  S  i  ë  c. 
mérite  un  rnng  plus  diîtinguc  dans  le  monde  Littc-  . 
r^îre.  Peu  de  perfbnnes  de  (on  (iacle  po(IèdQienc^!r>T/^ 
mieux  que  lui  les  Langues  fyi vantes  ,  ficfiu:  tout{^*'^^^ 
l'Hcbraïquc ,  la  Syriaque ,  la  Grecque  &;  la  Latine.  /««rf#qiiar- 
Dès  (a  première  jcunclTc  (on  Maître  Gencbi^ird  occji,^  * 
charme  de  fon  efprit ,  de  fon  application  6c  de  (es  pf*?*^|j^ 
progrez,  difoit  fouvcnt ,  que  Pierre  de  Builloud  endcccren». 
Içauroit  bientôt  plus  que  lui.  L'idée  avantageufe  ^^î- 
que  le  (çavant  Profelfeur  avoît  conçue  à  Paris  de  fon  ^«^«/  de 
difcipie  ,  alla  bien  plus  loin,  lorfque  plufieuis  années  ^'^'''•V 
après  il  eut  la  joye  de  le  revoir  dans  Lyon.  En  1 5  8  9. 
Genébrard ,  pour  lors  Archevêque  d*Aix ,  s'étanc 
trouve  dans  cette  Ville  avec  le  Cardinal  Caietan» 
Nonce  du  Pape  ,  accompagne  du  Pcrc  Bellarmin, 
depuis  Cardinal      du  célèbre  Prédicateur,  Francif^ 
cain ,  Panigarok ,  depuis  Evcque  d'Aft,  Pierre  Buil- 
loud invita  cette  illuflre  Compagnie  à  un  grand 
feiHn  qu'il  donna  à  l'Archevêque  Ton  ancien  Mat- 
tre.  U  y  joignit  nos  Sçavans  de  la  Ville  &  du  Col- 
lège de  la  Trinité.  Matthieu  de  Vauzelles ,  dont 
nous  avons  parlé ,  ÔC  le  Pere  Caftorius ,  connu  dans 
la  Littérature  par  fon  InlhiK^lion  civile  &  chré- 
tienne ,  furent  de  ce  nombre.    Ce  feftin  Académi- 
que ,  dont  il  eft  parle  dans  les  Hiltoircs  de  Ru- 
bys ,  &C  du  Pere  Gaultier ,  fut  appelle  le  Fefiin  dA-- 
gdthon,  0»  des  Jèft  Sages  de  la  Grèce,  Pierre  de 
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XVI.  Boilioud  mourut  huit  années  aprcsà  Pans  «  où  il 
5^    avoit  été  député  vos  Henri  IV.  par  le  Coniiilat» 

XVII.  <ionc  il  ctoit  premier  Echevin.  Il  fut  enterré  daus 
l'Eglife  de  faint  Germain  l'Aiixcrrois  ,  6c  dans  le 
tombeau  du  Chancellicr  Bellievre  ,  fon  proche  pa- 
rent ,  &  Ly onfiois  comme  lui.  Les  principaux  ou- 
vrages quii  a  lailTez  font  des  Notes  Latines  fur  les 
Evangiles  ,  dédiées  à  Henri  I  V.  où  il  combat  Izi 
«neurs  du  tems  *,  un  Commentaire  Latin  Manus- 
crit fiir  les  Aâes  des  Apôtres ,  ^c  fva  toutes  les  £pi- 
tres  de  faint  Paul.  Une  Vcrfion  Françoife  des  cent 
benedi6i:ions  Hébraïques  du  Thalmud  ;  des  Notes 
fur  Vincent  de  Lerins  -,  un  difcours  imprime  qu'il 
prononça  dans  fa  jeunelfc  le  jour  de  faint  Thomas  à 
la  Création  de  nos  Echevins ,  &c.  Henri  £tienne, 
k  P.  Coy^fard  àc  d'autres  Sçavans  mirent  fim  nom  à 
la  téte  de  quelques-uns  de  leurs  ouvrages.  Tout  ce 
détail  eft  tîté  du  moins  en  parde  des  Indices ,  ou  des 
Mémoires  Manufcrits  de  (on  fîls  ,  le  Pcre  Buîlloud 
Jefuitc.  L  cnchainement  des  matières ,  ÔC  l'obliga- 
tion où  je  me  trouve  de  les  ferrer  le  plus  qu'il  fe 
peut ,  m'ont  engage  à  mettre  ici  tout  de  fuite  tout 
ce  qui  regarde  la  même  famille. 

Les  Pères  De  Buflieres  fi£  l'Abbc  ontcoum  à  peu 
près  dans  la  même  carrière  que  le  Pere  Builloud, 
dont  ils  ont  été  contemporains ,  mais  auquel  ils  ont 
*Dtpttri  long-tcms  iurvécu.  M.  Chorier  ♦  qui  en  écrivant  la 
£^itù'&  Vie  de  M.  de  BoilTat  tEJprit ,  y  a  joint  des  Mcmoi- 
^y^'-  rcs  curieux  fiu  les  Gens  de  Lettres  qu'il  eut  pour 
y^tÀ,  ^^«uiiis  ^  nous  y  apprend  une  aaecdocc  iingulicrc  fur 

le 
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ie  Pcrc  Jean  de  Buffieres }  *  il  y  affure  que  cet  An-  X  V  L 
ceur ,  qu'il  avok  fore  connu ,  ccok  né  à  Lyon  »  quoi-  ^ 
que  je  ne  f^aî  par  quel  caprice  ,  ou  par  quelle  raifbn  XVIL 
il  Ce  dit  né  à  Ville  -  Franche.  Il  faut  avouer  que  S  i  e  c. 
les  divers  ouvrages  du  P.  De  Buffieres  annoncent 
plus  de  travail  que  de  génie.  Il  fut  médiocre  Hillo-  '3^,  ^JZ 
rien ,  mauvais  Poète  François ,  mais  aflcz  bon  Poète  q^^^^ 
Latin.  Son  Hiftoire  de  France  en  Latin  ,  imprimée  poU 
à  Lyon ,  in  douze  &c  in  quarto ,  efl:  aujourd'hui  peu  *X°iï5Dfr- 
recherchée.  Ce  qu'il  y  dit  dans  la  Vie  de  (àint  Loiiis  ^ 
merîte  néanmoins  d'être  1& ,  &C  c'eft  la  le  morceau  le  quj,q^, 
plus  travaillé  de  fon  Hiftoîre.  Ses  Pocïîcs  Françoi-  "J^î'^^ 
Ces  font  tout-à-fâit  tombées,  mais  Tes  Pocïici.  Latines,  ruu-pr^. 
6C  fur  tout  fon  Poème  fur  Scanderbcg  ,  6c  fur  la  àc-'fe'Jiig^ 
livrance  de  rille  de  Rhéc  ,  fe  foûtiennent  encore. 
M.  Morhof  dans  fon  Folyhiftor  hitterarius ,  impri-  pag^A"©. 
mé  à  LubeK  en  1 7 1 4.  reconnoît  que  le  **  Scander-  ^^^^j^^ 
beg  eft  aflèz  écrit  dans  le  flile     dans  le  gout  de  5c«»Mb 
Vi^c ,  &  M.  Baillct  va  même  jufqu'à  lui  trou-g^;? 
ver  dû  feu  Poétique  &  de  l'enthoufiaCne.  «^«^ 
■   N'oublions  pas  de  remarquer  ici  que  le  Pcre  Dtguuai 
Buffieres  a  mis  à  la  fin  de  fes  Oeuvres  mêlées  Lati-  ff^**'* 
nés  une  ample  defcription  ,  moitié  Proie  ,  moitié  Polybiftor. 
Vers,  de  nôtre  fuperbe  Hôtel  de  Ville,  JcplaceroisJJ^JIj^ 
volontiers  ici  un  extrait  de  cet  ouvrage ,  lî  Mon^  • 
fîeur  BrofTette,  aujourd'hui  Echevin ,  nenousavoic 
donné  dans  fin  Nattvel  Ebge  de  U  ViUe  de  Lyon^ 
une  exadedelaiption  de  cet  Hôtel, -8c  sll  iie  i'a* 
voit  ^ite  ,  avec  une  élégance  £c  une  précîfion  «  à 
laquelle  ni  le  Perc  De  Buillacs,  ni  moi ,  nepour- 
Tome  II.  Xxxx 
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X  V  L        atteindre.  Je  me  contente  de  choiiîr  dans  la 
^    longue  defcripcioa  de  ce  Pere  quelques  Vers  afTez 
^VK,  iieuieuz  »  qui  expriment  bien  (es  (èndmens  »  fie  les 
Si£C.noQ^  ^  ceux  du  public,  pour  riUu(fa:eMaifi>n  de 
Villcroy. 

^/«.itt.  iMgdumm  *  fuis  Proregibus, 


Sum  Duce  tuca  meo,fum  Pnefiile  tuta  Camill^; 

•*  Ia  ter»  Wtcc  Ncovillscis  débita  cura  Diis.  ♦* 

î^îw  ^5  Alter  abefl ,  fed  ncuter  abeft  ,  mihi  confulic 

u  P0gmi[-  abfens 

TÀm^  Et  prarfens  votis  adftat  uterquc  meis. 

Sî'^'/Sï  metuant  Cives ,  nil  crédita  mœnia  Pland, 

tifagc  Frater  uterque  novus  dum  mihi  Plancus 


enc. 


Le  Pere  Pierre  FAbbé  n'a  point  égalé  le  p.  DeBuf- 
fîcres  9  ni  pour  l'amour  du  travail ,  ni  m^e  pour 
k  bon  goik.  Il  ne  tint  pas  à  lui  que  nâqne  éede 
n'oubliât  cette  noble  fimpllcité  qui  nous  chaime 
dans  les  ouvrages  des  Anciens,  &  que  Dieu  lui-mê- 
me a  imprimée  dans  tous  les  ouvrages  de  la  namre, 
&  fur  la  face  de  l'Univers.  Son  ftile  eft  tout  herifTé 
de  pointes ,  femé  d'un  bout  à  l'autre  de  faux 
brilians ,  encore  plus  que  celui  de  Juglaris  ou  du 
Comte  Tcfàuro. .  Ses  Eloges  (acrez  &:  pro&nes  ,  (es 
Delcriptions ,  (es  Diilèrtations  hiftoriques ,  Tes  divers 
Poèmes  (ont  tous  pétris  de  lafinêment  &  de  fubdli^ 
té  »  on  y  court  après  Tefplffb ,  &;  je  dirois  prcfque 
que  jamais  on  ne  vit  cane  de  lumières     il  peu  de 
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raifon.  Je  dois  avoiicr  néanmoins  qu'on  y  rrouvc,par  X  V I.  * 
ci  par  là,  quelques  morceaux  qui  onc  leur  prix  :  par  fie 
cxcmplc,cecce  bdle  image  qu'il  nous  fak  de  la  Soli-  XVII. 
tude  *  dans  im  pedc  Poemc^donc  voîd  le  commen-  S  i  E  c» 
cernent. 

SMtmiémmiJoUloqmHm.  tAui^ 

Hic  (ôlus  mecutn  vivo  ,  mundoque  carere  ^Siju^ 
Indpio ,  6c  rébus  praeièns  alTueicofutuns,  ^'^^^p|^ 
Ne  ludis  setemam  aggrcdiar  poft  '  tempora  ciu». 
vitam,  y"V^,^+- 

'  ^  m  fol. 

Et  Ccclo  no  vus  holpcs  cam.  Tria  tempora  pag.  44, 

mecum 

Enumero ,  lapfofque  annos,  annofque  futuios  -, 
£t  û  quid  médium  eiTe  poteft.  Quid  inanius 
annis 

Praecerîds  ?  periére  fibl ,  nihiloque  creatî 
Ad  patrium  rediére  nihil 


Hîc  adbcfco  EfeOjVoccmque  audirc  loquentis  >. 
Et  tolerare  Deum  difco  j  fecedite  curx, 
Hic  licet  alternas  audire  ÔC  reddere  voces, 
Acquehominem  mifcere.Deo,  O  commet-  . 

cia  Cœli 
Humano  majora  animo! 

Parmi  les  Dcvifes  que  le  P.  l'Abbc  a  faites ,  ♦*  ^J^^^J^ 
alTez  grand  nombre  ,  il  en  a  fait  une  affcz  heureu-  Clerment,  ♦ 
Ce  fur  Janfenius  Ev^ue  d'Yprcs,  qu'on  accufoit  J^'JJ^ 
avec  jufUce  d'avoir  tronqué  les  paflkges  de  S,  Au-  ^'  ^ 
gufttiL  Çcift  un  Echo  avec  ces  paroles,  imn'- 

Xxxx  ij 
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^  nm  intégra  ^erba. 

XVII.  pourra  dire  que  le  corps  de  cette  DéviTc. 

S I E  C.  n* efl  pas  afTez  feniible ,  6c  qu  on  ne  fçauroic  corn- 
, ,  ment  sV  prendre  pour  figurer  unEcho  »  6c  voilà 

nvott  ete  I  /  /• 

ib^MT^c^un  denuic. 

u"'J^r^  Les  Pcrcs  François  Pomcy ,  &  Jofeph  Joubctt 
UH^ùm  font  connus  dans  la  République  des  Lettres  par  leurs 

Dictionnaires  François  &:  Latins-,  mais  ils  s  y  (ont  fait 
connoîcrc  à  titre  fort  différent.   La  plume  du  Pcre 
pomey  efl  plus  féconde  que  correéle  -,  celle  du  Pere 
Jouberc  a  plus  de  correâion  que  de  fécondité.  Le 
Public  peu  délicat ,  qui  ne  cherche  que  l'abondan- 
ce des  mots,  les  longues  phcaiès ,  les  deictipcions 
- .  fleuries ,  pourra  donner  encore  aujourd'hui  h  pré- 
férence au  Di^onnaiie  du  P.  Pomey ,  qui  a  eu  la 
vogue  ,  &:  dont  il  s  efl:  fait  un  fort  grand  nombre 
d'éditions.  Mais  les  peiTonnes  attentives  &  délicates 
qui  aiment  &  qui  cherchent  lexaCtitude  ,  la  préci- 
âon  9  &  le  terme  propre ,  qui  ed  prefque  toujours 
unique ,  ne  balanceront  pas  un  moment  à  donner  la 
•oitédH  préférence  au  Pere  Joubôt.  *  Son  Diâionnaire  me 
paroît  avoir  trois  avantages  fingulièn  »  qu'on  ne 
r^tgr*-  trouvera  point  ailleurs.  I^L*expreffionLadne6cIa 
mn.'fMu  Françoifè  y  quadrent  toujours  à  merveille  &  font 
m  mm  faites  l'une  pour  l'autre  :  au  lieu  que  dans  Pomey, 

ftom  que  le  i       r  t  • 

fitM,  c'efi  &c  encore  plus  louvcntdans  Danct,  le  François  ÔC 
^fi^  le  Latin  qui  y  répond^fonrétonnez  de  fe  voir  cnfem- 
iitrt  qut  ec  ble.  z".  La  plûpait  des  citations  du  P.  Jouben  font 
f«cfl£^  .ùiibrudives  OU  agréables.  Ceft  tantôt  un  petit  trait 
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d'hîftoîre ,  tantôt  une  louange  délicate  ,  un  beau  X  V  L 
mot ,  ou  une  (àtirc  fine  *,  tantôt  un  point  de  morale, 
ou  une  fencencc  ^  quelquefois  c'efl  un  fecrcc  ou  un  XVII. 
lemede»  ou  quelque  remarque  fur  les  proprîetczSi£C. 
des  plantes  ,  fiir  les  qualicez  naturelles  ^  i'indufbrie  ^ 
des  animaux  ^  leur  fympathie  ,  &:leurandpachie»cftNjr  w</ 
&  cent  autres  cho(ès  ionblables  ,  qui  égaycnt  la2*'l|^f 
fêchereflè  d'un  Didionnaîre.  5   Le  Livre  du  Pcre«i«».  •» 
Joubert  eft  fémc  d'im  bouta  l'autre  d'excellentes 
obki-yacions  fur  la  Langue  Françoise  ,  (ur  la  bonne  ^JJJ^J^ 
manière  de  prononcer,  d'accentuer  »  d'ortographier  *,  >i«w  pu* 
fur  le  bon  ufâge  des  termes ,  la  propriété  des  phra- 
Tes  ,  le  genre  des  mots ,  le  régime  des  verbes ,  &c. 
Ce  Pere ,  qui  ne  fongeoit  à  rien  moins  qu* à  le  faire 
Auteur»  avoir  pafle  toute  (à  vie  dans  la  kâurealfi- 
due  des  Livres  bien  écrits  dans  l'une  6c  Tautre  Lan-  ' 
gue.  Ses  Supérieurs  qui  connoifToient  fon  talent, 
rengagèrent  à  mettre  à  profit  Tes  ledures  dans  un 
Didionnaire  François     Latin  >  *  il  y  travailla  dans  *P'^^ 
le  Collège  de  la  Trinité  ,  où  ilifut  long-tems  Préfet 
des  ba&sClaires»  6c  où  U  mcamt  le'xo.  Février  de'^!^^' 

lan  171^.  mginAHX 

Ce  Diâîonnaite  eftiiné  de  tous  lesconntââeurs,^^,^ 
eft  le  (eul  ouvrage  qu'ait  donné  le  P  Joubcrt/ous  fon  JJ^ 
nom.  La  plume  du  P.  Pomey  a  été  plus  féconde.  Il  a^.  \ 
donné  au  Public  un  Flos  Latinttatis  ,  un  Indiculus,  lJJS*;^ 
des  Colloques  fcolafliques  &  moraux,un  Catéchifmc  dauftte, 
Thcologique ,  une  Libitina  fur  les  funérailles  des 
anciens,  ixs  Fartictiks^  des  Livres  de  pieté,  ua 
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XVI.  Candidatm  Ehetcrices  ,  qui  ne  meiitoît  point  le 
8C    cours  qu'il  a  eu  en  certains  tems. 

XVII.  Il  ^^"^^  cependant  rendre  juftice  au  P.  Pomcy. 
Si  E  C.  Parmi  Tes  divers  Livres  de  Collège ,  il  y  en  a  un  qui 

m'a  toujours  paru  excellent  en  fon  genre  -,  il  ell  in- 
«ij^titulé  *  Pantheum  Aiythicum  ^feu  fabiélofa  Deth 
^^j^nKW  hiftma.  La  Mythologie»  fort  embrouillée  dans 
(te  i6s9.  Hygin  »  dans  Natalis  Ccones ,  &  dans  les  autres 
'*  Auteurs ,  qui  ont  traité  cette  matière  ,  y  eft  dévc- 
lopée  ÔC  éclaiicie  avec  méthode  ôc  avec  préci/îon. 
^^^Lc  Flos  Latinitatis  du  même  Auteur  **  peut  aufïi 
w#«nw  tH  être  d'un  grand  ufage  ,  pour  les  peifonnes  qui  chcr- 
leoiiigt  chent  le  choix  labondance  de  la  plus  pure  Lati- 
*'5 nitc.  Ce  Livre  eft  un  bon  abrégé  du  Didionnaire 
Um^m  de  Robert  Eaenne. 

té^'ctf.  ■  1^  P- Laurent  de  Cellieres,  néà  ikintDidieren 
fif-       Vclay  ,  mit  au  jour ,  en  profeAànt  à  Lyon ,  trois  ou 

.  quatre  Ouvrages,  fort  propres  à  faciliter  Tctudc  de  la 
•  PocTie  Grecque ,&  de  la  Latine.C'eil:  i  "  une  ^rs  Aie- 
trie  a ,  ou  une  Méthode  pour  biencompofer  des  Vers 
Latins  5  tJ*  une  Interprétation  Latine  avec  des  Notes 
cxades  fur  les  Odes  d*Anacreon  »  £6  fur  les  Fables 
' .  d'£iR»|>^  ^  .  y*  un  Commentaire  du  premier  Livre  de 
Luçain. 

Le  P.  De  Celliercs  croit  neveu  du  P.  Jean  Fcr- 
rand ,  mort  en  i  6j-l.  dans  le  Collège  de  la  Trini- 
"^Difpd^lk  ,  &  Auteur  de  deux  Livres  connus.  Le  premier 
^i^^if"        Traite  *  critique  fur  les  Reliques  que  divcrfes 
Ltj^podJ£glifes s'approprient;  qu elles fè conteftcnt recipro- 
i<^7.    quement:{^  q^'eUes.rendent  par  là  même  fulpe^es. 
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Le  fécond  eft  une  Réfutation  dclouvragc  <lc  M.  XVt 
ChifHec ,  lequel  à  l'occafîon  de  la  dccooveite  du  & 
tombeau  de  Childeric ,  dans  lequel  on  *  orouva  XVîL 
quantité  d'abeilles  d'or  ,  pictendk  que  c'éooient  les  S  i  e  c. 
Abeilles  &  non  pas  les  Lys ,  qui  ctoient  le  Symbole   ^  ^^^.^ 
de  nos  anciens  Rois.  do» 
Le  P.  Albert  Daugicres ,  ne  à  Arles ,  profefïa  la  ^ 


■  m/ 


Théologie  dans  le  Collège  de  la  Trinité,  il  en  âjc^ 
Redeur  ,  5c  il  y  moutut  en  j  709.  durant  le  cours  a^im 
de  Ton  Redorât.  Il  a  donné  au  Public  ,  in  ia.-€c2£^^ 
puisin  8.unRèdieildeièsPoëfiesÔcdefeHaiai^««12i^ 

gues  latines.  On  trouve  dans  {bsVeis  ce  feu &cec-LTgd. 
te  verve  qui  font  les  bons  Poètes.  Il  avoic  un  talent  ^^^s*  ' 
particulier  pour  tourner  une  Epîgramme  dans  le 
goût  de  Martial  :  témoin  celle  qui  coumc  en  i  ^^70,      .  * 
au  fujet  de  cette  fameufe  Pafquinade  faite  fur  le 
Cardinal  Bona. 

Péifa  Boita  SéoreUe  folecijmo, 

BJponfe  dté  P.  Daùgieres. 

Giaiiimaticx  Leges  plerumqueËcdefia  Q'cimt  : 
F<Ms  erit  ut  Uceat  dicen  JIfliM. 

Vana  Sokscifmi  nec  te  conturbet  iiHago  j 
EiTet  Papa  bonus,  /i  j?^;!^  foret. 

On  trouve  dans  fon  Redieii  beaucoup  d'autres  £pi« 
grammes  de  ce  caradcre. 

LeP.  PierreViollec,néaSeyâH,pro^£Acccf- 
fivemeut  toutes  les  Sciences  dans  le  Collège  de  k 
Trinité ,  &  s*y  rendit  un  des  plus  (çavans  hommes 
de  fen  tcms ,  plus  par  la  force  de  fon  travail,  que  par 
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X  V I.  la  force  de  fon  génie.  Il  pofTeda  parfaitement  les 
&  trois  Langues  (ça vantes  avec  la  Théologie  Jes  Cas  de 
XVIL  CoaûÀencc,  àc  rancienne  Phiiofbphie.  Tout  cequ'îi 
S I E  c.  a  donné  au  Public  Ce  leduîc  à  un  Tiaité  fiir  la  nou* 
*  Le  py^^  Rhabdomande  *  ou  la  Baguette  Drvinatm" 
Hrffcr  M  râyèc  à  quelques  Pocïîcs  latines. Mais  les  Pocïîcs Grcc- 
j^/^t  qucs  qu'il  a  laiflées  valent  encore  mieux  que  tout 
JJIg'^cc  qu'il  a  imprimé.  Ses  amufemens  dans  l'âge  le  plus 
wmgimf.  avance,  écoient  de  traduire  en  Vers  Grecs  **  les  plus 
^1^^^  jolies  Ëpîgrammes  des  Anciens  ou  même  des  Mo- 
Im;  Mfr4demes.  Je  me  contente  de  placer  ici  celle  de  Di- 
aT'^.  don  par  Âufime.  Les  autres  font  du  mànc  caïaâeie. 

nm^e  film  ' 

gif,  hwfit-  ^  àTvx»^  a/J*»  ,  tu  SS'm  i'tfft  ymfuwt! 


nt. 


yu  U  r.  Le  Pere  *  Claude  François  Ménétrier  ,  né  à  Lyon 
j2^/JJ^cn  1 6  5 1 .  cft  (ans  difficulté  un  des  Auteurs  les  plus 
•jjjj"'- célèbres  que  cette  Ville  ait  produit  depuis  plu/icius 
TVw^'ur.  fiecles.  On  peut  dire  de  lui  avec  jultice  qu*Ù  a  été 
^miJ!'  l*homme  de  tous  les  talens ,  &:  cet  homme  univer» 


fit ,  dont  on  a  tant  parlé  de  nos  jours ,  à  l'occafion 
ta^^l^dc  Gracien.  Uli  efprit  vafte ,  &  orné  d'une  infinité 
de  connoiffances  ,  une  imagination  brillante  &:  fé- 
conde ,  une  mémoire  qui  ailoit  jufqu'au  prodige, 
i|n  travail,  afljdu.  continué  durant  près  de  foixante 
années ,  une  'merveilleufe  ûcilicé  a  s'exprimer ,  à 
»  parler  eh  public  i  une  infinité,  de  recher- 
f^es^  d(  découvertes  fur'  les  monumens  anciens 
&  modernes ,  un  naturel  heureux  ,  une.  phyfiono- 
fniÇ'/blaîrç.,  une  centaine  d'ouvrages  compofèz  (ht 

des 
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des  madères  (ingulieres ,  fur  les  principes  Heraldi-  XVI. 
ques ,  ou  Tare  du  Blafbn ,  fur  ilconologie ,  fur  la  6c 
Nobleilè  y  les  Tournois-,  les  Canouzels,  les  Mé-  XVn. 

daillcs ,  les  Décorations  publiques  ,  les  Entrées  dcs5 1  e  c. 
Princes ,  les  Pompes  funèbres  ,  fur  les  Ballets  ,  les 
Jeroglyphes ,  les  Talifnians  ,  fur  THilloire  générale 
6c  particulière  ^  tout  cela  cnrcmblc  le  fit  rechercher 
&C  chérir  des  Gens  de  Leccres,,  fur  couc  des  Etran- 
gers y  dans  les  ouvrages  deiquels  on  le  trouve  éter- 
nellement cité ,  6c  toujours  avec  ék^e. 

Je  ne  rappellerai  point  ici  certains  faits  curieux 
qu-on  trouve  dans  le  grand  Dictionnaire  Hiflorî- 
que  fur  le Pere Ménétrier  -,  fur  Icpreuve  que  la  Rei- 
ne Chrillinc  voulut  faire  de  fa  mémoire  ,  en  lui  fai- 
fânt  répéter  dans  le  Collège  de  Lyon  trois  cens  mots 
des  plus  bizarres ,  dans  le  même  ordre  qu  elle  les 
îtvoit  didez,6c  même  à  rebours  -,  fur  le  grand  fiiccez 
qu  eut  la  pièce  de  *  théâtre  qu'il  eut  Fhoimeur  de  ^Vémeim 
hkc  reprcfentcr  devant  le  Roi  dans  ce  même  Col-  '^^'^j  ^ 
légc  le  X  x.  Décembre  de  l'an  1^58.  furies  dilputes  mw/wI 
publiques  avec  les  Minières  de  Die ,  qu'il  dcconccr-^^^  ^ 
ra  par  fa  facilité  à  parler  Hébreu  ,  Grec  &C  Latin,  f»M  Jt 
ôC  qu*il  obligea  d'abréger  le  tems  de  leur  Synode,en  '^^^ 
réfutant  publiquement  chaque  jour  les  Thcfcs  héré- 
tiques qu'ils  avoient  foutenucs  la  veille  »      bcc  **  Ltp, 
mais  on  fera  bien  aifc  de  trouver  ici  une  lifte  des^'^^T 

I  »       ■  «    n        I  I*  firvoit  de 

ouvrages  de  cet  Auteur,  que  la  Repubuque  des  hec^fic^  m 
«rcs  auroit  intérêt  de  voir  réîinîr  en  un  feul  corps;  ^ J'^ 
Nous  avons!  du  Pere  Ménétrier  i  dix  trairez  dif  « 
ferens-,  grands^  ou  petits  fur  l'arc  du  Blazon  ,  fur^^7w^. 
Jimc   IL  ^VYÏ 
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X  V  L  i  origine  ÔC  la  pratique  des  armoiries  «  6c  fur  tous^ 
5c    1^  principes  Henldiques.  Il  me  paroïc  que  le  plus. 
XVII.  exad detous  ces diflerens  ciaicez,  c*eft  Umm/elle 
S I E  c.  Mtthoie  d»  BlaK/m  rmfimie  &  dijpofée  par  de^ 
^.^  ^  mandes  &  par  réponfes  ,  \  Lyon  >  in  ii.  chez 
1»»^»^  Amaulry  16^6,  iJ*.  Trois  traitez^  fur  U  Nobleffe^ 
qT^L^  ^'^^^      traité  Préliminaire  fur  Corigirie  &  tufage- 
un  ÇTéuià  des  quartiers  pour  les  preuves  Cénéalogiqnes,  5°.  Un 
traite  des  Tournois,  Joutes  »  Carrouzek,  6c  autres. 
mma^s,  ijpedacies  publics ,  à  Lyon ,  chez  Muguet  ^  in  8.. 
166^.  4^L'Hi^bi£e  de  Louis  le  Grand  »  par  le& 
Médailles  »  Jettons ,  Devifês ,  &:c.  in  fbHo  à  Pans», 
5^  Deux  traitez  fur  TArc  des  EmblÀnes  8c  fiir  la: 
Science  des  Devifes ,  avec  un  troifiéme  traite  fur  la 
Philofophie  des  Images ,  en  deux  Vol.  6"".  Quan- 
tité de  Devifes  fur  les  Myftéres  de  la  Vie  de  Jesus- 
Christ  ,  &  de  la  fainte  Vierge  ,  avec  cinq  cens, 
Devi&s  fur  le  Roi  fie  la  Maifbn  Royale.  7^  Trente: 
ou  quaiame  difièiens  ttaîtez  ou  Di&rtations-fiif  les; 
&UX  d'artifices  »  fiir  les  entréei  des  Fdnces  >  .  fiir  les. 
Décorations  fnnébres  y  fiir  les  canonizations  s  fur  les. 
réjoiiifïànces  faites  au  (lijet  de  la  paix ,  ou  de  la 
naiffance  des  Priiiccs ,  ou  de  leurs  mariages  ,  Ôdc. 
8*.  Cinq  ou  fîx  ouvrages  fur  les  Ballets  anciens  ÔC  , 
modernes.  9^  Qiiantitè  dé  brochures  (tir  la  Rhab- 
ilomancîe ,  fur  les  (bnges les.Talifmans  ,  les  Cen- 
turies de  Nolhadamns,  les  Oracles»  ks  Sorts>  le» 
Divinations.  la^DesQiaifbns  funéhies  delaRei* 
ne  »  de  M.  de  Turcnne ,  ficc.  1 1 .  L*Elogc  Hîfto- 
rique  de  la  Ville  de  Ly  on*  1 2».  JDeux  volumes  ma-^ 
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nufctiiTS  »  aufquels  il  n'avoic  pas  mis  la  dcinicrc  XVI. 
main.  Le  premier  conctent  une  Hiftoire  de  l'Ordre  fie 
de  la  Vilîcation  ^  le  (econd  dt  une  Hiftoire  impar-  XVTL 
£dce  de  TEglife  de  Lyon.  S  i  E  & 

L'ouvrage  le  plus  confidérable  du  P.  Ménécrier, 
c*eft  Ton  Hiftoire  Civile  ôc  Confulaircdc  la  Ville  de 
Lyon  ,  qu il  publia  en  16^6.  en  un  gros  Volume 
in  folio.  Mais  il  n'a  pu  en  donner  que  la  première 
partie  ,  qu'il  a  pouftée  juiqucs  au  règne  de  Charles 
VI.  Sa  mort  arrivée  en  1705.  *  lempéchadc  rca-]^^- 
liièr  le  vafte  projet  qu'il  avoic  formé  pour  perfec-«» 
donner  cette  Hiftoire  »  pour  laquelle  il  avoir  fait  lui  ucUT 
fcal  plus  de  recherches  que  n'en  ont  (ait  tous  nô&^o''^' 
Hiftoriens  enfèmble  depuis  deux  fîecles.  Cette  pre-  ^M.dJier. 
micic  partie  que  l'Auteur  a  poufïee  jufqu'au  r^g^c  j^'^'J'J?" 
de  Charles  V  I.  a  eu  tous  les  fuffrages  de  ces  Sça-/^i ,  ex 
vans  profonds  ,  qui  comptant  pour  peu  de  cho{ê,]^'.^]J^ 
la préciUon  »  la  netteté  des  pcn(ccs ,  larrangement'^'^ll^ 
^es  matières ,  &c  les  grâces  du  ftile ,  n'aiment  qu'àc«rv  fi 
concilier  des  dates,  à  ^examiner  des  époques,  k'^^'"'^ 
approfondir  des  tities  originaux.  Mais  il  n*a  guère  cM^^iul" 
été  au  goût  d'un  Public ,  qui  s'ennuyant  des  Ion-  l^j}^^^ 
gucs  difcuflions  de  critique ,  ne  cherche  pour  Tor-^'*»' . 
dinaire  dans  rHilloirc  qu'un  fîmple  expofc  des  faits  'd^'îf^^ 
intercffans ,  placez  dans  un  beau  jour.  Car  on  peut 
dire  que  le  Pere  Ménétrier ,  a  bien  plus  confiilcé  fon  moppu 
goût  particulier  que  celui  du  Public  ,  en  travaillant^||[^'' 
ce  premier  Volume  dont  nous  parlons.  U  y  paroît  choricr, 
d'un  bouta  l'autre  plus  fçavant  qu  Hiftorien \  îém-  f^ti  ^ 
didon  recherchée  qu'il  y  répand  à  pleines  niàim,  ''^^^'^'' 
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XVI.  folidicc  avec  laquelle  il  rcFiite  Paradin,De  Ru- 
^     bys  ,      Scvcrc ,  fur  Icfqiiels  il  recombe  à  chaque 

XVII.  P*^c  »  Livre  un  excellent  ouvrage  de  cri- 
■•SlEC.  tique î  mais  la  confuiîon  des  matières,. les  redites 

éternelles ,  &C  la  pe^nteur  du  flile  qui  y  règne  par 
tout  y  cxk  font  d'une  part  xmt  Hifh)i£e  peu  attachant 
te  ^  6c  de  Tautre  les  longues,  èc  inutiles  digrei&ons- 
dont  elle  eft  remplie ,  font  que  c*e(l  moins  L*Hi£- 
toire  de  Lyon  que  celle  de  toute  !a  terre. 

Qii'il  me  foie  permis  de  m'écartcr  ici  de  Tordre 
des  tcms ,  pour  mieux  iuivre  Tordre  des  matières  : 
c'eil-à-dite,  déplacera  côté  du  P.Mcnétrier  les  Aur- 
fcurs  qui  ont  travaille  fur  THUloire  de  Lyon  ,  avant 
ou  après  lui».  Nous  avons  déjà  parle  ci-deflus  die 
Sy  mphorien  Champier.  ParadUi  >  qulvint  après  lui^ 
fait  encore  lire  avec  plai(îr  dans  fi>n  ftile  Gaulois  4 
ôC  quoique  De  Rubys  ,  fon  Contradicteur  étcrneK. 
lui  reproche  aigrement  ^«'/7  s'efi  fourvoyé  de  la  ve- 
rité ,  quil  sefi  a  tout  propos  laijfé  trébucher  en  des 
fables  &  menfonges ,     ipéil  eft  de  le  gère  croyance  > 
quoique  Beile-Foreil  y  moins  fu(peâ ,  Taccuiê 
tretcmbe  dans  de  grondés  ahfiirditiez»  fàr  faute  de 
fimmance  s  il  faut  avouer  néanmoins.qu'on  trou- 
ve dans.cet  Auteur  beaucoup  de  chofès  remarquai- 
blcs,  &  fiir  tout  celles  qu'il  emprunta  du  Lugdtir' 
num  prifé'um  ,  Manufcrir  de  M.  de  Bcllievre. 

De  Rubys  ell  excellent  pour  tout  ce  qui  eft:  de 
fon  métier  :  c'eft:  à-dire ,  pourtour  ce  qui  concerne 
les  pdvilcges  &c  les  droits  de  la  Ville    dont  il  fut: 
Avocat  &i  Procureur  Général  ^.durant  trente  an- 
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nccs ,  &  dont  il  Fut  deux  fois  Echcvin.   Mais  pour  X  V  L 
touc  le  relie ,  rien  de  plus  faTtidieux  &c  de  plus  iiiau>  ^ 
vais  gouc  qitc  foii  Livre.  C  cfl:  un  ftiie  tout  pciri  XVU. 
de  Ladn&: de  Gaulois  ,  un  écalage  peipetOel  de-S  iEC 
mdîdons  déplacées,  de  Cicadonsécrangetes  qui  font 
perdre  de  vue  tous  les  faits  interefEuiS.  De  tout  cela 
cnlcmblcjjoint  à  quantité  de  fables  que  FAuteur  dé- 
bite ,  il  en  rcfultc  une  alTcz  mauvailc  Hiftoîrc  :  ce 
fut  à  Avignon  qu'il  la  conipofa.  De  Rubys ,  qui^ 
avoic  été  grand  Ligueur,  ÔCqui  avoic  public  divers 
Ecrits  contre  Henri  I V.  qu*il  nommoit  le  Bearnoisy  '/^'^«f^» 
rut  oblige  de  s  y  reurer  après  que  les  Lyonnois  le  ce  ums-ik 
furent  finums  à  ce  giimd  Monarque.  dL?.^ 
^  Jacques  Serert ,  Théologal  de  Lyon  »  publia  en 
léoj,  une  Chronologie  Hiftorique  des  Archevê- 
ques de  cette  Ville  ,  &  il  laugmcnra  de  beaucoup 
en  1(5  2.8.  Cet  Auteur,  qui  croie fcavant,  enrichie 
fa  Chronologie  de  quantité  de  pièces  originales  *, 
mais  il  la  dchgura  par  fli  Larinité  barbare  y  par  la 
dureté  6c  la  {èchereffe  de  fon  ilile  ferré  -,  mais-fiit 
tout  par  fbn  peu  de  critique  ,  qui  lui  a  fait  inierer 
dans  Ùl  {nite ,  des  Evéquesimaginaires ,  6c  en  omet- 
tre de  réels.  Ce  qu'il  y  a  de  defeâiieux  dans  cette. 
Chronologie  de  Severt  a  été  rcdifié  par  M.  Robert 
&  par  MMrs  de  fainte  Marthe 

L'Hiftoire  de  la  Ville  bc  de  l'Eglife  de  Lyon  que 
le  p.  Jean  de  faint  Aubin  Jcfuitc ,  né  dans  le  Bour- 
bonnois,  publia  en  deux  Volumes  in  folio,  en  1 6  5  &. 
eft ,  à  la  bien  prendre ,  un  éloge  hiftorique  plùtoc: 
qu'une  hiftoire  reguliéie  6c  fiiivie.  L'édifKation  des. 

-  Yyyy  iij,  .  • 
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X  V I.  fitl^^'lcs  fut  l'unique  objet  que  le  pieux  Auteur  cnvi- 
(agea  daiis  Ton  travail.  On  peut  dire  que  ce  fut  là  Ton 
XVIL  unique  but.  Dans  cette  vue  il  fe  contenta  de  faire 
S I E  C.  une  fîmple  compilation  de  Champier ,  de  Paradin, 
de  Rubys  àc  de  Severc ,  &:  (ans  s'afTervir  ni  à  Tordre 
des  tcms  y  ni  aux  r^ies  de  Tare  >  ni  aux  (evéres  loix 
de  la  critique  ,  il  fongea  plftcôc  à  marquer  (on  zèle 
pour  nôtre  augufte  Eglifè  Métropolitaine.  Ce  Perc 
moumt  à  Lyon  le  i8.  d'Odobre  de  l'année  1660. 

La  fuite  Chronogique  des  Archevêques  de  Lyon, 
que  M.  de  la  Mure  imprima  peu  d'années  après ,  efl 
fort  au  defTus  de  l'Hifloire  du  P.  de  iàint  Aubin,  pour 
rirudidon^  Tordre  la  critique  j  nuis  elle  eft  fort 
au  dedôus  par  la  (ècherefle  qui  y  règne  depuis  le 
commencement  ju{qu*àlafin.  Pour  ce  quiconceme. 
les  grâces  du  (tile  Sc  le  bon  goût ,  il  me  paroît  que 
ces  deux  Auteurs  en  manquent  également ,  Ôc  qu  a 
cet  égard  on  peut  les  mettre  fort  au  niveau  Tun  de.. 
Tautre. 

Outre  ces  Gx  ou  (èpc  Auteurs  dont  nous  venons 
de  parler  »  âecie  {ofTé  en  fournit  deux  ou  trm 
auots  qui  ont  approfondi  quelques  points  particu- 
fiers  de  notre  Hifïoire.  M.  de  Marca  *  a  éclaire!  à 

Ç'^  J^J'ia  façon  ,  c  cft-à-dire,  avec  Térudition  la  plus  exquî- 
tnmÊié,  s.fç    ce  qui  regarde  l'orieine  &C  l'ancienne  lîtuation 
mm ,  À  de  Lyon.   M.  le  Laboureur  exa6t  &  bon  critique  a 
^j^^  enrichi  fcs  Mazures  de  Tlfle-Barbe  ,  de  plufîeurs 
w.       bons  titres  qu  il  a  déterrez ,  &  qui  rendent  fon  His- 
toire précieufc.   M.  Spon  s'eft  prefqae  borné  à  re- 
cueillir èc  à  déchiffrer  nos  inicriptions-    nos  autres 
^dquitez  Hcimaines*^ 
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Uunique  ouvrage  que  le  fîecle  préfèntait  produit  XVI. 
dans  ce  même  genre»  eiï  rHiftoixe  abrégée  dek  Ville  & 
deLyon»  imprimée  en  17x1.  par  fordre  du  Corps  X  VIT. 
Ccnfulaire.  Ce  Livre  écrit  avec  beaucoup  de  goût  s  i  £  c. 
ôc  d  exaditudc ,  a  pour  Autair  Monfieur  TAvocat 
Broffccce ,  aujourd'hui  Echcvin  de  Lyon  ,  dont  le 
mérite  Littéraire  n'eft  pas  moins  comiu  dans  les 
Païs  étrangers ,  par  Tes  autres  Ouvrages,  qu  il  Teft 
dan^  le  Barreau  àc  dans  nos  Académies.  Petfbnnê 
n*auroic  été  plus  propre  que  lui  à  nous  donner  une 
Hifloirc  complète  de  Lyon ,  fi  les  engagemens  de 
ÛL  Profeifion  tC  les  intérêts  de  la  Pactie  ne  kii  avment 
impofé  d'autres  (oins. 

Les  Humanitez,  qui  (ont  pour  l'ordinaire  la  por- 
tion la  plus  cultivée  dans  Tempire  des  Lettres ,  nou& 
ont  arrêté  long-tems  -,  le  refte  nous  arrêtera  moins. 

Le  P.  De  Chalcs  6c  le  P,  Rabuel  (ont  les  deux 
plus  illufbes  Ecrivains  qui  ayent  fleuri  dans  le  Col- 
lé ge  de  h  Trinité  pour  les  Matkémadqutis^  Le  Pere 
Claude  FnuiçoB  Millet-De-Chales ,  né  a  Chambery 
en  léix.  cfl;  le  premier  6c  le  feul  Auteur  qui  ait 
donné  un  cours  complet  de  Mathématiques.  Cet 
ouvrage  immenfe  capable  d'occuper  &  d'ilhillrcr  la  . 
vie  de  piufieurs  perfonnes  ,  fut  en  1 674.  imprime- 
à  l  yon  en  trois  Tomes  in  folio ,  par  les  Anidbns^ 
Us  en  firent  ♦  en  léS^o.  une  féconde  knpreffion  en  ^^j^ 
quatre  gros  Vohimesauffiin  fol.  6c  ce  fut  le  PJ\mé  Mm-o^ 
Varcîn  qui  en  fiit  mfitcufc  Oti  ajofita  à  cette  édi  JJf  r^" 
tion  pofîume  plufieun  traitez  imporcans'qne  TAr-"**» 
cheyéque  de  Tarcntaifc ,  freic  du  Pere  De  Claies  tuL. 
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XVI.  avoit  héritez  de  lui.  Son  traire  de  la  Navigation, 
Se    &  iês  recherches  fur  le  centre  de  la  gravité ,  font  les 

XVII.  deux  morceaux  que  les  GonnoHTeurs  exaltent  le  plus. 
S I E  c.  A  la  tcte  de  ce  grand  Corps  de  Mathématiques.,  on 
Lugd  a  ui  ^^^^      Ouvrage  préliminaire  qui  décèle  le  bon 
AdUPo-    goût  &C  1  cmdition  de  cet  Auteur.   C'cfl:  une  Hiftoi- 
nloM-^o.     abrcgcc  des  progrez  qu'ont  fait  les  Mathémati- 
ques depuis  Thaïes  le  Milclîen  jufqucs  à  nous ,  avec 
le  caraâ:ere.des  plus  célèbres  Mathématiciens  qui  ont 
fleuri  durant  ces  deux  mille  &  deux  cents  années.  Le 
Roi  Loiiis  le  Grand  inibuit  de  la  capacité  du  P.  De 
Chales,  lé  nomma  Profèflèur  Royal  d'Hydrographie 
Il  MarfèiUe.  Charles  Emanuel  1 1.  Duc  de  Sivoye, 
apprenant  que  ce  Pere ,  après  avoir  profefTé  les  Ma- 
thématiques dans  le  Collège  de  la  Trinité ,  avoit 
commencé  d'y  enfeigner  la  Théologie ,  en  marqua 
Ùl  furprife  ,  &C  dit  qu  on  devoit  laifTer  vieillir  un  tel 
homme  dans  la  fcience  où  il  excelloit.  La  Capitale 
du  Royaume  voulut  à  fbn  tour  pollèderce  fçavant 
homme.  H.fiit  appeilé  à  Paris  »  ^  il  y  profèdà  long- 
tems  les  Mathématiques ,  aprèsf  quoi  il  fut  appeilé 
à  Turin  où  il  mourut  en  1678.  Le  P.  Ferrero ,  célè- 
bre Orateur ,  y  pronon^  publiquement  ion  Orai- 
fon  funèbre^ 

.  Le  pere  Cbude  Rabuel ,  Mathématicien  aulTi 
profond  que  méthodique,  a  eu,  en  qualité  d'Au- 
teur ,  à  peu  près  le  même  fort  que  M.  Defcartes, 
iiont  H  a  été  le  Commentateur.  Il  n'a  guère  eu 
jUu^!  f/i  des  honneurs  poftumcs.  *  Son  goût 

.mrt  À    particulier  pour  la  retraite ,  la  paflion  pour  l'étude» 
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là  grande  modefcic  ,  fa  toiblc  fantc  ,  l'ont  cmpcchc  X  V  L 
de  Ce  produire  durant  les  vingt  années  qu'il  a  pro-  ^ 
fe/Té  les  Mathématiques  dans  le  Collège  de  la  Tri-  XVH, 
nicc  yàccc  n*a  jamais  été  qu  avec  une  extrême  repu-  S  i  E  p. 
gnance  qu'il  a  été  obligé  de  (c  montrer  en  certaines 
occafions.  Mais  on  peut  alTurer  par  avance  que  &  ^{'i Avril. 
réputation  ne  fera  que  croître  avec  le  tems.  C  cft  ce  y*?'  ^ 
que  nous  annonce  (on  excellent  Commentaire  fur     de  fi» 
route  la  Géométrie  de  Dcfcartcs  ,  qui  vient  d'être  ^S  fp^ 
publié  cette  année  courante  1750.  On  fçait  que  la 
Géométrie  de  ce  grand  Philofbphe  eft  ion  Chef  Brefe.  u 
d'œuvre ,  6c  ifiim  Im  donne  ♦  la  préférence fur  tous  ^^jj^ 
fes  autres  Omirages.  Mais  ce  ChdF  d'oeuvre  avoir  màèn 
grand  be&in  d'être  éclairci.  De(cartes  reconnoit 
lui- même  que  dans  fes  autres  Ouvrages  //  a  tâvhé^  ^o»* 
de  fe  rendre  intelligible  a  ton/  le  monde.  Afais  que  ^^Huet, 
four  ce  Traité  il  craint  de  ne  ponvoir  être  li  que  par  ^^^J^' 

ceux  qui  fcavent  déjà  la  Géométrie   Jy  m  j. 

(mis ,  **  dit-il ,  quantité  de  chofes  qui  auraient  fi  **  n». , . 
fervir  à  la  rendre  plus  claire  :  Cfi  WE  j'ai  fait  ^'p'J^ 

A  DESSEIN  9  ET  JE  NE  VOUDROIS  PAS  Y  AVOIR/winrl 

MAKauE'.  Le  P.  Rabuei  a  dilCpé ,  par  un  Com- 
mentaire complet  &  iuivi ,  lestenébres  que  M.  De£- 

cartes  avoit  affecté  de  répandre  fur  fa  Géométrie, 
dont  trois  *  célèbres  Auteurs  avoient  déjà  éclairci 
quelques  parties.   Il  eft  vrai  que  M.  de  Schootcn  a  J  tvrwM 
voulu  la  commenter  toute  entière^)  mais  les  coa-rym, 
noilfeurs  conviennent  que  (on  Commentaiie  n'eft 
pas  moins  obfcur  que  le  texte  même ,  &;  on  pourroit 
juftement  lui  appliquer  ce  bon  mot  que  j'ai  vû. 
Tomé  IL  Zzzz 
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XVI.  ^^^^  ^  Bibliothèque  du  Collège  Romain  ,.ccric  de 
la  main  même  de  Miircc  fur  la  première  page  d'un 

XVII.  Commcnraîre  obiciirdé  Thucydide  *Commentaim 
SiE Csfi^^ le/queU  ( Mwttt ajoùta avec lelqueis )  ilferoit 

* inThJ^^^  ^  €i9/*/r«fiiir^  Ihucyiidi.  Le  P.  Rabuel, 
tr^didem  quî  avoît  Fclprit  juftc  ,  nce  &  fyftcmatique ,  a  (uivi 
^^""^'(on  Auteur  pas-à-pas ,  il  a  développé  ce  que  le  texte 
iiÀttt,  ne  fait  qu'indiquer  ,  il  a  rapproche  de  leurs  princi- 
9piÊvs)'p^^y  &  cclairci  par  des  exemples  continuels  une 
Vfj*^^'  foule  de  confcqucnccs  éloignées }  il  a  gardé  la  mé- 

me  Méthode  dans  les  autres  Ouviages  qu'il  a  laiiïèz 
fiir  TAlgebre ,  fiir  les  Seâions  Coniques  »  fur  les- 
Ileujc  Géométriques  du  calcul  difFerendel  ,  &  du 
calcul  inregfal ,  qui  feront  bientôt  mis  au  jour. 

Le  Pere  Paul  Hofte  ,  proche  parent  du  P.  Ra- 
buel ,  fbn  compatriote  ,  &:  applique  au  même  gen- 
re d'études  que  lui  ,  mérite  une  place  dillinguée 
parmi  les  Ecrivains  du  Collège  de  la  Trinité.  Ceft 
dans  ce  Collège  qu'il  s'eft  formé  «  c  eA  là  qu'il  a  tra- 
vaillé une  partie  de  (ès  ouvrages  &:  qu'il  les  a  don- 
ne2  au  Public.  La  place  de  Plrofeifinr  des  Mathé- 
matiques que  ce  Pcrc  remplit  long'-tcms,  dans  le 
Séminaire  Royal  de  Toulon  ,  l'obligea  à  s'attacher 
particulièrement  à  l'étude  de  la  Navigation  ,  Ôc  les 
voyages  qu'il  lui  fallut  faire  fur  Mer  ,  avec  MMrsles 
Maréchaux  d*£(nées  &  de  Tourvillc ,  ÔC  avec  M.  le 
Dac  de  Mottemar  qu'il  accompagna  durant  douze 
ans  ,  dans  toutes  leuis  expeditiom  Navales  ^  lui 
donnèrent  de  grandes  facilitez  pour  fe  perfcâioaner 
dans  Tart  de  la  navigation.  Il  publia  fur  cette  ma- 
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cicre  un  Ouvrage  important  fous  ce  tîcrc  :  VArt  des  X  V 1. 
Armées  Navaks  y  ou  TrMté  des  EmliUions  Néh  fie 
n^des  ,  k  Lym  ,  chez^  AmssoN  &  Posuel  XVIL 
/^^7.  M. le  Maréchal  de  Tourville^  qui  fçavoitSiEc^ 
toutes  les  profondeurs  &:  toutes  les  fineâès  de  la 
Marine ,  &:  dont  le  P.  Hofte  avoit  la  confiance  &C 
Tamitic ,  voulut  bien  faiix  pour  lui  ce  que  Scipion 
&C  Larlius  firent  autrefois  pour  Terencc  ,  mais  dans 
un  genre  fort  différent.  Le  Traité  du  Pere  Hoite 
n'eft  pas  moins  hiftoriquc  que  dogmatique  ;  il  efc 
ièmé  d'un  bouc  à  1  autre  de  quantité  d'exemples  de 
ce  qui  s*eft  paile  de  plus  conîidérable  (ùr  Nier  »  de* 
puis  50.  ans  9  8c  ces  faits  (bnt  mis  (bus  les  yeux 
par  plus  de  400.  planches  en  caille  douce.  Le  trai- 
té des  Evolutions  Navales  cit  fuivi  d'un  fccond 
traite  où  l'on  cnfci^ne  la  Théorie  de  la  conflruclion 
des  Vaillèaux.  Ces  deux  Ouvrages  qui  font  un  des 
plus  grands  in  folio,  plurent  au  Roi  Loiiisle  Grand* 
Il  en  parcourut  une  partie ,  il  fe  fit  expliquer  pat 
TAuteur  quelques  endroits  des  plus  curieux  ,  *  il  le  J  fp^^ 
gratifia  d'une  pcnfion  dont  ce  Pece  joCiit  jufques  ii  &turdi  m 
mort.  Nous  avonsbauifi  du  Pcre  Hofte  un  feciicil  iti^^* 
<iesdix  traitez  de  Mathématiques  les  plus  ncccfïaî*^*»* 
res  à  un  OfBcicr  ,  **  qui  veut  fcrvir  foie  par  mer,r4»  17^0. 
fbit  par  terre  -,  il  a  laillé  un  traité  Manufcric  ^i^i^**"^** 
contient  la  pratique  de  la  ConÛxuûion  des  Vaif-  ^^r^ 

Le  P*  Antoine  Laval ,  Profefifior  Royal  de  Ma-  12  ^^j^- 
thématiques ,  6C  mitre  d'Hydrographie  des  Gar-!^,^ 
des  de  Ja  Marine  du  Port  de  Toulon  ,  publia 

Zzzz  ij 
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X  V  L  en  *  1 6  L  8 .  fou  voyage  de  la  Louifiane,faic  par  ordre 
^  du  Roi  huit  années  auparavant.  Sa  Relacion  enri- 
XVn.  chic  de  plufîeurs  cartes  utiles  ,  s'adrelTe  particulière^ 
S  iEC.  ment  aux  Mathématiciens,  auxPhilofbphes&aux 
Marins  »  aufquels  il  hk  part  d'un  grand:  nombre 
x<v4/  «f  4  d'obfcrvations  propres  à  pcrfeâionner  TAlbonc^- 
t,yn,&  Gcoeraphie  &  la  Marine.   On  y  en  trouve 

mort  aTou-  '•Il  r     \  \ 

U».       aulli  beaucoup  iur  les  baroinctrcs ,  &;  lur  les  thermc- 
mètres  ,      fur  les  variations-dc  l'aiguille  aimantée. 

Le  Collège  de  k  Trinité  a  eu  l'honneur  de  don^- 
ner  à  l'Efpagne  un  de  Tes  plus  célèbres  Mathémati^i- 
ciens.  Le  P.  Claude  Richard ,  après  y  avoir  pro^ 
feflè  long-cemS'les  Mathématiques,  partit  pour  la 
Miffion  de  la  Chine,  &  paiïà  par  Madrid,. pour  aller 

**•  ^*  ^-  s'embarquer  à  Lifbonne.  **  Le  Roi  Philippe  l  V. 

«  Fondateur  ,  ou  plutôt  Rcilauratcur  du  Collège  Im- 
périal ,  ufa  de  ion  autorité  pour  y  arrêter  le  Perc 

Comte ,    Richard ,  qui  y  profeilà  le  refte  de  &  vie.  On  a  de 

M^d^en     j  ^°  <^es  Commentaires  latins  fui  tous  les  Livres 
*2  d*Euclidc  ,  x*^ une  Méthode  aiftc  6c  nouvelle  fus 

70.  mfk .  les  Tables-  des  Sinus  6c  des  Tangentes ,  fans  nom^ 
d'Auteur  ^  3^  des  Conunentaîras  fiicles  itx  Livres 
des  Chroniques  d'Apollonius  de  Pcrgc. 

Le  Collège  de  la  Trinité  n'a  point  eu  ,  depuis^ 
fon  écablifTcment ,  de  Profcffcur  de  Philofophic  plus 

^^Jj^' célèbre  que  le  Pere  Fabri.  U»  *  Cours  de  Phyûquc 

corporc4.  imprimé  à  Lyon ,  &  à  Paris ,  en  fix  Volumes ,  dey 

IJ^  Traitez  curieux  hr  ropdque-,  for  Taimant ,  fiir  le 
mouvement  de  la  terre ,  fur  le  flux  ôc  le  reflux  de  lar 

fmca^l/kr    furie  Quinquina,  fur  rAfirononue.fiC 

Mogneit. 
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Gcotnecrie ,  de  nouvelles  découvertes  {ùr  ces  marie*  x  V  C 
res,  des  Thefès  de  Philôibphie  6c  de  Mathémadques 
qu'il  fit  (butenkà  Lyon  avec  éclat,  &c  qui  font  un  XVIL 

jiûlc  Volume  ,  *  des  relations  incimcs  avec  les  S(^a-  S I  E  C. 
vans  de  l'Europe  ,  tout  cela  enfemble  rilluftra  fort 
dans  la  Republique  des  Lectres.  M.  Morhof  en  fait  Fahri 
un  éloge  complet  dans  fon  Foiyhifior  PhilofophiqHe,  j'^^^^j^ 
il  y  exàke  Çx  (agacité ,  fa  dodrîne  ,  fon  exadlicude,  vir  exMc 
Ùl  netteté ,  (a niethode  ,  lut  tour  au  fujet  de  lai- rnatkkpu^. 
mant.  U  dit  que  ûl  Metaphy fique  eft  fine  ÔC  déliée, 
qu'il  a  reforme  cette  foience  »  en  la  dégageant  de  )z  ïJc2^ 
ne  fçai  combien  d'inutilitez.  LePcrc  De  Chalcs,^f^J^' 
Cenfeur  rigide  de  tout  ce  qui  a  été  écrie  lur  les  Mj.-ienfr  & 
thématiques  ,  attribue  au  P.Fabri  un  cara£lcre  po.r-f^'tfdh. 
ticulier  de  folidité  &C  de  vérité  dans  ce  qu'il  a  public    ^'  «  ^ 

Al  p!antore,He- 

mrrOptique ,  la  Dioptrique  »  la  Catoptnque  &c  la  mofadiè 
vertu  de  l'aimant ,  par  une  émanation  fiibftantielle^''^'''^ 
de  corpufculcs..  îuTSnSp 
Le  P.  Fabri  fut  avec  cela  un  profojld  Theolo*  Yom,  x. 
gicn  èc  un  grand  Canonifte.**  Sa  petite  Somme  de  P^i*^^^^., 
Théologie  imprimée  à  Lyon  en  1 6  3  9.  eft  un  shre-phyfiett  1». 
gé  fait  de  main  de  Maître,  *  Se  propre  pour  lcscom-^"^^j^^ 
mcnçans.  On  a  imprimé  en  Efpagne  ,  en  Sicile,  cnn^oiogu 
Flandres  &c  en  Allemagne ,  ce  qu'il  a  compofè  m  ^^ic'^ouâ 
fu  jet  dcllmmaculée  Conceprion.  **  On  a  de  lui  "«^^TSwi- 
Traité  contre  la  tolérance  en  madère  de  Religion, 
&uir  fécond  fouir  défendrc  la  Foldc  l'Eglife  Ro-*  ''* 
maine.  Nâtre  Bibliothèque  vient  d*Àre  enrichie, 
d'onze  Volumes  in  quarto  Manufcrits ,  que  ce  Pere^ 
a-laiffez  ,  ÔC  qui  contiennent  des  choies  finguliercs 

Zzzz  iij^ 
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X  V  L      exemple ,  un  Tome  de  Notes  ilir  l'Hilloirc  na- 
turelle  de  Pline  ,  cinq  Tomes  de  Notes  fur  les  De- 
XVn.  cretales  >  une  Apologie  d'Honorius ,  de  Libère ,  de 
S I E  c.  Vigile  &:  de  Grégoire  VIL  des  Parallèles  Littérai- 
res y  des  Aphori&ies  &  des  Paradoxes  ^  un  Problè- 
me Ecclefîafcique  fur  la  célébration  de  TOfficc  Di- 
vin en  Langue  Chiaoiie  -,  un  curieux  Rcciicii  des 
nouvelles  dccouvcrces  Littéraires.    La  circulation 
*cinnU-da  fang*  efc  une  de  ces  nouvelles  découvertes  ,  ÔC 
^J^^..  une  des  plus  importantes.  Le  P.  Fabri  déclare  dans 
&  Rectieil  Manuscrit ,  que  quoiqu'il  ne  £t  (bit  jamais 

jémfiri  a  vanté  de  cette,  découverte,  il  en  efi  néaninoins  TAu- 
V^  tetex^^y^  original ,  &  que  depuis  près  de  cinquante  ans, 
fc*cft- à-dire  vers  Tan  164^.  )  il  a  débité  ,  énfeigné, 
^^.^«^didcjlc  dogme  de  la  circulation  du  fangLcs  compli- 
f^*^'  mens  que  le  ceicbrc  Philofophe- Médecin  de  Florence 
M.Redi  lui  fit  là-dellus,  nous  marquent  que  c  ctoic  là 
mdfém.  public ,  àC  qui  fut  bientôt  connu  en  Italie.  Les 

Kcccm  in-Auteun  du  Grand  Diâionnaire  de  Trévoux  ne 
licmq.  1^  P^^  Ignore.  Voia  comme  ils  parlent  au  mot 
fJîMS.dcCiK;ukttîon  ,  T4fme  2.  le  Pere  fabri  l  a  énfei- 
gné la  ctrculaticn  étvant  que  Haruée  en  eut  rien 
écrit.  Mais  après  tout  il  (c  peut  fort  bien  faire  que 
daix  perfonnes  ,  ou  même  davantage  ,  aycnt  eu  les 
mêmes  idées.  On  f^ait  que  iûivant  l'opinion  com- 
muiie,Fra  Paolo ,  Aquapendcnte ,  avec  quelques 
anoes  ,  &  Hippocrate  même  avec  Afiftote  ont  par- 
tagé avec  le  Médecin  Anglois  la  gloire  de  cette 
découverte. 

LePereTabdeft  un  des  Auteurs  qui  ont  le  plus. 
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afFcdc  de  fe  cacher  ,  ou  de  fe  travefcir.  Les  remar-X  V  L 
ques  fur  les  noces  de  Vendrok ,  6c  la  réfutation  des  g; 
dix-huit  Lettres  de  Moncalce ,  qui  ont  paru  ibus  le  XVII. 
nom  de  Bernard  Stubrck ,  font  louvragc  de  ce  Pcre.  S  i  E 
Les  VindiciXi  *  ou  Revendications  publiées  au  fujct  ^ 
de  faine  Hilairc  d'Arles,  bC  de  Vincent  de  hcùm,  Bou^lfl 
fous  le  nom  fuppofc  de  Bruno  NeuTccr  ,  font  ^ufi^^^"]^* 
du  Pcre  Fabri.  U  a  emprunté  dans  un  Opulculc^g;  $4. 
Géométrique  le  nom  ^Antimm  ^*  Féotbim  »  qui  ne  ^^^^^ 
mafque  pas  trop  bien  (on  véritable  nom  \  mais  il  rey%'")^Ho. 
cacha  mieux  fouslenom ,  d'Henx^nusConrigîus,"'"^* 
qu  il  prît  pour  défendre  la  Foi  de  TEglife  Romaine. 
11  fie  à  Rome  l'Apologie  du  Kinkina  ,  ou  de  la  pou- 
dre du  Pérou  ,  fous  le  nom  de  Conigius ,  terme  Grec  ^ 
qui  lignifie  Poudre  ^  de  Santé,  Le  Médecin  Pienre  , 
Mou(her,      quelques  autres  Auteucs  prétendus  ^ 
dont  on  marque  les  noms  ôc  les  ouvrages  dans  le 
grand  Diâionnaire  Hiftorique  de  Moceri  ,  font 
individuellement  le  même  homme,  que  le  P.  Ho- 
noré Fabri  qu*on  ny  a  pas  démafqné  \  ce  Pere  eft 
mort  à  Rome  ,  où  il  fut  long-tems  Pénitencier.  Il 
çtoit  ne  en  16^6.  dans  le  Diocéfe  de  Bellay. 

Le  Pere  Gafpar  Buhon  ciéccdc  à  Lyon  ,  le  5.  Juin 
de  l'an  17L6.  ell  le  dernier  Ecrivain  du  Collège  de 
la  Trinité»  qui  ait  misau  jourdestiaitez  Phiiofophi» 
ques.  On  a  **  de  là  façon  un  cours  complet  de  Phi-^^*' 
loibphie.  Les  perfbnnes  quicherchent  la  netteté,  la  nmem 
méthode,  &  la  bonne  latinité  feront  contentes  def;^"^^ 
(bn  ouvrage.  Mais  ceux  qui  aiment  la  nouvelle  g*»^ 
Phyfiquc  n'y  trouveront  pas  leur  compte.  Q&Vttc^  AnHm 
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X  V  L  profond  Peripatecicicn  fiic  toujours  attaché  aux  an« 

Ce    ciennes  opinions  cfc  TEcole. 
XVn.  '  Toutes  les  recherches  que  je  pourrois  faire  fur  les 
S  f  %  c.  ouvrages  du  Pere  .  Théophile  Raynaud ,  mort  il  y  a 
c^^i  *     vaudroicnt  pas  ce  qa*en  a 

BiAùn.    dît  en  ce  cems-là  le  célèbre  M.  Gallois.  Ce  fera  lui 
ftm|JtT  4*^^^  ^"^^^^^     appréciera  au  jiiile',  mais  j'emprunterai 
frairum    unc  partie  des  Perfonnalitez  d'im  Maniiicrit  iini- 
que,  que  M.  l'Abbé  Gallois  n'a  pas  pu  connoître. 
C  efl  la  vie  du  Pere  Théophile  qu'il  écrivit  lui- 
même  fèpt  ans  avant  (à  mort ,     qu'on  confèrve 
dans  la  Bibliothèque  du  Collège  de  Lyon. 
*  E^tu    Le  P.  Théophile  Raynaud  né  *  fur  k  fin  de  Fan 
{m  ccjt  1  5  8  3  .  à  Sofpello ,  dans  le  Comté  de  Nice  ,  &  par 
fifiï  «M»  confequent  Italien  de  naiffancc  ,  a  pafTé  la  plus  gran- 
txeHMt.    de  paitic  de  fa  vie  dans  le  Collège  de  la  Trinité,  dont 
il  a  été  le  plus  fameux,  ÔC  peut-être  auffi  le  plusfça- 
H^S'*"vant  Théologien.  Il  y  profefTa  **  la  Pilofophie  fîx 
ans  »  la  Théologie  huit  \  il  y  dirigea  la  grande  Con- 
/««TyiMgregatîon  durant  vingt  années }  il  y  travailla  y 
publia  ièpatément  unc  infinité  d'ouvrages  fort  va- 
j«r0fijjjo  fe-riez  y  qui  fiirent  enfiiite  recueillis  en  vingt  grands 
sM!^7c<t  Volumes  in  folio.   11  voulut  que  Tes  difciples  ne  fuf- 
'^^"^  ^cnt  pas  moins  inllruits  fur  la  Tradition  que  fur  la 
i^dem     Théologic  de  l'Ecole.  II  drefla  pour  eux  de  grandes 
^^JJ^  Tables  Chronologiques  partagées  en  douze  colon- 
ectofoiidos  nés.  La  i.*  contient  les  Papes  -,  la  i.  les  pcrfccutions 
les  Martyrs  ;  la  ^  Jes  Hérétiques }  la  4.1es  Schif- 
matiques'y  la  5.  les  Conciles  1  la  6.  les  fàints  Pères» 
J^s  Doâeurs  ^  6c  les  Ecrivains  Ecdéfiaftiques  ;  la 

-  7.  les 
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7.  les  Saints  reconnus  comme  tels  -y  la  8 .  les  progi:cz  XWU 
de  la  Foi  en  divers  Païs }  la  9. 1  etablifTemcnt  des  & 
cérémonies  (àcrces  ^  la  i  o«  la  fondation  des  divers  XVII* 
Ordirs  Refi^eux  *^  la  j  i. les  éyenemens  memora- Si  e c« 
bles  ;  ^  la  dernière,  les  Auteurs  qui  ont  écrie  fiir  la 
Scholadique  ÔC  fur  la  Morale.  Il  y  *  joignit  poar^nfkeem 
rHilloirc  Profane  une  (ccondc  table  partagée  àc^ll^"^'^^- 
mcme  ,  &  qui  contient  les  Empereurs  Romains ,  lesfj^'^  ^J|^. 
Rois  de  France ,  ceux  d'Efpagne  -,  rétablillcmcnt  ÔC  Tcxier , 
les  révolutions  des  Monarchies  ÔC  des  autres  Etats,  ^"^^ 
les  Conquerans  ÔC  les  Héros  avec  leurs  exploits ,  les  trtufi  cu 
Univeriîtez  £c  les  autres  Ecoles  ou  Académies ,  les  ^ 
âluftres  Philofbphes  ou  Mathématiciens ,  les  Jurif^ 
confùltes ,  les  Orateurs  >  les  Hifiorîens  &  les  Poëtes 
les  plus  diftinguez  -,  les  Phénomènes  qui  onr  paru 
dans  le  Ciel  ou  fur  la  terre  ,  les  fondations  des  Vil- 
les ,  les  nouvelles  inventions  &;  les  découvertes  Lit- 
téraires. Philippe  I V.  Roi  d'JEipagne,  ayant- trouve 
ces  Tables  à  fon  gré,  les  fît  traduire  en  Elpagnol, 
y  fit  ajouter  une  troKiéme  Table  qui  renfeime  la 
Chronologie  du  vieux  Teftamenc.  Il  chargea  dé  ce 
travail  le  P«  Clément ,  qui  aVoic  enièigné  la  Rhé- 
torique à  Lyon  &  que  ce  Monarque  avoit  appellé 
à  Madrid  ,  pour  l'y  cnfêigner  dans  le  Collège  hn- 
pcrial.  Une  quarantaine  d  années  avant  Théophile 
Raynaud  ,  le  P.  Jacques  Gautier  né  à  Annonay  ,  ÔC 
ProfefTeurde  Théologie,  &;  de  la  Langue  (àinte  dans 
le  Collège  de  Lyon ,  avoit  publié  des  Tables  Chro- 
nograpluques ,     à  peu  près  dans  le  même  gout  &: 
dans  le  même  ordre  que  celles  donc  nous  venons  dC|M»  jS^. 
Tome   IL  Aaaaa 
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VL  parler.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  parciculier  dans  celles 
^    èa  P.  Gautier ,  c     qu  a  la  fin  de  chaque  fiede  il; 
IXVir.  y^^^  excellenc  Tcatcé  de  Concrcnreife  eontcc  les. 
S I E  c.  crmiJrs  du  tems.  La  belle.  Edition  ktinc  in  felio,^ 
quHorace  Cardon  fit  de  cet  ouvraee ,  eft  plus  am- 
Céitbeiicd  à  pic  oC  encore  mieux  travaillée  que  la  première  qui. 
drip  na.     francoiic.  La  Lettre  dont  Henri  le  Grand  voulut 

to.  J 

Ittgà^  bien  honorer  l'Auteur  ».  va.  nous  donncx.HUie  juilc: 
HTrcât- i<lce  de  l'ouvrage,. 

Cher ,  (b'bien  Amé  >  nous  avons  veu  de  fort  bon 
(gil  votre  Chronologie  y  Sautant  plus  que  cefl  chofe 
cjue  nous  rêvons  y  Ion  g- tems  y  a  ^MJ^réque  l'on fit  voir 
l  antiquité  de  U,toi.Catholique  ,  &  la  conformité'. 
4e  notre  cré^e  •  érveç  ceUe.  de.  nos  Pères  de  fiecle  en 
fieele  î.  depuis  les  Afptngs  :,  ni  douèant  point  que  ce.- 
Xhire^  qui  efk  conm/tf  mtaUeoH  d^iJ^ité  y  ér  & 
miroir  du  tems  pere  d'icelle ,  ne  face  $m  tris-grand: 
profit  dans  ï Eglife  de  Dieu  ,  joinB  le  rapport  des: 
anciennes  Herefies.avfc.les  Alodemes*.  Nous  YOUS.« 
exhortons  a  Ô6c., 

JD^nné.  à  FontmnekleoH  le  i^,  Aiai  iSo^,. 

HENRY. 

Ces  Tables  du  P.  Gautier  meritent  h|i:^êrence  ùjht 
çtàksàu  P.  Théophile  Raynaud. 

Une  PefteafiKufeayâBt.dièfcJiiijraii  16x8:. 
4^      tt  .P.  llîéc^îfe  .fitpaïUE  cet^  ViHc  ce  que.: 

îût  y  dans^tmc  pareil-- 
-  .    l^.Oîff^n  .,  pourja  Ville  de  Mibn  :  il.dïcflà  .dks.; 
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Licaiiics  de  cous  les  Saines  que  l'Eglifc  de  Lyon  ho-  XVI. 
note  d*iin  culce  parciçulier  y  ces  Licaaies  furent  au-  ^ 
■chorUees  &  approuvées  par  les  Superîeius  £cclefia(^  XVIL 
tiques  -y  on  eng^ea  le  Fereà  y  joindse  un  abn^Sixa 
4e  la  Vie  de  chaque  Saine  Ceft  ce  <pill  fie  dans  £1 
lifte  alphabétique  *  des  Sakits  Lyonnoh.   Ceft  un  *  Mioa» 
Catalogue  raifonnc ,  cririqiic  &  aflcz  étendu.  Lt^ém^ 

Camille  de  Ncufvillc-Villcroi  ,  Archevêque  de^'^rV 
Lyon  &  Lieutenant  de  Roi  dans  la  Province  ,  pour  (  opcram) 
•qui  le  P.  Théophile  a  voit  public  un  Traité  fur  la^^"J^ 
Primacie  de  nôcre  £glifc  ,  lui  marqua  (à  gratitu-<^«' crcwrÂ 
de  par  un  témoignage  public  6c  allez  fingiiher  >  il^^^^il^. 
voulue  que  foa  nom  parût  à  la  téce  (du  vaftc  Recueil  '^^J^^^ 
des  ouvrages  de  ce  Pere.  Nmt  avms  employé  tous 
nos  foins ,  dît  ce  grand  Prélat ,  pow  enÔFvancer 
dit  ion,  JSloHs  avons  l'onln  par  là  faire  éclater  notre  fi'nMtionit 
eftirrje  pour  cet  Auteur  illujhe ,  qui  ^  été  durant fa^^H^^^ 
'vie  le  plus  grand  Théologien  de  Jon  tems  y  qui^  a  été'^^ ^  '^"^'^ 


Ji  Utile  à  toute  l'E^life ,  &  qui  a  particulièrement  fi 
hien  mérité  de  U  notre.  Fait  à  Lyon ,  dans  le  PahisJl^lj^'JJ; 
<iu  Gouverneur ,  le  dernier  jour  de  Février  i  J"' 

U  y  avM  deux  ans  que  l'Auteur  étok  marc,^,<Jf]^I 
quand  le  Redieil  parut ,  &  les  honneurs  fiinébres^'^V 

quonluiavoïc  rendus ,  marquent  lidcc  quon  cniMgd.  

avoir.  Le  Chapitre  de  (àint  Juft  ,  pour  leqiicl  ilP^p'^^jJ^» 
avoit  publié  un  Traité  fur  la  Rofè  Bénite  dont  nousGubern. 
avons  parle  ailleurs ,  fit  pour  lui  un  Service  (olem-^jj^f^^* 
nei  dans  (on  Eglife.  Les  Pères  Chartreux  &  les  Pc-»- 
zes  Carmes ,  en  faveur  de(quel$  il  avoir  écrit  ,  en  Nio^h' 


ne  autant dansLyon,  6c  les  ChatCKUx  le  firent^.; 

Aaaaa  ij  lps^ 
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XVI.  <ianstout  leur  Ordre.  La  grande  Congrégation  affilé' 
^    caeaCorpsràfèsObfèques.  Quelque  cems  aupara:- 
XVn.  vant»ce  Peie  avoîc  celébré,dans  la  belle  Chapelle  àc 
S I E  c.  ces  MefficuEs  9  ûl  féconde  Mdk  JabiUire  ^  dunmc 
laquelle  kPercGinn»  Cordeiier  de  yObTervanc^ 
^    .  ^  que  M .  Dupin  ♦  a  pris  pour  un  Jefuice,  pronon^i  hh 
4h  XV u.   Difcours  de  pieté  où  il  fie  cnrrcr  l'éloge  du  Celé- 
branc. 

Voici  le  caradcre  que  le  lçavanc  fîncere  M- 
**  ^"J^'i,  Gallois  a  fait  au  **  Public  des  ouvrages  de  nôas 
Auteur.  On  voie fat  fis  murages  quil  avoit  tefprit 
hatdi  &  d€ciffy  tim^inatim  vive  &  ttne  memoirs 
Méi$7%  frodigie/fi.  Ces  avantages-  de  U.  natitre  joints  a» 
travail  infatigable  avec  lequel  il  s* était  appliquée 
tétnde  depuis  les  premières  années  de  fa  jemejfe, 
jnfqi^'à  Cage  de  y  p.  ans  quil  ejl  mort ,  t  arvoient 
rendu  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  ftecle. 
Mais,  il  était  trop  piquant  &  trop  fatirique  j  ceqin 

lui  avoit  attirée inimitié  de  quantité  de  ferfonnes  

Sa  grande  érudition  luijtmrmffant  une  it^mté  Je 
chfes.fitr  tûutfs  JwPes  de  matJenes ,  il  i éloigne  fim^f  - 

litre  du  I  ^  .dans  le  traité  ék  la  Rofe*  Bénite.  D^ns  Ces  traitez 
!L'/'  ^"/^^      Spiritualitezj  hétéroclites  ,  & fur  les  Anoma- 
Hctcrocli-  lies  de  la  pieté  ^  il  examine  avec  feverité  toutes  les 
iTa  &"w    votions  équivoques  :  il  condamne  les  unes,  il 
^agieia.  défend  les  auctes,  ôC  il  appuyé  toujours  fon  juge^ 
mène  fiu:  randenne  aadiciQn..C^  particutieremtnt 
dam  cette  matière  qt^il  a  triomphé die  le  (çavanc 
Jpumijifte  C4KCi>mme  il.étoit  piquat^t&fatynqfiei. 
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// ne  réîdffijfoit  jamais  mieux  qî4^  lors il fallait  cri^X  V  L 
tiquer  &  reprendre,  M.  Gui  *  Padn  parle  dans  une  fie 
de  lès  Lettres  de  deux  Auteurs  qu  on  iregardoit  com-XVH. 
me  les  deux  plus  fçivans  hommes  de  TEurope,  6cllSi£ç, 
ajoùte  que  U  P^ihéophile  Bammâ  Us  paffoit  tms  *  „  .  . 

J  •  fin-        Èt.  trr>  minuit 

aettx^,.,,  car  outre  Ut  doctrme  &  ta  mervetUeuJeknuurtâis 
mémoire  qiiil  arvoit ,  il  donnait ,  dit-il ,  **  à  toHsfj^^rsj^ 
fes  Ouvrages  &  à  tous  fes  Livres  m  tour  de  perfec-t<i'  fi' 
tion  qui  n  appartenait  qu'a  un  grand  Mattre,  L' Au-  JÎ^ÎS*" 
teur  du  S.  Georgiiis  C^padox ,  dit  le  même  M.Pa-^"^ 

dn  dans  la  Lettre  175.  du  mcmc  Volume  s  efi  m^tum  fiu 

homme  ratfe.fingidier  &-  très-savant  ;  £sT  ENIU'^^^ 

VlKMVhTîJVO^  ERUDlTlONISjACINFINlTM^'  ^ 

LECTIONIS^  Jomets  tous  les.  éloges  qui  ont  ixcd^wn 
donnez  ♦  au  P.  Théophile  par  le  Cardinal  Bona/'"*'f''^ 
par  M.  de  Marca,  par  pkmeiirs  It^avans  Prclacs  ,  i^^lï  entendant 
r  Auteur  du  Martyrologe  Fran<^ois ,  &  par  une  qua-'j*'^;^ 
rantainc  d'autres  Auteurs  célèbres.  On  trouvera  cous   3.  du 
ces  éloges  à  la  ccce  du  Recueil  de  (es  ouvrages ,  ôc  *  1^'*,- 
jcnendoispasgrofTir  le  mien.  J'ajouterai  feulement*""  ^'f., 
que  ce  Pete^ajctache  de  coeur  a  ton  état,  refuiàcDnl-/Mr/  9M<  /« 
tammenr  i^Evéché  d'Annecy ,  &  rcjeita  avec  indi- *^ 
gnation  les  of&es  ébloiiiilantes  qu'on  lui  fît  plus  d'u-  Pf^* 
ne  fob  ,  pour  le  garantir  de  certains  orages  que  lui  t'^"  ^ 
avoir  attirez  fa  plume ,  quelquefois  indifcrctc. 
mourut  d  apoplexie  a  Lyon  ,  le  3  i .  Oâ:obre  166].  Lyon  mê^ 

Une  vingtaine  d'années,  après  le  P.  Théophile, 
le  Pcre  Jean.  Columbi ,  né  en  r  5  9  r.  à  Alano{que  en  cracovu, 
Provence,  entradans  la  même  carrière  que  lui ,  ào'^'^' 
;voulacmarcherfur(èspasi  mab.il  )r  eut  beaucoup 

^Aaaaa  iij. 
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.XVI.  de  diftancc  entre  l'un  èc  raucrc.  Nous  avons  de  ce 
&    Pcre  une  fuite  Chronologique ,  ou  un  Catalogue 
XVil*  raifonilc  des  Evcques  deCiftcron  ,  de  Viviers  ,  de 
S I E  C.  Vaizon  >  de  Valence  &c  de  Die.  11  publia  une  doâe 
Apologie  en  faveur  de  Jean  de^Montluc ,  Evéque 
àe  Valence.  Il  y  démontre  que  ce  Pcelat  ne  leva 
Mu'mt  jamais  couc-à-fàit  le  mafqne  à  qu'il  mourut  enfin 
4*r  fifUr  bon  Catholique.  Il  ne  rclifllt  pas  fî  bien  à  prouver 
iîSedk-  la  prétendue  refun'cdlion  de  Raymond  Diocrès,  Ton 
accufàtion  au  Tribunal  de  Dieu  &  fa  condamnation. 
éitmtmtm  Lc  Pere  Columbi ,  à  l'exemple  de  Théophile  Ray- 
naud ,  annonça  par  un  titre  obfcur  ôc  ^ing^lier  les 
recherches  qu'il  fit  fiir  quantité  d'Evoqués^  dotit  on 
ne  dit  rien  dans  la  France  Chrétienne  s  fiir  l'origine 
dePOrdre  de  (àint  RuF,  fur  quelques  Abbayes  de 
l'Ordre  de  Prcmontrc  ,  fur  *  Odon  de  Chaponay, 
edicHim   qu  il  prétend  avoir  ctc  Evcque  de  Valence ,  oC  avoir 
ov«wri!^.  ^^ja  porte  ce  iurnom  dans  le  douzième  fîecle ,  ÔCc. 
mr  Li^éiit^  Il  donne  à  ces  recherches  le  titre  de  NoSies  Mlanca- . 
ftl^mè  landanx. ,  parcequ'il  les  fit  durant  le  tems  qu'il  pa(& 
CoS'        TEvcquc  de  Lavaur  dans  l'Abbaye  de  Bian* 
'  che*Lande ,  ou  il  travatlioitfiir tout  knuit.  Maiio£* 
que  &  Patrie  lui  eft  obligée  des  cnricufcs  recherches 
qu'il  a  faites  fiir  l'origine  &;  les  fingukritcz  de  cet- 
te Ville.   Lc  P.  Columbi  mcurut  à  Lyon  âge  de 
plus  de  So.ans.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  en 
I    8 .  par  Devilie  >  en  un  Voiume  in  folio.  11  a  laif- 
^         plufîcurs  autres  ouvrages  manufcrits  :  **  «ne  lîii» 
Ms.i!r.^  de  nos  Archevêques    des  Evccpies  de  Nîmes» 
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toute  rEcricure.  Le  premier  Tome  qui  va  jufqu  a  XVI». 
fa  fin  des  Livres  des  Rois  ,  iot  imprimé  par  Deville  & 
en  i66%.  in  fol.  Cec  ouvn^  elè  écrit  avec  pr^d-  XVIL 
fion  6c  avec  dàrcé,  &  le  ûile  n'en  cft  pas  mauvais.  S  i  e  c«. 

Le  P.  Georee  de  Rhodes,  né  à  Avienon  y  après . 
avoir  long-tems  proreue  a  Lyon  ,  y  mic  au  jour  une  théqus  dm 
Théologie  ÔC  une  Philofophic  ,  l'une     l'autre  en  ^J*'^''*' 
deux  Volumes  in  folio.  La  Philofophie  efl  tombée  *, 
mais  la  Théologie  merice  le  cours  qu  elle  a  eue  :  ne 
fèc-ce  que  pour  lalr  de  méthode  ÔC  de  daitèijiii  y 
cegne  d*im  bout  à  l'autre.. 

Le  Peie  JolèpbGibaiin  ,  né  dâns    I^océfè  de 
Mende ,  a  (outenu  par  fês  ouvrages  la  réputation: 
qu'il  avoir  d'être  un  des  plus  grands  Cadiifles  de  fou 
fîecle.  Il  a  donne  au  Public  de  fçavans  traitez  La- 
tins fur  la  Clôture  Régulière ,  fur  les  Cenfures  ,  (ut 
rincgularké,  fur  l'Ufure      le  Commerce ,  flir  la-. 
&nomCy  fur  le  Droit  Canon  bc  HierêpoUtûjue^, 
ècc.  Il  mouratcn  1^71.  dansleCoUégeoek  Tfs-- 
BÎié)  dootilavoic  éoè  Reâeurrafioy  avoicpri»- 
tt&  k  Schokdlkpic kuic ans-y  delà  Mocafe  ph»: 
dedk. 

Les  Pcres  Malarra  &  Bran  font  nos  deux  Théo-j- 
logicns  les  plus  recens  ,  &  e'eft  par  eux  que  je  vais  • 
finir  cet  article ,  quoique  je  ne  me  fois  point  ck^^kc^- 
ment  al&rvià  lordre  des- tems.  Le  P.  Jean  François^ . 
Malatra ,  que  nous  avons  v&enfè^nerloiTg-temsla': 
Théologie  à  Lyon  avec.  lepitation  y  étoit  né  dalur- 
k  Cbmtac  Vcnaîflui,.  Olia.de  lar  ifc£ii  *^'d'une*5/> 
niéologre  Aiosak  ^.titâE  <fe  fEcsicittc^  6c  àt&Sàm^^ 
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X  VL  Pjctcs  ,  qui  annonçoic  un  ouvrage  complet  j  mais  le 

j8c    projet  de  cet  Auteur  n*a  point  été  réalifè. 

XVn.    .  Le  Pcrc  Jean  Brun  né  en  1 660,  dans  le  Diocéfè 

S  i-E  c.<i'Alais  ,  avoic  réuni  dans  fa  perfbnne  des  quali- 

tez  qui  fe  trouvent  rarement  en(èmbie  :  i'univeriâ- 

ii^'uiga.  lité  avec  Téminence  des  talens  ;  beaucoup  de  pro- 

téyS^pud  fonJcm-  de  pénétration  dans  les  Sciences  pure- 
Ant.iioii.  r       1    •  1 

dÊti       ment  Ipcculanves  ,  avec  un  goût  exquis  pour  les 

belles  Lettres  y  une  répugnance  à  fc  produire  qui  alla 
certainement  juiqu^àTexcès  »  avec  une  haute  repu- 
nugnl'"^  tation  y  mais  encore  j^lus  ^ande  qu^elIe  *  n  etoit 
/It      ^nduë.  Ce  Père  après  avoir  enfèigné  dans  Lyon 
fik».     la  Rlictorique  »  la  Philorophie  »  les  Mathématiques 
te  la  Théologie  ^  avec  éclat  »  &  durant  plus  de 
vingt-ans ,  après  avoir  été  Redbcur  du  Collège  de 
Chalon  ,  fuivic  a  Turin  le  Pere  de  Gallifet ,  pour 
lors  Provincial ,  &  aujourd'hui  Afliftant  de  France, 
dont  il  ctoit  le  compagnon  .6l  l'intime  ami.  Sept 
jours  après  leur  arrivée  a  Turin,  le  P.  Brun  fut  atta- 
^  jf^*^qué  d'une  maladie  qui  l'emporta  en  deux  **  jours. 
jmm  iU  Les  honneurs,  funèbres  qu*on  lui  fendit  dans  cette 
i7.p.  Ville ,  ouil  étoit  étranger ,  ôc  où  il  auroit  dfit  être 
p'jm!^  inconnu ,  ont  quelque  chofe  de  remarquable.  Deux 
BrH»,sac.j,  jours  apcès  (a  mort  un  des  *  ProfeïTeurs  du  Collège 
A'olhbK^  monta  en  Chaire ,  &  prononça  fon  cloge  funèbre 
yrt^Mtis»  devant  une  alTcmblée  nombrcufc  ôC  brillante.  Ce- 

rxtempêm 

toit  un  heureux  in  promptu  en  Vers  Latins.  Ce  pe- 
Aoâott  p  ï'^^c  a  été  fidèlement  fie  cl^amment  traduit 
Thama  'en  Vets  François  par  Monfieur  le  Préfident  de  la 
^mc-  Touircttc,  **  qiii  a  voulu ,  dit-U  fort  poliment, 

fimer 
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£éiner  quelques  fleurs  fur  le  tombeau  de  fon  Confie-  X  V 1. 
re  >  en  attendant  que  le  Secrétaire  de  TAcademie  ^ 
en  fît,  fuivant  l'ufage ,  un  clogc  complet.  Car  le  XVH, 
P.  Brun  étok  an  des  plus  anciens  membres  de  i* Aca-  S  i  £  c. 
demie  Littéraire  de  Lyon ,  de  laquelle  Monfieur  le 

/  ntfit  Cri 

Frefîdenc  de  la  Tourrettc  a  été  Direâeur.  Ccft  uni-  „i„fi 
quement  de  ce  Pocme  latin  que  je  vais  emprunter 

*  .  -      1        1  1  •  Monnoyet, 

quelques  traits  ,  mais  des  plus  courts  ,  pour  bien  &  dupré-^ 
peindre  le  P.  Brun,  puifque  la  modeftieduTraduc--^J^  * 
tcur  François  veut  abfolumcnt  dérober  au  Public  le 
plaifir  que  lui  auroit  fait  (à  tradudion.  On  marque 
.  d*abord  le  talent  du  P.  Brun  pour  la  Poëfie ,  en  re- 
danaant,  *  pour  le  mieux  louer,  Taide  de  Melpomé-  * 
ne.  On  exalte  dans  les  Vers  (iiivans  fes  traitez  de^  ^ 
Théologie  &  de  Philofophîe  ,  dont  on  a  foit  "f'^^J^'^,/'^ 
infinité  de  Copies ,  Ôcdont  le  Public  demande  Tim-/* ,  veftra 
preflion  ,  fur  tout  de  ceux  de  Théologie.  **Le  feul^^/*2^ 
de  fes  Ecrits  dont  le  P.  Brun  ait  fouffert  l'imprclTion,  & 
eilune  Brochure  d'une  centaine  de  pages  »  qui  por-  '*l''Lumin4 
te  ce  titre  :  Les  cent  &  une  Vrofofitions  exttMtes^^ ^_ 
diê  Lâvre  des  Réflexions  Morales ,  fw  te  Nomvea»  vidk  prc 
Te/amenf,  qualifiées  en  JéraH,  zBnxKcnes  1718.;;^  Zt 
Ces  qualifications ,  *  qui  manquoient ,  ont  defcn-  « 
têté  un  grand  nombre  de  perfbnnes.  On  y  a  trouve  rlT Divine 
un  caradére  de  force  ,  de  foliditc  ÔC  de  prccifion,  ^ 

'  *  nnnos. 

qui  marque  une  main  de  Maître.  ^Enmig^ 

Les  bornes  que  je  me  fuis  preicrites^  Tabondan-^j 
ce  de  la  matière  ,  qui  croît  à  chaque  pas ,  ne  me  per-  -^o^»- 
mettent  point  le  détail  des  Livres  de  pieté  >  que  le  'p^'"'' 
Collège  de  la  Trinité  a  produits.  D'ailleurs  la  plu-/*'' 
Tme  //.  Bbbbb 
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X  VL  <^cs  Livres  ou  devenus  Gaulois ,  ou  Corôs  de 

^    quelque  plume  dure  6c  groffiere  ,  (ont  pius  propres 
XVn.  à  édifier  les  gens  de  bien  »  qu'à  piquer  la  curiofiré 
S  f  £  c.     gens  de  Leecres ,  qui  veulent  aujourd'hui  qu  on 
concilie  l'onékîon  avec  le  bon  gouc  6c  la  pureté  du 
langage.   Ainfi  nous  ne  parlerons  point  ni  des  Dif- 
coms  choifis  du  P.  Bercail ,  titre  déplace  ,  s'il  en  fut 
jamais  un  -,  ni  de  la  fage  Abigail  ,  ou  àu>  Aiiroir 
fans  tache  du  P.  Filére ,  Lyonnois  de  naiilànce  \  ni 
de  t  Art  de  'vi'ure  félon  Dieu  du  P.  Jaquinot  >  ni 
de  U  Morale  des  Saints  du  P.  Lambert  v  ni  dn  Lys 
facri  du  P.  Rouflèlet  s  ni  des  Aîeditations  du  Pere 
Balthàsuur  de  Villars*,  ni  dn  Tribunéd de  Cmfcience  du 
P.  A  thanafe,  né  à  Lyon,  d'un  l'ère  Italien  -,  ni  de  t Eu^ 
charifiie  couronnée  du  P.  Conllantin  ,  ni  de  tous  les  . 
pieux  Livres  écrits  par  le  P.  Binet,  au  nombre  de  3  o. 
ou  environ,  ni  de  la  PhilagiefiLdùFoidin  &  Alexis 
du  P.Paul  de  Barry.  Mais  fî  tous  ces  pieux*  Ecrivains 
«  o»  nt^^^ ^      illuàré  la  Republique  des  Lettres ,  oh 
peut  dire  qu'ielle  en  a  été  dédommagée  par  *  le  der- 
^^^^^   nier  îjui  a  paru  dans  le  Collège  de  la  Triniré. 
vmts.         Le  Pere  Claude  de  la  Colombiere  ,  **  après  y 
vé  /,w^voir  fait  fcs  études ,  avant  &  après  ion  entrée  dans 
^ymj^iw-  Ja  Compagnie ,  y  profefTa  pluiieurs  années  la  Rhé- 
Utms  4k  torique  -,  il  y  prêcha  les  Dominicales ,  il  y  cra- 
Î^J^^^vailla  &C  y  débita  presque  «bus  les  Sermons  qu'il 
j6%i.  À  prêcha  depuis  durant  deux  ans  dans  la  Cour  d'An- 
^'^^«gl^cerre ,  il  y  fut  Pere  (pirituel  des  jeunes  Jefiiites, 
SMTgcg»,  8s  ce  fut  dans  la  retraite  qu  il  fit  à  Lyon  durant 

fR  odeur  de  ,  ,  t      r       ^  i  i 

SaiMcu.  une  année ,  qu  il  jetta  les  foadcmens  de  cette  haute  - 
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vertu  à  laquelle  Dieu  l'appelloic.   On  a  de  lui  qua-  X  V  L 
trc  tomes  de  Sermons  ,  imprimez  pluiîcurs  fois ,  in  ^ 
odavo ,  par  les  Anilîons  j  un  cinquième  tome  de  XVII, 
Réflexions  Morales  ,  avec  les  Harangues  latinjCsSiEC, 
qu'il  prononça  en  profeilànc  la  Rhétorique  à  Lyon  j 
un  Volume  in  1 de  Lemres  (pirînielies ,  avec  une 
Retraite.  Ileftcertainquelcp.laColombiere,moit 
•  k  lagc  de  4 1 .  ans ,  n'a  pas  pu  mettre  la  demîcrc 
msin  à  tous  fcs  Sermons.   Mais  fa  manière  de  peu- 
fer  toujours  jurtc     fouvent  fort  délicate  ,  fon  lan- 
gage toujours  pur  ôC  corrcd  .  les  fentimcns  dont  font 
remplis  fes  Sermons ,     le  grand  fucccs  qu'ils  ont 
,  &  qu  ils  ont  encore ,  tout  dcccle  dans  lui  un 
grand  Maître*  M.  Patru ,  qui  ëtoit  en  commerce 
<le  Lettres  avec  lui ,  en  parloit  commé  d'un  des 
hommes  de  *  France  ,  qui  fçavoient  mieux  ks 
nneilcs  de  notre  Langue.  têu  des 

Les  Livres  manufcrits  que  le  P.  Bouton  a  laifTcz,  JT^*^* 
ne  font  guère  connus  -,  mais  c'eft  dans  une  Hifloirc  lombitre. 
Littéraire  qu'on  doit  les  faire  connoître.  Le  P.  Fran- 
çois Bouton  ,  né  dans  la  Franche-Comté ,  fut  un 
Aicétique  des  plus  dévots  ,  &  avec  cela  un  içavant 
<des  plus  profonds.  Les  principaux  ouvrages  qu*il  à 
écrits  dans  le  prenûer  genre  (ont  une  Théologie 
fpirituellc  partagée  en  (îx  Livres ,  &  une  Traduc- 
tion du  Grec  de  faint  Dorothée  ,  plus  exacte  certai- 
nement que  celle  d'Hilarion  de  Vérone.  Il  a  laiffc 
xians  le  fécond  genre  un  ouvrage     d'un  travail 
6c  dune  érudition  immenfc.  C  cft  un  gros  Diâion^  Sacr^ ,  fem 
siaire  Hébraïque  dont  l'objet  efl  de  montrer  la  con*^'"^ 

Bbbbb  ij 
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^  V I.  formîté  de  nôtre  Vulgate  avec  le  texte  Original  ^ 

&:  on  peut  artiircr  que  rAiitciir  a  parfaitement  bien 
XVII.  rciifTi  dans  Ton  cicflcin.  Ce  Dictionnaire  que  l'Au- 
S I E  C.  ^^^^  cranfcrivic  de  fa  main  jufqu  a  fix  fois ,  pour  le 
rendre  plus  correâ: ,  eft  confèrvé  parmi  les  iVlanui^ 
^^Jtinu  crits  du  Collège  de  la  Trinité  ,  &C  il  meriteroît  que 
^'"^"'^"^  quelque  nouveau  Gryphius  eut  le  couiaee  de  le 
donner  au  Public.  Le  P.  Bouton  avoicauffi  travail- 
detlf^-    ^      avancé  un  grand  DiéHonnaire  Syriaque, 
fcftw»  ex  dans  les  mêmes  vues  ÔC  dans  le  même  goùc  que  le 
^JJ'^i^    premier     mais  il  inccrrompit  fon  travail  pour  ic 
coiiMtiofi*  livrer  au  fervice  des  pefHferez.  Car  ce  Pere  n  ctoic 
tatint  fdi-  pas  moins  /.pôcre  que  fçavanc.  Une  vingtaine  d  an- 
JJJJ;^"'"  nées  auparavant ,  (on  zélé  Tavoit  fait  palfer  dans  les 
Un  in  fo-  MifEons  du  Levant ,  on  i^elTuya  pour  la  Foi  une 
grol"  ^'"^  longue  &:  rude  *  prîibn.  A  fbn  jtetour  de  Conlbuv 
*  AUnti^  tinople  il  fit  nauèaee  fiir  les  cotes  de  la  Calabre» 
55.  Lugd.  oc  il  gagna  la  terre  a  la  nage ,  après  avoir  quitte  la 
ie«^W.  ^o^ï^^"^  po'-'^^  mieux  nager.   Les  gens  du  Païs  le  pri- 
rent d'abord  pour  un  Corfaire  d'Afrique  ,  ÔC  il  cou- 
rut un  nouveau  danger  pour  (a  vie  aulli  grand  que 
**  s#/w/.  lepremicrj  mais  Tes  Patentes  **  qu'il  avoit  eûèVde  &s 
Supérieurs ,  Se  qu'il  avdt  eu  la  précaution  de  pren* 
s*f'  j^    dre  avec  lui ,  l'ayant  fait  conn<^tie  pour  ce  qu'il 
étoîr  y.  il  fut  conduit  avec  honneur  dans  le  plus  pro- 
chain Collège  des  Jefîiites ,  d'ôà  il  revint  à  Lyom 
Ce  fîitaprcs  fon  retour  qu'il  y  travail  la, durant  douze 
ans ,  fon  Lexicon  Hébraïque.  La  grande  peftc  ayant 
commencé  à  défolcr  Lvon  en  le  P.  Bouton 

demanda  inilanunent     obtint  enfin  la  peimiiEoii 
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de    confàcrcr  a  Icrvir  ceux  qui  en  ccoicnc  atteints.  XVI» 
Il  le  fit  (ims  ménagement ,  *  ÔC  il  mourut  avec  iepc 
de  les  Confrères  dans  cec  exercice  de  la  plus  cmi-  XVU. 
nencc  charité.  S I E  C 

LcP.Ancoine  **Boiflicu  ,  né  en  i^ij.  à  (àinc  ^ 
Germain-Laval  en  Foreft,  &  mort  à  Lyon  en  i  ^9 1 
a  publié  les  Livres  fuivans  qui  onceuun  grand  cours,  "^^l 
&  qui  ibnt  cous  marquez  au  coin  de  la  plus  folidefcv 
pieté.  I  ^Qllatre  voliîmcs  de  Méditations  dont  on 
a  déjà  fait  lîx  éditions.        Le  Chrétien  prédeftiné**'^''*P^ 
devorion  a  Marie  Mere  de  Dieu.  ^  \  Le/ieu  fut  L 
de^ot  Exercice  du  Chrétien  ,  mis  déjà  douze  iois'^**^^'^ 
fous  la  prefTe.  ♦  4%!^  Vye  de  la  fnfe&im  pour  la  m^p 
Retiaitc  de  huit  jouis. 

Auteurs  'vivons,  iHtnn 

Le  Perc  Jofeph  de  Gallifet  ,  ne  à  Aix  en  Pro-^^'X#^^ 
vence  en  1 6  6  3 .  a  donne  au  Public  un  traite  Latin  rnà»àfit 
fur  la  dévotion  au  Cœur  de  jESUS-CHRiST,fous  ceX^t-cw- 
tîcre  :  DeCultu  **  Sacr<hfanÛf  Cordis  Dei  acDo-^fi"^*- 
mtm  nop-i  Jesv -ChkisTI  »  invariisChriftiampé^^nié- 
orhis  Trcminciis  jam  frofagato.  %^  Jo*"tj tymi, 
Mariam  Sahfimn  i^jd.  On  lui  attribue  encore '^'^  ^« 
quelques  autres  Livres  de  pieté.  p. 

Le Pere  Jean  Croifet ,  né  à  Marfeille  le  l  8 .  d'Oc- ^ ^.^''f''.^ 
roDre  1659.  commença,  il  y  a  près  de  quarante  ans,/<«r 
à  donner  au  Public  fes  ouvrages  ,  dans  le  rems  qu'il 
profeflbit  la  Rhétorique  dans  le  CoUéee  de  la  Tri-%  ^' 
nite  ,  donc  il  fut  Rcdeur  *  dans  la  fuite  du  tcms.J^aeT. 
Nous  avons  de  lui.  i.\  La  dévotion  au  facréCœur  ^AW?'* 

,abbbb  iif  ^ 
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X  VI.     Jésus  ,  imprimée  plufieurs  ifbis  à  Lyon  ,  în  8. 

^  ÔC  dont  la  tradudion  Italienne  a  été  imprimée  à 
XVn.  Naplcs  à  Bologne.  l°.  Règlement  des  Vevfionai^ 
5l£C.  Jefiiires  de  Lyon  &:  de  Marfcillc  j  in  i8. 

dd  &  7         ^      quaadté  d'éditions  à  Lyon.  3  °.  Bjpfrai- 
tfi  labour*,    ffirituelle  pour  un  jour  de  chaque  mois ,  l.  vol. 
'^  Yj^^/'in  IX»  imprimée  pluâeuis  fois  à  Paris ,  à  Lyon  »  à 
iTMce.    Avignon ,  traduite  en  Allemand  ,  en  Italien  ,  en 
jmità^ Efpagnol ,  en  An^Iois  par  Tordre  du  Roi  Jacques 
Jwwwrtf  II.  &  réimprimée  a  Madrid,  à  Venife  ,à  Ingolftad. 
vbwiài^  4'.  'Ksjiexions  Chrétiennes ,  i.  vol.  in  il.  U'aduites 
A^*'      en  Allemand  &C  en  Italien  ,  6C  foiivent  réimprimées 
à  Paris ,  à  Lyon  ,  à  Avignon ,  à  Ingolilad ,  à  Ve- 
nife.  5°.  U  Année  Chrétienne  ,  ou  Exercices  de 
fieté^  pour  tous  les  jouis  de  Tannée ,  imprimée  en 
Allemand ,  en  Italien ,  en  François  à  Lyon ,  à  In- 
gollbd ,  à  Venifè.  é*.  Exercices  de  Pieté  pour 
tous  les  Dimanches ,  les  Fêtes  mobiles,  &  pour  tous 
les  jours  du  Carcme  ,  cinq  volumes  in  8.  traduits 
dans  les  mêmes  Langues ,  5c  dédiez  comme  l'Année 
Chrétienne  au  Pape  Clément  XI.    7°.  Vies  des 
Saints ,  avec  des  Reflexions  à  la  fin  de  chaque  Vie, 
voL  in  folio  >  dédiez  au  Pape  Innocent  XIII. 
traduites  comme  les  ouvrages  precédens ,  fiC  impri- 
mées en  Italien  à  Venife ,  en  ; .  vol.  in  4.  8^  Pte  de 
Jesus-Christ  ,  &  de  la  fainte  Vierge  ,  i .  vol.  in 
8.  imprimée  en  trois  Langues  comme  les  autres  Li- 
vres. 9**.  Parallèle  des  mœurs  de  ce  ficelé  6c  de  la 
,  Morale  de  J.  C.  i.  vol.  in  1 2..  à  Lyon  \  à  Ingolltad 
'   en  Allemand.  10,  Heures  Chrétiennes    Lyonî  à 
IngolAad  en  Allemand. 
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Le  p.  François  de  pierre  ,  né  à  Bcfançon,  a  don-  XVI, 
ne  au  Public  les  Ouvrages  fiiivans.  1°.  Lettres  dog-  ^ 
matins ,  adrcflces  à  M.  Turretin ,  Miniftre  à  Gc-  XVIL 
néve ,  au  fiijet  de  fon  Livre  indcuié  Nsdfcs  Tffiium  S  i  E  G« 
Item,  Lettres,  où  Ton  démontre  inyînciUcmeat 
la  venté  de  k  Rjeligion  Catholique ,  à  Lyon  chez» 
Ptojgn^rd  //2S.  z°,  Difcottrs  furlaQucfbon  pro- 
pofce  par  l'Académie  Royale  de  Bourdeaux ,  pour 
le  prix  de  l'an  1 7  2. 5 .  5  °.  hijhuiiions  fur  le  Maria- 
ge. Injiruiiions  pour  bien  vivre  ôC  bien  mourir. 
Abbregé  des  Vies  des  SS.  Scaniilas      Lotiîs  de 
Gonzague. 

Le  P.  Corneille  Leau  y  né  à  Lyon  en  1659.  a 
ttadutc  en  (èpt  volumes  *  in  i  x.  qui  (èront  biencât  * 
Uiivis  de  4.  ou  5 .  autres  ,  le  Livre  du  P.  Scgneri  tUvoin 
qui  porte  pour  tkre ,  Il  Chrifiiario  ijimito  ne  lia  fit^^J*  ^ 
Legge.  Item  ,  la  Vera  Sapieritia  du  même  Scgneri  Lyon ,  pu 
traduite  Ibus  le  titre  de  Cmtfiderations  Chrétiennes,^^^^' 
pour  chaque  jour  de  la  Semaine ,  à  Lyon ,  ÔCreim-R*  «7'î« 
primée,  pluôeurs  fois  aiileaxs.  Item ,  il  a  traduit  da 
Latin  en  François ,  les  Axiames  de  la  Phihfophie 
Chrétienne  du  P.  MannL 

Le  P.  Thomas  Bemard  Fellon ,  ne  à  Avignon  le 
17.  Juillet  1^71.  a  mis  au  jour,  1°  deux  Poèmes 
Latins ,  l'un  fur  le  **  Caâc  &  l'autre  fur  XKi- Arabica. 
mant.  *  2<^  Deux  Oraifons  funèbres,  la  première*'^'"'* 
•  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Boiu"gogne,  ôc  la  fécon- 
de de  Loiiisk  Grand,  U a  refondu,  mb  en 
meilleur  langage  k  Otechifine  fpirîtuel  du  Pere 
Surin.  4%  Il  &t  aâoellement  imprimer  un  ouvra* 
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X  V 1.  porte  pour  cîcre  ,  Faraphraje  des  Pfeaumes 

^  David  y  &  des  Cantiques  de  tEglifi  ,  avec  une 
XVn.  afftica$im  Jiwvie  de  chaque  Pfeamne  »  &de  chaque 
SlEC  Cantique  a  un  fujet  particulier  ,  propre  à  fervir 
^entretien  avec  Dieu. 

Le  P.  François  Melchîor  FoUard  >  ne  à  Avignon, 
.  le  5.  Odbobre  1 68  3 .  a  donné  au  public  deux  Tra- 
gédies Françoifes  ,  Oedipe  ,  bc  Themifiocle, 

Le  P.  Nicolas  Sarrabat ,  né  à  Lyon  ,  le  9.  Février 
1698.  propoiàen  172.7.  une  nouvelle  H/pochéfè 
fiir  les  variations  de  l'Aiguille  aimantée ,  qui  lem- 
porta  le  prix  de  rAcadémie  Royale  de  Bourdeaux. 
Le  tnéme  Pere  Sanabat  donna  en  1 718.  une  Di£- 
ièrcation  (tir  la  caufè  de  la  fàlure  de  la  Mer ,  qui 
remporta  aufïî  le  prix  propofé  par  cette  même  Aca- 
démie j  il  a  aufli  public  fur  ce  fécond  fujet  une  Let- 
.  tre  pour  refoudre  quelques  difîicukcz  propofées  dans 
les  Journaux  de  Trcvoux ,  Janvier  1730. 

Le  F.  François  de  Moncanzan ,  né  à  Ville-Fran- 
che en  BeaujoUois ,  le  z  5.  Décembre  1 6^j,  donna 
en  1717.  un  Journal  Hifioriépie  àn  Concile  d'Em- 
brun ,  imprimé  à  Lyon  en  %,  vol.  in  i  ^.  (om  le 
nom  emprunté  de  M.  ***  Bachelier  de  Sorbonne 
On  trouve  dans  ce  Journal  des  pièces  &  des  anecdo-*  ' 
tes  qui  ne  fe  voient  point  ailleurs.  Le  même  Auteur 
a  donné  en  167.^.  une  nouvelle  édition  de  la  Théo- 
s    loffe  Morale  du  P*  la  Croix ,  en     vol.  in  folio,  • 
avec  quelques  augmentations  à  la  tete  de  cet  ouvra- 
ge. Tclçft  I*  vaiiTraité  des  Devoirs  fie  des  foavous 
des  G>njfelleuis.      Une  Lifte  exaâe  de  toutes  les 

Propo 
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Trcfpofitions  de  Morale  condamnées  par  le  laint  XVL 
Sicge  depuis  le  commencement  du  quinzième  fiecle. 
Cette  liite  qu'on  appelle  Bibliotheca  Erronea  ,  eft  XVII. 
divifce  en  deux  parties.  Là  i«  comprend  les  erreursSiEC 
de  Wiclcf ,  de  Jean  Hus  ,  de  Luther ,  &c.  On  y 
trouve  pour  préliminaire  i*explicadon  des  différen- 
ces cenfiues,  ou  qualifications  dont  les  Théologiens 
ont  coutume  de  noter  les  proportions  contraires  à  la 
doiStrine  de  l'Eglifc.  La  féconde  partie  commence 
aux  erreurs  de  Janlenius.   Elle  ci\  précédée  d'un 
préambule  fur  la  queftion  du  fait  &:  du  droit ,  6c  fur 
rautorité  de  TEglife  à  Tégarddes  faits  dogmatiques. 
Voyez,  le  Journal  de  Trévoux ,  Août  172^  p.iéfSi*, 
Le  même  Pere  a  corrigé  6c  augmenté  le  Diâionnaî- 
re  Larîn,  Grec  &  François  du  P.Pomey,à  Tufage  des 
Collèges,  Cette  nouvelle  édition  eft  fous  la  prcflè, 
&  l'on  n'y  trouvera  point  ces  fautes  dont  la  p^:cinie- 
re  eft  remplie. 

Notice  de  U  Bibliothèque, 

La  Bibliothèque  fituée  fur  le  rivage  du  Rhône» 
a  cent  cinquante  piez  de  Roi  en  longueur ,  tirente- 
trois  en  largeur ,  6c  trente  neuf  en  hauteur.  Seize 

rayons  de  Livres ,  placez  avec  proportion  les  uns 
fur  les  autres  ,  régnent  dans  toute  la  longueur  bC 
toute  la  largeur  de  fes  quatre  faces,  parmi  cette 
grande  quantité  de  Livres ,  voici ,  à  peu  près ,  ceux 
qui  peuvent  mériter  Tattentîon  des  connoiilèuis. 
J'écarte  de  ce  petit  détail  ,  tout  ce  qui  (t  trouve 
communément. 

-  Tome   IL  Ccccc 
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^  VI.  voie  dans  cette  Bibliothèque  ,  &  dans 

5^  celle  de  Villeroi  *  qui  y  eft  jointe  ,  quantité  d'édi- 
XVII*  ^ons  des  plus  anciennes  des  plus  rares.  Tels  fonc,, 
S I E  C*  P*^  exemple ,  un  Tite-Live  en  deux  vol.  in  folio» 
furunbeaa  velin  hiftorié  ».  d'une  parfaite  con- 
gflvur  Cf.  lervanon  ,  impnme  en  1470.  a  Venile  »  par  Yin« 
mr«'  ^'^^^  ^P^^'^  >  s'annonce  ainfi  par  ces  Vers  fiii* 
Archevi-  VIS  àc  picccdcz  de  pluHeuis  aucics^ 

w^riJT*  VindeUno  debebis  tu  qmque for  mis  y 

duiHM  fiir  Egregîe  imprejjit  has  modo  qui  Décodas^ 

ZTJfique  ^^{fi^^^^  Naturelle  de  Pline ,  imprimée  deux  ans. 
w^Sl.  après,  (en  1471.J  à  Venifc ,  par  Nicolas  Jenfon, 
u^J'Tl  ^«  velin  hiftorié  ,  en  x.  vol.  in  fol.  On 
^'M»  trf.  voit  à  latcte  du  Tite-Live  ÔC  du  Pline  ,  la  belle 

Epître  du  cclcbrc  Jean  André  ,  Evcquc  d'Alcrie,. 

qui  en  fut  l'Editeur.       ^tig.  De  Civitate  Deiy. 

imprimé  à  Rome,  in  fol.  en  1470  .  par  Suveynheîm. 

&c  Pânars ,  dans  le  Palais  de  Pierre  ^  François  dp. 

Maximis.. 

Cônrardus  Suveynheim  y,  jirndd^  Fanarfque: 
Magiftri 

SJoma  imprejjerunt  talia  multd finul,, 
Fetmf  cumjratre  Franeifio.maximm  amba* 

îJuicof  eri  aptatam.  contribuere  domum». 

le-  Pere:  de.  MontrFaucon.  a  die  dans,  fbn  Diéf- 
rium  ItA^cMm  ,  que  cette  édition,  du  Livre  de- 
Civit,.Dei  \  étoitia  plus  ancienne  8C  la  première  de  • 
toutes..  Cela  a'cil  pas  cxaCl  y  elle  avoic  été  précédée. 


Digitized  by  G( 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  759 
par  deux  autres  :  Tune  en  1467.  (ans  nom  de  Li-XVI. 

braire,  ôc  de  Ville   Tautre  en  1468.  à  Rome  par  &; 
Suveynhcini  &C  Pânarts.  Adartial  de  1475.  P^'^^  XVII. 
mêmes ,  cditioa  loiice  par  Scrivcrius ,  *  Harangues  S  i  E  c. 
Latines ,  avec  quelques  autres  ouvrages  de  Fr. 
lelphe»  à  Milan  en  1 4g  i .  Un  Virgile  avec  les  Com-  ut.  wén, 
mentaires  **  de  Servius,  (ans  fîgnatures,  6ns  tcdar  J*"^ 
mes  9  &:  qui  paroic  encore  plus  ancien  que  le  Tite-/»  dt  fît- 
Live.  On  n'y  trouve  point  ce  Vers  apocriphe  de  la^^'^  1m  L 
première  Eglogue ,  *  Saph Jinifira  cavâfrtfLdixit  ab  '"^ç 
ilice  cornix.  qui  tft  te 

Un  Ciceron  dun  grand  prix,  en  quatre  tomes,  J^^^;"/^' 
ou  deux  grands  Volumes  in  folio ,  imprime  a  ^Aï- point  dam 
Janen  1490.  ficen  1498.  par  Alexandre  Minudar^^^' 
nus.  Cette  édition ,  qui  condenc  plufieun  iîngukr  ^^'I^^^Jj 
ritez  y  eft  fort  rare.  Le  Journal  des  Sçavans ,  apresm» 
en  avoir  fait  Icloge,  nous  apprend  qu'il  (è  trouve 
bien  peu  de  **  pcrfonncs  qui  en  ayent  vu  quelque  q»'  /« 
exemplaire.  Item ,  Corius  ,  Hiftoire  de  Milan  ,  &  n^^t'f  ^ 
les  Efitres  de  Ciceron ,  in  4.  par  le  même  Minu-^^^^- 
danus.  Je  ne  parle  point  d*un  fort  grand  nombre  du  Grand 
d'atitres  Livres  imprimez  dans  le  quinzième  fîecie,^J|^^^ 
mais  d'une  datepofterieure.  ^ÊUmtm 

1*.  Plufieurs  Livres  rares  imprimez  dans  le  fèizié-  virgiu* 
me  ficelé  :  comme  la  Bible  de  Gryphius  ,  ôc  les**^  ^ 

>  1  mows  am 

Commentaires  de  Dolct  ,  quon  regarde  comme  «>w. 
deux  Chefs-d'œuvres  de  l'art  -,  la  Bible  de  Neuf- ^{^^ 
Châtel^  ou  de  Robert  01ivetan> imprimée  en  i  5  3  5. 
les  Oem/res  de  Luther ,  en  fept  vol.  in  foL  Quoi- 
que ce  livre  fbic  imprimé  à  Vitemberg  en  1558. 

Ccccc  ij' 
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X  V  1.  on  y  voit  néanmoins  dans  le  fepciéme  Tome  *  & 

fameulè  conférence  de  Luchcr  avec  le  Diable  ,  aa 
XVIL  ^^U^^      l'abolicion  des  McfTcs  baHcs  -,  le  Talmud' 
Si  EC.  '^^is     j^^^'^  ^  Vcnize  par  Daniel  Bombergue  :  c'cll 
*  le  plus  fore  ouvcage  qu*on  ait  jamais  imprimé  ea 
^'^'^'"^'Hcbrcu:}  toutes  les  œuvres  dj£ness-  Syhius ,  oa 
de  Pie  IL  de  1  édition  de  Bâle  y  lesOem/resdtJean^ 
Sus 'y  le  nouveau  Teilament  imprimé  en  1549* 
in  1 6»  par  Robert  Etienne  ,  édition  appellée  ordi- 
nairement par  les  Libraires,  O  mirificam  !  Denys 
1  ^.        d'Halicarnaffe ,  Dion  C^JJius ,     Aff  ien  d'Alexan- 
.  drie  ,  reliez  dans  un  feul  gros  volume..  LeDioneib 
tout  fcmé  de  notes  marginales-  écrites  de  k  main 
d'Henri  Etienne à:  qui  ce  Livre  appoitenoit ,  com- 
me en  font  foi  cesjnots  Grecs  Se  Latins ,  écrits  de 
&  main  à-  la  téte  des.trc»s  Hiftoriens ,  e«  tm  tg. 
çi?«f«,  £x  Lîbris  H.  Stephani. 

3°.  Les  magnifiques  Editions  du  Louvre,  dont 
les  principales  fonccouc  le  corps  complet  dcVHif- 
toire  Byfantine  (  avec  le  Fachymere  de  Rome  •,  )!€$. 
Conciles  Généraux  en  3  7.  voL  h.  Bible  Latine ,  en 
8.  vol.  les  Hifioires'dc  Charles  V  L-dc  Clwrics  Wv 
de  Charles  Y I  I  L  8c  celle  de  Philippe  de  Conûnesy. 
&dc  Vlllc-Hardoîiin  •,  les  anciens  Poètes,  Tcren- 
cc  ,  Horace  ,  Virgile ,  Juvenal ,  &c.  plufieurs  Li-^ 
**l'h^.  vres  de  pieté ,  *  imprimez  au  Louvre  ,  tous  in  folio^. 
if,m>Métcd  un  gros  caradtcrc  fort  net      fort  beau ,  lur  le  pa-- 
r^JfoifT?^^^    plus.£n  ,  le  plus  fort  &C  le  plus  beau  dont  o». 
T^'uiilh^'^  fucencorefcrvL  Le  Livretle  tJmiMion  dé  Je^- 
^!^tm^'fUJS'GHRisx.  fut  les  £reiiûce$  de  cette  Roxale  Im»  • 
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pnmcrie  rcnaiflancc.   Le  Bre^iMre  de  Loiiis  XIIL X  VL 
en  deux  gros  volumes»  recueillis     arrangez  par  ce  fie 
Roi  lui-même  ,  comme  il  paroît  par  les  Approba-  XVIL 
tiens  des  Evcqucs  &  des  Dodcurs  qu'on  voit  à  là  S  i  ec^. 
tcte  du  Livre ,  dont  on  tira  peu  d*cxemplaircs  5  tA-  ^. 
naftafe  de  Vîtis  Pontificum ,  les  Oeuvre»  de  faint  Ctriind  de 
Bernard ,  XHiftoire  de  Louis  le  Grand  par  les  Me-  ^'f^^'^, 
dailles ,  envoyée  par  lui-même  au  Collège  de  Lyon  ^oytrs  u 
avec  la  magnifique  defcripcion  des  CarronZjeis  &ZlhJcm}. 
des  Tapifcries  du  Louvrei  Un  fîecle  avant  Loiiis  le^  4^^^ 
Grand,  Henri  IIU pourgiadfier le  P.EmondAu-  livrtt  t  ht* 
ger  fonConfcflcur ,  avoir  enrichi  cette  Biblioche-^'J^'- 

^  -  ffucres  ait» 

que  nailiante  d-un  grand  nombre  de  Livres  cHoifîs>»^^i»^'- 
&  fur  tout  de  Controverfîftes ,  dliiterpréces  de  l'E-  f, 
crimrc  ,  de  faines  Pères  &:  de  Canonises.  Les  ^ois*^^^^^ 
Couronnes  que  ce  Roi  prit  pour  lli  Dévife ,  après|i«awrw 
fon  retour  de  Pologne ,  fe  voient  encore  fur  la  cou-JJJjJ*^^*^' 
verture  de  ces  Livres ,  avec  ces  paroles  fur  la  troifîc-^'  vo/l». 
me  Couronne  qui  eft  élevée  au  derfus.des  deux  au-Z^''' 

Mais  ce  qu'il  peut  y  avoir  dè  plus  remarquable^*»  Im» 
dans  cette  Bibliothèque ,  ce  font  les  grands  Corps  l^^^jf'i".. 
d'ouvrages  importans  dont  elle  eft  enrichie  ,  dms cMége  dgr 
tous  les  genres  de  l  ittérature.  Tels  font ,  par  exem- *" 
pie ,  les  Polyglottes  dAlcala  &  de  Londres  avec 
leurs  Vocabulaires  i  la  Polyglotte  d'Anvers  ou  de 
Philippe  IL  imprimée  par  Plantih  5  celles  èa  Préfi^ 
dent  Ld'Jiry-,-^  de  J^ataUe^jCritiei'Saeri  yAvec  le 
%mùjts  CriHcontm  y  Xt  Tofidt  ,  SCc  là  grande  Bi^ 
aiotleqfêe  des  Pères les  Aniffons,en  1 7. volumcs> , 

Çc  ccc-  iij; 
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XVI.  outïc  les  flipplémens  -,  le  Spicilcgitim  ,  6c  les  jéna^ 
&    lecfes\  \ç,^raBatus^ra£tatHum  de  Vcnife  cii  2.7. 
X  VIL  vol.  in  folio  -,  les  Colleclions  des  Conciles  du  Lou- 
^  I  £  C.  vrc ,  du  P .  LAbbe ,  du  V^Hardomn^  de  Surius  \  de 
Simttf  9  dé  Eme  en  Grec  fiC  en  Latin ,  de  Gardas 
Ltmja ,  de  Sirmand ,  de  Merlin  la  plus  ancienne  de 
toutes  s  les  P^fm^f^^/ des  Canons  de  Bevercgius  -,  les 
Mémoires  &  Procez,  Verbaux  du  Clergé  de  Fran- 
ce ,  &c.  le  Grand  Atlas  ,  latin  &  François  ,  la 
Bibliothèque  des  frères  Polonais  ,  ou  le  grand  Re- 
cueil des  Livres  Sociniens;  les  Commentaires  ad 
$ifiim  Delphini  i  les  Voyages  de  Bamu/ius  \  le  Trefor 
À/es  Antiepûtez»  grecques  6c  latines  de  Gronovius 
&  de  Gncvius ,  en  15.  volumes  »  outre  leon  acce£> 
foires  ,  comme  le  Cruter  ,  t  Antiquité  expliquée 
^-    du  P.  de  Mont- Faucon ,  le  Adufcum  Farnejîanum  > 
les  différentes  compilations  des  anciens  Hiftoriens 
Grecs  ^  Latins  ^  François ,  Ailemans ,  Italiens ,  An- 
glois  ,  Hongrois  ,  Siciliens  ,  Normans  ,  &:c.  le 
Coltzjm ,  les       funâmm  des  Bollandiftes  s  le 
Monafticum  %4n^camm  y  avec  VAnglia  Sacra  t 
les  ^Â^a  fan&mrum  de  l'Ordre  de  (aînt  Benoit ,  le 
Vvading  *,  le  Mercurio  &C  le  Memorie  recondite  de 
Siri   un  grand Reciieil  en  18.  volumes  des  Confti- 
tutions  Synodales  faites  en  divers  tems  par  les  Egli- 
fès  d'Eipagne  )  les  Bibliothèques  les  plus  recher- 
chées, comme  celles  de  Gefner ,  de  Pojfevin  avec 
£>n  Apparat ,  de  Bodley ,  des  Ecrivains  Efpagnois» 
&c.  plufieurs  centaines  de  vol.  in  quarto  &:  jn  folio, 
l^cmplis  d'une  infinité  de  pièces  fiigicives  en  toutes 
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fortes  de  genres ,  &  fur  tout  en  matière  de  Politi-X  V  Iv 
que ,  *  de  Décoracions  publiques ,  de  réceptions,  ^ 
de  Poêïîc ,  de  Fa6hims ,  d'Oraifons  Funèbres ,  ÔCc,  XVII- 
Tous  ces  grands  Corps  d'ouvrages  «  dont  nous  S  i  e  d 
Venons  de  faire  le  détail,  peuvent  fe  trouver  ou  fcpa-  ^ 
rément,on  en{ènibie,dans  les  grandes  Bibliothèques.     u  bî^ 
Mais  en  voici  un  que  je  crois  pouvoir  appeller  '-ini-JJl''^'^^ 
que  en  Europe  ,  ou  du  moins  en  France  ,  ou  il  ^^  '^JJJ^J^j 
paru  que  cette  année  1730.  C'cft  itne  Hifioire  gêné-  j(^,ç^,c\u[hy 
raie  de  la  Chine  ,  en  trente  volumés  imprimez  à'fj  «î«« 
Fe-Kin ,  en  beau  papier  £c  en  beauxcaraâéres  Chi  ~fn]et  de  U 
nois»  Chaque  volume  a  quatorze  pouces  de  ^on^f^'^'f'^'J" 
fiir  fèpt  de  large.  Cette  Hifboire  compofce  parcmiûMe 
un  **  Miniftre  d'Etat  de  TEmpereur  Kin-Tfon  cft  '^**^'^. 
tirée  des  annales  Chinoifes  confrontées  avec  les  an-^»**»- 
nales  Tarcares.  Elle  commence  à  fo-hi ,  ou  plutôt 
Fou-hi ,  Fondateur  de  l'Empire  de  la  Chine ,  lequel 
vîvoît  195    *  ans  avant  J.  C.  &  elle  vient  jufquespj^j^ 
à  nôtre  tems»  Uillulbriflime  Seigneur  Metello  de»^  p^^ 
Souza-Menezes ,  Ambai&deur  du  Roi  de  Portugal 
à  la  Chine ,  a.  bien  voulu  fe  charccer  de  porter  en^yfi'"'.  'f 
Europe  ce  précieux  trcfor  ,  pour  la  Bibliothèque  du  des  tenu. 
Collège  de  Lyon ,  de  la  parc  du  Perc  Parrenin  ,  qui^j^^^ 
y  a  été  élevé.  Le  Pcre  de  Moyria-de-Mailla ,  Mif-cT- 
Honnaire  de  la  Chine  a  fait  ,.ea  François,  en  trois  ou^^^^^ 
quaiETC  tomes  in  folio ,  un  abrégé  exaâr  de  ces  ^en^  JJ^^^JJJ^^J^ 
te  volumes  Chinois;  lia  mis  à.la.téte  du  Livre 
grande  Carte  de  kChine,  que  lui  &  le  Perc  Régis  i;^^;^*" 
ont  levé  par  Tordre  de  l'Empereur ,  avec  des  dépen-s.5«^g!f.- 
fcs  6c  des  foins  iinmenfès,>  Cette  Carte  cH  accompa-^- 
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X  V  L  g"^^     quantité  de  figures  qui  reprcfentcnt  les  ar- 
mes  des  Chinois ,  leurs  chars ,  leurs  habits  de  ceré- 
XVII.  nionies ,  leurs  inflrumensde  Mathcniaciques ,  leurs 
j5l^Ç,ctcndarts,  ÔCc.  On  e(pere  de  donner  bientôt  au 
Public  C€t  abrégé  François  >  qui  dk  un  pié(cnc  du 
P.  de  Mailla.  Je  dois  joindre  à  ces  Htftoires  Chi- 
noifès  deux  autres  ouvrages  Manuicrîts  ,  compo(èz 
à  Pe-Kin,&:  envoyez  en  Original ,  par  le  Pere  Den- 
trecolles  ,  Lyonnois  de  naiffance ,  qui  en  l'Au- 
teur. Le  premier  eft  un  Traite  en forme  de  Dialo- 
gue y  contre  les  Aiahometans ,  dont  la  Se£te  s  cfl 
prodigieufêment  multipliée  dans  la  Chine.  Le  le- 
cond  cfk  un  Traité  fur  les  différentes  Monnayes  y  qui 
ont  eu  ou  qui  ont  encore  éoursdans  la  Chine.  Le 
même  Pere  Dentrecolles  a  compofe  un  ouvrage  cu- 
rieux fur  la  manière  dont  fe  fait  à  la  Chine  cette 
belle  porcelaine  fi  cflimée  en  Europe.  Le  détail  où 
il  encre  peut  être  auHi  utile  qu'il  eft  agréable. 

Les  autres  Manufcrits  Chinois ,  Hébreux ,  Ara- 
beSy  .Syriaques  «  Cophtes  >  Grecs  »  Latins  y  Fran- 
.çois^y  Italiens  y  Provençaux ,  ne  font  pas  conildeia- 
'btes  par  4eur  nombre  ,  qui  ne  monte  qu'à  trois  ou 
quatre  cents-  Mais  il  y  en  a  tels  dans  ce  petit  nom- 
bre ,  qui  méritent  d'être  connus  du  public.  Le 
Jl^'^^f"  Livre  *  des  Evangiles ,  écrit  fur  le  parchemin  en 
rum  obiatHs  bcaux  caraâéres  Carlovingiens ,  &  écrit  félon  tou- 
st€pCni ^Ab^^^     apparences ,  de  la  main  même  de  (àint  Ago- 
"^c^  bard ,  <ians  le  5.  fiede.   %\  Un  Pfeautier  Cophte 
n^  à  trcs-antique.  j*.  Des  Homélies  Grecques  &  des 
%^'"^^^^^^ns  dcûint  Bafile ,  qui  paroilTent  être  du  dixiè- 
me 
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me  ficelé,  aufli  bien  que  le  Pfeaiitier  Cophtc.  4°.  UnXYU 
Livre  des  Evangiles  fur  le  parchemin ,  que  feu 
M.  Baliize  vifitanc  cette  Bibliothèque  en  1 70 1 ,  ju-  XYIL 
gea  être  de  800.  ans.  5'.     6'.  une  Bible far  par-  S  i  e 
chemin  en  deux  grands  Volumes  in  folio ,  6c  une 
Cdle&im  Je  Canons  antiques  que  le  même  M.  Ba-  ^ 
luzc  jugea  avoir  environ  fix  cents  ans  d'antiquité.** 
7°.  Les  Offices  de  *  tEglifi  Caldéenne ,  écrits  vers  *  c#  Uvn 
i*an  I  1 3  7.  en  Langue  Caldcennc  ou  ancienne  Sy-  tme  vomk 
riaque,  par  Micacl  Prêtre    Religieux.  8°.  Explica-  fj-^^f* 
tion  des  Miftéres  de  notre  Foi  ,  en  Vers.  Proven-  <^AUp,fut 
çaux.  Ce  rare  Manuicric  écrit  en  1 1 8  ^.  commence  i"pJùL 
par  ces  Vers ,  qui  montrent  que  cette  Langue  n'a 
point  ou  fort  peu  changé.  cWmt 

itArvieux, 

nom  de  Dieu  nre  Senhor^ 

es  fonte  fure  d^amar ,  AUp,  ^ 

£t  es Jèn/à  commenfoment  f  ^tsTp 

Et  lofira  encejfamenty  dt  /kok» 

£f  Fefcriftura  fer  aifo  **' 
L'appella  e  Alpha  &  0, 

9*.  Un  F  Une  fiir  velin ,  d'environ  400.  ans  ^  ci;é 
parle  P.  Hardoîiin.  10.  Vnfaint  eÂuguJiin  de^  U 
Cité  de  Dieu  ,  du  même  tems6c  de  la  même  forme* 

Un  Herbier  fiir  velin  ,  avec  les  figures  qu'on  juge 
avoir  fix  fiecles  d'antiquité.  Le  Manufcrit  dont  il 
nous  refte  à  parler,  n'ed  qu'un  Bréviaire  ,  &:  un  Bré- 
viaire du  quinzième  fiecle.  Mais  ce  qu'il  perd  par 
.  le  dé^ut  d*an|iquîté  >  il  le  regagne  du  côté  de  la 
magnificence ,  qui  v&  au  delà  de  ce  qu  on  pouirôie 
Tme  IL  Ddddd 
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^  V  L  s'en  figurer.  Ce  Bréviaire  apparccnoic,  il  y  a  un  peu 
fie   plus  de  crois  ficelés  »  à  Henii  V.  Roi  d'Angleterre, 
XVIL  qui  mourat  à  Vincennes  en  I4ix.  On  voie  a  la  cetè 
S I E  c.  ^  armes  d'Ànglecene  fie  celles  de  France  »  ^ont  ce 
Prince  (è  difbic  Roi.  On  a  marqué  dans  le  Calen- 
drier le  jour  de  la  naiilànce     de  la  more  des  Prin- 
CCS  de  {a  Mai(bn  ,  qui  furent  fcs  contemporains.  Ce 
Bréviaire  qui  cft  fort  gros ,  &:  qui  eft  écrit  fur  le  vc- 
lin  *  le  plus  blanc  &  le  plus  fin ,  eft  (cmc  d'un  boue 
ItliUtp:  ^         d'unie  prodigieulê  quandte  de  mignatures 
M  cellet   plus  ou  moins  grandes  »  mais  toutes  d'un  travail 
B^^fm  foM  exquis  &  d'une  délicatdTe  qui  iàifie  les  yeux.  Les 
frère,  ///m  couleuis  douc  elles  (bnc  décorées  »  (bnc  aufll  vives, 
j^an'di   &     qui  les  relève  eflr  auflî  brillant  que  fi  elles  vc- 
noient  d'crre  faites.   Toutes  ces  figures,  qui  font 
énSusMx.  aflorties  à  la  Fctc     à  l'Office  du  jour ,  reprcfentent 
2^,^^  au  naturel  nos  Myilcres ,  nos  Cérémonies ,  Tancien- 
<•  fins  4i\  ne  Liturgie  Anglicane ,  fbn  Clergé  Séculier  fie  Re- 
jjw  M.' de  gulier  5  fie  on  peut  dire  que  c'cft  là  im  monument 
^^n^Tt.     ^curique ,  qui  exiftc  &  qui  dépo(è  en  faveur  de 
Céumtu  «/érancienne  créance. 

^^'^  Une  ancienne  Liturgie  Grecque ,  fiir  un  beau 
<*«^ir  vclîn  hîftorié  en  or,ÔC  qu'on  juge  être  du  dixième  ou 
^*"*  douzième  ficelé  \  les  quatre  Evangiles  en  Grec ,  & 
fur  un  parchemin  qui  paroît  être  encore  plus  anti- 
que. L'Alcoran  flir  un  velin  très-délicat  ,  &  tout 
biiliane  d'un  bout  à  Tauere  de  caràâéres  fie  de  divers 
oimcmens  relevez  en  or. 

•  ^  Je  pôurrois  placer  parmi  nos  livres  finguliers  cer- 
tains  ^es  Manu(crits  ou  Livres  imprimez ,  qu'on 
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regarde  aujourd'hui  comme  des  bijoux  de  Biblio-X  V  L 
théque  -,  'comme  plufîeurs  Poëces  8c  Romans  Gau- 

lois  fur  vclin  ;  les  Myftéres  du  vieux  Tefiament  XVlf. 
reprcfcntez  par  pcrfonnages  -,  les  Sermons  de  Barlc-  S  l  E  C 
te ,  de  Mcnoc ,  de  Buflis  \  la  vieille  Légende  Do- 
rée ,  Lanceloc  du  Lac  ou  les  Chevaliers  de  la  Table 
Ronde  en  crois  gpnds  Volumes  *,  les  vieilles  Anna- 
les de  France  en  grand  parchemin  \  le  grand  Viigi- 
le  de  Londres  avec  (es  planches  hL  tes  figures  de 
deux  en  deux  pages  *,  les  Queftionis  Orthodoxes  où 
la  défcnfe  du  Concile  de  Trente  par  Andradus  Pay- 
va  -,  la  Galerie  JuiHniani  avec  plus  de  quinze  ou 
vingt  mille  autres  Ellampes  de  toutes  les  foaes,  &c. 
Un  Miffel  Romain  en  Langue  Efckvone ,  le  vieuç 
MiiTel  de  Cluny, imprimé  à  Cluny  mcmCje^n  14^0. 
&  celui  d'Aifhay  ,  imprimé  dans  Aifhayméme  en 
1 5  }  I.  le  Neptune  François  ou  le  rare  Recueil  des 
Ortes  marines  »  levées  hL  gravées  par  l'ordre  de 
Loiiis  le  Grand  ,  &c. 

Le  Public  attend  de  moi  que  j'ajoute  ici  une  peti- 
te Notice  du  Cabinet  des  Antiques.  La  voici  en 
racourci.  1°.  Une  fuite  alTez  nombreuie  d'Idoles 
Egyptiennes ,  Grecques ,  àc  Romaines  v  de  Lampes 
antiques  en  bronze,  d'urnes ,  de  Lachrymacoires,  ^ 
d'inftrumens  de  ùaà&ccs.  Paimi  les  Idoles  d*Egyp-  . 
te  9  un  Harppccate  de  près  d*un  pié  de  hauteur  ^  ^ 
tout  couvert  de  cette  précieuiè  rouille ,  que  nos  An- 
tîquaires  eftîment  tant,à  l'exemple  des  Anciens  Ro- 
mains-, une  Ifis  d'un  pié  &  demi  environ  ,  avec  le 
boilTeau    la  feuille  de  Lotus  fur  la  tcte-,  unefecon* 

Ddddd  ij 
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X  V  L     Ifis  avec  fbn  fUs  Horusientce  les  bras  *,  un  Ânubis^ 
^   un;Michia,  une.  Cybele»  un  Serapis  de  Bazalce  *  tout 
XVII.  ^^"^^  d'animaux,  en  relief  fie  de  caraâéres  Jerogly- 
Sj  £  c.phi4^<^s,  qui  contiennent  un  éloge  d'OfirisfiC  d*li[is. 
^     ^  confondus  avec  le  Soleil  &  avec  la  Lune:  Plufîcurs 
tfpecT  dt'  Serapis  ornez  d'or  &;  d'émail.  Ujic  tctc  d'Horus  de 
'    Bafalte  fore  belle  ,     du  poids  de  trois  livres  da- 

tittr  ,  fort       J  ^     1-  _ 

^mi  àu  vancage.  Toutes  ces  idoles  qui  font  parfaitement 
^"^u„s,  dans  le  ^out  F /jaraoni^ue  ^  ont. ctc  nouvellement 
trouvées  dans  les  MomicsquQn'a.déterrées  (bus  les 
u  mnw  Pyjramides  de. l!ancienne  Egypte-,  avec  pluiîeurs 
eoHUw-  î'^'^niulcECsfcmcz  auffi.d'Icroglyphes  Egyptiens*.  PaTf 
im  les  autres  antiquiteztune  Vi^oire  sûlée un  Ju* 
piter  Capitolin ,  un  Momus  avec  (es- attributs  ,  une 
Cybclc  avec  Ces  tours  ,  un  Bacchus  d'un  pic  &  demi 
de  hauteur,  ou  environ  j  une  Venus  Grecque  d'un 
grand  prix -,  deux  grands  Bufles  en  marbre,  de- 
Ciccrpn  ,  6c  de  Senequc,  une  tctc  d'Ovide  en  mar- 
breôc  une  de  Scipion  TA fricain  en  Bazalte  ^  ua . 
Conftantin-  le  jeune  ,  avec  fon  FjirazMiiimxM  6xx\ 
épée  atrondie  par  les  deux  bouts  -,  une  ou  deux  Pâte^ 
rc$  »      couteaux    des  .cuiliiers  des  Sacrificateursi , 
dês..clefs:6C:  des  anneaux  Komains-; .  des  lampes  an-r 
t^pes  jurées  en  fphinx,  en  iarîre*,  en  vaiffeau^. 
en  figure  humaine ,  &  parmi  ces  lampes  on  voit 
celle  que  Fortunius  Licetus  prétend  avoir  appartenu 
a  Jules  Cefar ,  comme  l'annonce  ,  dit-il ,  cette  Inf-  - 
*C4»  jH-  cription  qu'elle  porte.  C.  .J.'  G.  .*  J.  O,  M.  S. . 

^i^^dailles,.  Une.  fuite  des -Empereurs  Ro^  - 
ni;t..A^ai4iAs^  en  grand.fiC:  moyen. bronze», en. or&.eni 
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argent.   Dans  le  granct  bronze  deux  têtes  de  Tthe-  X  V  L 
r^*,  Fcmier  revers,  2?0Af.  ET  >^irG.  Second  revers, 

Crjitatibus  AsiJE  Eefiitutis.   Caligula  avec  Tes  XVIf. 
trois fociirs ,  pour  revers  ,  oAgrippine  ,  Drujllle  &S\^C* 
Julie  V  un  gros  Médaillon  *  de  Ncron  ,  du  poids  de  ^  ^^g^. 
quatre  onces    davantagej  au  rcvcrSyProfcâ'io  Aug» 
Vitellius\  couvert  d  un  beau  vcrd  de  porrcau  ,  Vax  'jf'"^''^^^, 
Domicia ,  Divi  Caef.  Mater.  Nerva ,  Fifci  Ju-  d^i^^rj^it 
daïci  calumnia  fublaca^.  Vehiculatione.  Italise  rc^fii^J^ 
mîfïk,  Trajm.  Circos  ,^  Via  ,  ...  Columna...  Aqùa  ^"^^ 
Tiajana,  Arcus.  PlotifUt  ,  Fides  Aug.  Hadrien  y  Ke-^  u^  ' 


liqua  vetera  hs.  novies  millies  abolita...  Difcipuli-  '^'Jfj^. 
na  Aug...  Reftitutori  Mauritania;  ,  ÔCc.  Exercitus 

Rhxtic...  Syriacus  je  ne  parle  point  de  rAnti-ÏJ;»,  a- 

nous,  parcequ*il  cil  douteux.  Fauftine  la  jeune  ;  Ma-  J^^.  * 
tri  Caltrorum.   Luce  Vere  ,  Rcx  Armeniis  Datus, 
d'une  confcrvation  parfaite.  Pertinax ,  Provident.  ' 
Dcorùm ,  d'une  beauté  rare.  Trois  têtes  de  Didius 
Julianus»  la  troiiîéme  eft  un  Médaillon  Grec.  Aion-^ 
Ua  &mtilUÙL^mmc.  Didis  Clara  km  GXk,  Ca^ 
xacalla  »  avec  le  '  Cirque  ,     plufiéuis  Médaillons  y> 
fin  Médaillon  de  Geci  5  an  revers ,  ♦iaaaea#ia  ,  lowNe 
NBnKûP.  (s^acrm  &  fon  fils  Diadumenien.Mais  cette 
féconde  Médaille  ncil  qu'un  moyen  bronze.   £la-^  ■ 
gahale  ,  Saccrdos  Dci  folis  Elagabal ,  Julia  FauU  ' 
ù.  femme.   Les  deux  Gordiens  d y^frique  ,  pcrc  ÔC^ 
fils.  Plufieurs  Balbins  ÔC.plufieurs  Pi^^TZj  bien  con-» 
.(ervcz.  Une  ^ranfmUàfe  Grecque,  femme  du  rrok- 
fiéme  Gordien  i. avecle  revers^  samiûn.  Dix  à  dôu-*  - 
ze.  Médailks  ;  ou .  Médaillons:  Grecs:  de  rPhilifpe ,  &  t 
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XVI.  femme  OtéiciUd  ,  avec  ce  revers  peu  commun, 
fie   Sétaêlares  ^ugg.  Un  gros  6c  rare  Médaillon  à  trois 

XVII.  tctes  ,  d'un  côté  celle  des  deux  Philippes  ,  pcrc  &: 

S 1 5  c.  fils,  &  de  l'aucre  celle  d'Otacilia.  ^miiîerj,  itccrni- 
tas  Augg.  &c.  A  la  tcte  de  ces  Médailles  Impériales, 
on  voit  une  nombrcuie  fuite  des  anciens  poids  des 
Romains  ,  l'As ,  le  Semis ,  le  Triens ,  le  Quadrans, 
leSextans,  l'Uncia.  Dans  la  fuite  des  Médailles 
d  or ,  un  Jules  Cefar  i  CUuidms  Drufus ,  au  revers» 
TArc  de  Triomphe ,  avec  *  ce  mot  Laconique  De 
Cerm.  jintonis  »  femme  de  Drufiis...  CUuie^  au 
reven  »  &  femme  Agrippinc  -,  Nerm,  Face  P.  R. 
terra  marîque  partâ  Janum  cludc  *,  un  Calba  d'une 
beauté  parfaite,  avec  cette  légende  dans  une  couron- 
^^^2^ne  de  chcne.  S.P.  *Q.R.Ob.  C.S...O/>^o/z,fecuritas  P. 
Rmiéimu,  K„J^ûe///tfs  ,  Concofdia ,  P.  R...  ^itfts  ,  Columna 
J^^'  Roftraca..  Nerua  »  deux  mains  qui  embraifenc  un 
Drapeau ,  Concordia  Exerdruum..,  Flotine ,  fem- 
me de  Trajan  \  Fertinax  ,  i£quicas  Aug.  Tr.  P. 
Coù  IL  SevfrejLYcc  £i femme  Jolie  ^JêùmJid.  Véùl* 
UfU  i  au  revers-»  Viâoria  Parthica  Maxinuu.  Cffét^ 
liberalitas  Aug.  V I.  Helagabdle  à  fleur  de  coin, 
avec  trois  figures  au  revers.  Lib,  Aug.  1 1.  (^Ale- 
xandre  Se^ere  ,  auffi  bien  confêrvc  que  l'Helaga- 
bale  ,  avec  la  figure  de  l'Empereur  dans  une 
drige  y  tenant  lui-même  les  renés  de  fes  chevaux*» 
un  IPii^/^»  au  revers ,  deux  mains  jointes  *,  <s.4mor 
rnutuus  ^Augg,,.  Le  Tyran  Eugène ,  qui  de  Pro« 
feiTeur  de  Rhétorique  »  devint  Empereur  »  par  le 
crédit  du  Comte  Aibogafle  \  Médaille  raie»  avec  ce 
revcB,,  Vt^iit  Ai4gg* 
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Troifîémemcnr,  une  fuite  des  Rois  de  Syrie  ,  de  X  V  I. 
Sicile  ,  de  Maccdoine  &  d'Egypte,  nioidc  argent  & 
moitié  bronze  j  la  plus  remarquable  de  toutes  ces  X VIL 
Médailles,  eft  un  Médaillon  d  or  où  l'on  voit  quatre  S  i  E  c* 
téces  d'une  parfaite  cohfervation.  Ce  *  font  les  têtes  ^^q^j^ 
de  Ttdomée  LétffU  &  de  fin  fils  Ftdmée  Philadci-  frmttt  fin 
phe ,  avec  celles  de  leais  deux  femmes ,  arec  cette 
légende  eeoM  a^eman.  «^'«^^ 

Quatrièmement,  dans  la  fuite  en  aident ,  unc^^j^ 
quinzaine  de  Médaillons  Latins  ou  Grecs ,  du  nom-*'?"'^'' 
.  bre  defqucls  efl:  un  Conflans  ,  de  la  largeur  d'un  de  d'AUMm- 
nos  ccus  blancs  ,  avec  cette  légende  au  revers:  fjj^ 
iriumfator  Gentium  Barbararum,  VùelUus  avec  la 
réte  die  Ton  frère  Ludos  pour  levers.  Une  belle 
Domitia,  **  au  revers,  fon  enfant  aflis  fur  un  globe  f* 
&  environné  d'étoiles.  *  Une  féconde  Domicia»  j^bZ^ 
avec  le  Paon  »  Tertinox ,  DidiuS'Jutiofms  ^  &c.  ^ 
Dsuis  le  moyen  bronze,  ôc  parmi  les  Médailles  Con-  Im! 
flilaires  en  argent ,  je  ne  vois  rien  qui  mérite  une  l^S!^ 
attention  parriculierc.  Mais  je  ne  dois  point  oublier  J'^'JJ^ 
ici  un  rare  Médaillon  Egyptien ,  en  bronze,  de  l'an-  ^  Mon- 
riquitc  la  plus  reculée  ,  ÔC  du  poids  de  deux  o'^ccs-^''^^*^ 
èc  demi.  On  y  voit  des  deux  cotez,  en  grand  relief,  pJt  dLquti 
les  ÙJL  fameufes  Divinitez ,  qui  font  appellées  par  les  'j^^  ^ 

Mon- 


titn.&fiUê 
Corh$H 


anciens  Auteurs  Grecs ,  e»ii       .  aiêi  ««^4ii|mi.,  parce  A» 
qu'elles  avoient  on  Temple  commun.  .  Ces  Divini-^jlXe^ 
cez  f()ntOfiris,Ifis,Ha^)ocnire,Horus ,  Secapis&^J^ 
Anubis  ,  reprefèntez  avec  tousleors  attributs.  Un 

Scarabée  de  Bazalte ,  tout  femc  de  Jeroglyphes,  pa- 
rok  ccre  de  la  même  antiquité  que  le  grand  Médail- 
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XVI.  Ion  Egyptien  ,  ÔC  je  regarde  ce  Scarabée  comme  le 
plus  ancien  de  nos  Taliimans ,  parmi  lelqucls  on 

XVII.  voit  des  Abraxas  en  agache  &:  en  onyce  ,  ÔCqiicI- 
S I  £  C.  -qucs  autres  Taliimans  des  Baiilidiens.  On  peiic  raii- 

,  'jffi  auffi  pannî  nos  andquifez  les  plus  finguliercs» 
ce  que  les  Romains  appelloienc  Tejfera  Uiforia* 
Ceft  une  manière  de  Mereau  antique ,  qui  a  d*un 
coté  la  tece  d'une  jeune  femme  qu'on  pooiroit  pren- 
dre pour  la  fortune  y  où  pour  le  fort  -,  tc  de  l'autre 
quatre  ofTelets  avec  ces  mots  Latins  qui  reffentent 
*  On  voit  ïoïtlo,  fiecle  d'Augufte  *  par  leur  noble  fimplicicé. 

XcIT/^Quï  LUDIT  ARRAM  DET  aUOD  SATIS  SIT.  Un 

'èmx'it  ^^^^^^^^  d'argent ,  cite  par  Du  Choul ,  qui  rcpre- 
tres,  C  5.  ^ènte  un  fàcrifice  de  Bacchantes  ^  avec  ces  mots  au 
^«'Sp^revers,  aiontsii,  Anms. 
fps ,  sors^    Le  Moderne  va  nous  piefênter  certaines  Médail- 
"^^^  les ,  qui  poiirroient  piquer  la  curiofité  d'un  connpif- 
(èur.  DaiDis  ITiiftoire  Métallique  des  papes ,  en  ar« 
gent,  un  grand  Médaillon  de  Jules  II L  AnglU 
Refurges  ,  &c.  Pic  V.   Dextera  tua  ,  Dominey 
fercujjit  inimicum^  au  fujet  de  la  Vid:oirc  de  Lcpan- 
the.  Grégoire  XI IL  avec  la  faintBarthelcmi  mar- 
quée au  revers  :  Médaille  que  les  Papes  eux-mêmes 
^J^T'  oût  défâvoiiée.  fie  ont  cm  devoir  être  fupprimce  :  ** 
g»  I ;7i.  &:  C  eft  ce  qui  la  rend  plus  tare.  Nos  Médailles  des 
Papes  en  or  Ibnt  plus  remarquables  par  la  beauté  de 
leur  coin ,  que  par  aucune  autre  fingulatité. 

Les  principales  pièces  qui  peuvent  figurer  dans 
.  THiftoire  de  nos  Rois  ,  en  argent ,  dans  celle  de  la 
Fiance     des  autres  Etats ,  font  premièrement ,  une 

fuite 
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jSiîte  des  monnoycs  d'argent  de  nos  Rois  des  deux X  VI* 
premières  Races  \  un  Médaillon  d'or  de  Charlema-'  ^ 
gne,  avec  *  la  figure  de  (à  magnifique  Eglifè  d'Aîx  XVIL 
la  Chapelle,au  rev«:s.  Dans  la  croHiéme  BjaccjCaro-S  i  e  c. 
Ihs  Rex  (VLLL)  Pifanorum  Ub.  François  L  en  ^^^^^^ 
or  6c  en  argent,  avec  fa  Salamandre.  Charles  ^.M.Rom. 
avec  le  Regale  Saccrdotium  au  revers.  UOpportune^^^j 
&;  l'Opportunius  d'Henri  I V.  &  de  Ch.  Eman.  Ducf'"^«r 
de  Savoye.  Un  Médaillon  de  Cath,  àe  Mfi^cis 
avec  les  trois  Rois  (es  fils  ,  au  revers  \  un  autre  dci^V*»* 
Ivlarie  de  Medicis  >  environnée  de  tousles  Princes  Tes 
enfims  »  avec  ce  mot  dans  TExergue  »  hitta  Dewn 
fortu.  Gafton  de  France  avec  cette  curicofe  légen- 
de :  Ecce  flufquàm  Sahmon  hic  ,  7/^ a.  Plu&urs 
Médailles  &  monnoycs  de  Loiiîs  X II L  &  de  Loiiis 
XIV.  en  or  &;  en  ra  gent,gravécs  par  le  célèbre  Va- 
rin  ,  parmi  IcfqucUcsfe  trouve  le  Ai^ns  &  Jidams 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  avec  un  nombre  de  Pic- 
forts  du  même  Varin.  Les  plus  beaux  évenemensdu 
Règne  de  Loiiis  le  Grand ,  fiir  des  Médailles  d*ar^ 
gent  de  fept  à  huit  onces }  une  fuite  de  monnoyes 
Cafirenfis  des  plus  rares  ^>  la  célèbre  6c  première 
Médaille  que  les  Fondateurs  de  la  République  de 
Hollande  portèrent  pendue  à  leur  cou  »  ven  le  com- 
mencement de  May ,  de  Tan  1^66.  d'un  coté  Phi- 
lippe  II.  6c  de  l'autre  deux  mains  qui  ferrent  **  une,»,»,^^^ 
beface  ,  avec  cette  légende  :  En  tout  fidèles  an  ^oi,^J^^ 
jufques  À  porter  la^beface  i  le  fameux  Médaillon,  «-wr*  in 
dont  la  fiere  légende  jointe  à  celle  de  c^Mitis 
Fort/ s  ,  Ôc  de  Léo  Âff4vt$s  ,  inAua  bcaucom'""''"'^"'^ 

rr  r  r  r  soient  que 
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XVI.  dit  *  M.Bizot,  dans  ia  guerre  que  Loiiis  XIV.  fîc 
&    aux  HoIIandois  en  1 6ju  On  y  voie  d*un  côte  la 
XVn..  Hollande  avec  (es  attributs  ,  '&C  de  l'autre  ces  paro*- 
5 1 E  c.  les  :  AJfertis  kgibus  ,  emenàéUis  Jacris  ,  a^mîs^y 
^     ,  à^j^njîs  ^  cmciti'atU  Kegihus  \  vinihata  MaHim 
u$  jSSî*  tibeptafe ,  pacc  y  egregU  nnrtute  anmrtm  parti , 
^l*^    ftabîlitâ  or  bis  Europxi  quiete  ,  numifma  hoc  StAtiis 
&  fœderati  Belgii  cudi  fecermt  mdclxvhi.  Le 
r«f»r;)<»«r  Mcdaillon      Ics  Mcdiullcs  que  les  amis  des  deux 
mder^o-  ^^^^  Républicains ,  Corneille  ÔC  Jean  de  Wic  firent 
le  ,  e»  si.  frapper  en  Hollandje,  après  la  more  tragique  dcces 
wnkt*  deux  grands  hommes  -,  la  Médaille  **  onginale  que 
Gueux,    les  premiers  Cantons  Suiflès  firent  frapper  en  argent,. 

loriqu'ils  Cb  liguèrent  vers  le  commencement  da 
éfux^'  quinzième  fîecle ,  fie  qui  devint  conune îe  Symbole 
Ifimr  2*^  de  leiu:  union.  Celle  que  M.  DcPcrtuîs  *  fie  firap- 
per  en  1 675.  au  fujec  de  la  mort  de  M.  le  Prince  de 
**  Cttu  Turcnne  :  un  Chcne  chariré  de  couronnes  de  Lau-  . 
dent  en   ncf ,  foudroyé  par  le  Tonnerre  ,  avec  ce  mot  ^  Non 
^  Lauri  milU  tuentur.    Les  Médailles  frappées  en- 
^.fntfitp.  Allemagne,,  au  fiijee  de  la  paix  de  Ra/bd ,  concilie. 
^I^"^!^,^  ï7i'4-  On  y  voit  fous  deuxPalmiers ,  les  deux 
u!^'  Généraux  ^affis  qui   donnent  la  main.  Ctmme^ 
Mmv  it^e  Duces  propalmis  jmgere  f  aimas  y.  ilitla  légende... 
^^j^^  je  place  ici  cette  Médaille  ,  c'eft  fur  tout  pour  jiif^ 
tifier,  par  ccc  exemple  remarquable  ,  les  plaintes 
Jf^'  qu  on  fait  depuis  le  commencement  de  ce  fiecle  fur 
ptt^       décadence  du  bon  goût.  Rien  de  plus  faux  que 
étêc*,  cette  penfce  \  elle  ne  roule  que  fur  ce  mauvais  jeu  dc: 
Z  "^^^f^f  tt-ffahiMS  ,.fiC{our  la  fairc.difgarojte». 
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ilne  finit  que  kci:acliiiiechtisi  une  autre  Langue,  ce  X  VL 
qui  eft  un  des  caraâéies  de  la  fàuflèté  d'une  penfée.  ^ 

La  féconde  Médaille  frappée  *  fur  la  paix  de  Raftad  x VIL 
cft  plus  fupporrable ,  quoiqu'elle  ne  foie  rien  moins  SlECt 
que  dans  le  goût  Romain.   On  y  voit  aufTi  les  deux 
Généraux  qui  (c  regardent,  avec  ces  paroles  pour  le-  Tww' 
gende»  OUm  duo  fulmina  belU  ,  mnc  tnftrumenta^' 
auietis,  La  troifiéme  où  Ton  voit  **  deux  Coiom-  Piwee  eh^ 
Des  qui  font  leur  nid  dans  un  ca(que ,  avec  ce  Vers^ 
imité  de  Pallade  ,  in  galea  e^artis  nidtm  frcere^''^ 
Cotumbx ,  eft  une  aflèz  bonne  Deviiè  ^fic  une  Mé-  *  'm!„^ 
daille  de  mauvais  goût.  La  belle  Médaille  de  ^'^^-^p^J' 
►  ne  de  Valcncinois  que  le  P.  Daniel  a  fait  graver  Vendôme, 
dans  fon  Hiftoirc  de  France ,  comme  un  monument  ^p^^ 
des  plus  fîngulicrs.  On  y  voit  au  revers  cette  f^'^"'"*^ 
cheîlè  fous  kiîgurede  Diane  ,  foulant  au  pied  le 
Dieu  de  l'amour ,  avec  cette  Infcripdon  fort  fuper-^^î'*' 
be  ficpeu  vraye.  OMNIUM  FiCTOREM  ViCl  y  le  nUMmfr. 
6ceau  Original  dont  I^on  X.  8c  François  L  figne-^^p 
rent  le  Concordat  à  Bologne  ^  une  diite  des  mon»  ^f*^ 
Boyes  des  Soudans  d*Egyptc ,  avec  une  autre  enco-  V!d!/re. 
rc  plus  nombreufe  des  monnoyes  qui  ont  eu  cours  J^j^j-^j 
dans  la  Chine  ,  *  fous  les  différences  Dynafties  de  * 
Cet  ancien  Empire.   Parmi  ces  monjioycs ,  il  y  en  a-'^^  ^-/j^w 
d'or  ôc  qui  valent  jufques  à  trente  livres  de  nôtre  f 
^onnoye  »  d'autres  d'argent  qui  en  valent  douze,  enfîUes  p^r 
^c.  Un  nombre  confidctable  de  Sceaux  Se  de  Ca- 
chets  du  1%,  du  1 3.  du  14.  &  du  15.  ûccie \  une  ' 
iiiite  de  pierres  gravées ,  d  agathes ,  d*onyx ,  de  cor- 
nalines ,  de  camayeux ,  la  plupart  antiques.  On  / 
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XVI.  voit  un  Socrate ,  un  Jules  Ccfar ,  un  AnguHe ,  une 
fie    Cleopatrc  ,  une  Julie ,  fille  de  Titus  -,  un  grand  6C 
XVn.  ^  Onyx.  avec,  les  figures  de  Car^Ua.     de  Geca 
Si  ^  ç.  en  entier ,  &c . 

UObrervacoire  eft' rempli  d*iin  grand  nombre 
d'inftrumcns  de  Mathématique  ,  ÔC  de  quantité  de 
rarcccz  donc  le  détail  nous  mcncroic  trop  loin.  • 

L'Hilloirc  Litccrairc  de  l'ancien  nouveau  Col- 
lège de  la  Trinité,  nous  a  conduits  depuis  l'an  1519.. 
juiqu  a  nos  jours. .  Le.  plan  que  je  me  fuis  propofe 
demande  que  nous  revenions  aux  Auteurs  du  fci- 
s&iéme  àc  dix-lèpciéme  fiecle ,  dont  nous  n'avons  pasi 
encore  parlé.  L'abondance  des  matières  m*obUgçra  , 
a  les  ferrer  défermais  le  plus  qu'il  {c  pourra. 

Claude  de  BelHevre  ,  6c  Jean  Grollier  font  les. 
deux  Lyonnois  qui  ont  le  plus  illuftré  leur  Patrie. 
&  la  Republique  des  Lettres vers  le  milieu  du  fcir 
ziéme  fiecic. 

Claude  de  Bcllicvre ,  premier  Préfîdent  du  Parle- 
mentdeQauphinc,     pere  du  célèbre  Chancellier: 
Pompone ,  naquit  à  Lyon  un  peu  avant  la  fin  du* 
*r<rs  tém  quin^éme  fiecle.  *  Son  pere  Barthelemt  de  BelUe- 
vre  fut  long-tems  Seaetaire  &  Intendant  de  la. 
Maifbn  du  Cardinal  de  Bourbon ,  Archevêque  de. 
Lyon.  Voilà  loriginc  de  1  élévation  de  cette  famil- 
le Lyonnoifc  ,  qui  dans  l'cipacc  d'un  fiecle  a  cu^ 
rhonnçur  de  donner  deux  Archevêques  de  Lyon,, 
un  Chanccllicr  de  France  ,  un  premier  l^rcfident  au. 
Parlement  de  Taris  bc  deux  à  celui  de  Dauphiné.:. 
Clause  de  J^eliievre  fut  un  de  ces  hommçs  ^es  q[i|i;i 
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ûmt  nez  pour  rhonneur  de  leur  Patrie  6c  de  leur  fie-  X  V  L 
de.  François  L  recompenia  Ces  grands  &:  longs  6c 
fervîces  en  lui  donnant  la  charge  de  premier  Pré(i-  XVH. 
dent  de  Dauphinc  ,  qu'il  exerça  encore  (bus  Hen-  S  i  E  C. 
ri  I L  L'amour  de  fa  Patrie  le  rappella  à  Lyon  dans 
les  dernières  années  de  ù  vie.  II  y  fut  comble  d'hon- 
neurs -,  &  quoiqu'il  eût  refufé  de  rentrer  dans  le 
Coniulat ,  *  rien  d'important  ne  le  décida  plus  fans 
Ion  avis  quon  ailoit  lux  demander  dans  la  maiion./w  o». 
Ce  fut  en  ce  cems-Ià  qu'il  compofa  fon  L>t*g^i*f>^^^^^- 
Frijcwn ,  **  que  Paradin  a  mis  à  profit ,  (ans  en  **  Cf  r«* 
avoir  jamais  nommé  l'Auteur. .  Le  gout  que  Claude  ^u^£^u.  ■ 
de  Belliévre  avoir  pour  Tantiquité,  lui  fit  raflèmbler  J^JJ""' 
dans  le  jardin  de  fa  maifbn  ,  quantité  d'inlcriptîonsMi».,  efitn-' 
Romaines ,  dont  le  nombre  fut  fore  auemencc  par*^. 

'  01       m4inj  de 

le  Préfident  Nicolas  de  l'Ange ,  fon  beau-frere  ,  qui  m.  lecn- 
occupa  après  lui  cette  maifon  ,  dont  le  jardin  fut-^jf^^^^^;. 
nommé  de  là  le  Jardin  des  Antiques,  C  eft  dans  /«' 
cette  même  mailon ,  occupée  au  jourd  nui  par  les  PP.  ucommuni^ 
Trinitaires ,  que  font  nez  Jean  &  Pomponc  de  Bekg^J^'* 
lièvre ,  dont  le  dernier  fut  tenu  fur  les  fonts  de  Bap-  ivï«/.  • 
tcme  par  Pomponc  Trivulce  ,  Gouverneunde  i^^^;^, . 
Lyon.  Jean  qui  étoit  Taînc  ,  fut  comme  fon:  perc* 
Claude  ,  premier  Prcfîdent  de  Dauphiné  -,  Pompo-  ifc  fa  hm~ 
ne  fut  ce  célèbre  Chancellicr  de  France  ,  qui  fcrvit 
fous  cinq  de  nos  Rois  dans  des  Ambartadc?;  ôc  dans-jw  <i  f*-.  - 
tant  d'autres  importons  emplois  ,  àc  dont  Henri  IV." 
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XVL  graver fiir  fon  tombeau  cene  Inicripcion  d'un  gouc 

Romain  ,  qu'on  voie  encore  aujourd'hui ,  mais  à 
XVn*  demi  e&cce,dans  l'Eglife  de  Êtini:  Pîene  le  Vieubc, 
S I E  fot  enfè  velL 

ment  i$  ^/^  hwUnum  imndiam  frvmc^mt  &  fuperavtt, 
Vixit  oftfws  LXX.  ^enf  VUU  Dies  VIL  Joannes 
&  Fomfmius  fatri  optimo  pof,  An.  aSMDLVIL 

isrMjr       Jean  Groliier,  né  à  Lyon  vers  Tan  1480.  d'une 
fi!^  £unilie  ancienne  ,  6l  zélée  de  tout  tems  pour  le  fer* 
2,^^/"  vice  ♦  de  nos  Rois»  a  eu  un  avantage  que  peu  de 
«Uvi/f    personnes  partagent  avec  lui.  Sans  avoir  jamais  rien 

^/i^^£„' écrit ,  il  a  tenu  dans  la  Republique  des  Lettres  un 
eife,  n  en  j-jj^^  j^s  plus  diltlneuez.  Il  a  été  eencralement  exal- 
l'aàrejfe  de  tc  pat  Ics  plus  celébrcs  Autcurs  François  ,  Italiens, 
'^j.^  Hollandois  même  AUemans  ^  il  en  a  été  regarde 
fkmme,  qui  &  loiic  duHmt  5  caunées ,  comme  un  Mécène  unî- 
fm/fitt  verfcl,  quoi  que  iâ  fortune  fut  bornée  6c  qu'il  n'aie 
dT'fetïlj  qu*un  iîmple  particulier  durant  une  grande  par- 
4e  feye  tîe  diè  ik  vlc.  Deux  cauiês  conicribucrent  à  Cette  gtau- 
Ci/ i  ^  illufhatîon.  Jean  GrolUer  avoit  une  BibHothc- 
JiMfm.  zfque  nombreufe  ,  riche  &choifîe.  Elle  étoit  ouver- 
tttfiàtt  les  ^  t^ous  les  Gens  de  Lettres  ,  qu'il  rcgardoit  com- 
trufes  k.  nie  fcs  amis ,  &  il  en  avertilToit  le  Public  par  ces 

veef  en  ^ 

suijfe  pat  paroles  qu'il  faifoit  graver  en  caradcrcs  d'or  fur  la 
magnifique  couverture  de  tous  Tes  Livres ,  Jb.  Cro- 
rhoH^J'^^^^"  cb-  amicorum,^*  M.  de  Thou  compare  cette 
dt^f^  Bibliothèque  à  celle  d'Afînius  Follion  ^  ^  fut  la 
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première  àc  la  plus  belle  de  Rome.  Il  ajoute  queX  V  L 
malgré  les  accidcns  qu'elle  eifixya ,  malgré  *  k  pro-  fie 
digalicé  de  Grollier  qui  donnoic  liberalemenc  &s  XVII» 
Livres»  il  y  en  refta  néanmoins  un  figrand  nombre,  S  i  e  a 
que  nos  plus  belles  Bibliothèques  de  Paris  6C  àes^^^  ^ 
Provinces  ont  été  enrichies  de  Ces  débris.  grmd 

Les  autres  bienfaits  dont  il  combla  les  Gens  de  c,  Jll^ 
Lettres  ne  lui  firent  pas  moins  d'honneur  que  fa  *  EUefitt 
Bibliothèque.  Erafme  dit  dans  une  de  Tes  Lettres  ST/w,^. 
qu'on  voyoic  le  nom  de  Grollier  à  la  téte  de  tous  les  îjj^^* 
ouvrages  <pii  s'imprimoient  en  ce  cems-là.  Il  l'ap- 167 f. 
pelle  l'ornement  de  la  France  i  il  le  met  a^dejfm  ^jS^dhi^ 
autres  doStes  de  fin  fiecle  y  nm  fiulement  par  fis  em-  o« 
fims  érparfa**mblejfe ,  mais  encore  par  fin  ém-^JIHt 
ditian,  GeliusRhodiginus  ,  Aide  Manuce,  Jean-^J^^ 
Baptifte  Egnace ,  &C  quantité  d'autres  Auteurs  de  dn  c»u^ 
réputation  lui  dédièrent  leurs  ouvrages  ,  bc  j'ai  fù  "ï/^'^^ 
quelque  part  dans  ceux  de  ce  dernier,  que  fon  Com- -^M^-^- 
pcre  Aide  &:  lui  avec  plulicurs  autres ,  avoient  été  ^' 
régalez  par  leur  commun  Mécène»  d'une  paire 
gants  blancs  j  qui  enveloppoient  une  Tomme  d*or. 
On  confèrve  *  encore  dans  la  Bibliothèque  du  Col-  *  um^- 
\é^t  de  la  Trinité  »  le  maenific^ue  Exemplairs  ori^  ^Zm!^ 
gmal  que.Rhodiginus  prèfinta  a  fbn  Mécène  ca  lui  ^> 

j/ j.        r-    r  *  ^         •Ni      ai  Venetiisîn- 

dédiant  fis  Leçons  anciennes.  On  voit  a  la  tete  du  xdibds  au 
Livre ,  ces  huit  ou  dix  lignes  écrites  de  la  propre  ^j^^  ^ 
main  de  l'Auteur.  ClariJJimo  Lit  terat  arum  prof  h-  ri,  mcnfe 
gnatori  D.  Joanni  Grolierio  y  Lugdmenjt  ^Lodovi-^^^^ 
cusCœlius  ^humilis  cUens^.obfirvanti^t  fideiepte  fif^'^J^lJ^ 
giêfarisnmumenifim  r  mm  ae  immtus  wffçiwnJSig^* 
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Ar    ^P^^  valeas ,  qmUgis    ©•«    :t-f*vi.  Le  fcjour  que 
V  m  J'  ^^^^  ^        >  °"  long-tcms 

?^      Tréforier  geoéial  de  nos  armées  du  Milanez&eiv- 
^      {iiice  Ambaflàdeur  de  François  I.  à  kCourde  -Ro- 
me ,  le  fie  connoîcie  &:  elHmer  de  cous  les  Gens  de 
*jà.Gr»iù'  Lettres  de  ce  Païs  ;  &:  ce  fut  en  ce  tèms-là  qu*il  fit 
imprimer  à  Venife  le  Livre  de  AJfe ,  compolc  par 
cw/m  mu  Budcc  ,  fon  ami  intime  ,  mais  beaucoup  plus  âge 
î^f/jS^  que  lui.  J.  Grollier  ^  mourut  à  Paris  en  1565.  il 
^^'r.c      ^^^^veli  à  (aine  Germain  des  Prez,prcsdu  Grand 
Smnm»  '  Autel  .,  où  l'on  voit  encore  fon  épitaphc  qui  eft  d*un 
'         goût  Romain.  Son  riche  Cabinet  de  Médailles ,  6c 
^  frimt  d'autres  antiques  ayant  été  vendu  a|>rès(à  mort ,  ÔC 
porté  à  A<Iar(èilie  ,  pour  être  de  la  tran^rté  en 
r««  *&r.  Italie ,  le  Roi  en  ayant  été  averti  le  fit  racheter  fort 
Mojif  An.  chèrement ,  pour  en  enrichir  le  lien. 
Xiuju*'     Céfar  Grollier ,  fiJs  nanircl  de  Jean  ,  &  Lyon- 
&"pfirm  "^^^  comme  fon  pcrc  ,  jeçut  de  lui  une  éducation, 
nepotei  Pa-  qui  rcpara  le  défaut  de  fâ  naiflance.  Son  pere  ayant 
Mj^M.'?^  ibin  de  cultiver  lui-même  fôn  heureux  génie, 
pp.  Fixit  renvoya  à  la  Cour  de  Rixne  ,  où  il  parvint ,  par  la 
^xxn.  g^<ic  voye  du  mérite  »  a  être  Sçoccalre  de  trois 
•yiit  XL  Papes  pour  les  Bre^  Latins.  Le  nom  de  Glorie- 
LesCroU  Rius  ,  quc  uous  voyous  encore  a  la  fin  des  Brefs 
^  &  des  autres  Expéditions  de  (a  façon  ,  n  eft  autre 
jDmy*  ««que  le  nom  de  Grolierius  ou  Grollier  qu'il  dcgui- 
foit  tant  fbit  peu  par  rcfjpec^  &  par  bicnlcance.  **  U 
de  leurs  ^r-  cQmpofà  par  l'ordrc  de  ion  pere  une  Hiftoire  Latine 

vec  ce  mot, 

du  laccagement  de  Rome ,  qu'il  lui  dédia*  Cette 
JïiJ^  Relation ,  qui  cft  d'un  Latin  fort  pur  ,  fut  rcimprî- 
^/ffjftri  méc 
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mée  à  Paris  par  Cnunoifi  en  z  ^  ^  7.  L'Auteur  A*a  pas    ^  , 
craint  'de  teconnoitre  dans  la  Dédicace,  iSC  d'y  dire  XVIf. 
publiquement  à  Con  pcre ,  qu'il  avoir  reçû  de  ♦  luis  i  e  c. 

la  naifïance ,  Tcducation  &c  tout  ce  qu'il  poffedoit 
au  monde ,  quoi  qu  en  vertu  des  Loix  il  n  eut  aucun  &  dinft^ 
droit  de  lui  rien  demander.  Cclar  Grollier  ayant  ^^^^ 
quitté  l'Etat  Eccieûaftiquc  ,  après  pluûeurs  années  ^Jjlj?^ 
de  (èrvice ,  cpoufà  une  Dcmoifelle  Florentine  nom-  jmp.  diè 
mée  Ciron ,  dont  il  eut  deux  fils  :  Alexandre  Grol-  ^ 
lier  y  qui  fut  Nonce  de  Sixte  V.  &:  Jules  y  Cheva-  xxvii 
lier  de  rOrdrc  de  Christ  en  Portugal ,  qui  épou-  ^X'/CX/- 
fâ  une  Demoiiêlle  Romaine  »  nommée  Virginie:^'- 

«...  Grolitrio 

Mancini.  L-^tnfi 
Un  fiecie  ,  ou  environ  ,  après  la  mort  de  Jean  'J*^  j.  ' 
Groliicr ,  Nicolas  Grollier  de  Servicrc  ,  Con  petit-  teri  fétre»^ 
neveu  ,  fe  diliingua  dans  le  monde  Littéraire  parj^^^?^ 
un  rare  talent ,  qu'il  porta ,  j'ofe  l'alTurer ,  au  plus  »^flrim, 
haut  point  de  ùl  perfedion ,  &C  auquel  peu  de  per^  ^^»  a 
ibnnes  ont  pu  atteindre  julbulci.  Ç^J^ 

Apres  avoir  lervifort  Jong-tems  avec  réputation,  />  >  ed.,c4ti 
en  qualité  de  Lieutenant-Colonel  »  il  k  retira  dans  fa 
Patrie  tout  couvert  de  bleffures ,  6c  après  avoir  pcr-  ^mim,, 
du  un  œil  au  Siège  de  Verceil.  Il  paHa  dans  LyonfiT^iS* 
le  rcfte  de  **  fa  vie  qui  fut  des  plus  longues.  Il  y  cul-  '^'"î"* 
riva  a  loifir  (on  génie  pour  les  Mathématiques  -,  il  y  rem,  prêter 
drefïà  un  rare  cabinet  de  Mathématique  &;  de  Mé-  'It^i^"^^'* 
canique  ,  qui  attira,  bientôt  ratrention  de  tous  les  C*["'Gr»- 
curieux  de  l'Europe  ,  ÔCque  le  Roi  Loiiis  XIV.  m^'m 
honora  de  fà  vifîtc  deux  jours  de  fuite»  ^  ^ 

JM.  Grollier  de  Serviere  ,  ancien  ^  Li£ttteiiaiit-«^9i.  . 
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X  V  L  Cdond  d*In£mterie ,  èc  pedc-fik  de  Nicolas»  a  don* 
^    né  en  1 7 1 9.  une  dcfcripdon  exaâe  de  ce  cdébre 
XVII.  Cabinet.  Il  a  orné  cette  defcripdon  de  i  xy.  figu- 
5 1  £  C,  res  en  8  8.  planches ,  qiii  mettent  fous  les  yeux  tou- 
tes les  lîngLilaritcz  qui  y  font  renfermées.  Ce  font 
dMtvTéiges  des  ouvrages,  d'yvoire  la  plùpart,travaillez  avec  une 
délicatefTe  furprenante  y  des  horloges  excraordinai- 
^^'^rcs ,  dont  les  mouvemcns  fcmblent  fc  perpétuer  à 
Tinfîni  j  des  modèles  de  machines  »pour  Tattaipe  6C 
2  la  déièniè  des  Places  j  pour  Télevacion  des  èanx  j  le 
M^ififr pzfkgc  des  rivières,  la  confbuâton  des  maifen^ 
m/ccde'/B-  fies  moulins  ÔC  des  ponts ,  &C  quantité  d'autres  ou- 
Sïî  dltt.  ^^^^^^  pareils ,  que  les  connoifTeurs  regardent  com- 
te,fm'M>  me  des  chefs-d'œuvre  de  l'art,  &  d'où  il  peut  reful- 
*ter  de  grands  avantages  pour  le  Public  ÔC  pour  les 
mm»     Particuliers.  Ce  Cabinet  a  été  enrichi  de  quantité 
djnf.fon  de  nouvelles  pièces,  par  feu  Mr  le  Grand  Prieur  de 
jrm-jî//,  Savigni,  homme  d'une  pieté  &  d'un  mérite  raiCj 

i  Lyon.       .  ^    .  1    .  /  j  1     /  •  j  /• 

chez  Da-  qui  avoïc  hetite  de  tout  le  geme  de  ion  peie. 
;!^^,/;"^'    Claude  du  Verdier ,  né  à  Lyon ,  vers  le  miKctt 
Cè  cMmdn  ièiziéme  ficclc ,  doit  trouver  ici  (à  place  à  plu- 

fen  efitier  licurs  tittcs  :  nc  tut-ce  quc  pour  le  loin  qu  a  eu  Ion 
iHàfinde  P^^^  Antoine  de  perpétuer  le  fouvcnir  de  quantité 
M.diGr«i,de  nos  Auteurs  Lyonnois  ,  dans  fa  Bibliothèque, 
2ri*£?Soù  il  n'a  point  oublié  Con  fils ,  ni  lui-même.  Du 
OTMÊd,    Verdier  le  fils  compofa  dans  fa  jcunefTe  des  Popfies. 
♦  Perîpeta-  Latines  *  qu'il  dédiaàfon  pere»     qui  annoncèrent 
^^t,^^^^  un  afièz  heureux  génie.  Mais,  il  entreprit. 
Amfyam  dans  la  fuite  de  faîxe  une  cririque  de  prefque  tous  les 
jkojif  ^  anaens  Auteurs  :  Jn  ÂHtores fcnc  omms  critiquas 
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fotijjtmùmy  cenfiones  &  correSiiones....  titre  faftueux,  X  V  I; 
mis  à  la  tétc  d'un  Livre  fort  mince  ,  qui  n  eft  qu'une  &; 
déclamation  de  jeune  *  homme ,  ÔC  où  l'on  trouve  XVIL 
affez  d  erudicion ,  peu  de  critique ,  beaucoup  de  fuf-  S  i  E  C. 
fifànce,  avec  un  air  6C  un  ton  de  dédfîon  qui  ne 
convenoïc  pas  a  1  Auteur.  i 

Du  Veidier  IcPcrc  (  Antoine  )  Auteur  de  U  ^/-^^ 
bliotheque     Françoife ,  6c  de  la  Projopographie ,  *( 
ou  dcfcription  des  hommes*  illuftres  ,  ctoitnc  ^cjH^'aIJL 
Montbrilon  i  mais  il  poffcdoit  &  il  cxerçoit  dans"* 
Lyon  la  charge  de  Controlleur  des  Finances  pour  IsLcrMtmMh. 


Gencrahcc  de  cette  Ville.  Ce  n  eft  qu  a  ce  acre  qu  il  '  .. 
a  palle  pour  Lyonnois  ,  oC  que  je  1  ai  peuc-ecre  moi-  duj.  Rbtt. 
même  donné  quelque  part  comme  tel.  Mais  quoiJJJiÇ^ 
que  cette  Ville  fut  le  lieu  de  la  naiilance  du  fils»  gÇj^^j'J^ 
de  la  refidence  du  pere  «  le  fik  ne  laide  pas  cepen-  *  a  Lia» 
dant  de  marquer  à  fbn  pere ,  dans  deux  die  fe  Vers,^^ 
la  peine  qu  il  (è  fait  de  retourner  avec  lui  à  Lyon,  1 5x5* 
après  avoir  goûté  Tair  de  Paris. 

Nam  rnihi  Lugdttmm  te  fejlinéire  mole*  im.  «i 
ftumefiy 

Cratum  ut  Tarifios  affroper are  fuit. 

La  Bibliothèque  d'Antoine  du  Verdict  feroit  d'un 
tout  autre  prix  qu'£lle  n'eft ,  fi  à'ia  place  de  tous  ces 
longs  &  ennuyeux  extraits  »  dont  il  l'a  iarde  ,  il  y 
avoit  rapporté  des  perfbnnalitez  intereilantes  ,  à 
l'exemple  de  la  Croix-Du-Maync  ,  Ton  contempo- 
rain ,  ôC  fon  rival.  Le  premier  exemple  de  cette 
négligence  ^  qui  fe  preicnce  à  moi ,  cR  celui  4e  Pbi- 

Ff fff  ij 


7«4     HISTOIRE  EITTERAmE 

XVI.  libéit  de  rOrme  dont  il  ne  dit  pre(que  rien    &  que: 

^    je  vais  ni  efforcer  de  faire  mieux  connoicrc. 
XVII.     Philibert  de  l'Orme  Sur-Intendant ,  ou  plutôt  Inr 
S-IEC.  tendant  des  Batimcns  du  Roi ,  paffi  tous  les  anciens 
Archicede^  dan$ la, coupe . desi pierres , . ÔC  dans  lait 
de  confboire  une  voùtc.  Il  naquit  à  Lyon  vers  le 
commencement  du  feizicme  fîecle  *,  &  dès  1  âge  de 
quatorze  ans  .  il  alla  en  Italie  étudier  Jes  heautez  de 
l'antique.^  ce  fut  là  toute  ipu  occupation.  Marcel 
Cervin  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Marcd  II.  &  qui 
avoir  un  grand  goût  pour  les  Arts^  &  pour  les  Scien- 
ces ,  ayant  fou  vent  vu.  ce  jeune  François  ,  qui  iuivi 
<chMp.  i'^^  plufieurs  perfonncs  *  cxaminoit  avec  attention 
f!^rchi:  ^  ^  iàÀoix.  mefurer  avec  foin  tout  ce  qu'il  pouvoit 
A:  phii.  àt  trouver  de  monumens  antiques ,  ^  conçut  de  i'edime 
ii>rmt.  .  ^  ^  l'affcdion  pour  lui: ,  il  rengagea,  à-  venir  le 
voir  ,.ii  Taid^  par  fcs.  avis  ôciui  donna- de  grsM^des 
façîliçez  pour.feperfeâioiuier.  De  TOnne  amfi  en? 
richi  des  dépouilles  de  l'antiquité,  revint  à  Lyon  ea 
1 5  3  6.  &  il  en  bannir  le  Gothique.  Les  curieux 
y  voient  encore  avec  plaifir  quelques  batimcns  qu'il. 
dt^^J^  y  **  conduifit ,  &  fur  tout  des  Trompes  *  d'une  : 
m  É^-iw/- grande  faillie  ÔC  d'une  hardiefle  furprenante.  Le 
i'*J'^n^pç  portail  Dorique  de  l'Eglife  de  lâint  Nizier  eft  aufïi 
[me      de  fà  .façon , .  mais  il  ne  l'acheva  pas.  De  l'Orme 
w*/»^*- étant  allé  travailler  à  Paris pour  le  Cardinal  du 
'^I^^BeHy.BithkntagLz  la  mode  dans,  la  Gour  d'Hcn-r 
'     n.lL  .fie.  dâjis  celle  des  Rois  iês  fils. .  Il  fît  le  fer  à  che^ 
val  de  Fontainebleau  *,  il  bâtit  le  magnifique  Châ-: 
t^  d'Aoeç  avçç.cçtte  trompe  hardie  qu!il.  fit  pour- 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  ySj 
foûtcnir  le  Cabinet  Jii  Roi ,  qu'on  voie  tour  en  l'air.  X  V  U. 
Il  bâtie  le  Palais  de  Tuileries ,  par  l'ordre  de  Cathe-  &: 
line  de  Mcdicis ,  il  rétablie  &C  orna  pluileurs  Mai-  XVIL 
Ibns  Royales.  *  Ces  (ècviccs  furent  recompenfczS  l  E  c; 
au  delà  de  Ces  efpeiances.  U  fut  fait  Aumônier  ôc 
C6nreillerduRx>î ,  on  loi  donna  F  Abbaye  de  Cunt  coterez., 
Eloy ,  fie  celle  de  {kint  Sei^e*  Ronfàrd  ,  qui  fui-"^"*  ^'^^ 


voit  la  Cour ,  ne  put  voir  tout  cela  fans  chagrin. 
publia  contre  ce  nouvel  Abbé  une  Satire  piquante,/^  Mnene, 
qui  portoit  poiu"  titre  ia  Tmelle  Croffee.  De  l'Orme '^^^^ 
trouva  l'occalîon  de  fe  venger.  Un  jour  que  Ron-'^' 
iàrd  voulut  entrer  après  la  Reine  ôc  avec  ia  Cour/^/v  po^r 
dans  le  Jardin  des  Tuilleries,de  TOrme,  qui  en  ctoit  ^"^ 
Gouverneur.)  le  fit  repouflèr.  rudement  «  .  fie  donna^^^  voràn. 
ordre  qu'on  ne  le  lai(lac  point,  encrer.  Roniàrd  fè^^^ 
vengea  à  fon  tour ,  en  crayonant  fiir  la  porte  ces  troispo^^f '«f 
mots  en  Lettres  Capitales  ^  Fort.  Révèrent. [et  ç^r  u 
Habe,  De  rOrmc  qui  fçavoit  peu  de  Latin  ,  aya^ntl^^'**  " 
vu  cette  infcription ,  au  retour  de  la  promenade  ,  laif/  n*i«r/ 
prit  pour  du  François,  &  fe  plaignit  à  la  Reine  de  ce^***^'  * 
que  Ronfard  avoit  voulu  rinfulter.  Mais  le  Poète  fe 
judifia ,  enrèpondant  que  c'étoitiàdu  Latin,fiCnon 
pas  du  François ,  fie  qu'Aufbne  avertilSut  par  ces  : 
Initiales  les  hommes  nouveaux  de  ne  point  .s'oublier  : 
fiaifencnt..**'  '  **d«w> 

rat ,  Anti- 

que  repente  .  f^h^i^^s^ 

Dives  ab  ^xiU  fjrùgfredèrere.léfù. . 

Dei'Ormç.mouruc  en  j  5  77.  il  alailTé  un  *  Traite  *  ^ 
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XVI.  fur  la  manière  de  bien  bârir ,     à  peu  de  frais ,  avec 
dix  Livres  d'Architcdure.  * 

XVII.  Nos  autres  Auteurs  du  feiziéme  fiecle  ne  deman- 
S I  E  c.<^cnt  pas ,  pour  la  plupart ,  de  longues  difcuÛions. 
rSm  À*  Maigret ,  ou  Meigrct ,  pafïa  pour  une  des 
iMvmf,  meilleures  plumes  de  (bnfiecle.  Il  acquit  de  larepu* 
'V%^4.cadoii  en  tcaduiûnt  quelques  ouvrages  de  Platon» 
H/>  ^  d'Ariftote ,  d'Ilbctate ,  de  Ciceron  >  de  Pline  »  de 
^tw!  Lucien ,  de  Sallufte  ftc  de  Polybe.  Il  publia  en  1 5  j  o. 
ij<S.     un  Trétéde  la  Grammere  Francoefe  ,  où  il  prétend 

qu'on  doit  écrire  comme  on  prononce.  Cet  ouvra- 
ge fit  Sede ,  mais  il  lui  attira  bien  des  contradic- 
teurs. Guil laume  des  Autels  écrivit  contre  les 
vttmAh^&'^^^fi^^'  Meigret,  lui  répondic.  Des  Autels**  rc- 
hi  Regnitr  pHqua  ôc  Mclgtet  dupliqua*  Jacques  Pelletier  du 
!!wC^#'Mansiê  déclara  pour  lui,  &Ie  Pïréfidenrd'Expilly 
^  mT  ^  ^  autant  dans  un  in  folio ,  qu'il  publia  à  Lyon,  en 
grtt  déou  i^i8.  Mais  l'Académie  Françoifc  s'eft  déclarée 
-JUJ**"  pour  l'ancienne  ortographe  ,  qui  marque  mieux 
FrMHf^,  lorigine  des  mots. 

rcytùgr^      Amcdée  Meigret  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
f^'      publia  fous  le  règne  de  François  I.  deux  Commen- 
taires fur  quelques  Livres  d'Ariftore.  Il  dédia  le  pre- 
mier à  François  de  Rohan»  Archevêque  de  Lyon, 
&C  le  féconda  (bn  frère  Lambert  Meigret ,  Control- 
ieur  ou  Tréfbrier  des  guerres.  Jean  leur  trcufiéme 
frerc  fût  Préfident  à  Mortier,  au  Parlement  de  Paris, 
6C  ils  étoient  tous  trois  nez  à  Lyon. 
i  PinsT     Claude  *  Champicr ,  fils  de  Symphorien,  écrivit 
**»* J^^'  à  l'âge  de  dix-huit  ans  un  Livre  curieux  fur  les  ûn- 
j^',    gularicez  des  Gaules. 
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Andié  de  Roflânc ,  JurifconTulce    giand  faifèur  X  V  L  * 
d'Anagrammes  >  en  publia  quandcé  qu'il  accompo-  ^ 
gnôit  de  Vers  François  ou  Latins.  Il  compofà  un  XV IL 

traite  fur  COnomafirophie  y  *  cell-à-diic  ,  fLir  1  art  S  i  e  c. 
de  retourner  un  nom  avec  efprit ,  en  changeant  de  ^  ^,  ^ 
place  les  lettres  qui  le  compofcnt  -,  ouvrage  affez 
inutile  dans  la  Republique  des  Lettres.  Il  ^^  ctoit^^^^ 
pas  encore  imprimé  du  tcms  de  la  Croix-Du-Maync,  i^-*"- 
&  je  ne  Çc^  s'il  l'a  jamais  été.  Jean  Des  Goûtes  tra-  £!'J^ 
duific  en  Profe  Françoiiè  les  Oeuvres  d*Arioftc,JjJU^ 
avec'le  Roman  de  Philandrc ,  fumommé  le  Gentil-  Manddo. 
homme,  &  dcPafTe-Rofe ,  fille  du  Roi  de  Naples/^;j';^'J^ 
Lyon  I S4^'  f^^  J^^^  De  'Tournes,  uintoine  Mar- 
nas  ,  Chanoine  de  iaint  Juft ,  publia  en  1 5  7  5 .  un  a^wi^lde. 
iK)uveau  Syftcme  pour  faire  revivre  l'ancienne  ^ 
fplendeur  de  la  République  de  Lyon ,  car  c'cA  ainfi  Mars  te 
quil  Tappclla.   Antoine  Foyet ,  publia  en  iS^J'jfô'l^ 
un  **  petit  traite  fur  la  Pefte.  Benoit  dié  Troncy,  comp^ en 
Secrétaire  de  la  Ville  »  traduifîc  en  François  le  Livre  i^^U^^ 
de  Ciceron  Dé  **  ConJoUtione,  La  A£atbe  %oul- 
land  donna  au  Public  les  Facetiettx  D&vis  de  cent  qiulqHet 
&  fix  mutuelles.  *  Antoine  Mellier ,  Avocat  de  JJH^^"" 
Lyon,  publia  un  Commentaire  **  fiirl'Edit  du  Roi,  **A»/>r»W 
qui  règle  les  fucccflions  que  les  mères  doivent  re- ^ 
ciieillir  de  leurs  cnfans.  f*'« 

Pierre  d'Efpinac  fucceda  dans  l'Archevêché  de  b.  Rig^mi. 
Lyon ,  à  fon  oncle  Antoine  d'Aibon.  Il  fiit  un  des  X* 
plus  fçavans  &c  des  plus  éloquens  hommes  de  (ong'^its?^ 
fiecle.  UEglife  Gallicane  le.choifîc  pour  (bn  Ora-  tk^R^'^ 
teur  dans  les  Etats  de  Bloîs*  U  fût  Chef  de  la  depu- ^^^|^ 


0 
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3CVL  tadôn  des  Catholiques  dans  la  cclébie  conferenoe 
êc    de  Stirenne.  *  On  a  de  lui  des  Scacuts  Synodaux, 
XVII.  une  Exhortation  à  fon  peuple ,  un  nouveau  Breviai- 
5lEC.rcà  l'ufàge  de  fon  Dioccfe  ,  quelques  Poëfies  qui 
j^^^^^    n'ont  pas  été  imprimées.  Mais  fon  plus  bel  ouvrage 
%ny&Acék.  le  Diicours  qu'il  prononça  aux  Etats  deBlois, 
/jÎIÏ!!^/^^^  dont  on  a  fait  un  grand  nombre  d'édicions.  La 
MMt^t,   Croix-Du-Mayne  dit  qu*on  n  avoir  encore  rien  vu 
jTMMfwdans  nooe  Langue  de  plus  éloquent  «  de  plus  foxt^ 
j'de  plus  fçavant  &  de  plus  polL 
1599-      •  Les  deux  içayantes  &  polies  Lyonnoilès  dont 
*V  >Ii^"^^Ioi^s  parler ,  &  qui  florirent  fous  les  règnes  de 
^J^jjj^ François  L  d'Henri  II.  &  de  fcs  enfans ,  méritent 
de  figurer  dans  une  Hilloire  Littéraire.  Pcrnette  Du 
^^r^^l  Guillet  compofa  plulîeurs  ouvrages  ,  en  Profe  ÔC  en 
g]-^*^  Vers,  qui  furent  imprimez  par  Jean  De**  Tournes, 
sp«»^'  M  &  à  la  fin  defquels  on  voit  cette  Epitaphe  de  k 
''"feçon  de  Maurice  Sceve. 

fin  Mfim 

Hkj^tBé.       Vh^ureufe  cendre  ^  autrefois  compofee 
»tist.  En  m  corfs  chajle  otiuerturepofa^ 

£ft  en  ce  Ueu  fétr  Us  glaces  f(fie , 
Parmi  fis  os  que  beauté  compofa ,  &c. 

Loiiifê  Sanazin  peut  être  regardée  comme  une  dpe- 
ce  de  petit  prodige.  Elle  Icavoit  à  Tagc  de  huit  ans 

^        Ja  Langue  Latine  ,  la  Grecque  &:  l'Hcbraïque.  Ce 
imUz. ,  *'^ut  fon  pere  Philibert  Sarrazin  ,  >  Médecin  de  Lyon, 
rhwâif'  ^"^^"^      quelques  Lettres  imprimées,  qui  les  lui 
jb  1 10.  '  ^nfeigna  lui-même.  Après  lamort  de  fon  pere ,  elle 

fiiC 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  .7^9 
lut  mariée  avec  MarcOi&edi  oaOSdxy ,  MedédnX  V L 
âc  Gencvc ,  *  où  elle  vîvoit  encore  en  1606.  *♦  fie 

Seraphim  Olivier,  &  Pierre  de  Villars ,  l'un  Car-  X VIL 
dinal     Patriarche  ,  l'ancre  Archevêque  de  Vienne,  Si  e  c 
n'ont  pas  été  moins  illiirtres  dans  la  Lictcracure  que  ^  f^^^^ 
dans  l'Eglifc.  Seraphim  Olivier ,  ncpolhmie  à  LyoïiGenevw, 
veisTan  1 5  j  5.  d'une  mcrc  *  Italienne ,  mais  d'un{;^2iir^^^ 
pcrc  François,  fit  Ces  premières- études  dans  le  Col-^jf*'  *??!'- 
iége  de  Toumoiu  De  là  on  renvoya^ciidier  le  Drok/uim»» 
Canon  «C  Civa  dans  TUniverfitc  de  Bolcgne.  Il  y 


fit  de  fî  grands  &  fi  |:apides  progrès  qu*à  lagc  de  «m 
vingt-quatre  ans  il  emporta ,  fur  un  grand  nombre  JJ^^ 

de  concurrens  habiles  ,  la  Chaire  de  Droit  Civil  qui'*  c^^d 
vint  à  vaquer.   Olivier  ,  qui  kncoit  fes  forces  ,  alla^J^n]]^ 
deux  ans  après  chercher  un  plus  grand  théâtre  ^J^^^'* 
Rome.  11  y  fut  bientôt  Auditeur  de  Rote  pour  lajw  5«- 
France  &  il  execçi  cet  emploi  -durant  quarante  an-3*J*  J*^^ 
nées.  Ce  fut  dans  ce  tems-là  qu*il  compofâ  ,  **  ou 
recueillit  les  quinze  cents  Déciûonsde  k  Rote ,  qiû&t'^!!^ 
ont  été  imprimées  à  Rome  fiCen  Allemagne  :  ouvra-^^^^^^"^^ 
ge  poftume  auffi  bien  que  ibn  Auteur.  Olivier  fut  ce  que  fa 
employé  6c  toujours  avecfucccz  en  divcrfcs  Non-^'^J;^^ 
ciatures  par  Grégoire  XIII.  par  Sixte  V.  ÔC  P^r^ 
Clément  VIII.  Cependant  il  étoit  déjà  vieux  ^ nommé 
Doyen  de  la  Rote  depuis  long-tems ,  avant  qu'on ^^j^^^ 
longeât  à  le  revêtir  de  la  pourpre.  Le  Chevalier nVim^v 
Delphino  y  dans  fa  Reladon  de  Rome,  attribue  cet^^^JJÎ^ 
oubli  à  Çoxk  peu  de  bonheur.  Monfigm  &réfhino,^^ 
dit-il ,  DecMW ,  PreUto ,  eJi  domirtM ,  e  difm-^cw. 
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X  V  L  w/w  che fiano  net  munJo ,  ma  poco  fortWMto.  Ce 

&:    malheur ,  ou  vrai,  ou  prétendu  ,  venoit  des  mauvais 
XVII.  offices  que  lui  rendoienc  les  Efpagnols ,  à  caufc  de 
S I  £  C.  ^on  dcvoiicmcnc  aux  intcrccs  de  la  France.  Mais 
a  vol  in         ^  cvcncmcnc  ranarquablc  lui  fie  rendre  juC» 
fbiio.     tîce.  Clément  V II L  qui  vouloit  ménager  la  Cour 
eSTa^^'  <^  Espagne  &  la  Ligue ,  s*obftinoit  depuis  long-ceixis 
des  addi-  à  refuièr  audience  à  un  Envoyé  d'Henri  I V*  &  à  ne 
d!»"notcs,  point  recevoir  une  Letcie  de  ce  Prince ,  par  laquelle 
i^'^j  ,  il  demandoîtfîncétementrab&ludon  de  (on  Hérc- 
clidU.     ne.  Olivier  qui  avoir  été  Collègue  du  Pape  dans  la 
charge  d'y\uciiceur  de  Rote  ,  &C  qui  s  etoit  mainte- 
nu dans  lapoffefllon  de  lui  dire  avec  cnjoiicmcnc  les 
^^JÇplusimporuntcs  veritez  ,  **  l'adoucit  ôclc  changea 
fi*  '  M"  tout-à-coup ,  en  lui  difanc  :  Saint  Pcrc  ,  atêond  ce 
If^MiJèrm  le  Diable  mime  ^  fui  vous  demMoeroit  m» 
tm  ^diZ"'  ^^^^^  >  ''j'  ^•'^  efferance  de  le  cmvertir ,  nms 
ht  plut  ne pourriez^  pas  en  cmfcience  la  Im  r^Mèr.  Quelque 
l^rf  ^rems  après  Je  Pape  ayant  demandé  familièrement  à,, 
^''j;*^  ^  Olivier  ce  qu'on  difoit  à  Rome  fur  les  affaires  pré- 
0-  Tentes.   On  dit ,  faim  F  ère ,  repondit  Olivier ,  ^ue 
JJ^-  Clément  VIL  a  perdu  l'Angleterre  ,  &  que  de- 
QdLpofp.  ment  VllL  s'il  ny  prend  garde  ^  'va  perdre  la  Fran- 
ce, Ce  mot  fit  imprefllon  fur  l'efprit  du  Pape  qui  ne 
tarda  pas  à  fiiivrc  Ton  confèil, 6c  ^elque  tems  après 
il  k  fit  Pacriatiche  d'Aiexandiie  »  &  enfin  Cardinal 
*      à  la  recommandation  *  d'Henri  IV.  Olivier  mourut 
5.  •»  io.cmqans  apresa  lagede  7x.an$. 

r  an  1609.  il  fut  enterré  dans  l'Fglifr  de  U  Trinité  du  MpM»  M  fat  «if  numé  *  f£vk 
ftùde  Kt»nef ,  Hhti/-  il  n'en  ^it  ]^  ^<^wt.  » 
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Extrait  *  d*un  Memoiie  curieux  fiir  la  vie  & 
de  Pierre  I L  de  Villars ,  Archevêque  de  Vienne,  XVlf.' 

écrit  de  fa  propre  main.  On  rapporte  ici  Ces  propres  S  i  E  c» 
paroles.  ^'.^ 

Aiemorial  des  chofis  principaks  &  fbês 
^uabks ,  qui  me font  advenues  en  tonte  ma  vie.  Je  ^f^J^ 
naquis  en  ce  monde  l'an  ij^S-     3-  ^^ars  fur  lesC*oégt  j,' 

neuf  heures  du  matin  ,  procréé  du  légitime  mariage  ^^P^u^' 
de  **  Mr  François  de  Villars  ,  lors  Juge  ordinaire  ''f'.' 

I  ;   ^  n       •     /  .viarmm 

de  Lyon  y  &  depuis  Lieutenant  FarticuUer ,  Civil  v\xx  v<xA 
CSr  Criminel  en  la  Senechauffee  dudit  Lyon  »  &  Da-  Y^oûs, 
mmjèlle  Françoife  Cayand  de  Coindrie»  ,  &  fus 
même  jour  porté  dux  faims  Fonts  dn  baptême  entmsJ^ 
tEsilife  de  fainte  Ov/jir......  i>  fus  nourri  s  Coindrieu  f?*  ^ï- 

jujqu  environ  lage  de  huit  a  neuf  ans ,  quon  même,  beaè 
mena  à  Toumony  avec  feu  mon  coufîn  tainédeCoin-  ÎJ^^mr 

drieu       "je  fus  conduit  à  Lyon  l^an  lyss*  oùje^rtfitifi 

reçus  le  Sacrement  de  Confirmation  &  la  première  ^oh. 
Tonfure  Cléricale  par  les  mains  de  Meffire  Jean  Bo- 
thian  Evêque  de  Damas ,  Suffragant  de  M.,  le  C  ar-  llllars  ori' 
dinal  de  Toumon ,  lors  (tArchevêique  de  Lyon,  On  ma^f^f^\  ^ 
entretenu  à  Tournonjufqu*a$t9C premiers  trouifies,,,,.?^^'^^ 
fy  eus  pour  Regent  de  Grammaire  FeUJfbn ,  &  après  éu 
a»  tems  àesjefuites  ,  je  fis  ma  Rhétorique  fous 
Pere  Lorrain  ,  &  demeurois  chezj  ***  aivec  la  Lie* 
gue  ,  faint  Forgeu  &  dtAntragues.   La  Contagion^Jj^** 
de  I 3'  ^ous  chaffa  de  poumon  ,  je  fus  envoyé 
l'oiiloufe  y  f y  pris  le  degré  de  Bachellier  en  Droit^rtcmu, 
Canon  fous  de  Cofia  U  27.  Janvier  ij66,  ^ficonti-j^f^f^ 
^.  Ggggg  ij  wur.jai 
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XVI.  nent  après  f  allai  à  Lyon..,  &  cette  même  amie  falU 

&:    lai  à  Paris  ,  où  je  pris  les  quatre  Mineurs  Ordres 

XVII.  &le  Souàiaconat  le  28.  &  2  p.  Mars  delà  main  dé- 
S  1.E  C.  Mr  Viole  Euèque  de  Paris  :  j'y  fis  un  cours  entier  de  - 
^  Philofophie  fous  M*  Jaques  Valent in^  Jefuite  Portu- 
micr  Fref.gais ,  homme.trh'do&e  ér-  de fairtte  nde  yjpus lequel 
jw<M  i''écrims  de  ma  main  tout  le  cours  en  quatre  'volumes, 
de  Domhes,  que  fat  encoTe. .  Pendant  mondit  cours  j'aUois  quel- 
UuUt  An-quefois  ouir  en  Théologie  les  Leçons  de  M>  Mal- 
^^piH^e        '  ^         jour  j'employois  certaines  heures  à 
IL  '&  jtri'  la  leéfure  de  laBible  i  fi  bien  que  je  la  lus  toute  en-  , 
*Z  B^hu  ^l^^'^  dix-fept  ou  dix-huit  fois  avant  que  d  entrer  en. 
^sfirwf  Théologie,  Lan  ij^p-  j'employai  toute  mon  étude  à 
ment  Ar»  laleciure  de  la  Somme  de  faint  Thomas  ^  &  je  fus 

^CfuenSorbonne,  Je  fis  un  voyagea  Lyon  en  iS7o, 
aprêi  Uwr  j'y  reçus  l'Ordre  été  Prètrife  ,  la  veille  de  Noè  l ,  det. 
n^'fJi^.  tnains  de feu^Mefftre  Henrici ,  Su^agant  de  Lyon^^ 
*ciawu.  ^  celehrai  ma  première  JjdeffèU.  jj.Mars  à  uiint. 
Francs,  Ccms,  Je  retomna$  a,F.mt.en  iS7i.  )y  foutinsi. 
'  %i  *une,  ^  tentative  !e  2^ ,  Décembre  i  je  fis  mm  grand 
€ct^!Jkrâ.'  ç^Be  en  7/77......  je  fus  créé  Eve  que  de  Mirepoix. 

Je^ Ctia"      ^ S7S'  ^ f^^ facré a  Paris  ,  par  le  Cardinal  de 

fy^'rejîlen*  ^^^^^^^          fi^       entrée  a  (*^irepoix  en  i  jyâ. 

ct  '.Ccftàtle  J^.dAout,  Dieu  me  preferva  miraculeufement 
'^"i^,di*ne  embufcade  que  s  S-  Cuiraffiers  {ProteJians  ) 
font  drejferent  en  ij/S,  Je  fus  député  t année  d'après 
^^m."&  iAffembUe  Générale  de.Meiun  >  ou  je  fis  la  frcr 
^Mlrs%r,  ^'^^  ^  dernière  Prédiçjatim  i  je fis joulager  U.  Pro^ 
iHtev^f  virtce  de  200000^  livres  ,  par  notre  négociation^ . 
^^'iZi  en.  retournant  À  ^irepçix ,  je  fus  chargée . 
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prh  de  MontefquioH  far  120,  Arqtiebufiers  &  quel-  X  V  L 
ques  Cavaliers  ,  dont  toutefois  nous  nous  retirâmes  &C 
fans  perdre  ferfonne  ,  fauf  deux  coffres  que  je  reti-  XVir. 
rai  le  lendemain  pour  200,  livres  i  je  m  acheminai  ^  S 1 E  C.  - 
Lyon  en  ijSifyfis  le  *  mariage  de  ^onfrereÇBal-^^^ 
tnazjor  )  avec  la  fille  aînée  de  M-  De  l'Anse,,^*  Mit  au. 
Après  avoir  demeitré  Enjétpte  de  ^Mirefoix ,  douzje  J^^'^j/L 
ans  &  trois  mois ,  je  fus  fait.  Archevêque-  de.  Pien^  ^JZc 
ne  en  ij^/»  &  j'écrivis  ime  Lettre  de  Die»  à  mestnra  &  ' 
J>iocefains  de  Mirepoix,  Je  partis  de  Lyon  le  ^S'^J^J!^^^^ 
Octobre  de  tan  i  jço.  pour  ?ne  rendre  a  Rome  i  aue^ de  ent$^ 
retour  je  paffai  par  AU  Un  pour  aller  voir  le  Sépul-^^'^^hf. 
cre  du  grand  Borromée  ,  entre  les  Epttres  duquel  il  f  ^"^oioj^ 
y  en  a  une  pour  moi  (  Epiicopo  Mirapici.  )  Enfin  je  premier 
me  rendis  à  Vienne ,  où  je  pris  poffejfion  perfonnelle^^f^^ 
Jans  aucune  cérémonie  d'entrée  »  je  célébrai  divers  ynem  de 
Synodes ,  a$t premier  defquels  je  publiai  leOmcOe.  de  ^^t^^^ 
Trente  ,  é'je  fis  diverjès  Ordmnancet.  camprifcs^'^^^^ 
dans  le  premier  &fecondTome  éUmes-Opuptuies,  Jémirt,^  ' 
fis  la  viftte prefque par  tout  le  Diocéfe.^  &  même  à  ^J^^  . 
Annonaij  où  jefejournaiprejque  unan  endeuxfois,Fran^oùim 

&  j'y  entrepris  la  réparation  de  la  grande  Eglife^  dla'l^tL:  • 
où  pour  l'exemple  ,  j^ai  contribué  cent  écus  &  corn-  '*  ^ 
mène  é  la  Fabrique,  Le  Pape  voulut  me  faire  Cardin  fH/e  'par 


reUiet, 

jfVOCM 


nal  ,  &dità  M,  nôtre  Âmbaffadewr  {dcLuxem- 
homg  )  (pi il  ;  étoit  bien  marri  epte^  le^M  ne. ni  eut  ^a'ix^  ^ 
point  recommandé  y  j'écrivis  an  Èsn  ^  je  ne. cber^^'^^i^rfi 
chois  point  de  recommanéUtim  i  mais  que  jeprenois  " 
ladiberté  deJul  recommander  les  Pères  Jefyites  queçJnt  cecr.  - 

•»  _?    N  re  ,  ancien^  - 
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XVI.  Cependant  me  fentant  malade  &  craignant  que 
ÔC  H  Archevêché  ne  torhhât  en  maurjaifes  mains ,  *fob^ 
XVIL  fiJ^s  de  N.  S.  P,  la  liberté  de  le  remettre  à  mon  fre~ 
SiEC.  (  Jérôme  )  À  la  charge  que  je  ne  laijferois  pas  de 
Jkt  tdRi-  ^^^^^^  autant  que  je  pourms ,  le  'Roi  en  oéf-roya 
vMt,  iUnt  la  nomifuttion ,  &  le  P^encus  accorda  le  Gratis, 
^sîn^J^  f^^9mn  frère  y  en  notre  Mglife  (deféUntMath^ 
ufkt  £»nce ,  )  le  jour  âefaint  Jean  tEvangeliJle  1^99- 
p^'^p^g'  ^  ^^ft^^  ^'^^  jufqtik  la  faim  Jean ,  pour  le 
^^J'cf'a  ^^^^  infiruire.  Cela  fait  je  me  retirai  à  Annonai^ 
roUt.      pour  y  continuer  le  Labeur ,  après  avoir  rejisné  le 

B.  VîBa-  \}^/  ^ 

riu$  Lug- 
dun.  agri 

pidb»  ftPkctor,  Senatâs  Doinb.Prinori)t,'SocrK>  mocrcns  P.  C« 

* jKmUfêàt  l'util itr s  ,  tnort  en  i6x6.  fnt  un  Prélat  dts  plfu  S^trvAns.  On  r»it  encore  pi 
dtvife  Grecque  dam  fa  migm/ique  Chapelle  de  faim  Maurice  de  f'ienne  ,  oit  iiefi  enfeveli, 
KPATAIA  il2  ©ANAT02H  Al  AHU  .  fbtus  uc  mors  dilcûio.   EileeftM^t  imt. 

Notre  Mémoire  autographe  finie  là.  Ce  qui  refte 
eft  écrit  en  Latin  de  la  main  de  M.  Marquis  (on 
Médecin  tC  ibn  ami  particulier.  En  voici  le  précis  : 

L'Ancien  Archevêque  de  Vienne  ayant  travaille 
^Ldmai.  5  •  ^iris  à  Annonayjfc  retira  en  i  ()04.à  Lyon,cJiez  ** 
nitê^s  ^^^^  ^^^^^  premier  Préfident  Bakhazar  de  Villars, 
m*r/,  r/?  dans  la  maison  .paternelle ,  où  il  mena  une  vie  pri- 
^ol'IZ  jufqu*au  1 1.  Juillet  de  l'an  1 6 1 3 .  Quoique  là 
'  les  Filles  de  (zntc  fut  ruince  j  &;  qu*il  ne  fit  plus  que  languir 
dimeT^,  depuis  quelque  tems  ».il  ne  laifla  pas  néanmoins  de 
Ai^rrr  1^  M^ife  daus  &  Cbapclle  domeftique  4e  x^. 
(ht  y  voit  Juin  qui  étoit  le  jour  de  (on  Sacre  bc  celui  de  la  fiâe 
'divZ  T«-  Pierre  fon  Patron  -,      depuis  ce  jour  on 

ks  commença  à  deferperer  de  fà  (âncé.  Ex  illo  die fiue-  ' 
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re  ac  rétro  fublapfa  referrifpes  nofira  ,  dit  F  Auteur  XVI. 
de  notre  Supplément  Latin  -,  on  m'appella  de  Vien-  ^ 
ne ,  *  ajoùtc-t'il  ,  &:  je  jugeai  de  concert  avec  le  XVU. 
ficur  Pancrace  MarcclUn  ,  fon  Médecin  ordinaire,  S  i  e  c. 
qu'il  hJàoït  le  faire  porter  à  Ùl  maifbn  de  campagne  ^ 
de  iàînt  Geniz.  M. l'Archevêque  de  Vienne,  Jero-  ^ 
me  de  Vîllars  (on  ftcrc ,  s'y  rendit  avec  toute  la  fa-^^^  ^ 
mille  *,  j'y  allai  moi-mcmc  le  1 6.  Juillet,  ÔC  depuis ^*rtw 
ce  jour  je  ne  le  quittai  point ,  coinmc  il  me  1  avoit  p^^^//,-  ^ 
demande  depuis  long-tems ,  jufques  au  i  8.  qui  fiii'^i'^'',  A»« 
le  dernier  de  fa  vie.  11  rendit  lame  dans  le  tcms  que/^f  uchry. 
le  Pcre  Gautier ,  Jefuitc  ,  celcbroit  pour  lui  la  Mef- 
(è  dans  la  Chapelle  Domeftique  ,      au  moment  Mufioio 
même  de  1  élévation  de  la  fàinte  HoiHe.  Son  corps 
fut  mb  dans  un  cerciieil  de  plomb  ,  èc  ^rté 
Vienne  dansTEglife  des  Pères  Jefuites ,      ou  l'Ar- 
chevcque  Jérôme  ,  (on  frère ,  lui  fit  ériger  un  tom-  ^^f^ 
beau.  On  a  de  lui  en  deux  Volumes  in  folio  ,  di-<W/»  fp. 
vers  Traitez  *  Latins ,  Jur  la  Simonie  qiion  nomme  f!^j£S^ 
Confidence ,  fur  la  Rejtdence  ,  ftir  les  de'voirs 
Aîedecin  a  l'égard  de  fes  malades  ^fur  la  fondation  menftx  4. 
des  Chapelles  ,  fur  la  célébration  du  Sacrement  de^^^^jp^ 
mariage  ^Êj^  les  juremens  &  les  bUff  bernes  , '&c,Ç*  Bmii>. 
Pierre  1.  iM^ncle  6c  fon  PredecefTeur ,  avoir  publié  o^!^,'^ 
deux  ouvrages  fiir  les  quatre  fins  de  l'homme ,  àc^^"^'- 
fiir  la  patience  Chrétienne  y  avec  un  troifiéme ,  De 
Inftitutione  Parochorum.  Nous  avons  aufli  un  ou-^'^^^ 
vrage  de  Balthazar     qui  porte  pour  titre  :  Abhre-  RH^»- 
gé  très-utile ,  contenant  la  Doctrine  Chrétienne  &  ^..r  d! rîu 
Catholique  de  tinfiitiétim ,  réalité  ^  tranfubfiantio'  ^/j^  ' 
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XVI.  tion  ,  manducation  ,  facrifice  &  préparation  du 
Se    tres'faint  &  trés-augujte  Sacrement  de  t^Autely 

XVII.  imprimé  en  1 594- 

^'CMge  des  Mf  Jeans  de  Lyon  4  Otvwages  qui 

en  fint  fortiS' 

dts  Mit-  «' 

Je  ne  puis  donner  une  idée  plus  exaâe  àc  plus 
développée  de  notre  célèbre  Cdlége  de  Medédne» 
qu'en  le  pré&ntanc  aux  yeux  du  Leéèeur  (bus  trois 
points  de  vûc ,  &:  dans  trois  tems  diiBfèrcns.  Dans 

les  tcms  les  plus  reculez  ,  où  nos  Médecins  ne  for- 
moient  encore  ni  Collège ,  ni  Société  ,  ni  Acadc- 
*  jihrfcM'iYiiQ  ^  on  ne  connoît  guère  qu'Abafcantus  ,  *  cité 
^Lvif  le  deu-  avec  honneur  par  Gallicn      1^  Andromaque  iês 
y^;^  contemporain  s .  On  peut  encore  rappeller  à  ces  prc- 
comta    miersxems  Guy  de  Cauliac  «  Auteur  de  U  Grande 
Chirurgie  y  que  Jean  Canapé  >  Laurent  Joubert  6c 
riium.54iff/p]|ifîeurs  autres  illufbeicnt  de  leurs  Commentaires 
MU^cin'ï dans  le  {èiziéme  fîecic.  Guy  de  Cauliac  vîvoît  dans 
J^^*    le  quatorzième  fiecle ,  &  Laurent  Joubert  fon  Com- 
40.  prc.  mentateur  eft  .le  même  qui  a  écrit  d'un  ftile  iî  libre 
I^'^Jj^  le  fameux  ouvrage  des  Erreurs  Topulaires. 
^^J'L      Dans  les  tems  plus  voiiins  du  ren|l|^llement 
«f,ir4nv»des  Sciences ,  nos  Médecins  s'unirent  Sis  l'autoritc 
desMagiibats,  par  les  iiens^tme  Société  libre,  ôc 
d'une  Académie  fcavance^  qui  avoic  (es  Loix ,  mais 
qui  n'étoîc  point  encore  érigée  en  Collège  ,  parce 
qu'elle  n  étoic  pas  marquée  du  Sceau  de  l'autorité 
^*  sinon  Royale.  **  Nos  principaux  Médecins  qui  ont  écrit 
^^J^^dans  CCS  ccms  moyens ,  lonc  Simon  de  Fa'uie  ou  de 
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JRenodis ,  Médecin  de  Loiiis  X  L  au  (crvicc  duquel  X  V  L 
il  gagna  des  fommcs  iniincnfcs.  Il  en  employa  une  5^ 
partie  à  faire  conftruirc  la  façade  de  l'Eglife  des  Cor-  XVIL 
deliers  ,  où  Ton  voie  Ton  cloge  en  François  ÔC  fesSi£^3^ 
armes  à  la  voûte  *,  Benoit  Court  »  Confahede  Tolède 
&  André  Brian  ,  que  nous  avons  alTcz  fait  connôî-  ^«'JSi 
trc  en  parlant  de  T  Académie  de  TAngelique  3  i^/-^' 
coUs  "Prevf^  dit  Myrep ficus  ,  Auteur  du  grand  ?mpft  dt 
Antîdotairc  &  du  Livre  de  &w//flr  ,  il  floriffoit  ^'"j;;^ 
vers  Tan  1^05.  Jean  Bruyerin  Champier ,  neveu  ^'^•i^  * 
de  Symphoricn  &  Auteur  du  Livre  de  re  Cibaria,  "„  jj^"* 
des  tradu(5lions  de  pluficurs  Livres  d'Aviccnne  -^^^^M' 
Barthelemi  Argentré  qui  a  écrit  fur  la  poudre  cor-  fr«Wr  u 


Dm  At 


diale  -,  Claude  Alillet  ,  grand  Herborilte  ,  ÔC  un 
des  Commentateurs  de  Gaiicn*,  Guillaume  ^heginus  J^^"» 
ou  Regnodtdc  qui  nou&  avons  Medicina  Exercita-  dedn  do  ' 
ment  a ,  fiC  une  traduâion  de  l'Inllrudion  Divine  ^J^i^^ 
d'Hierocles  contre  les  Adiées  3  Xjiériigl  -de  Syh  a  mon  4o 
qui  donna  vjcrs  Tan  1550.  deux  livres  Je  Dixta  \  ^^^^S^r, 
Beinerus  Snknander ,  qui  pratiquoit  la  Médecine  à 4- 
Lyon  ,  en  1556.  &  qui  a  donné  un  traité  Latin  de  /. 
Confeils  Aiedecinaux  >  oAndré  Caille  ,  Auteur  du^  ' 
Guidon  des  Apothicaires  i  571.  &:  du  Jardin  Medi- 
cinaî  1578.  Jérôme  *  de  <sPl^onteux ,  dit  AdonticuSy  non  Medi^ 
donna  au  Public ,  en  Latin ,  une  Méthode  pour  pro- 
longer  la  vie  &:  pour  confcrver  laiânté.  Ce  traité  c>»  *  de 
întcrefTant  fiic  mis  ai  François  par  un  autre  Mcdc-  ^^ÎST 
cin  de  Lyon  ,  nommé  CLmde Vdgeias s  Michel'^^^^^ 
l^<firaâmm$s ,  donc  les  prétendues  Prophéties  ont'oe 
fifciné  tant  d'efprits  foibles  ,  exerça  iong-ccms  la^'^,. 
Tome  IL  Hhhhh 
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XVI.  Mcdccine  à  Lyon  ,  avant  que  de  le  retirer  dans  la 
Ville  de  Salon  ♦  fa  Patrie.  Symphorien  Champier^ 

XVII.  lequel ,  fclon  le  P.  Mcncitrier ,  a  établi  nocrc  CoUé- 
S I  E  c.     tics  Médecins ,  étoic  mort  long-tems  avant  ccc 

.  ctablidèxnent ,  qui  ne  (c  fît  qu'en  1 5  j6,  6C  le  Rc- 

aunlla     dieil  des  ouvrages  de  Champkr  âic  imprimé  en 

SL'"Fr  M^?'  outre  qu'il  étoic  déjà  Echèvin  en  1510. 
fcriiw.«tc.  Mais  il  faut  dire  que  ce  célèbre  Médecin,**  de  laper- 
fbnne  &  des  ouvrages  duquel  nous  avons  dcja  fort 

37.  parle  ^  donna  par  Ion  crédit  &  par  fès  ralens ,  le  pre- 
478.^^'  micr  mouvement  à  cette  affaire  qui  ne  futconlbm- 
^;^^^_mcc  qu'une  cinquantaine  d'années  après.  ]€an 
^ta^     iW^-j»// ,  Médecin  de  Lyon  ,  marque  po/îtîvc- 
fhiii  "ohH  ment  dans  Ùl  continuation  de  la  Chronologie  de 
iTT'i  ^"^l''^**      TAcadcmie  de  cette  Ville  fut  érigée 
«n»  tji4.en  Collège  le  1 9.  Juin,  x  5  7 ^-  p^^^  <les  Lettres  Patcn- 
^«^tesd*F<enrini.  confirmées  par  Henri  IV.  ficenre- 
ff^^  «rgiftréespar  le  Parlement  de  Paris ,  &:  que  fes  Sta- 
jéej./w-fi^ïfs  &  Rcglemens  furent  lus  &;  publiez  dans  l'Hô-  . 
tel  de  Ville  de  Lyon  ,  &  puis  dans  la  Cour  du  Préfi- 

joéoi.  Jntw-  -        '  1 

dial.  Notre  Collège  de  Médecins ,  depuis  (on  par- 
Pii&  ^^^^  ctabUfTcmcnt ,  a  été  iilufbré  par  un  grand  nom- 
Kop.    bre  d'Ecrivains ,  qui  ont  travaillé  fur  toutes  (certes 

iîiflir"    matières ,  &  dont  quelques-uns  font  du  premier 
CnHiritH.^  ordre»  ^ 

mfàlûr    Jèan  Bduhifh  Auteur  de  IHifloire  Ladne  &  uni- 
vcriclle  des  plantes ,  en  trois  Volumesin  folio ,  avoit 

j"^»'*«j'-dans  {  yon  un  Jardin  de  plantes  Médicinales  dont 
VtUars,    il  y  i^'iiioit  publiquement  la  âémonfiration,  Je^n 
.'Antoine  l^arra^n  >  François  Çhaffms ,  43'  Antoi- 

Vkam. 
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ne  Koyet ,  tous  trois  Lyonnois ,  ont  écrit  trois  Trai-  X  V  L 
tez  fur  la  Pelle ,  dont  le  premier  cft  fore  recherche.  &: 
Philibert  SanrazJn  >  de  la  même  famille  que  Jean  XVII. 
Antoine ,  donc  nous  venons  de  parler ,  a  public  en  Si  b  g. 
1^3^.  plufteun  Epittes  Medicimdes.  ]aqtêes  D^-* 
champs^  né  Gentilhomme  à  Caen,  mais  écabH  y  ma-  ^^P^ 
rîé  ÔC  mort  à  Lyon ,  *où  il  écoic  Profefièur  aggregé,  ^  de  nlul 
publia  une  Hiftoirc  Latine  des  plantes  ,  en  deux***^' 

*■  *■  poujM  en  Jim 

Volumes  j  de  fçivantcs  Notes  fur  THiftoire  naturelle  »#. 
de  Pline  ,  une  Chirurgie  Françoile  ,  une  Traduc-  r^rn^tif!' 
tion  Latine  d'Athénée ,  des  Notes  fur  Paul  ^ginetc. 
U  laiflà  un  Traite  Alanufcrit ,  De  Avibus  &  Pifci^ 
'bus\  qui  ctoit  encore  le  fieclc  palTc  dans  le  Cabinet 
de  M.  le  Confèiller  de  Chabanes^  ion  gendre^  où  le 
p.  Builloud  Ta  vû.  Dalechamps  mounic  en  158S. 
on  voit  encore  ion  cpîtaphe  enclavée  dans  le  mur 
de  ITgiifc  des  Jacobins  y  elle  finit  par  ces  quatre 
Vers  Phaleuqucs. 

^V^e  firm  Cadmm  **fm  tenelbm  j*»^ 

Excepii  i  docmt  Chorus  Soruriêm  o^'^ 

uirtesi  nHnctumulus  tee^it  jacentem:  ^tn\  tm 

Atfamatngenit'voUtfuperfies,  ^^Caiido- 

mos  t  M»» 

]ofeph  dHCbefite  y  connu  fous  le  nom  de  Ouerce-T^^^ 
toims  »  mit  au  jour  un  Tnutè  lur  la  Cure  ésisAx*tem*utri- 
quebuzades ,  un  Antidocaire  (pagirique ,  avec  «ne  J,'^^ 
Apologie  pour  les  Chymîftes,  ^ 

François  Rabelais ,  habile  dans  la  Médecine  ,  */f««i  ^ 
profond  dans  les  Langues  fçavantes ,  mais  bien  plus 
fameux  encore  par  fcs  Satyres  fou  vent  impies ,  ÔC  *^«**/«/ 

Hhhhh   ij  4mm^^ 
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XVI.  toujours  licencicufcs ,  où  il  franchie  toutes  les  bor- 
5^     nés  de  la  pudeur ,  a  été  long-tcms  le  Médecin  de 

XVII.  nôtre  Gr^nd  Hôtel-Dieu  ,  comme  il  paroît  par  les 
C I  E  S.  Archives  de  cette  Maifon.  ^  Nos  Auteurs  François 

les  plus  graves  ont  eu  la  foibleiTe  de  commenter  fcs 
hiijfement  ouviagcs  Ics  pliis  librcs  »  8c  de  lui  prodiguer  leurs 
^'^r^^  éloges  iàns  rcftriaîon. 

m/tfi  i'M- 

r»if  ak  le  fMt^er  dans  Id  feeoiidf  Cl.ilJ}. 
*  MAirt  Dm  Fh/  ,  De  "ïhiH ,  Scevole  de  funteManhe ,  &  pli^ew/  Mitres. 


^i^nmi  ^p^^fi  DefmoHlins  traduifit  en  François  l'Hiftoire 
jM«r  u    des  Plantes  de  Dalefchamp  ,  &  le  Mathiolc  **  fur 

l^io^coridc.  Jacques  Pons  écrivit ,  en  Latin,  contre 
i;8o.  il  4  le  fréquent  u(àge  de  la  (àignée  ♦  dont  il  dévoila  les 
tS  7hd-  abus  &C  les  dangers.  Il  publia  une  Mechode  pour 
*  L  mmu  P^^4^       fucdès  la  Médecine»  il  donna  aufli  des 

Noces  *  fur  l'HiflxMrê  des  plantes  de  Roville.  Une 

cinquantaine  d'années  après ,  un  autre  Pons,  nommé 
Lugd.apud  Claude  ,  prétendit  montrer  Tavantage  de  la  Théria- 
Frelllî*  ^ue  de  Rome  &:  de  Venifc,  fiir  celle  de  Lyon  fa  Pa- 
rîum,  ffic  ^  cnfaifantun  **  parallèle  fuivi  des  vipères  Ro- 
**  Apud,  marnes  ,  oC  des  herbes  Candiotes ,  avec  celles  de 
ilîîluf'^"  Lyon.  Limis  de  U  Criw  fon  compatriote  lui  ré» 
i<oj.inS.  pondit  vivement  par  un  antiparallele  qu'il  fit  paroî- 
cht^tM,  tie  en  *  X  é  3  2..  Pons  répliqua  en  fâlfànt  TApolor 

gîfi  **  ^  parallèle ,  &  en  démafquant  la  Syca^ 
*•  ^Lyon.phdntie^  TberidCétle,  Pancrace  Marcellin ,  Doyen 
'j^on  j!^  Collège,  Medécin  d'une  expérience  confommce, 
firmt,  donna  l'an  1 6 1 9.  des  notes  fur  Mercurial ,  avec  un 
ÎJ*'     Traite  fur  la  Pelle.  Neuf  ans  après  on  mit  au  jour. 
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fur  cette  même  macicrc  des  oAvisfalatMres ,  cou-  X  V  L 
nez  de  tout  le  *  Collège  en  Corps,  ' 
]ean  de  la  Manière^  Doyen  du  Collège ,  publia  XVBL 
ei^  1^18.  un  excellent  oavxage  fur  la  Diffence*  S  i  e  c. 
rie  ,  **  qui  rcgnoit  à  Lyon  dans  ce  tems-Ià.  Il  laif-^^.^ 
fa  *  un  Tiaicé  fur  la  Pcftc ,  avec  quelques  autrés^~ "i* 
ouvnigcs  Manufcrics.  Jean  PicneBugnct ,  fon  con-  t'f'^ 
tempoiain,  écrivit  contte  les  Charlatans ,  qui  font^^'î^ 
les  finges  des  Médecins.   Loms  de  Serres  donna  un^*"^ 


Traité  fur  la  flcrilité  des  femmes  i  il  craduific  la  Phar-^ 
macopce     de  Rcnou  ,  &:  fie  des  Noces  fur  Avcga.  iS? 
Henri  Gras  publia  en  1665.  avec  des  additions, * 
les  œuvres  de  fon  Maître  Varendal.  Henri  de  Pize"^'- 
samufa  à  écrire  fur  la  Géomance  -,  *  impies  fâtuitezLwri 
plus  dignes  de  la  plume  d*un  Gaf&rel ,  ou  d'un  Ro-  ' 
bert**  le  Chercheur,  que  d'un  habile  Medccin**^^^^'"'» 
comme  lui.  Jean  *  Balcet ,  Prétrê ,  Médecin  &  ha- ^."c?^'" 
hileControverfifte.,  fît  en  i($çé).  l'Apoloeic  de  la  >^î7  ' 
Mcfle  ,  &  y  joignit  d  autres  ouvrages  lur  la  Rcli-;.,^«,  ,m 
gion  ,  à  Lyon  ,  chez.  Pierre  Compagnon.  Guillau-  ^^^^^  • 
?ne  Sauvageon  fît  des  Notes  fur  les  oeuvres  de  Per-»»/'»'^^ 
dulcis ,  &  y  ajouta  un  Traite  de  Morbis  animi.  Le  '^'^ 
Public  lui  eft  redevable  de  la  belle  édition  de  la/^"  î"/' 
Pharmacopée  de  Baudcron.  .  "ÊSf 

jmmf^  $tm,  mtûu  qu'ifréfm  mtft  [m  Jepûm  krits  far  teféfîer. 

Lazare  ç^eyjfonnier  ,  *  grand  faifcur  d'horof-  J^^J^ 
copcs ,  &:  par  confcqucnt  ou  Scduûeur ,  ou  feduit  un  Almd- 
lui-même,  publia  quantité  d'ouvrages  de  toutes  for-  '^^Z^, 
tes  d'eipecçs.  Les  peribnnes  (êniees  pénétreront  ^  ai- 
ûns  peine  lecaïadércdc  cet  Auteur,  par  le  feulîî'bi 

Hhfahk  iij 
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X  V 1.  tîcre  de  quelques-uns  de  fes  Livres.  La  belle  (tMa- 
&    gi^  *  oié Jcience  de  teffrit...  Pentagontim  Fhilofo- 

XVII.  phUo-medicum  le  Médecin  àu  cœur  du  monde...^ 

SiiB,C,^^fMdêi^imiUbeUe4Hsgie...,  LaPhilrfofhie^^des 

Hermiw  '^P^****  ^  Magie  futtureUc  de  Porta  tradmfet 
&ûtn  H-&C,  La  poftericé  lui  a  Gj/à  bien  meilleur  gré  de  fon 
r-^iTi'^Hiftoire  *  de  nôtre  CoUégc  de  Médecine ,  de  fou 

«  5'  origine  &  de  fcs  progrès.  **  Il  fit  aulfi  divers  Livres 
fiin/'iU^'s  de  pietc ,  avec  une  Apologie  de  fa  converfion  (  car 
^çiUége.  ii  protcftant  &  fa  converfion  fut  trcs-fincc- 

ebtf.  c*iu  rc.  )  On  a  encore  de  lui  un  Cours  'de  Médecine  en 

François»  in  4.  £c  une  Pharmacopée  abrégée ,  ou 
chu.  un  Vade  mectm  en  faveur  des  pauvres ,  avec  quel- 

q^ics  autres  ouvrages  en  Vers  &  en  Piofe.  Charles 
^^t^tJ»,  '^P^ ,  &  fim  fils  Jacques       ,  tous  deux  d*un  rare 

mérite ,  8c  tous  deux  nez  a  Lyon  ,  ont  été  un  des 
;,/g,^^omemens  <ie  leur  Patrie  ÔC  de  leur  fiecle.  On  peut 

^ChéHr  ^^^^     ^^'^^^  ouvrages,  &  le  précis  de  leur  vie 

m  de  faim  dans  la  dernière  édition  de  Moreri,  ôc  dans  les  noH- 
2^'^^  velles  de  la  Republique  des  Lettres. André  Falconet, 
t6jt.  On  Médecin  ordinaire  du  Roi ,  donna  en  i6j^x,  un 
^  Traité  du  Scorbut ,  &  fut  Echcvin  en  1 66  j,  Nocl 
a'Jm  its ^"^^^^^^^ fils  j  aujourd'hui  Médecin  conûiltanc 
cAiAi^  du  Roi ,  a  inis  au  jour  uni  Syfteme  des  fièvres  6c  des 
criics ,  félon  la  dodrîne  d*Hippocrate  ,  à  Paris, 
Mifroi)erfi.in  II.  Camille  Falconet  (  fils  de  Noci,  )  de  TA- 
gii^^h^cademie  Royale  des  Infcriptions  ,  donna  en  1707. 
gCottcune  Tradudion  Latine  du  nouveau  Sillcmc  des 
âiultoTan- Planètes  de  M.  Villemot,  dont  nous  allons  bientôt 
Jjjjgra-  parler.  Pierre  Barra ,  a  compofe  un  Livre  in  ij,. 
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fiir  l'abus  de  Tantimome  ;  un  fécond  fiir  f u(àge  de  X  V  L. 

la  glace  j  6c  un  troificme ,  De  ^veris  terminis  par-  6c 
tus  humani.  Jean  De  Rhodes  fît  paroînc  en  1689.  XVIL 
un  *  Traite  fur  les  Eaux  chaudes  minérales  ,  arcifi-  SlEC, 
ciclles.  Pierre  Chauvin  donna  en  1^90.  une  nou-^ 
vcllc  &  plus  **  exaâe  édition  des  Oeuvres  hmaçsoxK.  2-"' 
d'jEtmuler ,  &C  trois  ans  après  il  écrivit  une  Diâcita-  JJ^7- 
don ,  en  fbime  de  Lettre  »  fiir  la  fameuse  Baguette  <kic  ^ 


de  Jaques  Aymar.  *  Jean-B,  Pmuhty  mort  Doyen 
du  Collège  ,  a  publié  quantité  de  petits  Traitez  >  ou  »•  ««^  <" 

Diffcrtations  for  la  Baguette ,  **  fur  les  Dragons  hL^A  t^, 
Ecarboucles  ,  fur  les  maladies  courantes ,  fur  Tufagc  jf'^,^^ 
des  bains  *  chauds ,  fur  les  vapeurs  ,  fur  l'effet  des  **ALyon» 
palTions  fur  le  fang.  Il  a  laifTc  deux  Volumes  in  fol. 
Manuicrits  •,  le  premier  cfl:  un  Commentaire  fiir  les  ]^^9h 
Aphoriûnes  d'Hippocrate  \  ^  le  deuxième  eft  un  chllfl'^ 
Hiiloire  complctte  des  maladies ,  à  rufàge  de  ceux 
qui  veulent  fe  foire  aggrcger,  Pierre  Céôvier,  Doc- 
teûr  de  TUniverfité  de  Montpellier  ,  fît  imrpri- t^^j;;,îîjr 
mer     en  1^97.  un  Livre  qui  porte  pour  dtre^ 
nouvelles  Formules  de  Médecine  Fninçoifes  &  La 
tines,  pour  le  Grand  *  Hôtel-Dieu  de  Lyon,  l^s^^^^ojj^^ 
quatre  éditions  qu'on  a  fiitcs  en  peu  de  tems  de  cet  nier,  fin 
ouvrage ,  en  garantillent  la  bonté  6c  l'utilité  qui  en  ^'J^ 
refulte  pour  le  l^ublic.  Nous  avons  aufïi  du  même  cMege,» 
Auteur ,  un  Examen  des  Lettres  de  M.  de  Rhodes, 
ôcunç  DifTertation  fur  la  Baguette,**  Le F.Jeétn"^^-^ 
Pierre  Canner  >  *  Jefiiite  »  iôn  fils  ,  a  donné  au  chez.  seMu- 
PubHconPocmcLadnfurlaPipée.  'H'r^: 


mtn. 

mer  niawrta 
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XVI.  Jean-Bapdfte  Goiffon  y  *  Do6teur de  rUniveriité 

de  Montpellier  ,  a  été  ci-devant  Médecin  des  ar- 

XVII.  mecs  du  Roi  en  Italie  ,  6c  de  celles  des  deux  Rois 
5 1  £  c.  en  Efpagne.  On  a  de  lui  i  °.  une  DifTcrtation  fur  un 

*  n atté^^^  ^  Lyon  en  1702..  L'Arfcnal  de 
Mebevin  dtCtïkur^ic  de  Scultcc  ,  queM.Goiffon  a  retouche, 
^'fy^.  par  l'Ordre  de  M.  le  Chanccllicr.  J^  Un  Traite  fur 
»>  4-  les  maladies  des  beftiaux  qui  régnèrent  en  France 
On.  en  1 7 14.  *  avec  les  remèdes  convenables  »  compo- 
dré  par  ordre  de  Mon&ieneur  le  MarccluJ  Duc  de 

i»  tu    Villeroi.  4*.  Ob(èrvation$  dur  la  pefte  dé'  Ftoven- 
•z«w!?5^^  **  ^  fur  celle  de  Gevaudan.  Le  Public  fe  flatte 
•*««•       encore  que  ce  même  Auteur  lui  donnera  Ton  Traité 
fur  rOrcille  ,  &  fon  Hiftoirc  des  Plantes  du  Lyon- 
iiois,rappellées  à  leur  véritable  claire,relon  la  nouvel- 
le Méthode  deM.dc  Tournefoit.Ce  dernier  ouvrage 
paioic  neceflàire  pour  perfectionner  celui  de  Daldl^ 
champ ,  èc  avec  le  ièul  (ccours  de  Tun  àc  de  l'autre^ 
on  pourra  connoicre  exaâement  quatre  mille  (ôrces 
de  plantes  qu'on  trouve  dans  le  Lyonnois. 
mi^'ja'    J^'^« *  J«*" Pcftalozzi ,  AlTocic  à  l'Académie 
PéfidKM.  des  Sciences  de  Montpellier  ,  bc  Directeur  (  cette 
^^^^ année  1730.)  de  l'Académie  des  Sciences  bc  des 
GAnwine,  belles  Lettres  de  Lyon  ,  eft  né  à  Venize  en  1 674. 
Trifjmf!^^^  principaux  ouvrages  font  im  traité  de  l'eau  de 
A  mille-fleurs  qui  demaiqua  &  fît  tomber  cette  nou- 
velle  ibrce  de  breuvage  dont  le  Public  s'écoit  entête 
nTr^'iT'^  17^^.  &  dont  cet  Academien  démontra  lesin- 
marqué  k  convcnlens.  Son  Syftéme  fut  appuyée  l'année  d'à- 

f.  Aient'       \  m«r  i  •1J«/" 

tricr>£.i94.  P*^cs  par  M.  Lcmcry ,  dont  on  peut  vou:  le  dilcouis 

dans 
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dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Scicii-  XVI. 
CCS.  L°.  Une  Dincrtation  fur  la  Thériaque.  3  ^  Avis  ÔC 
de  précaution  contre  la  maladie  contagicufe  de  Mar-  XVII. 
reille.  Notre  Collège  de  Medédns  confulté  parSiEG. 
Monfèigneur  le  Duc  de  Loiraine  ,  fur  les  moyens 
les  plus  propres  pour  iîb  garantir  de  la  pefte  »  chargea  r»«rv 
M.  Pelhlozzi  de  iàds&ire  aux  definde  S.  A.  R.  ^"^^^^^ 
qui  le  Livre  fiic  dédié.  Le  Piince  marqua  (on  cfti- /'-«j  >9*f 
me  pour  l'ouvrage  en  fàîfânc  à  1* Auteur  un  nûi^ fu'tnSMie 
prcfcnt  de  vailkllc  d'arercnt  aux  armes  de  Lorraine. 
Ce  premier  Livre  fut  fuivi     eclairci  par  un  fécond, 
qui  remporta  en  1 7  l  i .  le  prix  propofé  **  par  T  Aca- 
demie  de  Bourdeaux  ,  ÔC  dans  lequel  l'Auteur  con-^^'^- 
fîrme  (on  SiAcme  de  la  contagion  par  les  levains.  roêc^onéL 
M.  Pcllalozzi  a  joint  à  (â  Bibliothèque  choifîc  un^^^j^^ 
curieux  Cabinet  de  Minéraux  »  Teites ,  Sels,  Mar-^fmofji»» 
caffites  g  Métaux  ,  Pierres  ,  Criftallilànons,  Con-M^^^, 
gelations ,  Plantes  marines,  Petrifîcarions,  Coquil-^  '«^ 
lagcs ,  Monftres ,  Fruits  étrangers  ,  Animaux  ,  &  sn^fet, 
autres  Natur alitez, ,  qui  ne  meriteroient  pas  moins 
d'être  données  au  Public  que  le  <i^ufi:tim  Seftalia" 
niém  ,  ou  le  (tMufzum  VV irmianum, 

Jean-Baptifte  Martiny  ,  Do<5tcur  de  la  ♦  Faculté  *utMt* 
de  Montpellier,  né  à  Ville-Franche  en  Bcau)ollois,]J']5^ 
d*un  pere  ôc  d'un  ayeul  Medécins ,  attaqua  avec  "7 

f      \  1  t\  h  t  .la  grâce  de 

lucces  en  1709..  le  nouveau  Syfteme  par  lequel  «r  i/fiiwr 


M.  Moreau,  célèbre  Medédn  de  Châlon,  rejettôit^^^^  ^ 
Tuiage  de  Témetique ,  &de  toute  ibrte  de  vomitif,  MeSàm, 
ti  de  purgatif  ,  ÔC  n*autoriloit  que  la  faignée  pour^J'^^''^^, 
la  guérifon  des  fièvres  malignes  qui  regnoienc  en  cef. 
lome    IL  II  111 
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XVI.  tcms-là.  M.  Morcaii  répliqua,  &:  M.  Martiny  du- 
Sc     pliqua  par  un  fécond  ouvrage  imprimé  à  Villc- 
XVIL  Franche ,  *  comme  le  premier. 
SlEC,     Guillaume Rcy  ,  né  à  Lyon  en  1687.  DoéVeur 
de  la  Faculté  de  Montpellier ,  &c  Membre  de  TAca- 

Mit  TtCÛtt^ 

demie  Littéraire  de  Lyon>  publia  en  17 14.  une 
Jjj^*  Dîflèrcarion'Ladne  **  fur  les  cau(è5  du  délire  en  ge- 
jéûre^H  JitnixA  ,  qui  lui  mérita  une  place  d'AfTocié  Corref. 

il^Stlt  pondant  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Mont- 
pcllier.  Dans  cette  DilTcrtation  M.  Rcy  approfon- 
ftnuTf.  dit  6c  développe  en  Phylicicn  ,  en  Géomètre  &  en 
deu'^piî  Mcdécin  ,  lescaufes  ,  les  effets  ÔC  les  fimptomes  du 
gne  tU  délitc  ,  jufqu  alots  aflez  peu  connus.  Il  diftingue 
tLt^%cz  ^^'"^  efpcces  de  délire  ,  qui  font  la  Manie  ,  la  Phrc- 
^m.  M^.  néfic ,  le  Coma  *  la  Léthargie  &  la  Mélanco- 
fiMdM,  lie  \  il  explique  dans  chacune  de  ces  elpeces ,  pour- 
'«*  i>i^  quoi ,  comment ,  en  combien  de  manières  les 
r«rf«  idées  vicieufès  entraînent  l'ame  dans  des  jugemens 
^M^dk*  Al  abfurdes  &  ncceffaires.  Il  détaille  par  une  Analyfc 
2^.>^exaâ:e  toutes  les  caufes  mécaniques  qui  troublent, 
»vt.  **'dîminueHt  ou  derruilcnt  l'empire  de  l'ame  fur  le 
uï."!^i4  ^°^P*'  ^"ivit  la  même  Méthode  Géometri* 

*  uco.  que  dans  la  DiilêrtadoQ  qu*il  donna  en  17x1.  (iir 
wil'^Lt  ^  Pcftc  de  Provence  ,  fous  le  nom  emprunté  de 
^^'^  M.  Agnez.  Il  y  prefènte  fous  un  même  point  de 
vint  éi  vûë  ce  que  les  Anciens  &  les  Modernes  ont  dit  d'ef» 
^l'/dor-  fcnriel  for  rorigine ,  la  nanue  fie  les  fignes  de  la  PeC- 
niKlâcfo.  te,  fur  la  communication  ,  (es  remèdes  &  (es  prc- 
wâffdt,  ^ervatifs.  Dans  ces  deux  ouvrages  l'Auteur  a  porté 
jminSr      Syftcmc  jufqu'à  la  dernière  précifion. 
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Gérard  des  Argues ,  peu  connu  ,  ou  oublie  dans  ^  ^ 
fa  Patrie  ,  comme  il  arriva  à  Archimcdc  ,  mais  ^ 
exalte  &  admiré  par  les  Etrangers ,  fut ,  dit  M.  de  ?^  ^ 
la  *  Hire ,  un  des  plus  exceUens  Géomètres  de  notre  ^  ^  ^  ^» 
fade.  Il  mourut  à  Lyon  en  i66i,  ou  ^z..  &:  il  y«»;  fi  u 
écoit  né  en  1595.  d'une  Famille  ancienne  8c  noble,;^^^^,'** 
qui  fut  éteinte  avec  lui.  Il  fut  un  des  plus  intimes  "Jf^j^^ix 
amis  de  M.  Defcartes  ;  il  le  fît  ^'^connoître  au  Car-£^'  ic  ' 
dinai  de  Richelieu ,  il  le  défendit  contre  M.  de  Fer-^^^ 
mat ,  &  contre  le  P.  Bourdin  ,  &  il  laHifta  de  tou-.M'p 
tes  fes  forces  durant  faretraicc  en  Hollande.  M.  Dcf-^'^,^")^ 
cartes  ne  manqua  pas  de  retour  pour  ce  fidèle  ami  S^^q^^ 
il  fut  toujours  dans  un  intime  commerce  *  avec  lui  vîgil  Hent 
il  voulue  qu'il  fut  un  des  Juges  &:  des  Ccnfeurs  de]JJ,JJf^ 
(es  Méditations  Métaphyfiques  ,  fi  fiant  plus  à  lui  ^'^p' 
fini,  **di{bit-il,  qu'à  trois  Théologiens  tnfimhle.  „tf*. 
Il  donna  à  fà  confidération  les  éclairciiTemens  qu'il 
avoît  jufques-là  refufe  de  donner  ftir  ù,  Géométrie \fmt  4*  û 
il  loua  fort  (es  ♦  ouvrées ,  lui  qui  ne  loiioîc  rien  j  il 
porta  même  trop  loin  la  prévention  en  faveur  de  (on  «» 
ami.   M.  Pafcal  ayant  mis  au  jour  à  l  âge  de  feize  ^SMiict, 
ans  Ton  Traité  des  Sellions  Coniques  ,  qui  étonna  les  ^"^^f- 

1         •  '  T>  /•  >   I   T  cartes,  tom, 

plus  Vieux  Géomètres ,  M.  Delcartes  s  oblnna  ,  mal-  i.p.143. 
gré  toiic  ce  qu'on  put  lui  dire ,  à  le  donner  à  M.  Des  ^^7*m»/ 
Argues ,  qui  y  ctoit  cité  avec  honneur.  Jl  ai^dt^Dèfcm. 
ma  **  mieux  ^  dit  M.  Baiilet ,  lui  chercher  un  ^u-é-xtW.i 
teur  Parmi  les  ç^ldathémaficiens  .les  plus  confom-  f'T*"^ 
mezn  que  de  I  attnbuer  a  un  enfant.  M  •  Des  Ai^ues  *  Lmra 
meritoit ,  *  par  fès  rares  talens  &:  par  fes  ouvrages/*; ^^/2r 
tous  udles  au  Public ,  l'cllime     les  loiianges  d'un  r>efcmts, 

T   /.I.P4O. 
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X  VI.  homme  tel  que  Ddcattes.  Ses  principaux  ouvra- 
ge   ges  ^ODZ  un  Irai ff  Je  la  ferffeBive.-...  Mmiere 
XVII.     po(cr  i*e(fiea  aux  Cadrans  Solaires ,  manière  que 

S  I  E  C.  Defcartcs  appelle  fimple  ÔC  *  ingcnicufe  -,  la  Prati- 
.  .  ^,  (^ue  du  Trait  \  preuves  pour  la  coupe  des  pierres 
ÀtféAiii    dans  rArchitcdure.....  Manière  de  graver  en  Tail- 

^Zff^tta  Ic-doucc  à  l'eau  forte        traité  des  SeQims  Coni- 

mime .  il  qHcs  ,  &c.  Et  ce  oui  releve  le  prix  de  ces  ouvrages,* 
fo^vntge  4  C  cil  que  leur  Auteur  ftit  un  des  premien  «  ou  peur- 
if  trf^  ^  premier  qui  Tçuc  aflàifbimer  par  les  grâces 
*p,  i90'  du  langage  ces  madères  ou  fiches  ou  abftraices; 
fil^'LcntL.  Argues  (è  retira  à  Lyon  ven  les  dernières 

*»  yt  la  années  de  ût  vîe.  11  y  a  **  laifTc  un  rare  monument 
Af'dTfJnt  bonté  de  fa  Méthode  pour  la  coupe  des  pierres. 
oje»  ',  au  c  cfl  une  Trompe  qui  loiicicnt  en  l'air  une  grande 
Po„t  de  maifon  prefque  entière,  &  cette  Trompe  eft  la  pièce 
^em  deu  \^  p|^5  hatdic  qui  ait  été  faite  en  ce  genre...  Les 
4b  gens  de  Lenxes  apprendront  ici  avec  plaiiîr  qu'on 
mtm.       bientôt  donner  au  Public  une  Edition  complette 

des  ouvrages  de  M .  Dès  Argues,  &  qu'on  veut  mé-> 
\  vmey  faire  entrer  le  deflèin  6t  le  profil  de  cette 

Tifompe ,     de  la  mai(bn  qu'elle  fôutient  du  moins 

en  partie.  Mon/îeurRicher,  Chanoine  de  Provins, 
iLStf^'r  ^  1^  politcffe  *  duquel  je  fuis  redevable  dç  deux 
M-lfOM-  Mémoires  curieux  &:  détaillez  fur  les  ouvrages  de 
cher  ni*  fon  ami  Moniîeur  de  Lagny ,     fur  ceux  de  M.  Des 

j^g^çs^  £^i;j' .  Il  je  ne  me  trompe ,  l'Editeur  de  cet 
mcnvoytT,  important  oimage  j  quiintereflefinguliéremenc  ht 

mérite-      -,.||      i  » 

^  ii.  Ville  de  Lyon. 

trt  inférez. 

ici  tout  MH  Ung.  Mms  U  jujle  erdinte  de  trop  gr^tr  («  dcHxiém  Temt  ,  ^{fp  déjs  Us  hr». 
nuimtjiipeKthmtmnivftéttfe^làmmt, 
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CmUaume  *  Caffier ,  ancien  Capitaine  de  la   ^  ' 
Marine  du  Ponant ,  publia  en  16^3.  des  Eifais  ou  -^yjj^ 

Dcfinicions  de  mocs  ,  avec  l'orif^inc  &  les  noms  des  -, 

premiers  inventeui-s  des  Aits.  A^.  Viallier ,  Prieur 

&  Cure  de  faint  Etienne  du  Bois  en  BrefTc  ,  mit  au  *N»HfA. 

jour  plufîeurs  Oraifons  funèbres ,  vers  le  milieu  du  T'jr^' 

fiecle  parte.  Jean  Bachm**  ofa  fe  flatter  dans  deux  ^f*^  ^"^ 

cents  qu  il  ht  paroitre  en  i  é  5  7.fiC  en  1 66^.  d avoir  /^.r  dts 

enfin  trouvé  la  Quadrature  du  Cercle  &:  k  mouve-  « 

ment  perpétuel.  Mais  (es  deox  prétendues  Démonf  -  ^ 

trations  (è  trouvèrent  (kuflès  ,  dit  le  P.  de  Chales.  mT^j^ 

Jufiinien  Servonnet ,  prêtre  ,  clevc  dans  le  Séminal- 

re  de  Valence  ,  fit  imprimer  en  i  644.  un  bon  Rc-  remAtit 

ciieil  de  Canons  &  de  Décrets ,  De  'vit a  &  honefta-  ^cf^^ 

te  Clericorum.  2\f.  de  Mornieu  ,  Confeiller  au  Pré-  ^^'f 

fîdial ,  publia  un  nouveau  Catalogue  des  Archevé 

qucs  de  Lyon.  Jean  *  Goujon  ,  Avocat ,  donna  des  ^ 

Jeroglyphes ,  un  Eloge  d'Henri  I V.  un  Horolcope  «>. 

de  Loiiis  X 1 1 L  fie  le  Tréfor  de  Famitié  parité.  ^^^^ 

fu  Mam, 

*JeM  Gtiijtn,  étant  Ecolin  de  Rhétongne  t  fit  powr  UStMHlè  J'Hemri  ir.  cette  Efigram^ 
«M  qêti  rtmfmM  U  prix.  Flevir ,  Alcxandrum  cernens  in  imagine  Ge(àr.  Maroitem  Heu* 
ricnmflcNC moque  vident.  JvckriiwfMitf5iM4iwiMi.ff.ii. 

Balthazardc  Monconys  ,  fils  ,  frerc  ,  Succefleur 
pcre  de  Lieutenant  Criminel  (  de  Lyon ,)  fît  Tes 
premières  études  parmi  les  Penfîonnaires  du  Collè- 
ge de  la  Triniié.  La  pefte  de  i  6lS.  Ten  ayant  Fait 
fortir ,  ii  alla  finir  des  études  à.Salamanque ,  où  il 
prit  le  bonnet  de  Doâeur.  De  là ,  &  laii&nt  entraî- 
ner par  (on  penchant,  il  alla  voyager  dans  les  trois 
parties  du  monde  j  mais  fes  voyages  furent  toujours 

Il  111  uj 
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XVI,  des  voyages  Littéiaiies  6c  le  plus ibuvenc  Philofb* 
^    phiques ,  comme  ceux  de  Py chagore  èc  de  Placon» 

XVII.  donc  il  avoic  fort  étudié  la  doârine.  A  leur  exem- 

S I  £  C.  ^^^^  chercher  dans  TOrient ,  &  jufques  *  dans 
^  ^  ^  les  Indes  ,  les  vcftigesde  la  Philolophic  du  Trifmc- 
Sortiere  Mit  ^i(^c  &  dc  Zoioalhc.  Il  Ha  un  commerce  incime 
'^'^^"^''avecprefque  tous  les  Sçavans  du  monde  -,  il  s'inftrui- 
Monconjrs  fit  dc  cc  qu  îl  y  S  dc  plus  curieux  Se  de  plus  profond 
fbL  ^"'^'dans  les  iècrecs  de  la  Nature  ,  des  Arts  àc  des  Sden- 

^  ^  ^  l'on  trouve  par 
Memd'd-tout  lagréable  joint  à  Tutile*  Ses  lumières  &;  iès 
Lc^à'  nobles  le  firent  elHmer  des  plus  grands 

M.  de    Potentats.  **  Il  donna  d*abord  dans  la  Chymie ,  & 
**^^^'jj,mcmc  dans  rAftioIogic  -,  mais  il  s'en  dégoûta  bien- 
J"^!^^^  tôt ,  pour  le  tourner  vers  la  phyliquc  6c  les  Mathé- 
rfwfcmff.matiques-,  il  cultiva  mcme  la  poclie-,  on  voit  dans 
*lln.  B^au    troilîémc  Tome  de  fes  Voyages  un  Recueil  dc 
Ak.  Vers  François ,  d'abord  après  un  Traité  d'Algèbre. 
fmkidit^  A  peine  écoit-il  de  retour  dans  &  Patrie  qu'il  £è  pré- 
^'^  nouveau  à  fes  ♦  amis  pour  de  nouvelles  cour- 
fmm.    fe  ->  il  rc(blat  enfin  de  fè  fixer  à  Lyon  après  la  mort 
us^f'i,^'^  M.  de  Uergues  fenfîere  ,  dont  il  recueillît  la 
Lnyntt  &  {liecclïîon  ,  avcc  fa  charee  &  Ton  riche  Cabinet 
fi,         d'Antiques  (  &:  de  Naturalitez^  )  qu'on  regardoit 
alors  comme  le  plus  curieux  dc  France  ,  après  celui 
de  M.  dc  Pcyrcic.  Mais  il  ne  lui  furvécut  pas  long- 
^^^^^^Mcms ,  de  il  mourut     le  1 8.  Avril  16^5.  dans  tous 
tes  les  Se  les  fcntimens  dc  la  foi  la  plus  vive  ôc  dc  la  pieté  la 
T^faderJ^^  finçcre.  Ce  qui  dément  les  vains  difcours  dc 
«M- ceux  qui  ont  voulu  le  peindre  comme  ce  quoa 
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appelle  aujourd'hui  un  Elpric  fort.  *   Le  Jou-  ^ 
mal  de.  **  Ces  Voyages  fut  imprime  par  les  foins  ^ 
de  Monfieur  de  Lîeigues  fon  fils ,  6c  du  P. Bercée 
Jefuicc. 

L*Abbé  de  Pures  (  Michel)  fils  d'un  de  nos  Pre-  * 
voc  des  Marchands,  a  traduit  en  François  Quinci- j^'^!^^^^' 
lien ,  avec  l'Hîftoîre  des  Indes  de  Maffëe.  U  a  aulfi  Monconf,.. 

public  la  vie  du  Maréchal  de  Gaffion.  On  a  encore  'chel  %7if. 
de  lui  une  Vie  Latine  du  Cardinal  Alphonfc  de  Ri--/^  ^  ^ 
chclicu.  11  mourut  en  1680.  166;. 

**  M-Bayledit  trois  chafes  de  Monconys ,  dont  il  n'.t  point  fût  Jtéartide  fmiaditr. 
10.  QmH  nvoit  les  idées  les  plus fublimes  dt  la  Divinité,  .  QuU  itemmt  Ut  m^ct* 
des  pojfedées  de  Loudun.    j  o,  Qu'H  4  donné  ^HjteHrs  fecrets  de  g^mifvH. 

Le  Pere  Félix  Buy  ,  Religieux  Carme  >  fils  d'un  - 
Marchand  de  Lyon ,  a  mis  au  jour  un  abrégé  des 
Conciles  Généraux.  U  fut  le  premier  qui  dans  la 
Sorbonique  (bùtint  en  i6%%.  les  quatre  célèbres 

Proportions  du  Clergé  de  France.  Il  mourut  à 
Paris  en  1 6  8  7.  à  Tâge  de  cinquante  ans ,  après  avoir 
été  Prieur  des  Couvents  de  Befançon  6c  de  Lyon. 

Confiant  de  Sylvecane  ,  Prévôt  des  Marchands,  ^ 
en  16^9.  Prefidenc  ^  Commiilàire  général  de  la 
Cour  des  Monnoyes ,  fit  imprimer  en  1 690.  * 
Traduâion  nouvelle  des  SÀtires  de  Jwveruil  »  en  Vers  , 
Français  y  avec  des  remarques  fur  les  pajfages 
fUês  diffcilès. 

François  de  Regnaud  ,  Seigneur  du  Buiffon, 
Gentilhomme  de  la  Province  du  Lyonnois ,  fut  un 
de  ces  hommes  rares  qui  naifl'ent  pour  lorncmcnt 
de  leur  Patrie.    Son  génie  pour  les  Machcmati«  , 


; 
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X  V I.  qucs  fe  dcclara  tout  entier  durant  le  cours  de  Philo- 
5c    fophie  qu'il  fit  fous  le  célèbre  P.  Fabry.  Il  fit  de  rapi- 
XVII.  des  progrès  dans  cette  fcience  abllraite.  Il  compofa, 
'SiE  C.pour  (k  propre  inftmétion  ,  des  Traitez  de  Gco- 
mctrîe ,  d'Optique ,  de  Perfpecftive ,  d'Architcdurc, 
de  Fordfîcacions  &C  d* AAronomie.  Il  fit  des  Ob(èr- 
^^^^^  vatîons  fiir  la  Statique ,  la  Duplication  du  Cube» 
tu»  vin  &  les  Sections  Coniques  ,  la  refiftance  du  milieu  à 
cmiM,  ^  chute  des  corps  pefants ,  la  proportion  de  la  pe- 
J3*-{ànteur  dcTair  a  telle  de  l'eau  ,  &c.  Il  fut  à  Lyon 
g^tud   le  Corrcfpondant  de  Meflieurs  de  l'Académie  des 
i^d.  Ho.  Sciences  de  Paris  ,  pour  les  Obfervations  Aftrono- 

mrMus  Fa-      ,  ti    r       i  •  • 

i>ri  Philo-  miques.    11  tut  dans  un  intime  commerce  avec 
^^5j^.MMrs  Newton  ,  Coronelli ,  Caflini ,  de  la  Hirc, 
Km.     Ozanam ,  le  M.  de  l'Hôpital ,      le  P.  Fahri  *  qui 
m/i^^hû  dédia  (ou  Traité  de  Géométrie.  M.  de  Vilieis 
nobi.  lui  fie  Je  même  honneur  en  publiant  le  fien.  Mon* 
cHjKf  ^^ifieur  Mouton  9    dont  nous  allons  parler ,  reconnoit 
iîSi^^"*  la  Préface  de  fon  Livre ,  que  M.  de  Regnaud 
MKftt  Akm»,  lui  a  prête  Tes  lumières  pour  le  compofcr,  M.  de 
*!ç»«Bw^Monconys  ayant  forme  le  projet  d'une  Académie 
ïw«wr*«- phylîque  dans  Lyon ,  regardoU  déjà  comme  une 
fid^t.Mn^colmne  de  fon  Académie  tincomfarable  Ad,  Be- 
^ej^  puttêd  ,  dit  M.  de  Licrguc  dans  rAvertiffement 
w    jr      *      ^  ^      ^  Voyages  de  fon  Pçrc.  Mais 
li^cet  illuftre  Lyonnois  fut  bien  plus  éfHmable  par  fès 
vertus  que  par  ièstalens..  Cétoitlm  fifavantmodet 
u$  ttmhu  te ,  qui  fc  fit  aimer  &  refpedcr  par  ùl  candeur ,  par 
/ilitr  fon      Religion  &  par  fa  probité.  Quoiqu'il  fût  né  pour 
fis^9Hjiii-  briller  au  plus  grand  jour ,  il  n'eue  jamais  de  goût 

que 
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que  pour  fon  cabinet.    M.  Colbert  lui  ayant  fait  X  V  L 
ofïnr  une  penfîon  conddérable  ,  à  condition  qu'il 
kck  s  etabUr  à  Paris ,  une  offre  Ci  âatteufe  ne  fut  pas  XVIf • 
capable  de  ranacher  à  fa  Patrie  }  il  *  y  mourut  le  S  i  £  c. 
1 5 .  Oâobre  1 689.  à  la  (bixante-troifîéme  année  de  ^  ^ 
ion  âge.  Avant  que  de  mourir  il  recommanda  ex-/i9irM»r 
preilement  que  (es  ouvrages  nefùflènt  jamais  rendus  ^^^H^ 
publics.  Mais  ne  peut-on  pas  regarder  ces  fortes  de  ^^'^ 
volontez  nuiHbles  à  Tinteréc  public ,  comme  Au-  mon* 
gufte  regarda  celle  de  Virgile  ,  qui  vouloit 
brûlât  Ion  Enéide.  ^  » 

Sttviiw» 

Gabriel  *♦  Mouton ,  Prêtre ,  Dodeur  en  Théo-  *;^^^7 
logie,  aggregé  depuis  lage  de  quatre  ans  à  YE^^cpirpemU 
Collégiale  ac  Paroiffiale  de  faine  Paul ,  publia  ea'^ZlZ 
Larin  ,  Tan  1^70.  plufîcurs  curieux  Traitez  de  Ma-  «  s.  f^» 

thémariques ,  donc  voici  les  principaux.  Obferva-  ^ 
tions  fur  la  hauteur  du  Foie  à  Lyon.  Remarques ^^-^f 

  '  1        des  trois 

furl'ufige  du  Telefcope  ÔC  de  la  pendule  pour  X^SMmu.  n 
obfervations  Afbonomiques.   Manière  d  obfervcr 
les  diamètres  apparens  du  Soleil  àc  de  la  Lune.  *«,'^94. 
Diflèrtadoii  fur  rinegalicc  des  jours.  Vraye  ^Éiuffe^. 
équarion  du  tems.  Nouvelle  Méthode  pour  con- 
lerver  cC  tianlmettre  a  la  poftente  toutes  fortes  de  ture  .  ci), 
mefbres.  Ce  dernier  ouvrage  eft  celui  qui  a  le  plus  pj^^ô^"  " 
atdré  l'attention  des  Sçavans.  L'Hiftoîre  de  TAca- wm^soHs 
demie  des  Sciences  **  fait  une  honorable  mention  apparen- 

tium ,  &e. 

fut  imprimé  à  Lyon  ,  pur  Liherat  1 6yo.  in  4, 

**D'  M outon ,  LugdHti.  tximilu  didiitbtmmiats.  Kegtx  Scient.  Acad.  lib.4.  c,x. 
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X  V  L  Logaricmes  que  M.  Mouton  lui 

8c   adrdik  aii  conunenccrhenc  de  Tan  1694.  qui  fut 
XVIL  celui  de  (à  more  »  &;  on  le  qualifie  àtxcilkm 
SiEC.  thematkien, 

^  j^,^^.^    Loiiis  *  de  Pugct ,  Cartéficn  auflî  profond  qu'il 

fudu  pte^czoït  poli ,  fcdillingiia  parmi  les  phylîcicns  du  lie- 
jwT***  P*^^^^  '  P^^  ^'^^  Oblcrvations  fur  la  ftruclnre 
fré/îJùd  (les  yeux  de  divers  illicites ,  ÔC  fur  la  trompe  des 
**c^o*- papillons  i  par  les  découvertes  qu'il  fît  fur  le  dou- 
blc  *  cours  de  rAimanc ,  &  fur  la  dcclinaifon  dô 

furent  tm-  '  /  i 

frimt'es  «ri'aiguille  aîmancce  5  par  une  infinité  d'expériences 
z/mlthez.  là-deffus ,  8c  par  les  divers  ouvrages  qu*U 

iCT"'^'''  P"^^     toutes  ces  matières.   Son  Cabinet  ctoit 
*    doM^  un  des  plus  rares ,  des  plus  riches  8c  des  plus  propres, 
^' qu'il  y  eut  en  Europe  ,  en  fait  d'aimants  ÔC  de  mi- 
que  M.dt  crolcopcs.  Lcs  Etrangers ,  de  quelque  diftindion, 

Puvet  éta-       •        u   -  r     \      '     •        '      \  i 

hlit  fofuù.  ^ui  y  ailoicnt  en  roule,  etoient  également  charmez, 
lut  politefle  ,  &  par  fon  érudition  choifie  (  car 

trrs  impri.  il  po^èdoit  admitablemcnt  THifloire  des  anciens 
&c  nouveaux  Philofbphes ,  il  Ifavoit  par  cœur  tout 
tmit^a-  fon  Lucrèce ,  6c  les  plus  beaux  morceaux  des  Poches 
bd'&*M.  Latins    de  tous,  les  cems  )  &  par  les  expériences  » 
^^^^^aflaifonnces  d'un  enjouement  délicat  qu'U  faifoit  en 
f*i  eoftve-  leur  préiènce.  Il  leur  donnoit  de  petites  Nauma- 
Mie  "  chies  ,  des  courfes  ,  des  combats  ,  des  jeux  d>C  des 
"S'j»/-  ^^^''^^^^^  ^'^^^  Cirque  en  périt  :  &  tout  cela  par  la 
voit  bhn  k  vertu  fecrette  de  fes  aiguilles  aimantées ,  accachces  à. 
^^/^Jde  petits  bateaux  d'argent  „à  despoifibos^  ou  à  des 
rers  rr.w-cigtics  d'émaîL 

ccùiejpJus     ,  ' 

idtex  Oiu   '  .     '  ' 

ttHirm^ 
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XVL 

In  *  numerum  falfi  cfJluàere  fifces^       y  vit 
Inane  vicem  cafiti  cafitt  objeâare  ,  fugam- 

^  I  £  G» 

Trxcipitare  njado :  fummos jam  'verrere  caudây * ^f-^ff' 
Jam  medios  céleri  JIuBhs fulcare  natatu.  Hi^^e* 
Tum  fimul  bine  agiles  t  fimtd  hinc  ^fi^^^^^"^"^ 
Cygniy     '  M.  dePu. 

Et  liquidtém  cana  rorare  affergine  dorjkm.  f^' 
Nec  fatis  i  ai  mêmm  cava  cummt  étmtora  i7<o  & 

pUppeS»  rtn  Awr. 

fw/  ,  ftir 


C*écok  ]a  main  cachée  fous  un  baflin  ,  ou  une  di- 
recte de  métal  »  ^ui  par  fbn  aimant  doimoic  Tame 
&  le  mouvement  a  toutes  ces  Seines. 

JNbn  'ventMs  ,  non  remus  adefi  i  lapis  omnia 
\  mtdus 

l!orqtiet  agens ,  àoÈ  mêla  rati  >  dat  f  ijcibus 
alas. 

Mais  je  dois  ajouter  que  le  parfait  honnête  homme, 
le  bon  Citoyen  fie  le  viai  Chrétien  ,  furent  dans 
M.  de  Puget ,  fort  au  defTus  de  l'habile  Phyfîcien, 
&  qu'à  cet  égard ,  il  paroidbit  être  marqué  au  mê- 
me coin  que  M.  de  Regnault ,  (on  compatriote  & 
(on  ami  -,  il  écoit  le  pcrc  des  Pauvres  ,  6l  il  leur  dif- 
iribua  en  un  fcul  jour  tout  le  prix  de  fa  vaifTclle 
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XVI.  d'argent  qu'il  fît  vendre  fort  (ecrettemenc  dans  un 
Se    tcms  de  difetcc.   Il  *  mouruc  dans  les  derniers  jours. 

XVII.  de  l'an  1709.  à  lage  de  quatre-vingts  ans  ,  après 
S I  £  C.  avoir  paiTé  fa  vie  dans  le  Célibat.  On  trouvera  dans 

^^,.^les  Mémoires  de  Trévoux  (Septemb.  1710  A  un 
fet  Ai-  éloge  complet  de  M.  de  Puget  compote  avec  loin 
STX 1»  par  Monfîeur  FAbbc  Tricault  de  BcImont ,  Cha- 
r^dttte .  &  noîne  d'Aiihay  »  foa  Confrère  dans  T Académie 

fej  Livres  -  .    /    .      j  . 

MX  PP.  Littéraire  de  Lyon, 

fim'jf^     Les  Pères  Aveillon  &  Tcnraflbn  ,  tous  deux 
feph .  à  u  Lyonnois ,  &  tous  deux  de  TOratoire  ,  ont  laifTé  des 
fhfqTc^jef-  oï^ivrages  qui  par  leur  ondion  5>C  leur  bon  goùc  ont 
qHcU  M.  mérité  les  applaudillemens  du  Public.  Le  Pcre  Jean 
frt^f^dl%.  Jolcph  Aveillon  ,  après  avoir  occupé  ôc  rempli  les 
^^^'«j^  premières  places  de  la  Congrégation  ,  après  avoir 
vit  jija  mérité  dans  Tes  MilTions  relHmc     la  confiance  de 
^^^l'iiiuftre  M.  PofTuet  Evéque  de  Meaux ,  fût  engagé 
presque  malgré  lui  à  mettre  au  jour  les  Conférences 
qu'il  avoir&cesà  Tlnflitution  de  Paris  ,  pendant 
qu'il  en  étoît  Supérieur.  On  l'oUigea  d'y  ajouter 
des  Méditations  propres  pour  les  Séminaires ,  ÔC 
d'autres  pour  les  gens  du  monde.  Il  mourut  à  Paris 
le  19.  Mai  171 3  .  Le  Pcre  André  Terraffon  ,  dif- 
tingué  par  Ton  rare  talent  pour  la  Chaire  ,  prêcha 
avec  éclat  dans  les  Provinces ,  dans  la  Capitale ,  dans 
la  Cour  de  Lorraine  ,  6c  enfin  dans  celle  de  France. 
Il  enleva  par  tout  les  fuffiages  du  Public  par  une 
éloquence  douce»  naturelle  &  jufte  »  fbutcnue  d'une 
belle  déclamation  &  d'une  phyfionomie  agréable. 
U  mourut  >  épuifc  de  travail  ^  à  Paiis  ea  ijp-i*. 
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On  a  *  de  lui  quatre  Tomes  de  Sermons  ,  dont  X  V  L 
Mcllieiirs  Tes  Frères  ont  enriciii  le  Public.  Le  Scr-  ^ 
mon  de  l'impcnitcnce  &  celui  du  péché  habituel  XVIL 
ont  ccc  lîngulicrcment  applaudis.  S  l  E  C 

Claude  de  lâint  George ,  Archevêque  ôC  G)mtc 
de  Lyon ,  Primat  des  Gaules,  a  foutcnu  les  Vtéè-^p!^ 
minences  de  fon  Eglifb ,  par  des  ouvrages  pleins  de  JJ^Jj^UJ' 
force  ôc  d'énidicion.  Il  a  compofé  fuivanc  les  vues  4-  7m».  ûr 
de  làjnc  Agobard ,  &  félon  le  Ricc  de  Lyon  ,  un  Ji^^^ 
Bréviaire  qui  n  eft  pas  encore  imprimé ,  6c  qui  vaut  ^716. 
bien  celui  du  Cardinal  de  fainte  Croix  Dom  Qiii-  t'^mû^ 
gnones.  Ce  Prélat  mort  en  1 7 1 4.  a  fait  revivre  J^^^ 
dans  fa  perfonne  les  Irenées  ,  les  Euchers  &C  les  Re-  détachez. 
mis,      parfaraintccé  ,  pm-  l'auftericc de fà vie  fiC^^^J^L 
par  ù,  fcience.  On  peut  dire  qu'il  a  creufe ,  comme  ^rwarHm 
le  premier,  dans  cous  les  genres  de  Littérature*  lx^'^«r. 

N.Geminiani ,  •  Cure  dans  le  Diocéic  de  Lyon,  ^^J'^^ 
donna  en  1 7 1 5.  un  allez  gros  volume  de  Poëfies  kmin. 
Françoifès&r  l'Ecriture  &inte,  &  fur  plufîeurs  au-*^;„^ 
très  mjets     de  pieté.  Quoique  ces  Poéïîcs  ne  foient  »» 
que  médiocres  ,  elles  fe  font  lire  néanmoins  avec  fy^q^fu 
plaiiir.  François  Gacon ,  mort  en  1715.  dans  fon 
Prieuré  de  Bâillon  à  l'âge  de  5  8.  ans ,.  a  mis  au  jour  chez  puC 
le  Poétefansfard  ^  ou  Difcoitrs  fatiriques,,.  Odesg;^'^^^^ 
d*Anacreon  en  Vers  *  François....   And  -  Rouf-  imprimé 
feau....  Homère  vengé....  Emblèmes  ou  Devifis 
Chrétiennes.  On  a  encore  de  lui  plus  de  deux  cents 
Epigrammes ,  Êutes  poiu:  accompagner  les  portraits  mifc  à  u 
d'autant  d'honamcs  ilkftrcs.  Celle  qu'il  fit  pour  le  j"^" 
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XVI.  portrait  de  feu  M.  l'Archevêque  de  Cambrai ,  me 
8c   paroïc  propre  à  fcrvir  de  montre. 

XVII.  £^  Svficme  m  eranà  TriUé 

SiEC.  »  LU' 

Il  fe  verra,  toujours  contredit ,  traverfé. 
Un  fade  ,  où  intérêt  domine , 
Ne  fçauroit  goûter  la  doéirinc 
De  L'amour  déjmterejfé, 

Thîlippe  Villemot ,  (çavant  Théologien ,  Afho- 
2^[**^;f'nome  profond,  hardi  Philofophe ,  bon  Orateur, 
i^io.     bien  verfe  dans  toute  forte  de  Littérature  Divine 
vmI      ^  humaine  ,  s  eft  fait  connoitre  au  Public  par  fon 
Nouveau  Syitéme  **  du  mouvement  des  Planètes  : 
ouvrage  annonce  avec  éloge  dans  tous  les  Journaux, 
J^jfJ^eftimc  par  T Académie  Royale  des  Sciences,  ioiié 
tes ,      par  te  P.  Msdebranche ,  tradiiic  en  Lsain  par  M.  Ca- 
ch«  De!  mille  Falconnet  de  TAcadémic  Royale  des  Inf- 
chuare    criptions ,  jugé  digne  de  voir  le  jour  ,  dit  M.  de 
J7»7«  ™  Foncenellc  ,  par-les  vues  ingénieufes  quil  contient^ 
jifUi  ^  ^      celles  qu'il  peut  faire  naitre.  L'Auteur  de .  ce 
zdeux.     Siîlcnic  ,  après  avoir  fait  toutes  fcs  études ,  dans  le 
^^kcs.  Collège  de  la  Trinité ,  auprès  avoir  été  quelques 
^4>tf  np^  années  chez  les  Jefuites  ou  il  entra ,  fut  près  de 
J!fmtïznxc  ans  Curé  de  la  Guillooie^e  >  Fauxbourg  de 
Lyon.  Les  qualités  fie  les  calens  que  M.  Villemoc 
sj'fième,   réiinîflbit  dans  ùt  peiionnc ,  firent  dans  lui  un  .C09- 
^^'^     trafte  fingulier ,  mais  contrafte  eftimable  8c  aima* 
^jye  de  t)lc^  Fertile  en  heureufes  idées  &  en  nouveaux 

Al.  Fille-  ^  1  1  r 

mttyàtfm-  mes ,  il  ne  S  en  entêta  jamais.  Fécond  dans  les  con- 


itized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  S19 

jccViircs ,  hardi  dans  fcs  vues  ,  allant  même  quel-  X  V  L 
qucFois  au  delà  du  but  ,  mais  fans  prcfompLion, 
docile  même  au  delà  de  tout  ce  qu'on  peut  dire.  XVII. 
Ennemi  de  ce  qu'on  appelle  Logomachie  ,  il  cher-Si  E  C 
cha  toujours,  ôc  trouva  fouvent  les  voyes  de con-^^ 
ciller  les  fentimens  les  plus  oppofez  en  apparence  ]fwccs 
dur  &;  fevcre  pour  lui-même  jufqu  a  l'excès ,  il  ^t^^^^p. 
toujours  bon&  compatidknt  pour  les  autres.  De^ 
la  (ècherelTe  des  fpeculadons  Afbronomiques  ou^!^^ 
Géométriques ,  il  paîiroit  avec  une  mervcilleufê  faci-f**'  ^ 
Iitc  aux  fondions  de  la  Chaire  &  a  celle  des  Mïi-da  sç^ 
fions  ,  au(qucllcs  il  fc  prêta  dans  toutes  les  occa-^'^'  jîj^^, 
fions.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  M.  de  fiint  Geor-  »»^«i7»7- 
ge , .  Archevêque  de  Lyon  ,  qui  lui  donna  un  ap- 
partement dans  fon  Palais.  Il  fut  dans  la  fuite  mené 
a  Paris  par  M.  l'Abbé  de  Gouvernct  ,  Membre, 
comme  lui,  de  l'Académie  Littéraire  de  Lyon,  avant 
(on  parfait  établiflèment.  Madame  de  Louvob, 
Veuve  du  Minifbrc ,  l'ayant  connu ,  le  prit  pour  foa 
Confcil  de  Confcience  -,  &  le  refufa  à  M.  le  Cardi- 
nal de  Noailles ,  qui  le  lui  demanda  inllammenu 
Il  mourut  près  de  Paris  le  11.  Oclobre  1 7 1 } . 

Mathieu  *  de  la  Font,  (  l'aîné  )  Echevin  cn^^*^^**"*^ 
1^91.  6c  9  L.  homme  fenfc ,  laborieux  ÔC  zélé  pour  1640.  c^- 
le  bien  Public  ,  a  IsâîSi  des  Mémoires  Manu{crits,J^7^ï 
in  Folio  ,  où  il  rapporte  les  chofes  principales  dont 
il  a  été  témoin  en  Éfpagne ,  à  Lyon  **  fic  ailleurs.  ^  9' 
II  s'en  fàsxc  beaucoup  que  ces  Mémoires  ne  (bientyiw  JUm- 
bien  écrits  :  car  T Auteur  n*avoit  que  peu  ou  point** 
d*étudcs  i  mais  ils  font  fcmcz  de  réflexions  judi-^ 
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8C    cieufcs  ,  de  faits  anecdotes  ,  utiles  &  intercflans, 

XVII.  qiii  piquent  la  curiofitc.  L'infatigable  M.  de  la 
S I  £  C.  Font  a  fcrvi  fa  Patrie  en  arrangeant  lui  feul  les 

Archives  de  la  Charité  ,  en  réglant  prefquc  {aû, 
ttetnmufa  au  gtc  du  Roi  *  ôc  des  Particuliers,lcs  taxes  des  Arts 
^^'^î^  &c  Métiers ,  6c  de  la  Capitadon  »  6c  en  allant  cher- 
cjtion     cjiçr  pour  Lyon  des  bleds  en  Provence  ÔC  en  Lan- 

ftit  fort  a  lit  I»  A 

foHgré.cé.  guedoc ,  dans  le  rems  d  une  extrême  diiette. 
n^nils  François  **  Pierre  Gillet ,  Avocat  au  Parlement 
FmHit  de  Paris,  a  traduit heureufêment  en  nôtre  Langue 
^**'Néà  (cpt  des  plus  belles  Oraifons  de  *  Ciceron ,  qui  font 
8^>i7/rt  quatre  Catilinaircs  -,  les  Oraifons  pour  Celius  6c 
J648.  &  pour  Milon  ,  avec  la  féconde  Philippique.   On  voit 


u  i*.  ^^^^  c^^^  fourcc  que  M.  Gillet  a  pui- 

oa.  1710.  (c  l'éloquence  majefhieufe  6c  la  noble  flmplicité 
ytn  ^uî  régnent  dans  les  ^4.  Plaidoyers ,  Faâums  »  ou 
Z'fTp*  ^cn^oircs  que  nous  avons  de  lui.  L'énei^ê  &  la 
au^  \  i  continuité  des  penfees  n'y  laiflènt  (aire  que  peu  d*at- 
j^;^^***  tendon  à  la  beauté  du  ftile.  Les  deux  Requêtes  au 
i?i8.  a.  Roi  pour  Meflîcurs  nos  Avocats  bc  Médecins  font 
%.kdit.  ^  clc  M.  Laurent**  Gillet  fon  Frcrc  ,  qui  ayant  été 

député  avec  M.  le  Médecin  de  la  Moniérc ,  fon  Cou- 
rte ,»/  i  fin  Germain  ,  obtint  un  Arrêt  favorable  à  la  No- 
f^^^'^hleffe  de  ces  deux  illuftrcs  Corps. 
tnm,  fan  Lfi  P.  Edeune  Maniquet ,  né  à  Lyon  en  i ^7 j . 
iV^tm,!  &  mort  depuis  peu  de  tems  >  a  mis  au  joiîr  TOrai- 
f  fon  Funèbre  de  Louis  le  Grand ,  6ç  celle  de  Monfei- 
sedifià  gneur^  le  Dauphin  {on  Fils.  Ilalaifleunouvtage 
f^f'cZci-  3ogmadque  manufcrit  fur  le  Concile  de  Trente.  Il 
iimm  Ynd.  a  été  trois  fois  Provincial  des  PP.  Minimes  de  la  l'ro- 

yuicc  de  Lyon.  Jaques 
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Jaques  Veigier  »  *  Commifïkire  Ordonnateur  de  X  V  L 
Marné,     Ftéfîdent  du  Confèil  de  Commerce  de  6c 
IDunkerque ,  naquit  à  Lyon  en  1 6  5  7.  Il  (b  diftin-  XW. 
gua  par  des  Parodies ,  des  Epitres ,  6c  des  Chan-  S  i  e  c. 
fons  ,  dont  la  naïveté  &  t élégance  pourroient  à  ^^^^^^^^^ 
droit  le  faire  fajfer  four  tAnacreon  François  ,  Ait  des  t»  str» 
un  bon  ÔC  célèbre  connoifTeur.  La  licence  qui  rc- 1'^*^,^ 
gne  dans  pludeurs  de  ces  Poëûes ,  obligea  la  Cour  à  ^ 
faire  fitpprimer  1  édition  pofthume  de  1716.  (  enTMjSt^p. 
j.  i/ol.  in  12,  iAmficràéim,  )  Mais  une  'ïûuvelle^'^^^-^ 
édition  ,  doà  Ion  retranche  toutes  les  Poefies  **yie^.mvem 
libres ,  qu^on  lui  attribue ,  va  juftifier  (à  mémoire.  J^^^*^; 
fl  fut  afTafTinc  à  Paris ,  le  1 5 .  d'Août  1 7x0.  à  Page  V£iN 
de  6  5 .  ans ,  en  revenant  de  fouper  chez  un  de  Tes 
amis  ,  dit  M.  Titon  du  Tillcc  dans  fon  ParnafTe 
François ,  où  il  a  placé  avec  honneur  nôtre  Auteur 
Lyonnois. 

Bartheleml  Joiêph  Bretonnier ,  Avocat  au  Parle<- 
ment ,  né  à  Montrotier  à  quatre  lieues  de  Lyon> 
te  mort  à  Paris  en  1717.  a  mis  au  jour  m  Redèeil  • 
-des  frincifales  queJHùns  de  Droit ,  par  urère  ahhé^ 
hetiqne,  J*ai  *  remarque  dans  la  Préface  une  inugne  *4^^ 
bévue  qui  pourroit  tromper  quelques  perlonncs.  ,ry  j^i^.*, 
On  y  prend  la  Chapelle  Archiepifcopalc  de  Tou-*^»*'*** 
.  loufe  ,  où  l'on  décidoit  publiquement  des  queftions 
du  Droit ,  fur  tout  Ecclelialtique  «  pour  un  préten- 
<du  Auteur  ,  auquel  on  donne  le  nom  de  ^^f^^i^j^^ 
tokfana.  Voici  comme  parle  M.  Bretonnier  page  nu  nu». 
XXV.  VAmem  le  plus  ancien  de  ve  Parlement  (  àe  îJ^!^ 
^mdonfe  )  sappeik  CéfeUd  ^olofana,  lia fait  joi.  .î«^ 
Tme  IL  Lllll 
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XVI.  J^^cifims*  On  s'expofc  à  ces  fortes  de  méprîf» 
^  ^pumd  on  néglige  4le  lire  les  Livres  qu*on  cice.  M. 

XVII.  BretxMiûier  a  auSi  fak  de  bons  Commcntaîres  iiir  Ut 
S I  £  c.  ^^^f^  remampidbles  t  Henry  s ,  dont  il  a  donné 
^  ^  une  nouvelle  Edition ,  en  ^ .  folio.  Pari  s  iyo8. 
nium ,  fw  Le  Pcre  Seballien  Tiuclict ,  Religieux  Carme, 
crp/Ai  LyQj^  en  1^55.  &:  mort  à  Paris  le  5.  Février 
«b;V/>.  700. 1 719.  a  faic  honneur  à  ion  iîecle  ^  par  ces  admira- 
^u^!lfud  ^^^^  machines  qu'il  a  inventées  pour  Tacceleration 
jo^fm.crcf.  du  mouvcment......  pour  tranfporter  £c  tnmfplan- 

pin  in  vico 

iumcc.  ter  les  plus  grands  arbres.,  pour  les  pompes  porta- 
^f^u   tives  qui  (ont    Palais  Royal....  pour  hoc  *  por- 
fnyiKimter  les  plus  gros  canons  Car  les  épaules  desSol- 
^y^jj^dats,  &c.  Son  rare  génie  ne  parut  pas  moins  dans 
jMj»»  les  pigeons  artificiels  qu'il  fit ,  ÔC  dans  les  mains  6C 
iM*»r«r»  les  bras  artificiels  qu'il  fabriqua  pour  le  grand 
éTÉ».  Chambellan  du  Roi  de  Suéde ,  qui  avoit  eù  Ces. 
jicur  de  u  dcux  bras  emportez  d'un  coup  de  canon.  Le  Rot 
^'j,''*  admira  1  ouvrage  fingulîer  des  tableaux  mouvans 
êC'changeansque  le  Pere  Sebaftien  eut  rhonneor 
de  lui  pie&nter,  dont  quelques-uns  ont  toutes  les 
figUfes  mouvantes ,     &  changent  jufqu'à  fix  fois 
**  c«ri.  de  (cènes  &  de  décorations  toutes  renfermées  dans 

1  cpaiffcur  de  la  bordure. 
&  chan-      Les  Auteurs  vivans  ,  dont  il  nous  refte  a  parler^ 
^Mi^"'*tic  groifiront  pas  beaucoup  cet  ouvrage  »  qui  n  ed 
déjà  que  trop  long.  On  peut  &  on  doit  même  dans 
uneHilioireLittéraire  »  jetter  quelques  *  Aeurs  fur 
«  Si  jioHs     tombeaux  des  morts  ,  pour  étemiiêr  ,  autant 

tVQtn  nom-  '1 

«•/ icf  wtf»-  qu  on  peut  y  leur  memdre  »  &  pour  perpétuer  le* 
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mulafion.  Mab  on  ne  doit  poînc  y  louer  les  vivans,  x  V  L 
parceque  les  louanges ,  &  fur  tout  les  dircftes ,  bief-  ^ 
fenc  toujours  leur  modcftic  ,  6c  (ouvenc  n'ajoutent  XVII. 
rien  à  leur  gloire.  Ainfî  tout  ce  qui  peut  nous  être  S  i  e  c. 
permis  à  l'égard  des  vivans ,  c'cft  de  rapporter  ici 
leur  nom ,  qui  fulfira  fcul  pour  faire  leur  éiogc>^«^w 
avec  le  fimple  titre  de  leurs  Ouvrages.  ^Zim' 

Pierre  *  Aubeit ,  Avocat  au  Parlement  >  ancien   de  m 
Echevin  de  Lyon  ,  &  Procureur  du  Roi  de  h^*'^^ 
Police  de  cette  Ville  ,  &c.  eft  né  à  Lyon  le  9. 
vrier  I  ^41.  On  a  de  lui  un  nouveau  DîétîonnaireEjf 
de  Richelet,  en  trois  volumes  in  folio,  auirmenté^ T^' 
de  plufîcurs  additions**  d'Hiftoire  ,  de  Grammaire,  *  m.  a»- 
de  Critique  &  de  Jurifprudcnce.  On  voit  à  la  tctc  ^^'^ 
du  Livre  une  Bibliothèque  exade  &  détaillée 
Auteurs  citez  dans  le  Diâionnaire  de  Richelet.  rmdit  A 
Cette  Bibliothèque  critique  eft  l'ouvrage  de  Mon-s- ^^-^^^^ 
fieurle  Clerc  (  Laurent  Joffe , }  Licentié  deSorboQ-<*rc  us  ' 
ne ,  ancien  Profefleur  de  Théologie ,  un  dès  Direc-j^TI;!!?^ 
teurs  du  Séminaire  de  (aine  Sulpîce  de  Lyon  , 
^onnu  dans  la  Republique  des  Lettres  par  le  grand 
nombre  de  corrections  qu'il  a  faites  fur  le  Diàion- 
naire  de  Morcri  -,  la  Dirtcrration  fur  le  Symbole  de 
faint  Athanafe ,  qui  paroît  depuis  quelques  jours, 
cft  auifi  de  M.  le  Clerc. 

Jean  Hubert ,  Seigneur  de  fàint  Didier,  *  né  à  *  ^^f^'t 
Lyob>  au  mois  d'Avril  i  ^4^;  6c  Echevin  en  1 70  ^ . 
&  6.  a  (ai  concilier  le  eout  des  Lettres  avec  le  plus 
nonflant  commerce.  Il  publia  en  171b.  un  ouvra-  MmmMMr 
ge  fingulicr.  Ccft  une  Hiiloire  abrégée  du  Franc- ^^^T''"' 

LllU   il  * 


Digitized  by  Google 


8i4       HISTOIRE  LITTERAIRE 
X  V  L  Lyonnois ,  dont  il  eft  Syndic  général.  Il  refultc  de 
^    cet  ouvc^e  6c  de  ces  titres  que  le  Franc-Lyonnois» 
XVIL  fur  i  origine  duquel  on  a  déHce  tant  de  fables  »  eft 
S I E  c.  un  périt  Païs  de  deux  lieues  6{  demi  de  long ,  àC 

d'une  lieue  de  large  ,  ou  environ ,  compofè  de 
Lytnneis  ;  txtVLQ  *  ParoifTcs ,  dont  Neufvillc  cil  la  Capitale.  Ce 
f**^*'/*^  petit  Païs  s'étant  volontairement  fournis  à  la  France, 

Us  ortgi- 

iftwjf^i  fous  le  règne  de  François  I.  JSlos  Rois  y  four  recon- 
*£*  Archi-  nokre  leur  fidélité  &  ^eétion  ,  les  ont  confervez» 
vuu  ^'T  ^^'^^^  anciennes  franchifes  ,  &  exemptions ,  en 
Lyoi\  chf^  p^^fant  fiulement  de  huit  en  huit  aimées  la  fomme 
^^*r"m  ':  ^  livres  par  forme  éto^oi&  de  don  gra^* 

\  AHjowr.  tuit.  Et  ces  privilèges  $nt  été  Jucceffivemient  con^ 
iuuToè.fif'f^Z,  de  règne  en  règne  ,  depuis  Henri  IL  jup* 
tmiî^'^'^^'^  Z/^/^/i-  XF.  inclufivciiicnt. 
fUmtih  Michel  Du  Puy  ,  né  à  Lyon  ,  le  5 .  Novembre 
c!^iM*  ^^57-  Douleur  de  Sorbonne  ,  Prieur  Commenda- 
Ciur€t»  dit.tâiic  de  faine  Robert  de  Comillon  lez  Gréno- 
XtS^,'ci.  Wc  ,  Vicaire  Général  de  Mgr.  TArchevcquc  de 
*^'fJnt  >  ^  publié  des  Lettres  à  une  Supérieure  de 
Jean  'de  Religieu(<»  fur  la  conduite  qu'elle  doit  garder,  dans 
J^^gJ^JIes  différentes  occafîons  ou  elle  peut  fe  trouver. 
s'jxMerijjt  Public  lui  actriboë  crois  Lettres  Dogmatiques  fiir 
&  XimUr.  i'Hércfîc  du  tcms. 

ï^^^f»-    Thomas  Fantet,  fieur  de  Lagny ,  Penfionnairc 

tcnrcs  ac  O  /  ' 

LpUis  XV.  de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences ,  Membre  de  la 
Maîïl'fc  Société  Royale  d'Angleterre  ^  &  Sou-Bibiiothécai- 
r«oi7i«,  rc  du  Roi  9^  eft  né  à  Lyon  le  7.  Novembre  1660, 
Son  génie  pour  les  Mathématiques  fe  déclara  dès  Cou 
enfance.  U  n'écoit  encore  q|u'ei^  féconde  dans  le 
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Collège  de  la  Trinité ,  £c  il  s*appliquoit  déjà  à  Cup-  X  V  L 
putcr  des  Eclipfès ,  &  à  drelîcr  des  Tables  dè  la  gc 

période  Julienne.  A  l'àgc  de  vingt-deux  ans ,  écu-  XVII. 
dianc  en  droic  à  Touloufe  ,  il  conipofa  deux  écries  5  jec, 
en  deux  genres  bien  difterens  :  le  premier  ctoic  une 
brocharc  fur  la  quadrature  du  cercle ,  ÔCfur  la  eu-  ■ 
baturc  Géométrique  d*unc  infinité  de  portions  de  • 
la  Sphère  *,  le  fécond  école  une  DilTercadon  fur  l'Oc 
de  *  TotdouKè  que  M.  de  la  Faille  a  inférées  dans 
THiftoire  de  cette  Ville.  M.  de  Lagny  étant  allé  ^aum,'or 
Paris  en  i6S6.y  fot  d*abord  chargé  par  M.  le  Ma-  v^  P^ 
rechal  de  Noailles ,  de  diriger  les  études  de  M.  le  ^  cepio. 
Duc  de  Noailles  d'aujourd'hui.  On  f^ait  afTcz  quel*^^,^^ 
(licccs  il  a  eu  dans  cet  emploi.   Cinq  ans  après  il taim  rem. 
publia  un  ei£ii  de  fa  Méthode  générale  èC  indcRni-^/^p ,  '^Z^ 
ment  abrescc ,  pour  l'extradHon  des  racines ,  &  il  la"*-*^  î*" 
perfedionna  dans  une  féconde  édidon  ,  qui  Suivit  4M  butin, 
de  fore  près  la  première.  En  i  ^9  5.  il  âic  reçu  en(^^^ 
qualité  d^AiTodé  dans  l'Académie  Royale  des  Scien-/MMtf. 
ces  y  dans  les  Mémoires  de  laquelle  on  voie  les  im- 
portantes découvertes  qu'il  fit ,  &  dont  M.  du  Ha- 
mcl  parle  avec  éloge ,  dans  l'Hiftoirc  Ladne  de  cet- 
te Académie.  **   Les  nouveaux  Elemens  à'Knû\-^^^^^ 
métique  ÔC  d'Aleébre  de  M.  de  Laeny  parurent  en^w 
1 697.  oC  lisaiiolcnt  être  lums  d  un  ouvrage  com-    d  Aisi,ê- 
plet  ôc  déjà  tout  prêt  pour  la  perfection  des  Mathé-  ^J^Jî/J" 
mariques;  lorfque  le  RoiLoiiisle  Grand  »  attentif  4».v  m^*- 
plus  que  jamais  à.  faire  fleurir  nôtre  Marine ,  l'en-^T^Jj^ 
voya  à  Rocheforc  avec  la  qualité  de  ProfefTeur^-j^j^^ 
d'Hydrographie»  Les  fèize  ans  qu'il  y  paiTa  ,  furent 
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X  VI.  nus  à  profit  pour  perfbâionner  la  Navigation  par 
^   de  nouvelles  découvertes  fiir  les  Logarîdbmes ,  fur 
XYII.  les  Cartes  réduites  >  fur  les  Calcub  ,  £m  l'Analife, 
SiE  c.fiiT  l'Arithmétique  binaire,  &c.  M.  de  Lagny  rap- 

Ro^Mie  Jes^^^^  ^  ^^^^^^     ^7^4*       Honorc  par  le  Roi  d'une 
Scuttces.   place  de  Pcnfionnairc ,  dans  l'Académie  des  Scien- 
5i«'jom-^^^ ,  &  peu  de  tcms  après  il  fuc  fait  Sous-Bibliothé- 
faen  1697.  cairc  du  Roi  pour  les  Livres  de  Phiiofophie  de 
fa  j'jj""'^  Mathématique»  imprimez  ou  manufcrits.  En  1714. 
il  fuc  élu  Sous-Direâeur  de  l'Âcadémie  ,  Se  pré- 
iènté,  comme  tel  par  M.  le  Duc  de  NoaiUes  à  S.  A. 
R.  M«  leRegent.  Ce  Prince  le  gradfia  dïmd  pen- 
sion de  deux  mille  livres ,  qu^on  lui  paya  d'avance, 
&  lui  marqua  certaines  heures  pour  venir  régulière- 
ment conférer  avec  lui.   En  172.5.  nôtre  illuftrc 
Ccometre  Lyonnois  fut  clù  Directeur  de  l'Acadé- 
•  mie  Royale  des  Sciences ,  8c  ce  fut  en  cette  qualité 
qu'il  eut  l'honneur  de  haranguer  fon  Eminen- 
cc  Mgr.  le  Cardinal  de  Fieuiy ,  à  la  tcte  des  Aca- 
démiciens. La  République  des  Lettres  va  bien- 
tôt éac  eniicbie  d!un  Reciieil  complet  de  toutes  les 
découvertes  de  M.  de  Lagny.  La  première  Paide 
de  ce  Reciieil  contiendra  toutes  Tes  nouvelles  Mé- 
thodes :  c  cft-à-dire  ,  les  règles  générales  de  l'Ana- 
lyfè  ,  le  Calcul  numérique  àc  Algébrique   la  Refo- 
lution  des  Equations ,  &c.  La  féconde  Partie  con- 
tiendra TAnalyfe  particulière  :  c cft-a-dire ,  lappli- 
cation  de  ces  règles  à  toutes  les  parties  de  la  Geomc- 
^  trîeendécaiL 
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de  Lyon  y     Membre  de  T  Académie  Lîtcécaite  de  x  V  L 
cette  Ville,  a  compofèdes  Diflertadons  critiques  (vu  '  ^ 

une  Urne  antique  trouvée  à  Lyon  dans  le  Jâtdin  XVIL 
d'Aifnai  -,  fur  un  monument  d'Hylas  Dimacherus  >SiEC. 
fur  les  ouvrages  &C  la  vie  du  Pocte  Martial  \  fur  *  le 
Tombeau  du  faint  Martir  Ticus  Flavius  Clemens  -, 
fiir  la  perfonnc  6c  les  écrits  de  Suecone.  Cette  der- *^^.î/î^ 
nierc  Didertation  eft  imprimée  dans  le  Rcciieil/«t4r«. 
des  Pièces  fugitives  de  Mr,  TAbbé  Archimbaud^X'^y/' 
Auteur  Lyonnoîs,  dans  l'ouvrage  duquel  **  on  trou-  rumuiur  * 
^  ve  quantité  de  pièces  &  de  remarques  curieuses.  cl!»Zd!' 
Claude  Brouette  ,  Avocat  au  Parlement  de  ^^-^^ 
ris  ,  &  Cours  de  Lyon  ,  né  le  8.  Novembre  i^/i.padcPJ» 
nommé  Echevin  en  1730.  a  donné  au  Public ^'J'^^j^ 
les  ouvrages  fui  vans.   1°.  Procès  Fermai  des  Confc- Je  piéeu 
rences  *  tenues  par  Ordre  du  Roi ,  entre  Mcffieursf^^^J^'j 
les  Commifïàires  du  Confêil  &:  Meffieun  les  ^^P^-ff]^^^"^ 
cez  du  Parlement  de  Paris ,  pour  i*examen  des  AÎti- 1717  / 
des  de  lIQrdonance  Qvilc  du  mois  d^Avril  i  ^7.  ^ 
£c  de  l'Ordonnance  Criminelle  du  mois  d'Ao&t<>M. 
1 670.  \\Les  Titres  du  Droit  CMl*^6C  du  Droit 
Canonique ,  rapportez  fous  les  noms  François  des**''^J**» 
matières  ,  luivant  1  ordre  Alphabétique  ,  avec  \mc„e  Bonin, 
bricve  explication  des  titres ,  dont  la  feule  Icdhire^^oj-"**" 
ne  donne  pas  une  connoillance  fuffifante.  Cet  ou- 
vrage a  été  inféré  tout  entier  dans  la  Bibliothèque 
des  Arrêts  de  M.  Brillon.       Ikfimte  abrtgte  ou  ^r^^,^^ 
Eloge  Hiftorique  de  la  Ville  de  Lyon.  ♦  4*.  Eclair'- 
ciffemens  Biftariftes  fur  k$  Satires  &:  les  autres^^^p^ 
Oeuvres  de  M*  Bdlcau-Deipreaux  >  donnez  pa£^4> 
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XVL  lui-mcmc,  i.  voLin  4.  Oncnafait  plufieurscdî- 

tions  en  toutes  Coass  de  fonnes ,  tant  en  Hollande 
XVn.  &  en  Anglecetre,  qu'en  Fnuice.  Onatcrîbuë  encore  à 
S I  E  c.  M.  Bro&cce  >  un  Commentaire  fwr  les  Satyres  8C 
^  _    autres  œuvres  ♦  de  Reenicr. 

*  A  Loft-' 

àrts  ,  chez.     Le  P.  Paul  de  Lyon ,  Capucin ,  (  François  Gerc,  ) 
^l^^  a  publié  les  fept  Ouvrages  fuivans.  Lettres  ctm 
mwi.  in  Frédicateur  fur  les  erreurs  du  tcms ,  i .  vol.  in  11. 
îiiJ^iW  Quatre  Lettres  in/huâtives  fur  le  même  fujct, 
ZS^*"'  2" vol.  in  II.  Anti-Hexaples ^  l.  vol.  in  12..  Les 
iskht,   Mnnemis  dfclarezj  de  laConftitiaion ,  privez  de  tou- 
te JuriiHîâîon^lans  TEglUê ,  i .  vol.  in  ix.  Diffiad^ 
sez»  proposes  à  M; de  Soiflons  y  i.  vol.  in  ii.  i^* 
fonfe  aux  Joumaliftes  de  Trévoux  ,  i.  vol.  in  ix. 
Totius  Théologie  fpecimen  ,  ad  ufum  Theologix 
Candidatomm ,  5 .  vol.  in  li. 

Claude  Gros  de  Boze  ,  Intendant  des  Devifes,  6C 
Lifcripcions  des  Edifices  Royaux  ^  l'un  des  quarante 
de  l'Acadcmie  Françoifè  ,  Secrétaire  perpétuel  de 
'  celle  des  In(criptions  £c  belles  Lettres ,  &  Garde  des 
Médailles  'du  Cabinet  du  Roi ,  eft  né  à  Lyon  le  1 8, 
Janvier  i^Scu  &  a  fait  toutes  iès  études  au  Collège 
-de  la  Trinité»  où  il  (ôutint  à  1  âge  de  quinze  ans  des 
Théfes  générales  de  Philofbphie.  En  1698.  il  fut 
reçu  Avocat  au  Parlement  de  Paris  ,  après  y  avoir 
fait  fon  Droit  -,  &  Tannée  d'après  il  fit ,  dans  l'Hôtel 
de  Ville  de  Lyon»  la  Harangue  folemjielle  pour  la 
nomination  de  nos  nouveaux  Eche vins.  En  170  l. 
il  publia  un  Traité  Hiftorique  ÔC  Anonime  du  Jubi- 
Jé  des  JuiÊ.  Deux  ans  après  il  donna  trois  Diiferta* 

dons 


Digitized  by  Google 


DE  LA  VILLE  DE  LYON.  819 
dons  dir  les  Médailles  de  Janus ,  fur  la  Dccffe  de  la X  V I. 
(ânté  àC  fur  le  monument  Taurobolique  découvert  ^ 
à  Lyon.  Peu  de  tems  après  il  fut  reçu  à  l'Académie  XVII. 
des  Belles-Lettres  »  dont  il  fut  fait  Secrétaire  pcYpe-s  i  e  c. 
tuel  en  tjo6,  Ceft  lui  qui  a  commencé  de  mettre 
en  règle  l'imprcflîon  des  Mémoires  de  cette  illuftre 
6C  fçavancc  Compagnie  ,  dont  nous  avons  *  déjà  *  H>jttire 
fix  volumes  in  4.  Outre  la  partie  hiftorique  de  cesj;,„,>  ^ 
Mémoires  ,  qui  dï  toute  de  M.  de  Boze  ,  on  y^^J^^ 
trouve  encore  de  lui  plus  de  trente  éloges  d'Acs^dc- &Beiiet. 
miciens  morts,  ÔCplufieurspiiTertationsfingulieres^^"^"^^^'^" 
imprimées  dans  le  cours  des  Mémoires.  Uy  a  aufli^"^^':/^- 
quantité  d'Extraits  &  d'autres  Pièces  de  lui ,  dans  le^^  ^ 
Journal  des  Sçavihs ,  auquel  il  a  travaillé  iong-temSjA"^  ^ 
èc  travaille  toujours  par  intervalles.    Au  commen-  l'impri. 
cément  de  1 7 1  5 .  il  fut  reçu  dans  l'Académie  Fran- 
çoife  à  la  place  de  M.  de  Fénclon  ,  Archevêque  de  L»  deux 
Cambray.  M.  l'Abbé  de  Louvois ,  Bibliothécaire 'r^^' 
du  Roi ,  étant  mort  en  1 7 1 8.  M.  De  Boze  fut  le/»"' 
premier  CommiiTaire  du  Roi  >  nommé  pour  faire 
conjointement  avec  M.  le  Comre  de  Maurepas» 
Secrétaire  d'Etat ,  llnventâire  &  Recollement  delà 
Bibliothèque  de  Sa  Majesté*.  M.Simon,qui 
avoit  la  direâion  particulière  du  Cabinet  des  Mc« 
dailles  du  Roi ,  étant  mort  peu  de  tems  après ,  M. 
De  Boze  fut  nommé  à  fa  place.   Ceft  lui  qui  a 
revu  6c  continue  l'Hiftoire  Métallique  de  Loiiis  le 
Grand,  qui  l'en  avoit  chargé  de  fon  vivant.  Il 
eut  l'honneur  de  la  préfenter  au  Roi  régnant ,  le 
jourmémede  famajodté.  lleftauffiundesAcadér 
Tome  IL  Mmmmm 
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XVI.  miciens  Honoraires ,  Amateurs  de  l'Acadcmic  Ro- 

&    yale  de  Peinture     de  Sculpture. 
XVn,     Jaques  Pannier  ,  Sgr.  d'Orgeviiic  ,  Maître 
S I E  C.  des'Requeces ,  Intendant  desifles  Fiançoifès  de  la 
•  >  Guadaloupc  ,  &e.  ♦  en  Amérique» 

«ti/M^.^néà  Lyon  »  le  8,  Oâobie  x68o.  a  fait  (es  études 
clans  le  Collège  de  la  faintc  Trinité.  Il  a  icmpoitt 
font  u    en  1 719.  le  prix**  de  l'Eloquence  ,  propofè  par  l'A- 
cadcmie  Françoifc.  Il  fut  fait  en  1 7 1  o.Confeiller  au 
LctÏ''   P^^^^'^'^^'^^  ^'^  Mers ,  ôc  puis  Maître  des  Requêtes, 
du  Roi,  Le  Roi  le  nomma  en  1 7^2..  Ton  Envoyé  à  la  Cour 
^  ^  ^  Cologne ,  Se  cinq  ans  apiès^  les  Habitans  des  lûes 
"  vres ,  dans  Françoiiès  de  TAmerique  ayant  inibunmenc  deman-i 
fm dé  à  la  Cotir  un  honune.  de  Loi^  pour  Intendant» 
.  «i.pour  Sa  Majesté'  nomma  en  172.7.  M.  Pannier 
i^!^  d'Orgeviiic  pour  cettç  Intendance  ,  qu  il  ckerce 

Coignaid,  aducllcment. 

1719. 

Far  M.  '  Gayot  de  Pitaval  né  à  Lyon ,  d'un  Pcre  Eche- 
fmutr.  yjj^gn  1685.  fie  Confeillcr  au  Préfidial ,  a  donné 
les  Ouvrages  fuivans  :  Relation  de  la  Campagne  du 
Maréchal  de  ViUars  en  1711',  Campagne  du  mê- 
me Maréchal  en  x  7  x  x.  fui  vie  de  la  Paix  de  Radad. 
udVt- 'd'orner  TeUprit  en  Tamufant  à  Paris  «  chez 
Briaflôn  172.8.  6cg. 

Le  Père  Nizier  de  fàinte  Blandine  ,  (  Louis 
Blanc  )  Auguftîn  DéchaufTc  ,  a  publié  une  Inftruc^ 
*  P^"^  l'intelligence      ufage  des  Calendriers 
.  **f*      Grégorien  &  Julien. 

T^lchtz.  J^^'ï  -  Baptiftc  Ragon  ,  Chapelain  de  S.  A.  R» 
^Mtt»  Madame  d'Orléans  .  né  à  Lyon  vers  Tan  168  5. 
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a  fait  touces  Tes  études  dans  le  Collège  de  la  Tri-  X  V  L 
nité  ,  &a  mis  au  joùr  *  en  172.9.  un  Difcours  ^ 
quia  rempoitc  le  prix  d'Eloquence  de  l'Académie  XVIL 
Françoife.  SlEc» 

Antoine  de  Juflieu ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  de  Paris»  6c  de  celle  de  Londres  ^Doâeury^^^"^ 

la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier ,  6c  ^^^/^ 
celle  de  Paris ,  naquit  à  Lyon  ,  le  6.  Juillet  t6%6,  RepLJuH. 
Son  talent  particulier  pour  la  Botanique  fe  déclara  f  "'J^ 
des  fcs  premières  années ,  ÔC  ce  fut  M.  Goiffon,  dont  no  nomi- 
il  cft  1  eléve  ,  qui  le  mit  dans  ce  goût.   Après  avoir  J^j^jJ,,. 
fait  lès  études  à  Lyon  dans  le  Collège  de  la  Trinité,  c^'j^w^^, 
te  reçu  le  Bonnet  à  Montpellier ,  U  alla  à  diverlès 
reprites  htrbotifèr  dans  les  Alpes  »  en  Provence ,  en 
Languedoc ,  dans  les  Sevennes  »  dans  les  montagnes 
d'Auvergne  9  &  enfidte  en  Brétagne  &C  dans  k  Nor- 
mandie. Des  découvertes  utiles    fîngulieres  fiirefit 
le  fruit  de  tous  ces  Voyages ,  après  leiquels  il  fut 
•nomme  en  1709.  ProFefTeur  Royal  en  Botanique, 
au  Jardin  des  Plantes  de  Paris  ,  à  la  place  de  l'illuf- 
tre  M.  de  Tournefort.  Trois  ans  après  il  fut  reçu 
«Uns l'Académie  des  Sciences  de  Paris  ^  ôc  en  iji6,- 
il  fut  envoyé  par  la  Cour  en  Ëfpagne  &C  en  Porto- 

j  pour  en  rapporter  les  plantes  qui  manquoienc 
au  Jardin  du  RoL  Ce  fut  après  tous  ces  Voyages 
que  TAcadémie  Eo^ale  de  Londres  £c  .celle  de 
Berlin  le  reçurent  dans  leur  Corps ,  la  première  en 
17x0.  &  l'autre  en  1714.  Les  ouvrages  imprimez 
que  nous  avons  de  M.  de  Juflieu ,  font  \HiJloire  du 
Jardin  Royal     de  Paris ,  avec  une  Litrodui^tion  à  Jî^^? 
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XVI.  ^  Botanique  ,  jointes  à  l'Eloge  de  feu  M.Fagon-, 
^    premier  Médecin  de  Loiiis  XIV.  Vie  de  M.*  de 
XVII*  ^<^wf<irt ,  &  des  plus  célèbres  Botaniftes  avec  un 
S I E  C.  Jugcmenc  fur  la  Méthode  de  M.  de  Toumefort., 

Théfes  Baifimées ,  ou  Mémoires  fiir  la  facmenca- 

*c*sjfd-  pour  les  Gens  de  Lettres ,  &c.  Hiftoire  Latine  des 

iitiorts  [ont  ^  ,  rr 

iUtêttdeVlantcs  dccouvcitcs  en  l'iancc ,  en  Elpagne  oCcn 
^ti^'^L  Italie ,  in  fol.  chez  Gancau  171;.  Ce  Rcciicil  Hif- 
TtMmtfrrt.  torique  avoir  cte  commence  bc  laifle  imparfait  par 
^^^^  le  P.  Barrelier  Jacobin.  M. De  Juflieu  la  donné 
Hcrbarix,  au  PubUc  ,  aprcs  ravoir  enrichi  &  pcrfeûionné. 
^Ji^Mif^  Outre  tous  ces  ouvrages  difFerens ,  11  n  y  a  guère  de 
/'VV  volume  des  Mémoires  de  1* Académie  8es  Sden- 
jUMvr  ces ,  ^  depuis  1 7 1 5.  jufqu  a  pre&nt ,  ou  Ton  ne 
^'"I^M.  trouve  quelque  morceau  curieux  de  nôtre  célèbre 
Ttn^on,  Botanifte  fur  diverfes  parties  de  THiftoire  natUr 
vt$m  4  relie. 

!^iR^     Je  ne  fçaurois  mieux  finir  cette  Hiftoire  Littéral- 
n'en  rien  re  quc  par  1  ctabliiTement  d'une  Académie ,  donr 
S'jjSV  lobjet  eft  de  cultiver  prefque  tous  les  genres  de  Lit- 
txa»>  térature,  qui  ont  fleuri  à  Lyon  durant,  le  cours  des 
dix-huit  ou  dix-neuf  âeclc» ,  donc  on  a  parlé  dans 
ces  deux  Volumes. 

UAcadémie  des  Sciences ,  des  Belles-Lettres» 
établie  à  Lyon  depuis  fîx  ans  ,  par  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  L  o  li  I  s  XV.  doit  fa  naiffancc  à  un 
petit  nombre  de  Perfonnes  choilîes  ,  qui  commen- 
cèrent en  1700.  à  s'affcmbler  régulièrement  pour 
conférer  fur  des  madères  de  LictéxacuriK.  Cette  Aca- 
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demie  ayant  continue  avec  fuccez  (es  exercices  dii-x  V  L 
ranc  vingt-quatre  ans ,  ÔC  s  étant  accrue  de  plufieurs  5^ 
bons  Sujets  >  elle  obtint  au  mois  d'Août  1 714.  des  XVlI* 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  par  lelquelles  Sa  Ma-5|£q^ 
j  E  S  T  £*  confirme  Coa  écsibMement  (bus  le  rîtte 
éîj^cddémte  des  Sciences  &  des  belles-Lettres  >  6C 
lui  donne  pour  Proteâeur  M.  le  Maréchal  D  E 
y  I L  L  E  R  o  I ,  auquel  elle  doit  ùt  confirmation. 

MMrs  les  Prévôt  des  Marchands  ,  Echevins 
de  Lyon  ,  perfuadcz  que  cet  établiflcmcnt  étoit  un 
objet  digne  de  leur  attention  ,  qu'il  alloit  prêter 
un  nouvel  ornement  à  la  Patrie ,  s  incerelTerent  en  ia 
faveur.  Ils  firent  un  Aâe  Confulaire  ^  dans  lequel, 
après  avoir  rappellé  en.peu  de  paroles  lorigine ,  le 
bue les  progrez  de  cette  nouvelle  Académie, 
les  talens  &  la  cOftinâion  des  Perfônnesqui  la.coin* 
pofent  t  8cJ*honneur  qu'elle  a  eu  de  mériter  les 
bontez  du  Roi ,  ils  fixèrent  le  lieu  de  fes  jijfemhlées 
dans  me  des  Sales  de  t  Hôtel  de  Ville ,  comme  on  le 
voit  dans  la  Délibération  Confulaire  ^uijuit, 

Aâtc  Confulaire  en  faveur  de  l'Académie  des  Scien- 
ces àc  des  belles  Lettres  établie  à  Lyon.  Du  Jeu- 
dy  fepdéme  Mars  mil  (èpc  cents  vingt-(ix  ,  après 
midi ,  en  IHôtei  conmiun  de  la  ViMe  de  Lyon, 

.    y  itant. 

MESSIKE  LAURENT  DUC  AS, 
Chevalier ,  Confeiller  du  Roi ,  Vréfident  en  la  Cour 
'  des  Monnayes Senechaujfée  <b'  Siège  Fréfidial  de 
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XVL  Lyon  ,  Frevôt  des  Marchands  ,  MeJJire  CUude 
fie    Bollioud  Defetan ,  Ché'valier  Seigneur  de  Chan^ 
XVIL  zjeux  &  du  Milaney ,  ConfeiUer  du  'B^oi  en  ladite 
SwEcCour  des  e^^onnoyes ,  Senéchaujfe'e  &  Préfidial^ 
Lieutenant  en  la  Jurifdiâ:ion  de  la  Douane  de  cette 
Ville  ^  Nobk  Pierre  Gaultier  y  Confriller^eretdire 
du  Rn  ,  Maifin ,  Omrpmeie France^  Mre.^ae" 
ques  Terrajfe  ,  Chevalier ,  Cmfiiller  du  Roi ,  7r/- 
Jorier  de  France  au  Bureau  des  Finances  de  cette 
Généralité  ,  Seigneur  d'I'vours  ^  dt  la  Blancherie^ 
&  Noble  Etienne  Maindefire^  Eche^ins  de  la  ViUe 
Communauté  de  Lyon. 

LESDJTSSJEURS  ont  confideréque  tout 
lté  qm  peut  contribuer  a  la  perfeàiou  des  Sciences^ 
ides  Belles-Lettres  &  des  beaux  Arts ,  tnérite  une 
attentim  particulière  de  la  part  des  Magifhats 
dam  une  grande  Ville ,  &  ils  ont  *vu  avec  une  extré^ 
me  fatisfaâfion  des  Perjonnes  diflinguées  far  leur 
mérite  far  leurs  talens  ,  faire  dans  Lyon  une 
Société  de  Science  &  de  Littérature  ,  dont  les prin^ 
cipes  ajfiiroient  un  établijfernent  confiderable. 

LÈIJKS  AffembUes  fréquentes  ,  &  leurs 
Exercices  Réguliers  fur  diverjès  matières  de  Phy- 
fifue^  dHtftoire ,  de  Cnti^  9  &  àe  Uttérature^ 
mt  formé  depuis  flufîeurs  armées  une  Académie  « 
égéuement  dtflinguée  par  les  Perfmnes  epU  la  cottt- 
pofent ,  &  par  tous  les  genres  ét  érudition  quon  peut 
acquérir  >  elle  a  même  porté fes  connoijfances  &  fin 
travail  au  point  de  mériter  la  froteéiion  &  les  bon- 
té!^ du  Mfiii  SA  Q^AJESTE'  ayant  bietf. 
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'voulu  dès  l'année  mil  Jept  cent  "vingt-quatre  ajfùrer  X  V  !♦ 
cet  etMiffement  far  des  Lettres  Patentes  ,  ((r  y  fie 
ajouter  la  grâce  de  nommer  Monfeipieur  U  Marè^  XVE. 
thd  DEVILLEKOY^  Proteaeur de^Aca^SiZC 
demie  des  Sciencei  &  Belles^Lettres, 

comme  le  Ueu  des  ^^emhlées  a  varié 
flufieurs  fois  depuis  tannée  mil  fept  cent ,  &  quil 
ne  manque  fins  à  la  gloire  de  cet  établijfement  que 
den  fixer  les  exercices  dans  un  endroit  con'véna' 
ble  &  décent  y  &  de  marquer  au  Public  une  f  or- 
tie de  la  reconnoijfance  diê  Confidat  Pour  ^Mef- 
fieurs  les  ^Académiciens ,  ^  four  t  honneur  & 
C avantage  dont  ils  augmentent  la  Décoration  de 
cette  grande  Ville  i  LESDiTS  SIEURS 
Freyot  des  Marchands  &  Ecbevins ,  ont  reJUu  dy 
cmtrihuer  de  leur  fart  en  recevant  t  Académie 
avec  difiinBion  dans  l Hôtel  de  Ville  ,  ^  a  cet 
effet ,  afres  avoir  oui  Alexandre  Vrofi ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Grange  blanche  ,  Avocat  &  Procu- 
reur général  de  la  Ville  &  Communauté  de  Lyom 
ILS  O  NT  délibéré  &  arrêté  qu'à  îarvemr\  &  i 
ferfetuité  ,  les  Affèmblees  fubliepies  &  farticu^ 
litres  de  }  Académie  fi  tiendront  dans  la  Sale 
attenante  le  Bureau  du  Secrétariat ,  à  quoi  le 
jSeur  Secrétaire  de  ladite  Ville  a  confinti  entant 
que  de  befoin  -,  Ordonne  en  outre  que  les  frais  de 
l'Ecritoire  ,  du,  feu  ^  <tr  de  la  lumière  feront  faits 
aux  dépens  de  cette  Ville ,  &  Communauté ,  tant 
&  fi  longuement  que  ledit  étabUffcmtnt  fubfifte* 
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XVLra  dans  C  Hôtel  de  Ville,    X>ont  a  été  fait  le  fre^ 

XVn.  EXTRAIT  desRegiftiesdesAéècs 

S I  £  G.  Coofiilaires  de  la  Ville  de  Lyon ,  par 

Nous,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Seccecaiie  de  ladite  Ville. 

Signé,  PERKIC HO N. 

L'Académie  fenfible  à  ce  bienfait  en  vit  avec 
plailîr  (a  reconnoiflancc  publiquement  marquée 
dans  le  Feu  d'Ardâce  de  la  {àinc  Jean  ,  de  la  même 
année  17x4.  On  y  reprefcnta  le  magnifique  *Edi- 
Tctnpium  fice  qu'Augufte  fie  conftruire  ou  acheva  à  Rome, 
iSn^^'^ur  le  Monc  Palatin ,  €c  dans  lequel  les  Gens  de 
i^ii-  Lettres  s'aflèmbloienc  pour  y  lire  leurs  ouvrages, 
firikê.'^Sxït  les  deux  faces  de  cette  Emblème*  on  lifbic  ces 
^'^^^^^'Jj' paroles  du  premier  Livre  de  rEncïde. 

TceTk^Z  I*  Face  ,  SeJes  ibifatd  éjpUetas  t^enimtt  % 
"o"'i^*     X*  Face ,  SwiU  hic  etiém Jua pr^mia  Laudi. 

vitct         L'Académie  ,  ainfî  établie  fous  raurorité  du 
JJ2SL«r       '  acheva  de  dreiTerfès  Statuts  ÔcfêsReglemens. 
guécumque  £lle  fixa  à  vingc-duq  le  nombre  de  &s  Académi- 
'^''^  deûs  ordinaires.  Elle  détermina  Tobjet  >  l'ordre 
îï'îlflÎ!^  la  forme  de  (es  exercices.   Le  Sceau  qu'elle 
nm.     choifit  reprefente  Fancien  Temple  ,  ou  l'ancien 
Autel  d'Augufle  à  Lyon ,  tel  qu'on  le  voit  fur  les 
Médailles  des  premiers  Empereurs  Romains.  La 
figure  de  l'Autel  elt  accompagnée  de  ces  mots  La- 
lius ,  uùhemwm  iMgdmenfe  refiitutum  MD  CC. 

Qu'il 


ê 
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Qii'il  me  foie  permis  de  faire  remarquer  ici  que  X  V  L 
lAcadémic  Littéraire  de  Lyon,  quoique  aflcz  rcccn- 
te  Se  peu  nombreùiè,  compte  clcja  parmi  fes  Mem-  XVII* 
bres  douze  à  quinze  pcrfbnnes ,  dont  les  Ouvrages  S  i  e  c. 
que  j*ai  indiquez  ci-deiïus ,  figurent  avec  honneur 
ÔCen  divers  genres  dans  la  République  des  Lettres.  Académi- 
Pcut-ctrc  même  trouvcra-fon  que  je  pouvois  dire 
quelque  chofc  de  plus  de  nos  Illullres  Confrères. 
JVlais  j'aime  mieux  laiffer  à  quelque  Plume  ctian- m.  yau- 
gcre  ,  ôc  par  la  moins  fulpede  ,  le  foin  d'apprécier  2J*'p^ 
leuK  Ouvrages.  J- 
Je  ne  dois  point  oublier  ici  T  Académie  des  Beaux  Bota-cLu. 
Arts ,  formée  prefque  dans  le  même  tems.  Cette 
Académie  eft  compofee  d'un  grand  nombre  de  per-  Aarean 
fonnesde  diftinéHon;  de  l'un  &  l'autre  Sexe  ,  qui^j^^X 
ont  du  goût  pour  la  Mufiquc  ,  6c  qui  s*a(ïcmblent  vans, 
pliilîeurs  fois  la  Semaine,  pour  faire  des  Concerts,  yj/^c*»///* 
Leur  Dcvife  qui  confilledans  une  Lyre  &:  ^''^^^^^-^'^JJ^ 
cée  joints eiilemble  avec  ce  mot  ET  V  G C  E  E T . 
A RT£»  annonce  au  Public  qu'en  cultivant  la;^'^'** 
Mufîque  ,  on  y  cultive  auffi  les  autres  beaux  Arts.  m.  l  ji^» 
*  Le  lieu  où  ils  s'aflèmblent  eft  an  bel  édifice  »  d'un  "''m.  d» 
gout  paiticulier  «  &  dont  la  forme  (èmble  nous^^^'^^ 
rappeller  celle  que  les  Anciens     Romains  don- 
noient  à  leurs  Balîliqucs,  t^f,'j^ 

Ia  P.**^.J:M.  Racine,  nouvel  Académicien.  MMrs  Y Mki  àt  Gwmimiet  &  MiÎMM, 
deux  de  MJplHs  anciens  Académiciens.        *  A  la  Place  detCtrdeliers. 

**  La  célèbre  Maifon  qtumée  de  Nrmes ,  ejî  une  de  ces  anciennes  BaflU^t, 

SVP  P  LE  MENT  DU  SECOND  FOLUME. 

Ajoutez  à  la  page  7  5 }  •  le  P.  N.  le  Maître  *  a  mis 
an  jour  les  Ouvrages  fuivans  :  pratique  de  Fieté^  a  Lyon 
Tom  IL  Nnnnn 
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«3»      HISTOIRE  LITTERAIRE 
X  V  L     Entretiens  Spirituels  pour  tous  les  jours  de  tan- 
née  y  4.  petits  Vol.  in  1 1.  Les  véritables  Dévotions^ 

XVII.  i.vol.in  i-LnLaVieChrétienne^m  1  ^,Le  s  Devoirs  dpù 
Si  E  cChretien jin  14.LCS  y.Edicions  qu'Amaulry,&;  après 
lui ,  fon  Gendre  Rigollcc ,  onc  fait  des  Ouvrages  du 
rut  àg  é    P.  le  Maître  •  annoncent  aûcz  au  Public  leur  bonté. 
50!^"  ^  ^  ^ •  J'^^^i^^  Rcveroni  du  Clauzel,  Doreur 

en  Théologie  de  la  Faaiité  de  Paris,néà  Lyon  le  ix. 
Fcv.  1699-  d*un  Pere  qui  y  a  été  Echevin ,  a  mis  au 
*  pt     jour  une  DifTertation  Dogmatique  ♦  for  le  diflèrenc 
s!^^i  de  S.Cvpricn,avec  le  Pape  S.Ecieniie,  couchant  le  Ba- 
S*c^iV  ^^^^^^  conféré  par  les  Hérétiques.  Le  grand  objet  de 
f,'i,m  fuper  cctce  Diilertation  Latine  efk  de  prouver  l'intaillibili- 
iZ^r  té  de  l'Eglife  dans  la  décilion  des  faits  dogmatiques, 
rum  exmo,  ^  d'ancautit  le  fameux  argument  que  les  Novateurs 
pl^'"  fondent  fiir  la  refiftance  de  S.  Cypiien  :  l'Auteur  le 
f^- .     faicavecbeaucoup  de  folidité  èc  d  enereie>  i  en  fài- 
pod  vU  tant  voir  que  S.  Cypnen  n  a  jamais  regarde  la  Quel- 
2i««  ^**'tion  controverfec  que  comme  une  queftion  de  pure 
1714.  in  difcipline ,  1**  en  prouvant  que  S.  Etienne  n  a  jamais 
réellement  excommunié  S.  Cyprien ,  ÔC  les  Evcques 
les  adherans,  àc  qu'il  ne  rompit  jamais  le  lien  de  la 
Communion  avec  eux.  Le  Pape  lut  avec  plaifir  Tou- 
fkrl/fi^'  ^^^'^         Rcveroni  &  lui  en  marqua  fa  fatisfàc- 
u  prine  tiou  pat  uu  Bref  du  %,  Janvier  1715.  Nôtre  Auteur 
J!^qJ^fi  Lyonnoîs  moumt  deux  ans  après  à  Châlon  for  Saône, 
mtridtfes  Q^  \\  ^j^jf  Grand  Vicaire.  Nous  avons  encore  de  lui 
ichÀon ,  '  une  Paraphrafe  **  Francoife jhr  la  Friere  dn  Roi 
iTdc  fl^,  Manajfez. ,  captif  dans  Babylone. 

îi^u/' '        Fin  de  l'Hiftoire  Littéraire  de  Lyon. 
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LISTE 

DES  AUTEURS  LYONNOIS, 

SACREZ  ET  PROFANES. 

Il  faut  chercher  dans  le  IL  Tome  les  Auteurs  qu'on  ne  rapporte 
point  au  premier ,  par  cette  marque  Tom.  L 


ABASCANTUS.  206 
L'Abbé,  Louife.  ^ 
L'Abbé  ,  Pierre,  717 
S.  Agobard.  ^ 
L'Aifnc  ,  Antoine»  S 
Le  Cardinal  Ayglcr  ,  Bernxrdy 

llî 

Albon  j  Antoine  ,  Archevêque 


De  Bozc  ,  CUude.  8 fuiv, 
Hrctonnicr y  Barth,  Jofeph,  8zr 


de  Lyon. 
Amalarius. 
Aneau  ,  Barthclemi, 
Archimbault. 
Argentré  ,  Barthelemi, 
Des  Argues  ,  Ger.trd. 
Aubert ,  Pierre. 
Athanafe. 

Avcillon  ,  Jean  Jofeph, 

Bachou  ,  Jean, 
Balcet ,  Je/tn. 
Barra  ,  Pierre. 
De  Barry,  Paul. 
Bauhin  ,  Jean. 
De  Bcllievre  ,  CUude» 
Bertail ,  N. 
Bigottier  ,  Claude. 
Bimct  ,  Pierre» 
Boiflîeu  ,  Antoine, 
De  Bourges  ,  Clémence, 
Bouton  ,  François* 


an 

loi 

-m 

807 

11° 
81g 

Snr 

803 

218 

lu 
211 


Briau  ,  André» 
Brollètte  ,  Claude, 
Brun ,  Jean, 
Bugnet  ,  Pierre. 
Buhon  ,  Gafiar. 
De  Builloud  ,  Pierre. 
BuilloLid  ,  Pierre. 
De  Buflîeres  ,  Jean, 
Buy,  Félix, 


Caille ,  André» 
De  Cauiiac ,  Guy. 
De  Chales  ,  Cl.  Fr. 
De  Ccllieres ,  Laurent. 
Champier ,  Claude, 


812 
218 
Eûi 

219 
211 
702 

211 
Sit 

721 


Z3I 
211 
78^ 

Champier ,  Jean  Bruyerin,  797 
Champier  ,  Symphorie».  480 
Chappuis,  Franç.  798 
Chauvin ,  Pierre»  goj 
Du  Chefne  ,  ou  Quercetanus, 

Du  Choul ,  Guillaume, 
Claude,  Empereur.  Tom.  I.  ij 
La  Colombicre  ,  Claude,  o 
Cokimbi ,  Jean,  74^ 
Confiance  ,  Prêtre  >  T,  L  il! 
&  i_2 

Coppier ,  Guillaume,  80^ 
Nnnnn  ij 


Court ,  BeftoU, 
Coyflard,  Michel. 
Croifet ,  Jean. 
Cucharmois ,  Je^^*- 


47  î 

•jo6 

711 
4.10 

ConSrcncc  dés  Cath.  &:  des 
Arriens.  T.  L  LZl 


Palcchamps ,  Jaqua^  805 

Dajgicres  ,  Alf>erf'  Jll 

D'EntrecoUes ,  N.  2H 

X>a\chct ,  Gilhert,  662 

D'Epinac  ,  Pierre  ,  Archcv.  de 

Lyon.  .  2^ 

D'Efteing  A  Bienh.François.4%^ 

S.  Euchcr,  Arch.  de  Lyon, 

Fabri  ,  Htmor/. 
palconet  ,  André» 
Falconct,  Camille,, 
Falconet  ,  Ww*/. 
Farget,  Pierre. 
Fellon,  Thomas  Bernard, 
Ferrand  ,  J^an, 
Fichct,  Alexandre,.. 
Florus,  Diacre. 
De  la  Fond ,  Mathieu. 
Fournier,  Hugues, 
Fournicr .  Humbert, . 


Loy  Gombcttc.  Tom.  L  joç. 

Goujon  ,  Jean,  809.' 

Des  Goûtes  ,  Jean.  28  2 

Gras  ,  Henri,  80  c 

De  la  Grive  ,  Louis.  £oû 

Grollicr ,  Cefar,  7S0 

Groilicr  de  Scrvicrcs.  7^' 

Des  Goûtes,  Jean.  787- 
DuGuillct.  Fernette, 

Hofte  ,  Paul.  734. 
Hubert,  Jean,              '  8ij, 

Joubert ,  Jofeph.  in 

S.  Irenée.  Tom.  L  62 

De  Juffieu  ,  Antoine.  Î3  l 


Gacon  ,  Franf, 
DeGallifet, 
Gaillard  ,  Jeanne. 
Garnier  ,  Jean.?ierrr, 
Garnier  ,  Pierre. 
Gaultier  ,  Jaques.  , 
Gcminiani  ,  N. 
Gerraanicus.  Tom.  Is^ 
Gillct  ,  Franc,  Pierre, 
Gillct,  Laurn.t, 
Girirct  ,  Phi^ihert,. 
Çoi^bn ,  Jean-Baft. 


801 
8m 

80  z 

755 
711 
707 

m 
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71L 
Î4i 
803 

£03 

74» 

812 

810 
Sio 
580 
SP4, 


De  Lagni ,  Thomas  8^4-  tcfuiv,. 
De  Lange,  Nicolas.  793, 
Laval ,  Antoine.  735. 
Leau  Corneille.  ^iî 
De  Lcflard ,  Guichard.  ao6. 
Leydradc.  Sj.&p'- 

Maigret  ou Mcygrct,  Loiiis,-jK^ 
Maigret ,  Amedée,  786. 
Le  Maiftrc ,  N. 
Malatra ,  Jean-Tr.  747 
Maniquet ,  Etienne.  8zo. 
Marccllin,  Pancmce.  80O . 
La  Bienh.  Marguerite  de  Lyon. . 

114. 

Marnas,  Antoine,  2?2 

Marquis ,  Jean.  75>8. 

Martini  ,  Jean-Bapt.  8oy 

Martyrs  de  Lyon.  Tom.  L  »^ 

Mellier  ,  Antoine.  787 

Meneftrier  ,  Claude  Fr.  714. 

Meyllônnier,  Lazare.  801. 

Mileu  ,  Cr///^^-.  662 

Milieu  ,  Antoine,  704, 

Millet,  C/W<.  7^7 


Monct ,  Philihert, 

De  la  Moniere  ,  Jean.  8_gi 
Monticus ,  Jérôme.  797 
De  Montauzan  ,  François,  y]  6 
De  Montconys,  B/tlthazar.Sot) 
De  Mornicyx  ,  N.  802 
Des  Moulins ,  Jea»,  800 
Mouton ,  Gabriel,  8ij 
Munatius  Plancus.  Tom.  L  *| 

Nizier  ,  de  Ste  Blandinc.  Sjo 

Oli  vicr,i<'y.T/'/.//>;, Cardinal. 7  S9 
De  l'Orme  ,  Philibert,  784 
D'OrgevillcJi««"3'.  Pannicr.830 

Panthot ,  Jean-Bapf,  gol 
Pape  ,  Guy,  364 
De  Pavic  ,  ou  de  Renodis ,  Si- 
mon, yt^j 
Paul  de  Lyon.  SzS 
Perault ,  Guillaume,  j 
Pçftalozzi ,  Jérôme- Jean,  804 
Du  Pcyrat ,  Guillaume, 
Du  Peyrat ,  Jean,  5^4. 
De  Pierre  ,  François. 
De  Pierre- Vive  ,  Marie,  4.64. 
De  Pittaval  Gayot.  8  50 
De  Pize  ,  Henri,  t 
Du  Plain  ,  Antoine,  (,6^ 
Pomey ,  François.  yxp 
Pons,  Jacques,  800 
Pons  ,  Claude.  Rao 
P  revot  ,N/Vg/of  ,My  repficus.  7  97 
De  Pugct ,  Loiiis.  814 
De  Pures ,  Michel.  gn 
Du  Puy,  Michel,  824- 


Raynaud ,  Théophile,  740 
De  Regnault ,  François,  S  Lt 
Rey ,  Guillaume.  80g 
S.  Remy ,  >^rf^.  L^». 

Rcveroni  ,  du  Claufel,  8^8 
Reyucrus  Solenander.  7^ 
Rfceginus,  ou  deRegnold.  797 


De  Rhodes  ,  George. 
De  Rhodes  ,  Jean, 
Richard ,  Claude, 
De  Roflant ,  André, 
Rouflèlct. 
Royet,  Antoine, 
DeRubys,  Claude, 


282 

2i« 


De  Saconay  ,  Gabriel,  63  r 
Sarget ,  ou  Farget ,  Pierre,  404 
De  S.  Aubin  ,  Jean,  719 
De  S.  George  ,  Archevêque  de- 


Lyon  ,  Claude, 
Sarrabat  ,  Nicolas^ 
Sarrazin  ,  Philibert, 
Sauvageon,  Guillaume, 
Secundinus»  Tom.  L 
De  Serres,  Loiiis, 
Servonet ,  Jufiinien, 
Seve,  Claudine, 
Seve  ,  Maurice, 
Seve ,  Jean, 
Seve  ,  Sybille, 
Sevcrt  ,  Jacques, 
Sidonius  Apollinaris.  L  P. 

&  fuiv. 
Spon  ,  Charles. 
Spon ,  Jacques, 
De  Sylva ,  Gabriel, 
De  Sylvecanc  ,  Conjlant, 


81 

799" 

&or. 
809 

132 
559' 

iili: 
802,^ 


Rabucl ,  Claude. 
Ragon,  Jean-B, 
Rainaud  ,  de  Semur 
Lyon. 


850 
Arch.  de 


De  Taillcmont ,  Claude.  jjS  ' 
De  Tarentaife  ,  Pierre,  Arch. 

de  Lyon  &  Pape.  152  : 

Terraflon  ,  André'.  lié'- 
I^nnnn  iij, 


Thomaflîn  ,  Matthieu» 
De  Tolède  ,  Gonfulve» 
De  Tournes  ,  Jf'»»* 
DuTroncy  ^Beitnt» 

Valdo  ,  Vicrre. 
De  Vauzelles ,  Je^n, 
DcVauzellcs,  Matthieu. 
Du  Vcrdicr  ,  Clmiit. 


^66  Vergicr,  Jaques,'  Su 
744.  Viallicr  ,N.  809 
^11  De  ViUars  .  Jtrâmt,  Arch.  de 
7S7  Vienne. 

De  Villars ,  Pierre  IL  Archev. 

de  Vienne.  791 
Villcmot.  Philipf/,  818 
VioUct,  Pierre,  713 


146 

573 

Î73 
781 


O;?  /»  foHhditè  de  trouver  ici  ,  après  U  Lifie  de  ms  Auteurs  Lytm^ 
mis ,  les  Cat/tlogues  fuivms  ,  qu'on  »  tAch/  de  rendre  fort  exMÛs, 

CATALOGUE  DES  ARCHEf^ES^UES  DE  L20N. 


SAlK  T  POTHIN. 
Saint  Irenée» 
S*  Zacharie. 
itlius ,  ou  Helius* 
Tauftinus. 
Verus* 
Julins. 
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S.Juftus.  {d) 

S.AIpinus.  (^) 
S.  Martinus. 
S.  Antiochus. 
S*  Elpidias. 
Sicarius.  (/) 
S.  Eucherius» 
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Ado. 
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Alvalo  •  oa  Alavala* 

Bcrnarcîiis. 

.Auftcrius ,  ou  Anilcrius* 
Remigius  II, 
Anfchericus, 
Wido ,  feu  Gaido  I. 
Burchardus,  (») 
Amblardus. 
Burchardus  II. 
Odoiriciu. 
Halinjudiis.' 

Philippe  (l>) 

Gaunredus.(r) 
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Hugo. 

Gaucerannus. 

Huirbaldus  ,  ou  Humbertus. 

Raynaldus. 

Pctrus  L 

Falco.  {c) 
Amcdacus  I. 
HLimbcrtus  II. 
Hcraclius. 

Drogo.  (/) 
Guichard. 


Jean  de  Belles.  {^) 

Raynaldus  II, 

Robertus. 
Guido ,  ou  Gui  dp 
Radulphus.  {h) 
Aymeric. 

Philippe  0  de  Sa- 
voyc. 
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Pierre  de  Tarcntaîfc." 
Aymard  de  RoulTilIon. 
Raoul  de  la  Torrctte. 
Beraldus ,  ou  Beraud, 
Henri  de  Villars. 
Loiiis  de  Villars. 
Pierre  de  Savoye  III. 
Guillaume  de  Sure, 
Guy  de  Bologne. 
Henri      dc"^ Vil- 
lars. 

Raymond  Saquet> 
Guillaume  de  Thiirey. 
Charles  d'Alcnçon; 
Jean  de  Talaru. 
Philippe  de  Thurey. 
Amedée  de  Talaru. 
Gcoffi  oy  Vaflàl. 
Charles  de  Bourbon. 
Hugues  de  Talaru. 
André  d'iiipinay. 
jprançois  de  Romm. 
Jean  de  Lorraine. 
HippoUce  d'ESkcCl) 

François  de  Tournon» 

Antoine  d'Albon. 
Pierre  d'Efpinac. 
Albert  de  Bcllievre. 
Claude  de  BeIJievre. 
Denys-SlmoQ  de  Marqoemoot* 
Charles  Miron. 
Alphonfc- Loiiis  de  Richelieu. 
Camille  de  Ncufville  de  Vil- 
leroy. 

Claude  de  ûint  George. 
François-Paul  de  Nca^iUc  de 
Villcroy. 
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Joannes  1 1.  de  U  PaU. 

Ooo  00 


Digitized  by  Google 


BarthoI.I.dcOiî-    «sit-i-  Guîllel  II  î.  des  Grange*. 

nio.f..)  .  Joan.  de  Bariac. 

Guillelm.a  dOn.  Aûton  1 1  do  Tcrrad. 

cieu.  Thcodorus  dtt  {*)  ^^^^JUi^, 
h6zxndeMinaeS.JbmmisM  Terrai.  Tfgpu 

Anton.  I.  de  Brona. 

ABBATES  COMMENDATARIL 

t 

PHilihcrtus  Naturel.  Vefpnf  de  (/)  Gri- 

Anr.  11 1.  de  Talaru.  baldy. 

Liidtivicos  de  Bourbon.  LndovicusdcUOf)  (8)^**^ 
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ABBAYE  d'Aîfnay  vzhi- 
tie  par  Amblardi 
fe  lacréc  par  le  Pape  Palcal 
1 1.  Occafion  de  ce  Sacre  i  iâ 
vraye  époque.  Curieux  mo- 
nument de  ce  Sacre  qu'on 
voit  dans  le  Sanéhiairc.  An- 
cienne créance  fur  la  Realité 
attedée  par  ce  Monument. 
Candeur  &  bonne  foi  do  M. 
Spon  au  fiijec  dé  ce  Monu- 
ment. io,&  fiùv. 
Académie  de  Fourvicrc.  Ses 
principaux  membres  ;  études 
qu'on  y  fairuit.  46^$.  Hum. 
hctt  de  Villeneuve  9l  Hu< 
'  gucs  Fournîer  ,  leur  éloge» 
46S 

Académie  de  Mu£que  &  des 
beaux  Arts.  837 

ActUéme  des  Sciences  &  de 
belles  Lettres  établieà  Lyon* 
Aifte  Con  fulaire  en  (à  faveur. 

831.  &  fuiv, 
Auidcns  extraordinaires  décrits 


en  Vers  par  Aneau.  66^ 

%/£fbmM$,  Cbmmerce  Littérai- 
re de  S.  Grégoire  le  Grand» 
avec  ^therius  Archevêque 
de  Lyon.  Bel  éloge  qu'il  en 
fait.  Erreur  de  Bcdc  fur 

.  therius.  II  n*a  point  ordonné 
S.  ^Auguftin  Apôtre  d*An* 
glcterre.  8«  9 

Agobard.  Manifcflc  féditieux 
qu'il  publie.  Il  efl  dépofé. 
I  &  I .  Rare  Manufcrit  d'Ago- 
bard,  coniêrvé  dans  le  Grand 
Collège  de  Lyon.        1 2  ^ 

Agobard.  Son  curieux  Ouvrage 
au  fujet  des  orages  nicicz  de 
grcle.  Rares  avantures  qu'il 
y'  rapporte  fur  le  Païs  de 
Magonie  ,  fur  les  Vaiflèaux 
Aériens  ,  &  fur  les  quatre 
Sorciers  Aériens  tombez 
dans  Lyon.  Entêtement  gé» 
nécal  des  Lyonnois  du  neu^ 
viéme  fîecle  (ûr  les  Sorciers 
êclcs  Vaiflcajx  Aériens. 1 1 1 

Agûbard,  Son  Ouvrage  fur  les 
prétendus  Jugcn^ns  de 
O  o  o  o  o  ij 


Dîcu.  Son  Traité  fur  l'Offi- 
ce &  fur  le  Chant  derEglifc 

de  Lyon.  Il  va  au  delà  des 
bornes, en  excluant  les  Hym- 
nes ôc  les  Horaclics  des  Pe- 
les  ,  de  l'Office  Divin.  Ses 

emportcmens  contre  Amala- 
ri'-!S.  Caradcre  &  ouvrages 
d'Amalariiis.  A  t'ilctc  Chor- 
-  evcQuc  de  Lyon.  113.  & 
Jny, 

'Agohkri,  Son  ordination  par 
Leydrade.  Parallèle  de  ces 
deux  Prélats.  p-.&S)? 
Ouvrages  d'Agobard^dccou- 
vcrts  dans  Lyon  par  Papyrc 
Mailôn  jidée  générale  de  ces 
ouvrage  s.  94 
'Agohard.  Son  Traité  contre  Fé- 
lix d'Urgel  ,    contre  les 
Duels  Canoniques  i  il  ob- 
tient l'abolition  des  Loix 
Bourgiiignones,  lo» 
'Agohard,  Son  Traité  contre  les 
Images,   il  les  fait  ôtcr  de 
nos  Eglifcs  i  il  n'y  lailfe  que 
la  Croix.  Deux  iôarces  de 
Terreur  d'Agobard.  iMl  fe 
laillè  prévenir  contre  le  ic- 
cond  Concile  de  Nicée ,  par 
■  une  Vcrfion  infidèle.  1°.  11 
prend  mal  le  terme  d'Ado* 
ration.  \\%*&fuvu. 
'Agriffa  Corneille.  Ses  avantu- 
rcs  dans  Lyon.  Livres  qu'on 
lui  attribue  faullèment.  Fa- 
bles débitées  fur  Agrippa. 
711.  &  fmv. 
AifrMf,  Antique  Chapelle  à 
l'honneur   de  l'immaailéc 
Çonceptîon  qui  y  eft  érigée* 


3  L  E 

Vers  de  M.  de  Marca  i  ce 

fujct.  Infcriptions  fcpulcra- 
Ics d'Aifnay.       ^6.  &  fniv, 
Aifnay  ou  Athan/tcum.  Antiqui- 
té de  cette  Abbaye  j  pour- 

2uoi  ainfi  nommée.  S.  Ba- 
ulpbc  en  eft  le  vrai  Fonda- 
teur. On  embraife  à  Aifnay 
la  Règle  de  faint  Martin. 
Celle  de  S.  Benoît  n'y  eft 
adoptée  que  dans  le  XIL  ou 
X 1 1 L  fiecle  î  trois  preuves 
évidentes  do  ce  fait.  On  l'au- 
torilc  par  l'ancien  MifTel , 
par  l'ancien  Bréviaire  d'Aif- 
nay. Oirieniê  Emblème 
qu'on  y  voit.  p,i9,  & /mv, 
Alton  Ant.  Ses  ouvrages ,  fôa 
zélé.  688 
D'^WwT?  Cardinal.  Deux  dif- 

£cnfes  qu'il  accorde  aux 
yonnois  (ûr  une  Requête 
dn  ConiîilatJI  meurtà  Lyon, 
451 

Amolon  fucccde  ,  dans  l'Arche- 
vêché de  Lvon  ,  à  fon  Maî- 
tre Agobard.  Son  écrit  fur 
des  Reliques  fufpeâes  pla- 
cées dans  l'Eglifc  de  S.Etien- 
ne de  Dijon.  Sages  confcils 
qu'il  donne  là-deffus.  Sa  Let- 
tre dogmatique  contre  Go- 
de(calque.  fiùvm 

Anne  de  Bretagne.  Fêtes  pieu- 
fcs  qu'on  lui  donne  à  Lyon. 
Des  Religieux  j( lient  eux- 
mêmes  devant  elle  la  vie  de 
S.  Nicolas  de  Tolentm.  Cu- 
rieux Aéte  Confulaire  à  ce 
fujct,  Vaftc  Théâtre  que  • 
Jean  Neyton  £ût  conftruirc 


DES  MA 

.  pour  y  reprcfcntcr  les  beaux 
M\ itères.         ^r^.  &  fitiv, 

ji»eai4  Barchelemi  ,  fès  Ouvra, 
ges  $  ià  mort  tragique.  66% 

Aiteeiote  remarquable  fur  (âinc 
Thomas  de  Cantorbcry ,  & 
le  Doyen  Olivier.  ijt 

S,  Anfelme  comporc  dans  Lyoa 
fbn  Traité  (îir  la  Coocepdon 

■  Virginale  tx.  fur  le  péché  ori- 
ginel. Merveilles  opérées 
dans  Lyon  par  S,  Anfclme, 
&  rapportées  par  Ton  Dilci- 
ple  Eadmcr.  fwu^ 

S,  jim/Ume  de  Cantorbery.  Ses 

•  intimesliaifbns  avec  Hugues 
A  rchcvêquc  de  Lyon.  Let- 
tres qu'il  lui  écrit*  Il  le  con- 
fulte  fur  le  parti  qu'il  doit 
prendre }  il  vient  à  Lyon ,  il 
y  fejournedeux  ou  trois  ans» 

.  il  y  fait  toutes  les  fonctions 
Epifcopales  ,  il  y  préfide  au 
Concile  d'Anfo  »  8.  &  juiv, 

S»  Anftlme  revieotâ  Lyon  &  y 
paàè  encore  feize  mois  s  il 
retourne  en  Angleterre  ;  il  y 
apprend  la  mort  de  (on  bien- 
.  fadeur  Hugues.  Erreur  des 

.  Hlftoriens  qui  font  itacHirir 
Hugues  dans  la  Terre  fàinte. 
/itiv, 

Anje.  Erreur  au  (ûjet  des  Con- 
ciles d'Anfc.  iio 

AfMoniits,  Nouvel  Apollonius, 
on  nouveau  Mercure  qui  pa- 
roiti  Lyon.  Prefcns.  fingu- 
licrs  qu'il  fait  au  Roi  437 

Afologie  de  S.  llcmy  &  de  TE- 
glife  de  Lyon  par  le  P.  Ale- 
xandre I  par  M.  Dupin ,  Ccct 


T  I  E  R  E  S. 

On  prouve  par  plu/îcufs  té- 
moignages irrccufables  que  (1 
TEglilcde  Lyon  a  naru  favo- 
riio'en  quelque  coofe  la  per* 
fbnne  de  Godefialque  ,  9*2 
été  par  une  fîmple  erreur  de 
fait  &  qu'elle  a  toujours  dé- 
tefté  fon  Syflècnc  impie.  On 
le  prouve  par  tia  CÛion  du 
Concile  de  Valence.  169,  & 

Arigf  ,  ou  Aridius  ,  Archevê- 
que de  Lyon  ,  faulFement 
aocttfë  par  Fredegaire  de  ïc- 
3dl  &  de  la  mort  de  S.  Di- 
dier Archevêque  de  Vienne. 
Remarques  critiques  fur  ce 
parricide,  commis  dans  le 
Territoire  de  Lyon.  Preuves 
de  la  Sainteté  d' Aiige  *  êe  de 
la  calomnie  de  Fredegaire. 
Caractère  de  cet  HiAorien* 

41.  &  fuiv. 

Aurelien  &  Alvalon ,  Archcvc- 
.  qaesde  Lyon, font iboceffi- 
vement  Précepteurs  du  Prin- 
ce Loiiis  ,  fils  du  Roi  Bozon* 
Loiiis,  fils  de  Bozon,  couron- 
né à  Lyon  par  les  mains 
d'Aorelien.  16^.  &  fmv.  Er- 
reur remarquable  de  Severt 
de  Champier ,  de  Baronlus 
ec  deBaiIlct,aufujetd'Aure- 
lien.  17^ 

AujlregifdU  premier  Abbé  de 
S.Nizier,  &  pois  Archevê- 
ques de  Bourges  j  ièsavan- 
tures  fingulicres  j  on  l'oblige 
à  prouver  fon  innocence  par 
le  duel.  Sa  retraite  i  il  por- 

Tfeàfionrg^le  culte  dcm 
poooo  ii| 


T  A  1 

premiers  Martirs  i  a-t'il  leltî- 
tre  de  Saint  i  Errçur  dcBail- 
Ict  ùtt  AnftresjUiUe.  lo.  ^ 

B 

B^fiMr)lcitéavecS.Agobar<l 
att  Parlement  général 
de  Tramoye ,  dans  le  Terri- 
toire de  Lyon  }  ils  prennent 
■  tous  deux  la  fuite.  Notes  fur 
Ùint  Barnard  }  il  éft  mis  au 
.  nondjcc  des  S^DCS.  11  donne 
ion  nom  au  Muff  StBtntsrd, 

BAzoche.  Curieux  Pocmc  Ma- 
nufcrit  de  Girinet  fur  la  Ba- 
zoche.  57^ 

BtMijeu,  L'Eglifc  de  Beaujcu 
lâcrée  par  S.  Gebuin.  Rare 

.  bas- relief  antique  ,  que  le 
Comte  Bcrard  fait  placer 
dans  le  froncifpice  de  cette 

-  EgUfe.  lox 
BntMrJ,  Ses  intimes  liai(biis 

avec  l'Eglifc  de  Lyon.  Ana- 
.  Ivfe  de  fa  Lettre  aux  Char 
lîoincs  de  cette  Eglife.  Lou- 
anges délicates  dont  il  iiflài- 
fonne  (on  avis  fur  la  nouvelle 
.  fctc  de  riramaculce  Con- 

-  ception.  Dans  quel  fens  & 
:  comment  S.  Bernard  a  traité 

cette  Fête  de  nouvelle*  Le 
P.  lybbillon  concilie  heu- 

-  reufcment  le  fentimcnt  de 
'  S.  Bernard  avec  la  pratique 

de  l'Eglifc.       1 55).  &fiiv. 
Bibliothé^e  Angloife.  L*Autear 
.  'àc  ce  Uvceiê  plaint  de  ce 


L  E. 

que  le  goût  de  fa  Nation 
.  s'eft  aujourd'hui  tro^touraé 
.  vers  les  matières  6c  les  dîfpu* 

tes  de  Religion.  191 
Bihliotyque.  Notice  de  la  Bi- 
bliothèque du  Collège  de 
.  Lyon  ,       du  Cabinet  des 
Antiques.      .  757.  &  fiàv^ 
Sé  SMMvemtttre,  Erreurs  au  fujeC 
de  ce  Saint.  Méprife  fur  l'Âr- 
chevcchc  d'Yorck  qu'il  re- 
fufa  313.  Erreur  fur  le  Jour 
de  &  mort,  3 1 6.  Mépriw  de 
Geriôa  copiée  par  Trithéme 
au  fujet  du  nom  que  les 
Grecs  lui  donnèrent.  Epîta- 
phe  de  S.  Bonaventure  peu 

naturelle*  3 14*  <^  fi*'^- 
S.  BMtâventmre»  Sa  mort ,  (bn 

éloge  }  magnificence  de  Ces 
.  oblcques  }  fon  Oraifon  funè- 
bre )  regret  des  Grecs  à  fa 
mort  i  moyens  qu'il  cmplo- 
yoit  pout  les  ramener.  En 
quel  tems,à  quelle  occa  fion  fie 
comment  la  jeunellc  de  Lyon 
l'a  adopte  pour  Patron.  Ses 
©{femcns  brûlez  par  les  Pro- 
te/lans i  fon  Chef  Tau vé  par  la 
confiance  du  Petè  Gayette. 

BrunehaHt ,  Réparatrice,  &  non 
pas  Fondatrice  d'Aifnay.  E- 
trange  contraile  du  bien  & 
du  tuai  qu*ûn  a  dît  de  cette 
.Reine.  &7 

Cj^nttque  pour  le  Roi ,  dont 
Tufagc  a'eft  perpétué 
dans  fÊgUiê  de  Lyon.  44» 
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Ccîefilns,  Hiftoirc  abrégée  de 
leur  Maifon  ôc  de  leur  Egli- 
ic.  On  y  renverfc  le  beau 
tombeau  des  Pazzi  par  ordre 
de  la  Reine.     45^.  & fuiv. 

Chanoines  de  la  Grande  Eglifc 
de  Lyon,  Le  Pape  emprun- 
te leur  ancien  habit ,  ÔC  le 
donne  à  fes  Cardinaux .  6c 
pourquoi.  Expreflîon  remar- 
ouable  de  Pierre  d' Ailly  à  ce 
uijct.  iAl 

Charles  Martel  donne  les  Evc- 
chcz  à  fcs  Officiers.  Vers  fur 
ce  fujet.  3 

Charles  VI IL  fon  fcjour  à 
Lyon.  Goût  qu'il  prend  aux 
fêtes  qu'on  lui  donne  :  il  fon- 

.  de  le'  Couvent  de  l'Obfer- 
vance.  Son  entrée  triom- 
phante après  la  bataille  de 
Fornoiie  i  Médaille  qu'on  lui 
préfente  >  Tournois  dont  il 
remporte  le  prix.  Vers  de 
Faufte  Andrelin  fur  ce  Tour- 
nois. 4oS.  &  fiii'v. 

Charles  yR.oïdc  Provcnce,mcuTt 
à  Lyon.  Il  eft  enfeveli  dans 
TEglife  de  l'Abbaye  de  faint 
Pierre  ,  fituéepour  lors  dans 
un  desFauxbourgs.  m7 
Chronique  de  Verdun,  ou  d'Hu- 
gues de  Flavigni  jtréfor  Lit- 
téraire pour  la  connoillànce 
cxade  du  onzième  Heclc.  Ca- 
taftére  de  cet  Auteur.  iSo 
Clémence  de  Bourges,  festalens. 

Clément  V,  Couronné  à  Lyon. 
Accident  tragique  qui  fuivît 
cette  cérémonie.  Chute  d'un 
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mur  antique.Le  frerc  du  Pa- 
pe  &  le  Duc  de  Bretagne 
lont  écrafêz.  Epitaphc  de  ce 
Duc.  Remarques  (ur  les  cir- 
conftanccsducouronnement 
de  Clcment  V.  Erreur  de 
Ciaconius.       344.  ér  fuiv. 
Collège  de  la  Trinité,  Hiftoiro 
abrégée  de  l'ancien  &  nou- 
veau Collège.  667.  &  (?7y 
Collège  des  Médecins  de  Lyon. 
Auteurs  célèbres  qu'il  a  pro- 
duits. 796.  & Ji*iv^ 
II.  Concile  Je  Lyon.  Prodigieux 
nombre  de  Prélats  qui  y  afllt 
terent.  L'Empeteur  Michel 
Paleologuen  y  vint  point  en 
perfonnc.  Première  &  fécon- 
de Scflîon  de  ce  Concile* 
Discours  de  S.  Bonaventurc* 
i2i-  &/itiv. 
L  Concile   Oecuménique  de 
Lyon  ,  célébré  dans  le  Re- 
fcAoire  de  S.  Juft.  Prélats  8c 
Princes  qui  y  affilient  &  en 
quel  rang.  159 
Conclave.  Sage  Conftitutionfur 
les  Conclaves  ,  publiée  dans 
le  fécond  Concile  de  Lyon. 
Grands  murmures  qu'elle 
caufâ  parmi  les  Cardinaux. 
Elle  elt  fufpenduc  &puis  rc»- 
mifeen  vigueur  ,  mais  avec 
quelque  modification.  Vers 
qu'un  Cardinal  publia  contre 
cette  fage  Conltitution.  317. 
&  fuiv. 

Critton.  Anecdote  furCrittoa 
68^ 
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DEfbautere  .Ufage  que  Loiiis 
XI.iàitdtioderesVers 
Â  l'égard  da  Cardinal  BdCb* 

rion.  393 
Biifiontuiire  de  Méprife 
inHgne  qu'on  y  trouve  fur  la 
Rc^dc,  300 
j}Jet,  Impie  adulation  de  cet 
Auteur.  49  S 

I>det.  Imprimeur  à  Lyon,  Ses 
Commentaires  >  anecdotes 
dont  il  les  feme.  60 x 


£ 


EAdmer  ou  Edmer,  fidèle  A- 
chatc  de  S.Aniêime.  Son 
caradére,  ûiinixrité.  tti 
Etnvmm  du  nouveau  Collège 
de  la  Trinité.   703,^  fuiv, 
Eglife  de  (âintc  Croix  »  là  fon- 
dation, j  I 
EglifeÀc  S,  Etienne ,  fondée  par 
faint  Patient.  Elle  n'a  pu  être 
érigée  qu'après  l'Invention 
du  Corps  de  S.  Etienne.  Re- 
marques critiques  fur  cette 
Révélation.  Une  abbrevia- 
^:  tîon  mal  entenduë  &  un  dé- 
faut de  pon<fhiation -font  at- 
tribuer fauflèmcnt  à  S.  Al- 
pin la  fondation  de  cette 
£gliic.  Ancienne  illuftration 
de  l'EgUTe  de  ûinc  Etienne. 
Marques  de  l'antiquité  la 
plat  reculée  qui  7  cxiilent 
encore.            3  5  •  fuiv, 
flglife  dt  S.  Etiennt ,  devient 
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ia  Chapelle  Royale  des  an« 

cicns  Rois  Bourguignons- 
Vandales.  Bienfaits  dont  clic 
eft  comblée  par  nos  Rois  de 
la  féconde  Race.  Leydrade 
y  tranfporte  fon  Siège  Mé- 
tropolitain ,  ôc  Ton  Clergé 
l'y  fuit.  Vertige  de  cette 
Tranilation  dans  un  curieux 
Monument  nouvellement 
découvert. 

%/i7?deS.Jean-Bapti(le.  En 
que!  tems  elle  devint  Métro- 
politaine. Singularitez  de 
cette  Eglife  :  les  deux  Croix 
(br  le  même  Autel  j  ancien 
habit  de  pourpre.  Combien 
de  iîecles  on  a  mis  à  l'ache- 
ver. Remarques  fur  la  Cha- 
pelle de  Bourbon.  63 

Eglife  de  S.  Jean-  Baptifte.  Jubi- 
lé périodique  établi  dans  cet- 
te Egliiê.  Recherches  fur  le 
Terme  de  fix  Mufcs  ou  Svm- 
myftes  qu'on  voit  dans  fon 
cérémonial.  Nobleflè  de  cet- 
te Eglilè.  Aâe curieux  delà 
rcception  du  Duc  de  Berry, 
&  de  celle  de  Jean  de  Gro- 
Icc.  ^-J.  &  fuiv, 

Emond  Auger  fauve  la  ViUc. 

^84.  &  yww. 

Entré*  &  fejour  de  l*Archîduc 
Philippe  à  Lyon.444.c^  fuiv. 

Efreurve  Canonique.  Etrange 
épreuve  Canonique  à  laquel- 
le un  Moine  de  Flavigm  eft 
admis.  175 

Efilnvons.  Sage  Epikie  d'Inno- 
cent I V.  à  leur  égard.  Il 
leur  permet  >  par  une  Bulle 

donnée 
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'  donnée  à  Lyon  ,  de  célébrer 
la  Meflc  èc  les  Offices  Di- 
vins en  langage  ElcUvon. 
Remarques  critiques  fur  cet» 
te  Liturgie  Efclavone.  179 

Le  B,  François  d'EJleing  ,  Cha- 
•marrier  de  Lyon.  Monument 
qu'Ut  laifli.  483 

Hnm  Efiem$t  ,  Imprimeur  i 
Lyon  ,  il  y  meurt.  Remar- 
ques fur  fon  Convoi  funè- 
bre. 6û8 

EvêfMes  de  Francejeurs  richef* 
iês  &  leur  puiflânce,  fous  nos 
iRois  de  la  première  Race.13 


Pocce  Italien  fait  pour  eux* 

FUns  Diacre  de  l'Eglife  de 

Lyon.  Il  cfl:  amené  à  Lyon. 
&  inftruit  par  Leydrade.  Il 
préfidc  aux  écoles  de  cette 
Ville.  On  lui  donne  le  nom 
de  MsUre,  Il  eft  chargé  par 
l'Eglife  de  Lyon  de  répondre 
au  Livre  de  Jean  Scot  ,  fûr- 
nommé  Erigenc.  Portrait 
d'Erigenc.  1 3  î  •  C/"  Jifiv. 
Fimrtu  réfute  les  dix-neuf  Cha- 
pitres d*Eiigenc  ,  &  Tes  qua- 
tre fameufes  Règles  de  Dia- 
lectique. 11  rcfute  les  erreurs 
de  Godcicalque ,  en  combat- 
tant teSyftême  Pelagien  d*E' 
rigénc.  140 
Florus.  Recherches  c  ritiques  fiir 
fcs  PocHcs.  On  prouve  par 
trois  raiions  dcmoni^racives 

2u*eliea  Cotit  Tcavragc  du 
)iacTe  de  Lyon.  Anecdotes 
qu'on  y  trouve  fût  S.  Ago- 
bard  ,  fur  la  tranflation  de 
nos  Reliques  ôc  fur  le  Bap- 
tiftért  de  la  Grande  Edife 
de  Lyon*        143.  &fiiv. 


FElix  V.  ré  nonce  à  la  Pa- 
pauté. Allèmblée  tenue 
dans  Lvon  à  ce  lujct.  3l>8 
FeLtx  d'Urgel ,  Tes  erreurs ,  (on 
«ortrait ,  (â  conver/îon  par 
Leydrade ,  Tes  variations,  fcs 
rechotes  s  il  eft  relej^uc  à 
Lyon  î  il  y  répand  fcs  er- 
reurs >  il  y  meurt }  la  mort 
<léma(que  (on  hypocrifie*  7^* 

Vite  de  la  Conception  Immacu-  François  |.  LeHeraut  d*A^e- 

léc.  Progrès  rapide  que  cet-  terre  lui  déclare  la  guerre, 

te  Fétc  établie  à  Lyon  fît  Réponfe  du  Roi  >  fa  facilite 

dans  toute  r£ell(ë.  Fait  eu-  à  bien  s'exprimer.  Lettre  La< 

sieux  arrivé.!  Dijon  au  là-  conique  que  iâ  mere  reçoit 

jet  de  cette  Fcce»         140  à  Lyon  de  fa  part.  jof 

Fefim  d'Agathon  ou  des  fept  Les  Fretlnu ,  fiC  Horace  Cai^ 

Sages  i  donne  à  Lyon.  7 1 5  don.  ^11 


Flmrentins  établis  dans  Lyon. 
Veftiges  de  leur  ancienne 
fplendeur.  Leur  goût  pocu: 
les  Lettres.  5^.  Sonnecs^u'im 
Tome  II, 


Freierie  II.  Difcours  veiiemeitt 
d'Innocent  I V*  contre  lui* 

Crimes  qu'il  lui  reproche» 
On  l'accuiè  d'avoir  débité 
Ppppp 


•TA] 

3 lie  le  mofndie  avoit  été  fe- 
uit  l>ar.  trois  impodeors. 
*  Frideritf  meritoic-il  tous  ces 
reproches  ?  Bonnes  &  mau- 
vaifes  qiialitez  de  cet  Ëmpe' 
reur.  Sun  entêtement  pour 
J'Aftrologie  judiciaire.  Il  fait 
en  Vers  l'horofcopccln  Pape, 
&  le  fait  jcttercians  fa  cham- 
bre. Rcponlc  da Pape.  Vers 
in  promptu  de  ce  Prince  à. 
Çbn  Fils,  L*Ambaflàde»r  de 
Fridcric  fait  (on  Apologie  en 
plein  Concile }  il  ufc  de  ré- 
crimination. Il  fait  les  olfres 
les  plus  rpeciculcs  de  la  parc 
dç  ce  Prince  j  le  Pape  les  re^ 
jette.  U  -Êiit  le  caraâére  de 
Frideric    par  l'application 
d'un  Versa'Ovidc.  j6j.  CT 

JUiV. 

G 

G-<4^4//V.L'avantiircdes  VaiC- 
Icaux  6c  des  Sorciers 
aériens  altérée  &  romanifée 
.  dans  les  Entretien»  du  Com- 
te de  Gabalis.  113 
Galeotus  Martiiis.  Si  mort  tra- 
gique aux.  portes  de  Lyon. 

Geiiu»  ,^  ou  Jubin ,  dernier  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  honoré 
d'un  culte  public.  On  le  ran- 
ge parmi  les  Saints  Méde- 
cins ,  pourquoi.  Ilétablic 
dans  Lyon  les  dbaneincs-de 
S.  RuÊ  Antiquitez  de  l'E- 
glif'o  de  laPisuicre  ,  où  il  Içs 


\  l  E 

Gerfe»  Ce.  réfugie  dans  Lyon  i  £c 
pourquoi.  II  y  meurt  \  (o\\ 
Ëpitaphe.  11  c(l  honoré  à 
Lyon  comme  Bienheureux 
dans  le  quinzième  fiecle  ,  ôc. 
onr<iubIiedansle  16. Ouvra* 
ges  de  Ger(bn  qui  nous  ince* 
rcflènt.  Traité  fur  les  Talif- 
mans  &  les  fuperftitions  qui 
rcgnoient  dans  Lyon  j  (on 
Pocmc  Latin  fur  S.  Joicph. 
Il  y  établit  le  premier  la  de- 
votionà  çe&Mnt.  3-75« 

fuiv> 

Godefciilque.  Hiftoirc  abrégée 
de  Godefcalque  >  les  erreurs, 
iâ  condamnation.  Il  reclame 
k  proeeâion  d'AmoIon  j  il 
ne  profite  point  de  fcs  avis 
falutaireS'i  il  meurtfanati- 
que.  1 3 1 

De  U  Grange  Cardinal ,  fes  ta- 
lent, {on  crédit.  Morceau 
curieux  d'une  de  fcs  haran- 
gues. Parole  audaciculc  qu'il 
dit  au  Pape  en  plein  Confif- 
toirc.  m.&fiiv, 

JBrees»  Leur  arrivée  «u  I L  Gen-. 
die  dé  Lyon  ;  princifiaux 
d'entre-cux.  On  chante  fo- 
IcmncUcment  en  Grecôc  en 
Latin  >  TEpicre  ,  l'Evangile 

.  fie  l'àrtkte  de  la  Proceffion 
du  S.  Efprit.  Us  renoncent  à 
l'Hérede  ^au  jicbiime.  jp  1. 
&  fuiv. 

Grégoire  X.  En  quelles  Villes  il 
eft  déjà  honoré  d'un  culte - 
public.  L'Egli^  &  la  Ville 
de  Lyon  ont  un  titre  légiti- 
me ^fXK:  ca-  autant*. 
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Souverains  oui  demandent 
inflammcnt  (a  canonization* 
in.  & fuiv. 
Grégoire  X.  indique  dans  Lyon 
un  Concile  Oecuménique. 
Portrait  de  ce  iâinc  Pontife  > 
il  arrive  à  Lyon,  Philippe  le 
Hardi  \koi  de  brancc  ,  vient 
l'y  vidter.  Ce  Monarque 
prend  k  Ville  de  Lyon  ious 
là  garde  fcprMcâion* 
&  Jùiv, 

Crollier  Jean  ,  Mécène  de  (on 
ficde  3  fa  fiibliothcqiic.  778 

Crj^us  Scbaitien.  Non:d>re 
ic  perfeâion  de  (es  ouvra* 
geii  fes  trois  chefs  d'oeuvres. 

G»ilUume  Durand.  Ses  Com- 
mentaires iûr  les  Canons  du 
il.  Concile de.Lyon.  Notes 

shiftoriques  fie  critiques  fur 
cet  Auteur  ;  (on  Epinphc. 
Erreurs  inlîgnescchappcesà 
quelques  Aateursdilluiguez, 
au  fiijet  de  .GuiUaume  Du- 
rand. Z95^ 
•Guy  Pape.  Pcrfonnaliccz  fur  Guy 
Pape  féniées  dans  Tes  déd- 
iions. Réponie  de  Çliarles 
VIL  àiânarangne.  Mépri- 
fe  d*un  Moderne  au  (ûjet  de 
<juy  pape*  xSo,& /wv. 
1  ■ 

H 

HAlittariy  Archev.  de  Lyon* 
Ses  talens.  On  veut  le  fai- 
re Pape.  11  meurt  cmpoifbn- 
né  à  Rome.  Honneurs  qu'on 
lui  cend  après  là  mort,  j  S  j 
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Bfnri  II.  6c  Catherine  de  Me- 

dicis.  Leur  réception  fî^lcm- 
nclie  à  Lyon.  ObcUft^ucs, 
Arcs  de  triomphe  *  Gladia- 
teurs ,  Nanmachies ,  riches 
décotations  »  ce  qu*en  dit 
Brantôme.        ^  i  S  & fifi'v, 

Hildebrand  ,  Légat  du  S.  Siège, 
allêmble  dans  Lyon  un  Con^ 
die  contre  les  Siiiioniaques. 
Evénement  extraordinaire 
iarrtvé  dans  cette  Ville  à  nn 
Evéque  Simoniaquc.  193 

Hugues  y  Cliamarricr  del'Egli- 
le  de  Lyon ,  (èlon  la  Chroni- 
'  que  de  Flavigny.  •  Sa  voca- 
Cioa  extraordinaire  à  l'Epifl 
copat.  Ueft^  Lcgatà  La- 
tere*  197 

lùmktrt  fait  bâtir  un  pont  de 
pierre  inr  la  Saâne.  Facilitez 
qi/il  trouva  pour  ctttc  conA 
tru(5l-ion  i  Particuliers  qui  y 
contribuèrent  >  débris  d'ou- 
vrages Romains  qui  y  Furent 
.  enlployc^.Sin?uliere  fai(crip- 
tion  antique  fous  Tarc-qu'on- 
iK>mme  merveilleux;  xSiik<^ 

i^fmne  compofée  par  Theo- 
dulphe.  Il  obtiens  fâ  lîboté. 
«n  la  chantant.  1^3 

Byf9ffit>pipei  de  S.  Auguftin. 

Dirpute  de  l'Eglifc  de  Lyon, 
•  &  des  trois  Evcques  fur  ces 
Hypogno^Hqucs•  1^3 

I 

]Ean  XXU.  clû  Pape  k  Lyon. 
£fl-il  vrai  qu'il  Te  nonuna 
Ppppp  i)  . 
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iiii-même  ,  &  qu'il  dit ,  Ego 

fum  Pap^.  On  démontre  par  ^ 

trois  preuves  vicborieules, 

que  c  eft  là  une  patcfaMc  T  ^/«îf/ du  XIV.  fieclc- 
dont  fcfitcetteéleâicKa.  j  f4«  X^db^v^  forme  des  Ecôles  dans^ 


IfnptritUe  Cacdinai..  Sa  fiibiio- 
chequc.  5. 
hÊfnmmeU  librairie  de  Lyon , 

fimHiftoirc  abrégée.  585 


Lyon.  II  y  rétablit  les  faintes 
Lettres.  Son  Epîtrc  a  Char- 
Icmagne,  quoiqu'aiteréc  ,efl 
an  tréfbr  pour  nâcrc  Hiftoi- 
re  Littéraire  .  8y 


un 


ïmtocent  IV.  Raifons  qui  le  de-   Lej/dr^de  obtient  pour  Ton  Egli 

fc  le  Corps  de  faint  Cypricn, 
avec  ceux  des  Martyrs  Sciili- 
tains.  Agobard  décrir  e» 
Vers  la  TranHation  de  ces . 
Reliques..  Leydrade  renonce 
a  fon  Archevêché  ,  (z  mort, 
iêsx)uvrages..    &8.  &  fiùv* 


tcrmmcnt  à  aflcmbler 
Concile  Général  dans  Lyon.. 
U  chdfic  l'ancien  Cloître  de 
iâiot  |aft  .pour  le  lieu  de(a 
demeure.  Il  y  refide environ 
fcpt  ans,.  Dc/criptjon  de  ce 
Cloître.  i^^.&fuiv. 


4i>/rai«/f»  du  Cardinal  Jean  de:  X^^H!''^  '»  Reflaurateur  des 


Porto: far  l'EloOion  de  Gre. 

goircX»  Son  root  de  «se mê- 
me Cardinairuclalenteufr.du  , 
Conclave.  •  187 

Jpfoiftitns  du  nouveau  GoU^ 
.  delaTrinitéw*.  €jf 
VIp'BMrh,  L'Abbé  Hogier  y 
fait  ériger  une  Chapellci  à 
l'honneur  de  la  Mcrc  de 
Dieu.         •  189. 
Jmfi  de  Lfo»  j  leor  icredit^  leurs 
richefles.  llft  .bétU&nt  dans . 
Lyon  une  Synagogue  au  de{-\ 
fus  du  Change.  Médaillon 
fingulier  fur  cette  SyoagOr 
g.ue.  Ils  font  changer  le  jour 
du  grand  Marche.  Us  per- 
▼cctiilènt    piu Heurs  Chré- 
tiens. Leurs  injuftes  plaintes  . 
contre  S.  Agubard,  qui  leur 
eib:  .facrUié  par  la  .Cour.,  j  05^ 


Sciences  i  des  Lieux.  Saints . 
&. des  Offices  Divins  dans 
Lyon.  Portrait  de  Lcydrade 
par  Thcodulphe.  Son  £m- 
.  ploi  dé         DàmmicMS,  On  . 
■■  loi  donne Theodulphe  pour. 
Collegii  c .  Il  eftifàit  -Arche» 
vêque de  Lyon.  fuiv^ 
Lpitis  AlUmttn  ,  Chanoine  & 
Comte  de  Lyon.  Sa  naii&n- 
•  ce t'iês emplois,  là  mort*  U: 
eft  nûtflU'noinbfe  dos  Bien- 
heureux, 385 

hûuisinh  de  Bozon,  couronné  à.. 
Lyon  par  les  mains  d'Aurcr 
lien.  1^^.  &  Jmv.  Erreur  - 
remar!quablc  dC'  Severt  dé 
Champicr  i  de  Baronius  ic. 
de  BaiJlct  »  auiîijet  dlAure- 
lien.  176. 
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Maifon  où  il  logea.  Remar- 
ques fur  la  date  de  cette  Inf- 
criprïon.  59  j 

S,  Louis.  Sa  conduite  méCvaic 
au  fujct  des  di£R:rend9  du  Pa- 
pe &  de  l'Empcrenr.  11  vient 
à.  Lyon  vifiter  le  Pape  qui 
Un  vaau  devant  juiqu'à  Clu- 
ny.  H  reooodait  le  Pipe  i 
Lyon.  Entrée  magnifique  de 
ce  Roi.  Fâcheux  accidens 
arriver  au  Pape  ,  il  conlacrc 
le  grand  Aiuei  de  i  Egliie 
Métropolitaine.  17  5.  &  Jiùv,' 

LoUife  l'Ahbéi  Son  ingénieux. 
Dialogue  de  l'amour  aveu- 
gle par  la  folie. 

Lo»iJè  de  Savoye  Regeote,coin- 
mencei  dans  Lyon  un  Jour- 
nal  qa'elle  écrit  de  ùi  oain  )  ' 
faits  curieux  que  nous  ap- 

f)rend  ce  Journal,  j  00.  El- 
e  reçoit  dans  Lyon  une 
Lettre  Latine  de  Léon  X. 
écrite  par  Bembe.  Remar- 
ques fur  cette  Lettre,  j  01 
Loiiife  Sarrafin  efpéce  de  petit 
prodige,.  788. 


MAn*fsrs  ,  Archevêque 
de  Reims  >  dépofc  ca- 
noniquement  à  Lyon  dans 
un  Concite.Hiftoire  du  ican- 
daleux  Manafib.  Sesdéfor- 
dres  (bot  le  vrai  motif  de  la  ■ 
retraite  de  (âint  Bruno.  Im- 
pie  plaiiànterie  de  ce  Prélat. 

AbrirdcGondi  LyoDaojiè)iêa•^ 


T  I  E  R  E  S. 

éloge  ,  fês  ouvrages.  4^3 
AUrtf/.  Son  fcjoar  à  Lyon  j  fon 
adieu  à  cette  Ville  i  Vers 
qu'il  adre0è  à  divers  Lyon- 
nois.  jo9,&/!ttVt 
AUth/e/tpuu,  Son  caraâére. 

MédMlloHs  à  llionneur  de  Louis 
X 1 L  &de  la  Reine  Anne. 

435- 

Michel  Servet.  Mal  qu'il  fait 
dans  Lyon.  Sa  rétractation 
fimulée  i  fon  déteAable  Li- 
vre (îir  la  Trinité.  .   .  597 

àkincjkmfitt,,  CaraAéredece 
Pocte.  4px 

Monologue ,  &■  Profloge  de  (àint 
Anfclmc  >  caradcrc  de  ces 
deux  Ouvrages.  On  en  chan- 
ge le  tître  à  la  prière  de  l'Au* 
tcur.  Démonftration  de  faint 
Anfclmc  fur  l'cxiftence  de 
Dieu  attaquée  par  le  Moine 
Gaunilon.  Cette  dilate  re^ 
nouveUéedenosjQors.  xt4, 
dr  fuiv. 

Montdor.  Curîctifês  recherches 
de  M.  le  Laboureur  fur  cet- 
te Mailbn.  Epitaphe  que 
Humbert  de  Montdor  Lyon- 
nois  fit  graver  fur  le  tombeau*, 
dè  N.Aygler  Archevêque  de 
Naples  ,  fon  Compatriote  & 
(on  prcdeceflcur/^  3  x^&ftùv.  ^ 

Notes  hiflorîqucs  &  criti- 
ques fur  GuilLDurandj-l 
.  Ibn  EpKaphe. .  Erreurs  4nfi- 
gnet  échappées  à  que^ues  i 


;      T  A  B  L  E. 
Auteurs  diitingucz»  m  làjet  Pim«  i  I.  de  Villars,  Archevé- 
âeGiiilkiîaicDaïaiiti»  .que de  Vienne.  Oacie.iuL Mé- 

moire de  iâ  vie ,  écdt  de  û 

O  raain.  jcft 

Forme  MS,  De  Triftibus  Gal- 

OC/4K/^  delà  Nativité  de  la       liae.  6)7 
Mere  de  Dieu ,  établie  Pejfevm»  Ses  ouvrages  >  ics  cra- 


daiis-Lyon  par  Innocent  IV; 
.  8c  pourquoi }  il  en  campofe 
lui-mcmc  TOfficc.  1 7  o 
Ordre  de  faiut  l^'ran^ois.  Le 
Dodeur  lean  Pedt'  n*en>  a 
jamaisœ  •  -573 

Otefae.  Biî  Ied'Orefinc  ,  para- 
phée de  la  main  du  Roî 
.  Charles  VI.  246 


vaux  ,  ièrvioes  qu'il  rend  à 

la  Ville.  677 
Princeffc  Berthc.  Son  offrande 
à  l'Autel  .de  iàint  Etienne. 
Vers  i»odes.  iiir  la  riche 
Nappe  qu'elle  .y  ofire,  prou- 
vent rancîen  ufagc  de  la 
Communion  ious  les  deux 
eipeces.  61 
Pnttfiatts.  Ouvrages  iîoguliers 
^compofez  i  Lyon  »  aniiifec 
de  b  priiê  dê  Lyon  par  les 
Pioceftans.  617 

•R 


PElletier  Jacques.  II  décrit 
en  Vers  ce  qu'il  a  vcu 
de  plus  remarquable  à  Lyon. 

544 

i*ABWM^«  ou  PeiKms  de  Lyon.  T3  AyntmàlHwu,  Fable  de 

Remarque  (ùr  ce  terme.  î8p  fa  refurrcclion.  On  l'ef- 

'PcTAult  {  Guillaume.  )  Fyrrho-  face  du  Bréviaire  Romain* 
nifmc  Littéraire  fur  fes  Ou-  zo^  . 
vrages.   On  lui  enlevé  fês  ItW  de  Chevrieis.  Remarques 
•  vrais  écrits  ,  8&«a  lui  en  ad-  £ir  ce  Cardinal  &  fur  la  ce- 
juge  de  faux.             3x3  lébre  peinture  du  Palais  Far- 

Perfinien.  Curieux  détail  qu'il  nefc.                         3  3  r 

nous  apprend  dans  fes  Lct-  Regaie»  Célèbre  Canon  fur  la 

très.                        <?^7  '  Régale  ,  fait  Se  publié  dans 

Philikert  déiOrme.  Toorqne  le  tecond  Condlede  Lyon, 

lui  juiia  Ronfard.         785  Fameux  Enthymémé  itir  la 

Pièces  Dramatiques.    Curieux  Regale.  258 

échantillon  de  ces  premières  iS".  Remy  Archevêque  de  Lyon  j 

Pièces.                     430  fes  emplois  )  avantages  qu'il 

P/mvdeTaremaiTe,  Archevê-  prQCuceàfonEgli(êj55<Ses 

.quedc  Lyon»  Son mcrftc, &$  Ouvrages.  Il  eil  chargé  par 

«uvrages»              .  157  ..  i'EgUlibdeLyonderé^Midse 
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D  £  s   M  A 

â  la  Lettre  c|tie  trois  Evéqties 

avoient  cciic  à  Amolon  au 
f.ijcc  de  (jotlefcak]uc.  Let- 
tre Dogmati»|uc  qw'd  lc;ir 
écrit.  i>on  Traite  contre  les 
'  quatre  fameux  Articles  de 
Quterct.  Ce  Traité  cft  aii- 
torifé  par  le  Concile  de  Va- 
lence, x^^.&fiiv, 

S.  Remy,  Qitel  tut  Toii  icntuiient 
fur  la  PrédelHaation  à*  ia 
peine.  i^i 

A^;//.  Peintures  qu'il  fie  à  Lyon. 
EniMcme  icurieuie  de  ce 
Prince.  jpp 

Bafe  d*Or  envoyée  par  Innocent 
IV.  au  Chapitre  de  S.  Juft. 
Illéptiic  finguiicrc  de  qtiel^ 
ques  Auteurs  Tur  le  Sceau  de 
ce  Pape.  181 
S 

S^jn^^^Pagninus ,  Ton  éloge: 
595.  Problème  (ùr  la  d ate 
de  fa  mort.  600 
Co»fte  de  Sanlt,  Ses  Lettres  ori- 
ginales ,  lès  artifices ,  pour 
tromper  \tt  Cathuliaucs  fie 
la  Cour.        é37.  &  fin; 
Saz'igny.  Origine  de  cette  Ab- 
baye. Prieurcz  £c  Monalic. 
res  qui  en  dcpendenc  encore 
aujourd'hui.  328 
Sersphim  Olivier  ,  Cardinal 
Lyonnois  ,  fucccs  des  deux 
bons  mots  qu'il  dit  au  Pape. 

Siècles  les  plus  Aerilcs  fouroif- 
lent  quelquefois  dcr  mor- 

ccnux  précieux.  4 
Siimme.  DciôlatMM  ^u'«U«  caur: 


T  I  E  R  E  S. 

(èen  France.  Etrange  répon* 
fe  qu'un  Prélat  Fait  à  ce  (il' 

jet  au  Roi  Philippe.  191 
Surnoms ,  t^dcc  authentique, où 
l'on  voit  de  quelle  antiquité 
(ônten  France  les  (bmoms, 
ou  noms  de  Famille.  LaNo- 
Mcdc  fe  donne  ia  première 
des  furnoms  j  la  Bourgeoi- 
lie  les  imite.  Les  EccicrialH- 
qnesibnt  les  derniers  i  iûi- 
*  vre  cet  exemple.  Les  Evé« 
qucs  gardent  encore  aujour- 
d'hui l'ancien  ufage  en  fouP 
crivaot  aux  Conciles.     1 S  S 


T^r/'-«r«.  Amhalladeurs  Tar- 
tares  arrivent  à  Lyon. 
L^n  d'eux  rc<^oic  le  Baptême 
en  plein  Concile.  3ojf 
%$rt/(res.  Fait  fingu lier  que  leS- 
Acicsdu  Il.Concilcdc  Lyon 
nous  apprennent  fur  l'hon- 
neur qu'on  fit  aux  Amballà-- 
deurs  Tartares.  jo^ 
X&fWi^  ou  Thibaud  ,  atiden 
Chanoine  de  l'Eglifc  Métro- 
-  -  politainc  de  Lyon  ,  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  Viterbe. 
1 1  prend  le  nom  de  Grégoire 
X»  Sa  rcconnoifllànce  8c  /à 
tendreflc  pour  l'Eglifc  de 
Lyon  qui  lavoicelcvc.  Qiicl- 
ie  part  ûintBonavcnture  eue 
à  Ion  clcébon.  iZ6.  &  fuiv. 
S,  tinmas  de  Cantorbery,  reçu 
avec  honneur  parl*^lifede 
Lyon.  Elle  lui  donne  en  pro- 
pre une  mailÔQ  dans  le  Cloi^ 
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TABL£  DES  MATIERES. 

•trc  de  S.  Jean  ,  avec  fa  terre  Tfivulcc.  Infcription  du  Mai 

de  Quincieu. Elle  fonde  dans  que  les  Imprimeurs  de  Lyon 

«Lyon  même  une  Kglife  Pa-  plantcccnt  devant  iâ  poite. 

roi/Galc,  fous  l'invocation  de  407 

<e  Saint,  peu  d'aimées-après  V 


ùl  mort.  On  prouve  tous  ces  T  T^/^/o  Pierre,MarcIian<l'de 

£iits  par  les  Archives  de^l'E-  V     Lyon  ;  (on  portrait,  iès 

•glifc  de  Lyon.             150  erreurs j  il  traduit  la  Bible  en 

S,  Thom/is  d'Aquin.  PafTàge  de  frariçois.  Erreur  de  ceux  qui 

.  S.  Thomas ,  de  l'édition  de  confondent  les  Vaudois  ou 

Rome  «  favorable  i  ISmma-  les  pauvres  de  Lyon  avec  les 

'  calée  Conception.       241  Albigeois.  Di£Fèrence  efièn- 

Thomajfn. AcïcConCuhlrc  fur  la  ticllc  des  uns  &  des  autres. 

Rue  qui  porte  ion  nom.  j66  Ancien  CatechifmedesPau- 

Jea»  de  Tournes,  Son  caractère  vres  de  Lyon.  Ils  donnent 

'dediftinAioa            éio  «nfin  dans  ies  erreurs  des 

'TaMTMM»  Cardinal.   DeTcription  Maniciiécns.  i^^,crpuv^ 

de  fon  Collège  par  le  Chan-  Vhcent  Laurc*  Hiiïoire  de  ce 

cellier  de  l'Hôpital.       68é  Cardinal.  690 

Trinité'»  Confrairie  de  ce  nom.  De  Vintimiglie  Jacques  ,  clcvc 

fôn  ancienneté.          6^4  dans  Lyon  i  les  avantuivs 

Î.Tr/Vw.  Remarques  critiques  fingoUeres.  570 

.   fur  ce  Saint.  Anachroniime  ^«/rr/w;,  ou  Voûté  ;  (esliai/ons 

d'un  fçairant  Jiomme  à  £>n  avec  les  Gens  de  Lettres  de 

.fujet»  '                      i<  Lyon.                     5  30 

F/»  de  U  TmU«  tUs  MMieres, 


E  X  R  AT  A 

Fâvtms.  "    Co  MMtc  T  tov  s. 

P^e»  itf,  h'Amm  de  b  fciretiiité  4e  Les  Aatem. 
It  Foi. 

Piy.iTt.  RabeREfé^  de  Yakoce,  UPmMibilloaa  proinétiiieMMiide 

dtaedaKaiBaMii.  ■  Src  Marthe  ,  que  j'ai  fiwriitt'étaioMi-^ 


ftt  i  cet  égard. 

T*g.  17}.  Il  falloit  que.  Supprimer:  les  hoît figpaCS ivi 

F*t.  i>4.  Viûot  1 1.  Viaor   1  I  I. 

rff.  Hnpiri  4«Tlip|yrri  Je  lui  n  doaat  ce  titte  après  la  Chroiu< 


que  de  Vctdua ,  oui  le  nomme  D»mimm  Hm 
gmim  Lmiamâiitm  Cumtrtnmm. 
tag. 44}.  .On  ne  pownic  fas.  J'ai ^  demis  qne  Wiâte  MédaiUc4m  k 


Monnoye  it  Lo&isXIL  euAnt  féellemeo  t 

7.75f.Lf«Ilèni>Lcttrr  où  I  "on  cicmontrc,        I5u  U't:rc« Ôà  l'OlidàllOOtie. 

JJtFiitfrimtrie  de  Clauom  fmiLQT  *  me  Confort,  a  l' Ji£ce  Mfféit. 
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AVIS 

DU  LIBRAIRE. 

UNE  Ferfime  de  iifimmm ,  ami  Farticu. 
berdr  F jùltem- .  vient  de  m  envoyer  ces  qua- 
Tfll*  ^'"""'/""-s  m'ont  affurLue 

f^it  "  '^'i^^  Public  en  fLt 

AD  R.P.  COLONIAM. 

Node  périt  flammis  dediKa»  Colonia  V]aaa>. 
Nafckiir  Uibs  veteri  mox  nova  de  dnere. 

Urbs  nimulo  fuigfc  nuiK  prifa ,  Cobnia  per  te 
Nunc  vivic ,  per  quam  non  perituniserii. 


HA6-    20/ Ç 
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